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Séance  du  il  Novembre  1877. 

M.  Gosselet  présente  des  fossiles  recueillis  par  M.  Conr- 
tolB,  instituteur  à  Beaufort 

M.  Courtois  vient  d'organiser  un  musée  scolaire  comprenant 
des  échantillons  de  tous  les  terrains  de  sa  localité  et  des 
environs.  Il  a  envoyé  à  mon  examen  un  certain  nombre  de 
fossiles  intéressants  provenant  de  deux  gisements. 

Il  a  trouvé  dans  la  carrière  Horeau,  à  Ferrières-la-6rande  CJt 
dans  le  calcaire  dévonien  supérieur  : 

Syringopora^ 
Loxonema, 
Pleurotomaria, 
Macrocheilus  imbricatus.  Pbill 

Dans  une  carrière  d*Eclaibes,  que  nous  avions  visitée 
ensemble,  il  a  recueilli  : 

Bellerophon  hiulcus^ 
EvomphaliiB  helicoidês^ 
Productus  giganteus. 

Ces  fossiles  se  trouvent  dans  un  calcaire  noir  ayant 
beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  de  Bâchant.  Déjà 

(])  Ànn.  Soc.  Géol.  du  Nord,  t.  IV,  p.  289. 

1 

Annales  de  la  Société  Géologique  du  Nord^  t.  vi. 


j'ayais  vu  les  mêmes  fossiles  dans  lo  même  calcaire  i  Limont- 
Fontaine.  La  présence  da  Proiuctus  giganteus  dans  le  calcaire 
de  Bâchant  est  un  point  qui  me  parait  acquis.  M.  Dupont  a 
donc  eu  raison  de  rattacher  le  calcaire  de  Bâchant  au 
calcaire  carbonifère  supérieur. 

M.  Gosseiet  fait  la  communication  suivante  : 

Dans  ma  note  sur  la  Marne  de  la  Porquerie  (Eocëne 
inférieur),  je  disais  :  «  Elle  (lai  marne  de  la  Porquerie)  doit 
former  le  sol  de  Yieux-Mesnil  et  d'Hargnies  oii  Peau  coule 
dans  toutes  les  rues.  >  C'était  alors  une  présomption.  Dans 
Tespoir  de  la  Térifier,  je  viens  d'explorer  le  territoire  de  ces 
deux  villages  en  compagnie  de  M.  Théodore  Barrois. 

A  Hargnies,  on  nous  a  dit  que  les  puits  creusés  dans  le  bas 
du  village  rencontraient  une  argile  grise  très-plastique,  mais 
ils  ne  la  traversent  pas  ;  on  ne  peut  donc  juger  si  elle  est 
tertiaire  ou  crétacée. 

A  Yieux-Mesnil  il  en  est  de  même;  âous  avons  constaté 
la  présence  de  Targile  dans  une  citerne  que  Ton  venait  de 
creuser  près  du  ruisseau ,  mais  nous  n'avons  pu  y  faire 
aucune  observation  directe.  Heureusement,  nous  avons  ren- 
contré un  puisatier  qui  nous  a  dit  avoir  traversé  les  couches 
soivaAtes  dans  un  puits  près  de  l'église  : 

Limon 2^ 

Sable 1 

Argile  plastique  (marne  de  la  Porquerie) 2 

Gravier  de  silex  mélangé  à  la  marne  dure 

Ce  gravier  affleure  dans  un  chemin  sous  l'église,  il  est 
formé  de  gros  silex  verdis,  nullement  roulés.  C'est  bien  le 
niveau  de  Targile  à  silex  et  la  marne  de  la  Porquerie  lui  est 
superposée. 

Les  réponses  du  puisatier  ont  été  des  plus  catégoriques. 
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Je  lai  ai  en  vain  soutenu  qu'il  se  trompait,  que  Pargile 
plastique  était  sous  le  gravier,  il  a  maintenu  son  affirmation. 

On  sait  que  H.  Meugy  rapportait  la  marne  de  la  Porquerie 
aux  diéves.  Or  nous  avons  acquis  dans  la  même  journée 
une  autre  preuve  de  Tabsence  des  diëves  sur  les  bords  de  la 
Sambre. 

Dans  la  carrière  du  bois  d*Haumont  nous  avons  rplevé  la 
coupe  suivante  de  bas  en  haut  : 

!•  Calcaire  dévonien  sapérieur»  incL  au  S.  •   •   •   «   • 

2<»  Marne  glauconieiise  vert  foncé  à  Pecten  asper  •   •      a* 

8»  Marne  bleuâtre  avec  dents  de  Ptychodu$  et  Bêlent 

niCesptenuê a* 

4*  Marne  blanche  remplie  de  Terebratutina  graeiHs^ 

Terebratula  9emigloboia^  Osirea  iateraiis,  etc.      2" 
5*  Argile  verte  et  silex •   • 

Les  dièves  ou  couches  à  Inoceramus  labialus  manquent  ici 
et  la  marne  à  Terehratulina  gracilis  recouvre  directement  la 
zone  à  Belemnites  pknus  ;  elle  en  est  séparie  par  une  ligne 
ondulée  que  l'on  peut  considérer  comme  un  indice  de 
ravinement. 

L'argile  verte  du  n*  5  est  la  marne  de  la  Porquerie  remaniée 
peut-être  à  Tépoque  diluvienne. 

Dans  une  coupe  que  j'ai  relevée  au  même  endroit,  il  y  a 
une  vingtaine  d^années,  la  marne  blanche  était  recouverte 
par  40  à  60  centimètres  d'argile  verte,  la  s^rface  de  cette 
dernière  couche  était  creusée  de  poches  remplies  par  des 
silex  empâtés  dans  du  Ihnon. 

M.  CioMelet  fait  la  communication  suivante  ; 

Un  sondage  très-intéressant  vient  d'être  fait  à  La  Capelle 
(Aisnej.  par  H.  Godin,  fondateur  du  familistère  à  Guise.  Cet 
industriel  a  eu  l'obligeance  de  me  montrer  les  échantillons  et 
il  m'a  autorisé  à  vous  en  communiquer  les  résultats  par  la 


lettre  suivante,  que  je  vous  demanderai  dMnsérer  dans  nos 
Annales^  tant  elle  fait  d*honneur  aux  sentiments  patriotiques 
qui  l'ont  dictée  : 

(  Certainement  je  vous  autorise  le  plus  volontiers  du 
monde  à  publier  ce  que  vous  savez  de  mes  recherches  au 
sondage  de  La  Capelle.  Dans  ma  pensée,  ces  recherches  ont 
eu  pour  principal  objet  de  doter,  sMl  y  avait  lieu,  mon  pays 
de  ressources  nouvelles!  Par  conséquent,  je  considère  comme 
un  de  voit*  d'en  fiiire  connaître  les  résultats.  > 

Voici  les  couches  traversées  par  le  sondage  : 

SOIfDAGE  DE  LA  CAPELLE. 

Profondeur.  Épaisseur. 

Argile 6"* 

6    Sable 4 

10  Gros  silex 4 

14    Craie  et  marne 10 

S4    Marne  bleue 2 

26    Craie  blanche *7 

33    Marne  bleue 27 

60    Marne  jaunâtre  compacte H 

11  Sable  vert  avec  nodules  roulés  de  phosphate  de  ■ 

chaux  à  la  base 12 

89    Argile  bleue 2 

91    Schistes  noirs .    . Il 

Ce  sondage  nous  apprend  que  le  terrain  jurassique  ne 
s'avance  pas  jusqu'à  La  Capelle.  Sous  les  sables  verts  de  la 
zone  à  Pecten  asper,  nous  trouvons  de  Targile  bleue,  qui 
représente  probablement  Targile  à  grandes  huitres  décou- 
vertes dans  le  nord  du  département  de  TÂisne  par  M.  Papillon. 

Enfin,  les  schistes  sont  assez  difficiles  à  déterminer.  Je 
crois  cependant  qu'on  peut  les  rapporter  aux  schistes  à 
Calcéoles. 
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IiCs  Sables  de  0lneen  j 

Notes  sur  le  contact  des  Lignites  du  Soissonnais  et  des  Sables 

de  Cuise, 

par  M.  GaetaTe  Dellfàe. 

Dans  la  note  sur  les  terrains  tertiaires  de  Dieppe  qne  nous 
avons  eu  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  Tan  passé  (^), 
nous  avons  introduit  dans  nos  assimilations  le  nom  d'un 
nouvel  horizon,  distingué  par  M.  Whitaker  (')  dans  les 
terrains  tertiaires  inférieurs  du  bassin  de  Londres  :  les  sables 
d'Oldhaven.  Depuis  lors  nous  avons  eu  Toccasion  d'étudier 
en  Angleterre  les  formations  types  de  la  nouvelle  division, 
et  nous  n'avons  pas  tardé  à  reconnaître  que  des  formations 
semblables^  confondues  jusqu'ici  avec  les  lignites  existaient 
également  dans  le  bassin  de  Paris^  et  qu'elles  méritaient  à 
tous  égards^  comme  en  Angleterre,  d'être  isolées  et  délimitées 
sous  un  nom  spécial  :  nous  proposons  le  terme  de  «  sables 
de  Sinceny.  > 

Les  couches  d'Oldhaven  autrefois  confondues  avec  celles 
de  Woolwich  et  de  Reading,  ou  formant  pour  M.  Prestwich 
une  partie  du  «  Basement-Bed  >  de  l'argile  de  Londres, 
répondent  à  la  définition  abrégée  suivante.  Ce  sont  des 
couches  peu  épaisses»  irrégulières,  de  galets  noirs  (pebbles)^ 
très-roulés,  et  de  sable  jaune  ou  gris,  quelques  lits  plus  rares 
sont  argileux,  reposant  sur  les  couches  argilo-^sableuses^ 
ligniteuses,  potamides,  de  Woolwich,  et  recouvertes  par  la 
masse  de  Targile  de  Londres.  La  faune  d'Oldhaven  souvent 
roulée  renferme  une  partie  notable  des  espèces  des  couches 
ligniteuses  de  Woolwich,  mêlées  à  des  espèces  franchement 

(1)  G.  Dollfus  :  Ann.  Soc  Géol.  du  Nord,  t.  IV,  p.  19, 18*76. 

(2)  H.  Whiiaker  ;  Quart.  Jouru.  Geol.  Soc,  t.  XXII,  p.  412,  1866. 
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marines,  spéciales,  on  proyenant  des  sables  inférieurs  de 
Tbanet,  ou  appartenant  à  la  faune  de  Targile  de  Londres  qui 
lui  succède  normalement. 

Cet  ensemble  bien  distinct  des  couches  qui  Tinserrent 
méritait  d'être  mieux  étudié,  d'autant  plus  quUl  indique  un 
grand  mouvement  du  sol,  et  un  changement  notable  dans  la 
nature  de  la  faiine,  dans  la  composition  minéralogique  des 
assises,  et  dans  retendue  géographique  des  continents. 

Or,  dans  le  bassin  de  *Paris,  entre  les  lignites  du  Soisson- 
nais  et  les  sables  de  Cuise^  il  existe  un  niveau  bien  connu  de 
grès  et  Poudingues ,  mentionné  par  E.  de  Beaumont  ('), 
isolé  par  d'Archiac  (*),  sur  lequel  nous  avons  insisté  déjà  (') 
à  la  suite  de  M.  Hébert  C),  et  des  bancs  supérieurs  d'ostrea 
très-généraux  poursuivis  par  M.  Graves  (*).  Nous  avons  été 
naturellement  conduit  à  rechercher  si  dans  d'autres  localités 
ces  bancs,  accompagnés  de  lits  sableux,  ne  seraiâdt  pas  fossi- 
lifères^ et  après  quelques  tâtonnements  nous  avons  reconnu 
que  la  localité  de  Sinceny,  dont  la  stratigraphie  était  restée 
longtemps  incertaine,  répondait  à  ces  conditions  et  pouvait 
servir  de  type  pour  un  nouvel  étage.  Nous  avons  dû  renoncer 
au  terme,  de  c  Dépôt  >  de  Sinceny^  car  cette  expression 
semble  indiquer  une  formation  locale  très-limitée,  et  nous 
verrons  qu*au  contraire  la  stratigraphie  et  la  paléontologie 
donnent  à  cet  horizon  une  étendue  importante,  nous  avons 
donc  préféré  Pexpression  de  «  Sables  de  Sinceny  i> . 


(1)  E.  de  Beaumont  :  Observations  sur  le  Terr.  tert.  du  Nord  de  la 
France.  Mém.  Soc.  Géol.  de  France,  1'*  série,  1. 1,  n»  5,  1833. 

(2)  D*Arcbiac  :  Descript.  Géol.  du  dépt.  de  l'Aisne.  Mém.  Soc.  Géol. 
de  France,  1**  série,  t.  Y,  1848.  Bull.  Soc.  Géol.  de  France,  1889,  l'«  s. 
t.  X,  p.  168. 

(8)  G.  DoUfus  :  Loco  citato,  p.  28. 

(4)  Ed.  Hébert  :  Bull.  Soc.  Géol.  France,  8*  série,  t.  H,  p.  28. 1878. 

5)  ht  Graves  :  Topographie  Géognostique  du  Dépt.  de  rOi$e,  1847. 
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Nous  ayons  pu  relever  en  un  point  typique,  à  Woolwicb, 
dans  la  falaise  qui  borde  le  rivage  sud  de  la  Tamise,  à  TEst 
de  Londres,  grâce  aux  excellentes  indications  de  M.  Whitaker, 
la  coupe  suivante  : 

Coupe  L 

18    Limon  et  terre  végétale 0"60 

12   Epaisse  masse  de  galets-  noirs,  ronds 0  60 

Ravinement. 

11    Alternances  d'argile  grise  et  de  sables  jaunes o  80 

10   lÀX^OsireasparnacefnsU.    • o  80 

9    Sable  Jaune  assez  fin *    .  o  60 

8    Argile  grise  ou  brune  à  cyrènes  très-brisées o  40 

*7    Sable  jaune  alternant  avec  des  liis  d'argile  brune.    ...  i  oo 

6    Sable  gris 0  80 

5    Sable  verd&tre 1  50 

4   Lit  de  galets  noirs  et  blancs  roulés 0  80 

Ravinement. 

3    Sable  blanc,  fin,  un  peu  glauconieux 6à8Do 

.2   Conglomérat  argilo-sableux  de  silex  noirs  non  roulés, 

brisés  ou  intacts 0  30 

1    Craie  biancbe  fissurée,  altérée  au  sommet,  visible  sur  .    .  2  00 

Nous  ne  dirons  rien  actuellement  des  n°*  2  et  3  qui  appar- 
tiennent aux  sables  de  Thanet.  Le  n^  4  forme  la  base  de  la 
série  de  Woolwicb,  c'est  un  lit  de  galets  très-répandu. dans 
le  bassin  de  Londres,  parfois  remplacé  par  un  lit  de  coquilles 
brisées  et  ^O^ivea  Bellovacina^  c^est  Téquivalent  du  conglo- 
mérat de  Heudon,  base  des  lignites,  dans  le  bassin  de  Paris. 
Les  assises  5  à  7  sont  sans  fossiles,  le  passage  à  Pargile  8  est 
insensible,  quelques  filets  argileux  apparaissant  au  sommet 
des  sables,  ils  deviennent  plus  hauts,  plus  nombreux  et  plus 
épais,  et  finissent  par  constituer  à  eux  seuls  Tassisa  elle- 
même.  De  mauvais  fossiles  altérés  apparaissent^  nous  y 
distinguons  :  Cyrem  cuneifùrmis^  Cyrena  cordata  Morris 
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(CorUcula  tmeriformis  Desh,  sp.  { Cyrem  )  ?  ),  Uélania 
inquinata,  Cerithium  funatum^  Melanopsis^  Néritinay  etc. 

Le  sable  9  est  ferrugineux  et  sans  fossiles. 

Le  Ut  iOèi  Ostrea  Sparnacmsis  n'est  guère  composé  que  de 
ce  fossile,  les  débris  cimentent  si  fortement  les  échantillons 
entiers  qu'il  est  difficile  d'obtenir  des  spécimens  intacts.  La 
coQcbe  11  est  sans  fossiles  ;  an  dessus,  par  ravinement,  appa- 
raît la  masse  de  galets  noirs  (12),  qui  constitue  souvent  toute  la 
masse  des  sables  d*01dhaven,  ces  galets  sont  tantôt  libres, 
tantôt  agglomérés  en  poudingues  par  un  sable  ferrugineux 
grossier. 

Les  fossiles  les  plus  abondants  et  les  mieux  déterminables 
sont  les  suivants  : 

Cerithium  funatum,  Mant.  Cytheridea  Ruperti,  G.  Dell. 

MelarUa  inquinata,  Def.  Nalica  infundiàùlum,  Wat.l853. 

Melanopris  buccinoidea,  Fer.  {^Natica  subdepressa,  Hor.  1894.) 

Neritina  consobrina.  Fer.  Corbula  regulbiensis,  Mor. 

»       globulus,  Def.  Cythera  orbicularis,  Edw. 
»       pisiformis,  Fer.  »       obliqua,  Desh. 

Bithinia  Websteri,  Mor.  sp.  Cardium  Plumsteadiense,  Sow. 
Oydrobia  Pàrkinsoni,  Mor.  »       semigranulatumy  Sow. 

Cf/renacordata^  Vor.  Arca,  Sp.  P 

»      cuneiformis,¥Qv.  PectunculusterebratulariSyL^mk 

•      tellinelta.  Fer.  (Pect,  paucidentatus,  Desh.) 

Ostrea  Bellovacina^  Lamk. 
»     Spamacensis,  Def. 

La  première  colonne  comprend  les  espèces  fluvio-marines 
qui  appartiennent  aux  lignites,  la  seconde  les  espèces  marines 
spéciales  ou  communes  avec  les  sables  glauconifères  infé- 
rieurs ou  supérieurs.  A  très  peu  de  distance,  à  un  niveau  un 
peu  supérieur,  on  trouve  une  argile  grise  ou  brune,  plastique, 
massive,  c'est  l'argile  de  Londres,  elle  n'est  point  fossilifère 
en  cet  endroit. 

M.  WhitakerO)  conserve  comme  base  du  c  London  clay >,  au 

(1)  M.  Wbitaker  :  Geology  ofthe  London  basin.  Mém.  Géol.  Survey, 
Vol.  IV,  part.  I,  1872. 
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dessus  des  «  Oldhaven  beds  i,  fers  l'ouest  du  bassin  de  la 
Tamise,  un  lit  argileux  à  galets,  à  débris  roulés,  et  à  Ostrea 
Sparnacensis  et  Btllovacina^  cette  couche  a  la  plus  grande 
analogie  avec  celles  dites  d'Oldhaven  et  nous  ne  voyons 
guère  pourquoi  elle  est  considérée  comme  distincte  ;  elle 
a  la  même  stratigraphie,  la  même  composition  et  les  mêmes 
fossiles,  car  la  faune  de  Targile  de  Londres  n'y  est  pas  plus 
abondante.  Dans  le  bassin  de  Paris,  où  le  même  horizon 
à^ostrea  est  visible  au  dessus  des  sables  de  Sinceny,  nous  ne 
saurions  Ten  distraire  ;  il  nous  semble  donc  que  dans  le 
bassin  de  Londres  il  y  aurait  lieu  de  comprendre  le  basement 
bed  du  London  clay  tout  entier,  dans  les  Oldhaven-beds  sans 
en  rien  distraire;  cette  couche  supérieure,  nous  le  répétons, 
n'étant  qu'une  analogie  de  plus  dans  la  comparaison  des 
deax  séries  marines  supérieures  aux  lignites,  inférieures 
d*une  part  aux  sables  de  Cuise  et  de  Fautre  à  Targile  de 
Londres  ('). 

IL  SINCENY. 

La  localité  de  Sinceny  située  en  face  de  Chauny,  sur 
la  rive  gauche  de  lÔise,  a  été  signalée  d*abord  par 
M.  d'Archiac  (").  puis  étudiée  à  deux  reprises  par  M.  Hébert  (•), 
enfin  explorée  soigneusement  par  Tabbé  Lambert  0.  Nous 
en  rappellerons  cependant  la  coupe  avec  détails,  et  on 
trouvera  plus  loin  en  appendice  une  liste  discutée  des  fossiles 
dont  M.  Deshayes  n'a  signalé  qu'une  partie  dans  son  grand 
ouvrage  sur  le  bassin  de  Paris  (Anim.  sans  vert,  Bofs  de 
Paris). 

(1)  Oldhaven  est  situé  près  de  Recul  vers,  sur  la  côle.au  nord  de 
Canterbury  (Kcnl). 

(2)  Descript.  géol.  du  Dépt.  de  l'Aisne,  p.  165. 

(3)  £d.  Hébert  :  Bull.  Soc.  Géol.  de  France,  2*  s  ,  t.  XI,  p.  655, 1854. 

»  »  2«8.,  t.XVm,p.T7, 1860. 

(4)  Ed.  Lambert.  Etud.  Géol.  sur  le  Terr.  tertiaire  au  nord  de  Paris, 
Soissons,  Laon,  1858. 
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On  peut  prendre  la  coupe  en  montant  de  la  yallée  de 
rOise  au  village  de  Sinceny,  en  plusieurs  endroits,  et  chacun 
d*eux  présente  des  détails  particuliers  :  Au  nord  par  le  parc, 
au  centre  dans  les  fossés  de  gauche  de  la  route  qui  monte  à 
réglise,  au  midi  dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer  de 
St-Gobain,  malheureusement  envahies  aujourd'hui  par  la 
végétation. 

La  succession  est  partout  la  suivante  : 

Coupe  II. 

9    Limou  et  terre  végétale. 

8   Bancs  massifs  ù'Ostrea  Bellovacina  et  Spammcensis. 

1  Sable  grossier  en  lits  irréguliers,  obliques,  avec  galets 

noirs  roulés,  horizon  fossilifère l"50  à  2bi 

Ravinement. 

6    Argile  grise,  plastique,  environ 2  00 

5    Argile  ligniteuse,  stratifiée,  noire,  fer  sulfuré,  gypse  .    .       0  40 

4    Argile  brun&tre .       o  60 

8    Lit  de  galets  noirs  loulés 0  20 

Ravinement. 

2  Argile  calcarifère,  blanchâtre  et  verle,  sables  blanchâtres 

ou  gris,  en  poches,  et  nodules  très-abondants,  blancs, 
magnésiens,  arrondis,  irrégulièrement    distribués, 
formant  parfois  la  masse  entière  de  dépôt     .    .    .    .  4  ^  6  00 
1    Sable  fin,  blanchâtre,  un  peu  giauconieui,  ba:»e  non  visible       l  00 

M.  d'Archiac  rapporte  le  n*"  1  aux  sables  glauconiféres 
inférieurs,  nous  acceptons  cette  opinion.  Le  n<»  2  a  une  ana- 
logie minéralogiqué  frappante  avec  les  marnes  et  calcaires 
noduleux  de  Rilly.  Nous  n'avons  pas  à  insister  sur  ces  assises 
en  ce  moment.  Le  dépôt  de  cailloux  roulés,  n^S,  qu'il  importe 
de  ne  pas  confondre  avec  les  galets  et  poudingues  supérieurs 
au  lignite  correspond  à  celui  qui  accompagne  si  générale- 
ment la  base  des  lignites  et  qui  figure  sous  le  n""  4  dans  notre 
coupe  I,  à  Woolwich. 
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Les  n^  4,  5, 6»  constitaeiitleslignites  da  Soissonnais  en  oei 
endroit,  on  sait  qae  rien  n*est  pins  variable  qne  la  natnre, 
répaisseoT,  l'ordre  des  coaches,  dans  cette  assise,  suivant  les 
points. 

N"  7.  Cette  coache,  Thorizon  de  Sinceny,  est  d'épaisseur  et 
de  nature  variables,  elle  est  ici  sableuse  et  caillouteuse  ;  sa 
faune  est  aussi  curieuse  par  les  fossiles  dont  elle  se  compose 
que  par  ceux  qu  on  y  attendrait  et  qui  y  font  défaut;  point  de 
Nummulites  planulala,  ni  des  fossiles  les  plus  communs  des 
sables  de  Caise,  presque  toutes  les  espèces  fluvio-marines 
des  ligoites,  mais  non  pas  toutes. 

Le  D»  8  est  un  banc  massif  d'Ostrea  Belhvacina  et  Sparma- 
censis  qui  ne  renferme  guère  que  ces  deux  fossiles;  au 
dessus,  mais  loin  de  Sinceny.  vers  le  Rond  d'Orléans,  appa- 
raissent des  sables  fauves  à  rognons,  sans  fossiles  ou  avec  de 
rares  alvéolines  du  niveau  de  Cuise,  et  plus  loin  dans  le  bois 
de  Barisis.  aux  Carrières,  le  niveau  moyen  des  sables  de 
Cuise  à  Nummulites  planulata  admirablement  développé  et 
fossilifère. 

C'est  dans  la  coupe  du  village  que  la  stratification  est  la 
plus  nette,  rien  ne  manque,  mais  on  éprouve  quelques  diffi- 
cultés à  la  relever  dans  ses  détails,  car  elle  est  visible  dans  un 
fossé  bourbeux,  profond,  à  gauche  en  montant.  Dans  la  coupe 
du  parc,  la  base  et  le  début  des  lignites  sont  très  bien  visibles, 
mais  il  manque  1  mètre  environ,  couvert  de  végétation,  vers 
le  sommet  des  ligniles,  pour  arriver  à  une  terrasse  plantée  en 
verger  où  les  sables  de  Sinceny  très-ferrugineux  et  riches, 
sont  bien  abordables,  les  cerithes  abondent,  Ostrea  hetero- 
clyta,  etc.  Ils  sont  généralement  en  mauvais  état,  fragiles  et 
très-roulés. 

Dans  la  coupe  du  chenviu  de  fer ,  à  gauche,  après  le 
passage  à  niveau,  on  rencontre  une  exploitation  d'argile  grise 
plastique,  avec  filets  noirs,  sans  fossiles,  qui  appartient  aux 
lignite^.  Lç  commencement  de  la  tranchée  du  ehemin  de  fer 
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est  également  dans  Targile,  puis  la  yégétation  convre  tout. 
Plus  haut  (4  à  5  mètres),  200  et  100  mètres  arant  un  pont 
sur  la  voie,  les  sables  gris  fossilifères  apparaissent  à  gauche, 
puis  à  droite,  les  fossiles  sont  bien  conservés,  mais  fragiles, 
assez  variés,  on  y  remarque  surtout  des  coquilles  d'eau 
douce,  la  transition  au  sommet  avec  un  lit  à^ostrea  sparnacm- 
sis  est  insensible.  Enfin  sous  le  pont  dont  nous  venons  de 
parler  et  dans  la  tranchée  qui  le  suit,  on  constate  en  place 
un  banc  de  2  à  3  mètres  massif  d'ostrea  agglutinées,  apparte- 
tenant  aux  deux  espèces  que  nous  avons  déjà  citées; 
le  limon  devient  ensuite  fort  épais  et  300  mètres  plus  loin  est  • 
la  station  de  Smceny  sur  un  palier  avant  le  boi  s 

Voici  la  liste  des  espèces  dont  se  compose  aujourd'hui  la 
faune  de  Sinceny  : 


FAUNE  DE  SINCENY. 


Bracheuxl  Lignite* 


ESPÈCES    DE 

Cuise 


OidbaTen 
Beds 


l    Lamna  elegans,  Aq 

4    Cytàeridea  RupertU  G.  Doll 

6    TereOra  plicalula,  Lamk 

1   Psendoliva  semicutata^  Desh 

8  Murex  plicatilis,  Lamk. 

9  Ftmts  lattis,  Sow 

10    CeritMum  funalum^Usinl 

]  1  »  involutum,  Lamk . 

12  »  /Mrr/«.  Desh 

18  »  turbinotdes^  Desh 

14  Nerilina  pisiformis.  Fer 

15  I         gloOulus,  Fer 

16  .  »        Sinceny enis,  Desh 

17  »        Dutemplei,  Desh 

18  Natica  infundibulum,  Wal. 

19  »       con^o^r/na,  Desh 

20  Auricula  Dutemplei,  Desh, 

21  Planarbis  hemistoma,  Sow 

22  >       /œv/^a/u^,  Desh 


•  •  •  • 

•  •  •  • 

•   •   •  «r 

«   •       • 

+ 

•  •   •  • 

+ 

•  •  •  • 

+ 

•  •  ■  • 

■  -h 

•  •  •   • 

+ 

•  •  •  • 

4- 

+ 

+ 

+ 

•   -  •  • 

+ 

•   •  •  • 

+ 

•  •  •  • 

+ 

•  •   •  • 

+ 

+ 

+ 

+ 

•  >  •  • 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

+ 

•  •  •  • 

+ 

+ 

+ 

•  •  •  • 

+ 

•  •  •  ■ 

+ 

+ 

•  ■  •  • 

+ 

•  •  •  • 

•  •  •  • 
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mÊÊsm 


mmam 


^■n 


FAUNE  DE  SINŒNY. 


21 
18 

29 
20 
SI 


28  Physa  Lan^erlifliesh 

24  Bithinia  alla,  Desh  sp 

25  Nematura  intermedia,  Desh  sp 

26  Paludina  ienta,  Brand 

Odostomia  iignUarum,  Desh , 

Melanopsis  buccinoidea ,  Fer , 

»  ancillaroides^  Desh 

»  oim/am,  Desh 

Pirena  omata,  Desh 

22  Melania  inquinata,  Def. , . . . . 

23  Melania  curvicostata,  Desh 

|84        »        triticea.  Fer , 

25        »       Herouvaltensis,  Desh 

97  OstreaBellovacina,  L«mk 

28        »      Spamacensis^  Def. 

19        »     heteroclita,  Def , 

10   Mytiltis  lœvigatus,  Desh 

41    Arca  modioliformis.  Desh i . . 

Pectunculus  terebratularis ,  Lamk.. 

Nucuia  fragilis,  Desh 

Diplodonta  Sincenyenis,  Desh 

PiHdicum  lœvigatum  »  Desh 

»  n.sp 

Cyrena  Heberti,  Desh 

»       cuneiformis.  Fer 

»       tellinelta^  Fer 

»       For^ji,  Desh 

»       SincenyensiSf  Desh 

>       Lamberti,  Desh 

Cytherea  Lamberti,  Desh 

»        Sincenyensis^  Desh 

Mactra  Lamberti ,  Desh 

Thracia  Edwardsû  ?  Desh 

Corbula  regulbiensis»  Morris 

Sj  Corbulomya  seminulum,  Desh 

^  Pholas  proxima,  Desh 

M       >      Levesqueit  Wat 

Il  Membranipora  Eocenica,  G.  Doll. . . . 
tt  C/^on/a  ^o(i^6n«,  G.  Doit 


12 
43 
14 

45 
46 
47 
48 

49 
SO 

SI 
22 

23 

r 

H 
55 
56 

57 


Brtebeaz 


+ 
+ 


+ 
+ 


ÈSPÊGKS 

LignitM  I    Coise 


TSIdiî 
I     Beda 


+ 
+ 

+ 

+ 


+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 


+ 


+ 


+ 
+ 


+ 

H 

•  •  ■ 

+ 
+ 


+ 


• 


+ 


+ 


+ 

+ 


4- 


Dieppe. 

ipédtle 
jniqn'ici 


spéciale. 


spéciale. 

spéciale. 

» 


spéciale? 
spéciale. 


» 


spéciale. 
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Sur  les  62  espèces  que  nous  indiquerons  pins  loin  (appen- 
dice)j  réduites  à  57  dans  la  liste  précédente,  13  sont  spéciales 
à  Sinceny,  1  n'est  pas  caractéristique;  sur  les  43  restantes  : 
8  sont  communes  aux  sables  inférieurs,  soit  18  o/o«  32  appar- 
tiennent également  auxlignites,  soit74o/o,  13  appartiennent 
aux  sables  de  Cuise,  soit  30  ^/oy  21  appartiennent  aux  sables 
d'Oldhaven,  soit  48  ^/o.  Et  nous  pensons  que  ce  dernier 
nombre  serait  sensiblement  augmenté  par  une  comparaison 
de  bons  échantillons  en  nature.  Ces  chiffres  se  passent  de 
commentaires. 

III.  -  AUTRES  LOCALITÉS  DU  SOISSONNAIS. 

L'abandon  de  remploi  des  lignites  pyriteux  pour  Pamende- 
ment  des  terres  a  fait  disparaître  les  nombreuses  exploita- 
tions du  Soissonnais,  qui  auraient  pu  nous  fournir  des 
renseignements  précieux  sur  la  nature  des  assises  supérieures 
des  lignites. 

C'est  à  peine  si  quelques  excavations  non  encore  comblées 
et  plantées,  si  quelques  tranchées  de  chemin  peuvent  aujour- 
d'hui donner  une  idée  de  ces  intéressants  dépôts.  Un  obser- 
vateur fidèle  et  sagace,  M.  Graves  0,  nous  a  heureusement 
conservé  avec  son  talent  habituel  les  principales  coupes 
importantes  dans  TOise.  Nous  ne  pouvons  citer  avec  lui 
toutes  les  localités  où  il  a  observé  dés  fossiles  marins  au 
sommet  des  lignites,  ou  des  galets,  nous  mentionnerons 
seulement  :  Tilloloy,  Betigny  (Somme),  Laguy,  Hainvilliers, 
Conchy-les-Pots,  Boulogne,  Pont-l'Etrier  (Oise).  Puis  :  Dive- 
le-Franc,  Lassigny,  Thincourt,  Laberiière,  dans  la  région  de 
Mortemer  et  de  Pronleroy,  où  un  calcaire  d'eau  douce  appa- 
raît entre  le  banc  supérieur  d'argile  verte  à  Ostrea  Bellevacina 
et  la  base  des  sabies  de  Cuise,  calcaire  sur  lequel  nous 


(l)  Topog.  Géognostique  du  Dép.  de  TOise. 


recueillons  en  ce  moment  des  renseignements   qne  nous 
pourrons  communiquer  ullérieurement  à  la  Société. 

Dans  les  environs  de  Compiëgne,  on  peut  voir  les  sables 
de  Sinceny  en  un  grand  nombre  de  points  :  à  TOuest.  sur  la 
route  d'Arsy  à  Canly,  nous  avons  relevé  : 

Coupe  III; 

1  Limon  et  galets 0*60 

2  Sable  limoneax  à  fossiles  marins -  0  40 

8       a           »        moins  riche  à  galets 0  80 

4  Argile  grise  plastique. 

Et  au-dessous,  après  une  faible  lacune,  un  lignite  noir  et 
des  argiles  variées. 

Les  assises  2  et  3  nous  ont  fourni  les  fossiles  suivants  ; 
c'est  rhorizon  de  Sinceny  : 

Faune  de  Canly. 

Latnna  elegans,  Ag.  NerUina  giotmlus.  Fer.  ce. 
Otodus  obliguuSf  Ag.  »      pisiformis^  Fer. 

Dents  coniques  et  vertèbres  de  »       Sincen^ensis,  Desh. 

poissons  et  reptiles.  Planorbis  àfimistoma,  Sow.  r. 

Cytheridea  Ruperti,  G.  Doll.  Nemalura  puivis»  Desh. 

Fusus  latus,  Sow.  r.  Odostomfa  sp» 

Pseudoliva  semicostata,  Desh.  Cyrena  cuneïformis.  Fer.  (doubles 
Cerithium  turbirmdeSy  Desh.  e.        ce). 

»        funatum  Mant.,   var.  Pectunculus  terebratulaTis.Làtnk. 

muUigranum,  Desh,  (JP.pauddentattis^  Desh). 

Metania  inquinaia,  Def.  ce.  Arca  modiotiformis,  Desh.  r. 

Melanopsis  bucvinmdea^  Fer.  ce.  Osirea  heteroclyta^  Def. 

H.  Graves  donne  la  coupe  suivante  d'une  exploitation  sur 
la  même  commune,  vers  Jonquières  : 
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Coupe  IV. 

1  Sable  argileux  grisâtre  avec  galets i-oo 

2  Argile  plastique  grise  maculée  de  fauve , .     s  00 

8   Marne  calcaire  jaunâtre  avec  Paludines  et  Melanopsis  .    .      o  60 

4  Argile  sableuse  noire  avec  bultres,  ceritbes,  coquilles  la- 

custres, crocodiles,  fruits  à  l'état  pyrileux,  bois  pétrifié.       o  80 

5  Lignite  terreux  noir  avec  parcelles  de  charbon  ou  de  lignite 

xyloïde 100 

6  Marne  argileuse  noire  ou  blen&tre  avec  paludines,  etc.    .       1  00 
'7    Grès  noir  avec  empreintes  de  végétaux o  80 

8  Lignite  terreux,  friable,  très-pyriteux  avec  des  veines  de 

marne  argileuse  blanche  et  jaune 0  80 

9  Argile  compacte  jaunfttre  . 0  80 

10    Sable  glauconienx. 

Un  peu  au-dessus  de  cette  ancienne  excavation^  on  voit 
un  sable  limoneux  analogue  à  celui  n^  2  de  la  coupe  III,  qui 
est  surmonté  d'un  banc  ffOstrea  bellovadna  épais ,  et  de 
nombreux  galets  couvrent  les  champs  à  ce  même  niveau. 

Autour  de  Jonquiëres,  à  le  Menx,  à  Boucquy,  à  Dizocourt, 
etc.,  nous  avons  suivi  le  sable  à  Pectunculus  et  à  galets  sous 
le  nivean  à  Ostrea  Bellovadna  et  SpamacensU^  cet  ensemble 
restant  bien  distinct  des  sables  fauves  de  Tétage  de  Cuise  qui 
forment  le  haut  relief  de  ce  petit  massif. 

Au  Nord  de  Compiëgne,  entre  Choisy-au-Bac  et  le  Franc- 
Port,  nous  avons  relevé,  il  y  a  plusieurs  années,  en  excur- 
cursion  avec  M.  Stanislas  Meunier,  la  coupe  suivante  : 

Coupe  V. 

1  Limon  et  fossiles  remaniés. 

2  Lit  de  galets  noirs,  très-roulés. 

8    Sable  limoneux  avec  Ostrea  beilovacina  et  Cyrena,  etc. 
4   Sable  gris  glauconieux. 

La  couche  3  de  Thorizon  de  Sinceny  renferme  : 
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Fusus  lotus,  Sow.  r.  Modiola  hasiaia,  Desh.  r. 

Neritina  Sificenyensis,  Desh.  r.  '  ^  Myiihts  Umn'gaius,  Desb.  r. 

Pectunculus  terebralulariStLamk,  Ostrea  bellovacina,  Lamk.  (mé- 

(doubles)  ce.  diocre  el  très-grande). 

Cardium  poruiosum,  Lamk.  CHonia  eredens,  Q.  Dollfus. 
Cyrena  cuimformis.  Fer.  ce. 

Au' Sud  de  Gompiëgne,  la  cendriëre  de  Saint-Sauvear  a 
fourni  à  M.  Graves  une  coupe  caractéristique,  et  les  fossiles 
marins  des  lignites  indiqués  par  M.  Hébert  à  Sarron,  près 
Pont-Sainte-Maxence  j  y  témoignent  de  Texistence  de  ce 
ni?eau. 

Pour  qu'il  ne  reste  aucun  doute  sur  Texistence  de  deux 
niveaux  de  galets  au-dessus  et  au-dessous  des  lignites,  nous 
donnerons,  encore  dans  TOise,  la  coupe  suivante  prise  à 
Abbecourt^  dans  laquelle  les  galets  agglutinés  en  poudingues 
des  sables  de  Sinceny,  ne  paraissent  pas  renfehner  de 
fossiles. 

Coupé  YI. 

1«  A  la  montée  du  bois  des  Godins  : 

1  Terre  végétale  et  limon. 

2  Argile  l)rune  lignileuse 0*80 

8    Argile  grise  stratifiée  . 1  50 

4  Lit  de  galets  noirs  roulés 0  10 

5  Sable  Jaune  stratifié  sans  fossiles 8  00 

6  Sable  blanc  et  jaune  par  altérations  fossilifères  (gîte  d'Ab- 

becourt,  un  peu  en  contrebas) .       150 

1    Sable  blanc  (fin)  glauconieux  sans  fossiles. 

2<>  Aux  cendrières  de  TÉtoile,  à  un  niveau  un  peu  supé- 
rieur à  celui  de  la  couche  1  : 

î 

Annales  de  la  Société  Géologique  du  Nord,  t.  v. 
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a  Limon. 

b  Lit  de  galels  noirs  roulés  et  poudingues. 

c  Argile  limoneuse  à  Cyrena,  Potamides,  Ostrea    ....      0*60 

d  Argile  grise  et  noire  avec  gypse. 

e  Lignite  noir. 

f  Argile  grise  interstratifiée  à  la  base  de  lits  de  sable  jaune. 

Le  lit  b  est  tout  ce  que  nous  avons  de  sablés  de  Sinceny  ; 
les  assises  c  à  f  et  2  à  4  font  partie  des  ligoites  ;  le  n^  4 
correspond  au  conglomérat;  les  n<»  5,  6  et  7  sont  divers 
niveaux  des  sables  de  Bracbeux  ;  horizons  moyen  et  supé- 
rieur, rinférieur  n"  7  étant  nos  c  sables  glauconieux  sans 
fossiles  de  Picardie  »  (Bourguillemont),  correspondants  au 
tufeau  de  La  Fëre. 

La  coloration  de  l'assise  6  est  instructive  :  le  sable  contenu 
dans  rintérieur  des  fossiles  est  blanc  avec  quelques  points 
noirs  très-fins  ;  celui  de  la  couche  elle-même  dans  sa  masse 
est  plus  ou  moins  jauni,  les  points  noir^  ferreux  ont  subi  un 
commencement  d'oxydation;  au  contact  supérieur,  vers  la 
terre  végétale,  le  sable  .est  rouge  ferrugineux  par  suite 
dune  oxydation  plus  ou  moins  avancée;  enfin,  dans  les 
parties  déblayées,  à  Tair  et  à  la  pluie,  le  sable  est  de  nouveau 
blanc,  mais  sans  points  noirs,  le  lavage  a  fait  disparaître  les 
éléments  ferreux  altérés  et  rendus  solubles. 

Dans  TÂisne,  aux  environs  de  Soissons,  les  cendrières 
partout  comblées  ne  nous  ont  fourni  aucune  coupe  caracté- 
ristique ;  notre  horizon  de  Sinceny,  qui  est  celui  des  grès  et 
poudingues  de  H.  d'Archiac,  y  est  d'ailleurs  peu  développé  ; 
il  y  est  peut-être  remplacé,  d'après  le  peu  que  nous  avons 
pu  en  juger  à  Âconin-Courmelles,  par  les  grès  à  végétaux  de 
Belleu,  qui  occupent,  vers  le  sommet  des  lignites  au  voisinage 
des  sables  de  Cuise,  une  place  encore  mal  précisée. 

Vers  Château- Thierry  et  vers  Reims  (*),  les  sables  de 

(1)  Eck  et  Aumônier  :  Notice  géologique  sur  la  montagne  de  Berra, 
près  Reims.  Reims,  18^8. 
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Sincenj  sont  réduits  à  un  lit  de  galets  noirs  roulés.  Dans  le 
Laonnois,  au  contraire,  ils  comprennent  des  sables  et  grès 
marins  a?ec  poudingues  et  fossiles,  tels  que  :  Cardium  porth 
losum,  Nuculay  Pectunculm^  Ostrea,  CerilHium  et  Cyrena 
cuneiformis  ;  à  Mailly,  à  Urcel,  à  Molinchart,  la  superposition 
aux  lignites  est  évidente  ;  à  Monceau-les-Leups,  les  galets  ^ 
noirs  et  les  sables  ferrugineux  atteignent  4°*  d'épaisseur. 
Nous  pensons  que  les  localités  de  Limé  et  de  fiazoches^  où 
H.  Desbayes  a  signalé  des  espèces  marines  dans  les  lignites, 
présentent  des  couches  supérieures  du  même  niveau. 

En  résumé,  on  voit  que  les  sables  de  Sinceny  sont  consti- 
tués :  à  la  base,  par  un  lit  de  galets  noirs  ou  poudingues  ;  à  la 
partie  moyenne,  par  une  assise  d'épaisseur  variable  de  sable 
ou  grès  ferrugineux  ou  non,  avec  fossiles  marins,  fluvio- 
marins et  d*eau  douce  ;  au  sommet,  par  un  banc  à  Ostrea 
avec  ou  sans  argile  verte,  accompagné  ou  non  de  galets 
noirs.  De  cet  ensemble,  la  partie  la  ptus  constante  et  la  plus 
étendue  est  la  première,  car  les  galets  et  le  poudingue 
occupent,  à  l'Ouest  et  au  Midi,  une  surface  égale  à  celle  des 
lignites,  et  vers  lËst,  une  surface  plus  grande  encore 
(d'Archiac). 

La  partie  moyenne  est  la  moins  étendue  ;  elle  est  connue 
jusqu'à  présent  comme  un  grand  golfe  ouvert  au  Nord  vers 
la  Somme,  qui  descend  vers  Clermont,  Pont-Sainte-Màxence, 
Attichy,  Urcel,  etc.,  et  s'étend  vers  TEst  au  Nord  de  Reims, 
Enfin,  la  partie  supérieure  à  Osîrea  Bellavacina,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  d'autres  lits  de  la  même  huître 
placés  plus  bas  dans  les  lignites,  semble  avoir  une  étendue 
moindre  encore,  car  elle  ne  semble  pas  exister  vers  l'Est. 
D'après  des  échantillons  qui  nous  ont  été  remis,  le  pou- 
dingue et  les  lits  à  Ostrea  existeraient  dans  les  lambeaux 
tertiaires  de  Tembouchure  de  la  Gauche,  dont  M.  Pollier  a 
récemment  fixé  l'étendue  (^). 

(1}  Carie  géologique  détaillée  de  la  France,  feuille  de  Montreuil,  ii*e. 
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Il  nous  reste  à  élever  un  doute  sur  Passimilation  que  nous 
avons  faite,  à  la  suite  de  M.  Whitaker,  des  c  sables  jaunes 
supérieurs  aux  lignites  de  Varengeville,  *  près  Dieppe,  avec 
les  sables  d'Oldhaven.  Ces  sables,  comme  ceux  de  Naufles, 
près  Gisors,  succèdent  insensiblement  aux  argiles  à  lignites, 
nous  n'y  avons  vu  ni  galets^  ni  fossiles  marins,  et  la  dénomi- 
nation de  sables  d'Oldhaven  devrait  être  réservée  aux  seuls 
lits  puissants  de  galets  supérieurs,  de  poudingues,  qui  cou- 
ronnent les  sables  en  question  et  les  séparent  des  sables  de 
Cuise  ou  de  l'argile  de  Londres  ;  à  Newhaven,  ces  lits  de 
galets  sont  accompagnés  de  sables  jaunes  supérieurs  qui 
font,  eux,  bien  partie  des  sables  d'Oldhaven  et  qui  nous 
semblent  manquer  à  Dieppe. 

Nous  avons  pu  relever  récemment  à  Newhaven  la  coupe 
suivante  très-nette  de  cette  partie  supérieure,  sur  laquelle 
nous  aurons  r occasion  de  revenir  ultérieurement': 


Coupe  VU. 


1  Terre  végétale  et  cailloux  roulés. .       0*20 

2  Cailloux  anguleux  et  roulés,  ferrugineux  (Quaternaire).    .       2  00 

Dénudation. 

3  Argile  plastique  grise  compacte  (London  clay) 0  40 

Dénudation. 

4  Sable  micacé,  jaune  ;  à  la  base,  une  partie  stratifiée  argi- 

leuse avec  végétaux  indéterminables 2  00 

Ligne  ferrugineuse  noire. 

5  Lit  de  cailloux  noirs  roulés 0  50 

Passage  avec  niveau  d*eau. 

6  Argile  plastique  noire  et  grise  ou  rouge  et  ^Itérée.    ...       1  00 
1    Argile  stratifiée 0  40 

8  Banc  à  Ostrea  bêllovacina  assez  dur 0  20 

9  Marnes  feuilletées  à  Cyrena  écrasées  (quelques  bancs  en- 

durcis), passant  à  une  argile  jaune,  stratifiée,  très- 
sableuse    .    .    .    , 0  80 
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10   Argile  grise  à  Cerithium  fimatum o  80 

U    Argile  grise  pure 0  20 

12    Alternance  d'argile  grise  et  de  l>ancs  à  Cerithium  funatum 

et  à  Melania  inquinata 2  00 

18    Argile  en  masse,  gris-noir  •*...* o  80 

14  Argile  sableuse,  noire,  trës-Iigniteuse 0  eo 

15  Sable  jaune  ou  blanc 3  à  4  00 

16  Sable  vert  ou  ferrugineux  à  silex  intacts,  noirs    ....  o  80 
1*7   Craie  ravinée. 

Les  Lignites  comprennent  les  numéros  16  à  6,  les  sables 
d'Oldhaven,  les  assises  4  et  5  ;  le  London  clay,  très-réduit, 
vient  au-dessus. 


IV.  -  NORD  DE  LA  FRANCE.  ' 


Dans  le  bassin  des  Flandres,  au  Nord  de  celui  de  Paris,  les 
sables  de  Sinceny  sont  représentés  par  des  galets  noirs  très- 
roulés,  ce  qui  est  leur  faciès  le  plus  habituel  ;  comme  ils  n'ont 
encore  été  signalés  qu'en  peu  de  points,  nous  croyons  quMls 
ont  été  souvent  confondus  avec  le  diluvium,  et  nous  appelons 
toute  l'attention  de  nos  collègues  sur  leur  recherche. 

MM.  Ortlieb  et  Chellonneix  (*),  les  premiers,  dans  leur 
belle  étude  Jes  collines  tertiaires  du  Nord  de  la  France,  ont 
indiqué  Tintérét  d^un  lit  de  cailloux  roulés  vers  le  milieu  de 
Targile  dès  Flandres,  rencontré  dans  les  sondages  de  Bailleal 
et  d'Hazebrouck.  Plus  récemment,  M.  Gosselet,  appréciant 
toute  Pimportance  de  ce  niveau  (*),  s'en  est  servi  pour  diviser 
en  deux  l'argile  des  Flandres.  L'une,  inférieure,  dite  d'Or- 
chies,  prolongement  de  l'argile  de  Bourlon,  Glary  et  Engle- 
fontaine  et  des  lignites  du  Soissonnais^  comprenant  les  lits 

(1)  Ortlieb  et  Chellonneix  :  Etude  géologique  des  collines  teriùiircs 
du  Nord,  p.  15  et  119,  18*70. 

(2)  Gosselet  :  Bull.  Soc.  géol.  France,  3*  série,  t.  Il,  p.  598, 1874. 


—  22  — 

sableux  littoraux  d'Ostricourt,  de  Grandglise  et  les  liguitesde 
Landen,  équivalent  les  couches  de  Woolwich  et  de  Readiug. 
L'autre,  supérieure,  dite  de  Roubaix  (*),  prolongement  des 
sables  de  Mons-en-Pévële  à  NummuUtes  planulata,  et  des 
sables  de  Cuise,  comprenant  les  argiles  sableuses  glauconi- 
fères  à  crustacés  Echinodermes^  Turritelles  et  NummuUtes  des 
environs  de  Bruxelles,  etc.  ('),  équivalent  de  Targile  de 
Londres. 

Tout-à-fait  au  Nord,  à  Ostende,  un  sondage  déjà  ancien  a 
fourni  à  H.  Défalque  (')  quelques  renseignements,  qui  n^ont 
malheureusement  pas  été  complétés  depuis  ;  nous  ne  savons 
si  un  niveau  de  galets  a  été  rencontré  dans  l'épaisseur  des 
134°"  d'argile  supérieure  ou  si  cette  masse  toute  entière  est 
le  prolongement  de  Targile  de  Roubaix  C). 

Nous  possédons  cependant,  grâce  à  la  générosité  si  bien- 
veillante de  H.  Leblanc,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et- 
chaussées  à  Caen,  autrefois  à  Boulogne,  une  collection 
d*échantîllons  de  ce  sondage,  dont  nous  pouvons  développer 
comn^  suit  les  assises  appartenant  au  tertiaire. 


(i)  Rappelons,  en  passant,  que  les  plaquettes  siliceuses  à  Turri- 
telles un  peu  hors  de  place,  trouvées  au  Mont  de  la  Masure,  près  la 
gare  de  Croix,  se  retrouvent  dans  le  bassin  de  Paris  et  y  caractérisent 
la  partie  supérieure  des  sables  de  Guise,  au  voisinage  des  argiles  grises 
ou  glauconifères  qui  les  couronnent  (Aizy,  Vailly,  Mercin,  etc., 
horizon  de  Yisigneux  de  M.  Watelet). 

(2)  Vincent  :  Faune  yprésienne  supérieure  des  environs  de  Bruxelles. 
Procès-verbal  Soc.  mal.  Belg.,  4  août  1872. 

(8)  Dewalque  :  Bull.  Soc.  géol.  France,  2«  série,  t.  XX,  p.  235,  1868. 

(4)  Gosselet  :  Esquisse  géologique  du  département  du  Nord,  p.  194. 
Lille,  18*75. 
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Détails  sur  ks  terrains  tertiaires  traversés 
par  le  puits  d'Ostende, 

(Numéros  de  la  coape  lilhographiée  par  les  soins  de  la  municipalité). 

fi*    15  de    88*40  à    8d"50.  Sable  gris,  marin,  quaternaire  ou 

récent. 

16  /  d    —    88.50  à   70.00.  Argile  grise  brune  Stratifiée  (salée  ?) 

\  c    —    'JO.OO  à  100.00.  Argile  grise  plastique. 

b    —  100.00  à  180.00.  Argile  grise        »       avec  pyrites 

a    —  180  00  à  168.00.  Argile  grise  ou  brune. 

Ensemble     184*50.  d'argile  plastique,  compacte. 

n  de  168*00  à  n3"00.    Sable  argileux  brun,  impur,  avec 

points  nombreux  vert  pomme, 
fer  sulfuré  en  nodules. 
18  —  ns.oo  à  ns.oo.    Sable   gris  un   peu  glaueonieux, 

fossilifère  : 
Nematura  miliola,  Desh. 
Cyrena  cuneiformis.  Fer. 
Ostrea  en  fragments,  Cytheridea 
roulées. 
9  —  1*78.00  à  182  00.    (Deux  échantillons).  Sable  argileux, 

grisâtre,  avec  galets  blancs  et 
plaquettes  grézeuses,  fossilifères, 
pyrites,  etc.  : 
Meiania  inquinata^  Def. 
Cyrena  cuneiformis. 
Mytilus  ind,  0$trea  grande ,  abon- 
dante, vraisemblablement  Ostrea 
bellovacina. 

20  —  182.00  à  185.00.    Sable  blanc  un  peu  glaueonieux  ; 

Cyrena  ind,  Ostrea  spanacensis? 

21  —  185.00  à  189.10.    Sable  blanc  fin,  débris  fossilifères, 

quelques  points  de  glauconie. 

22  —  189.10  à  190.50.    Sable  fin,  gris,  un  peu  agglutiné. 
28  —  190.50  à  191.80.    Argile  noire,  plastique,  avec  : 

Cerithium  funatum,  Mant.  Cyrena 
Ostrea  avec  Clionia  erodens, 
G.  Doilfus. 
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34  b     --  191.80  à  194.00.    Argile   vert  clair,   plastique,  avec 

quelques  grains  de  sable  glauco- 

Dieux  et  Ostrea  brisées,  Mytilus, 

a     —  194.00  à  197.50.    Argile   vert  foucé,  plastique,  avec 

quelques  grains  glauconieux  Os- 
trea et  autres  débris  fossilifères 
indéterminables. 

35  b     —  19*7.50  à  200.00.    Argile  vert  pomme   (un   peu  sa- 

bleuse) ?  débris  A* Ostrea  et  gypse, 
a     ^  200.00  à  200.50,    Sable  grossier,  agglutiné,  grisâtre, 

débris  (ï  Ostrea, 

26  —  200.60  à  204.10.    Argile  sableuse,  calcarifère.verdâtre» 

à  grains  fins  noirs,  très-voisine 
de  la  couche  inférieure. 

27  —  204.70  à  208.00.    Sable  argileux,  calcareux,  verdâtre. 

piqueté  de  points  noirs  glauco- 
nieux, contenant  de  petiis  débris 
concassés  de  silex  noir  de  la 
craie  etidébris  coquillers  obscurs, 
niveau  de  cailloux  et  silex  de  la 
craie. 

28  —  208.00  à  272.00.    Craie  blanche. 

Voicî,  très-brièvement,  Tordre  des  assises  plus  anciennes, 
diaprés  nos  échantillons  : 

29  de  272-00  à  274-20.    Marne  gris-verdâtre. 

M.  Dewalque  ajoute  :  Cailloux  roulés 
de  quartzite  et  poudangue  (Nerv.). 

—  274.20  à  290,00     Argile  rouge  sableuse. 
81          —  290.00  à  299.10.    Argile  jaunâtre  assez  pure,  quelques 

grains  anguleux  de  quartz. 

—  299.10  &  800.40.    Sable  gris  demi-fin. 

Cet  ensemble  30-32  représente,  pour 

nous,  l'Aachenien,  ces  argiles  et 
ces  sables  sont  identiques  à  ceux 
qu'on  observe  à  la  Louvière  et 
ailleurs,  entre  le  crétacé  infé- 
rieur de  Belgique  et  les  terrains 
anciens,  la  stratigraphie  et  l'ori- 
gine n'apparaissent  ni  anormales 
ni  liés  à  la  roche  suivante. 


80 


82 
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88  —  800.40  à  808.25.    Schiste  gris-?ert  ou  violet,  très-dur, 

très-compacte,  à  grains  très-fins, 
mica  peu  perceptible,  parfois 
schiste  violet  avec  points  verts 
stratiteux. 
Cette  roche  n^est  ni  grézeuse,  ni  à 
mica  lameileux  ;  nous  ne  lui 
connaissons  rien  d'analogue  dans 
les  schistes  bigarrés  d'Oignies 
(gedioien  supérieur):  elle  res- 
semble, au  contraire,  beaucoup 
aux  schistes  de  Fumay. 

Il  n'est  point  douteax  pour  noas  qae  les  n^  36  et  27  ne 
soient  le  Tafeau  de  Toarnai,  d'Angres,  de  Tbanet,  etc.  Même 
en  Tabsence  de  fossiles,  Panalogie  minéralogique  est  si  évi- 
dente qu'elle  saute  aux  yeux,  Tépaisseur  de  cet  ensemble 
(7*^50)  n'a  rien  qui  doive  nous  étonner,  il  est  normal  pour 
la  région.  Les  assises  17  à  25  constituent  les  ligniles,  leur 
épaisseur,  Sâ'^'SO,  assez  considérable,  n*est  point  exagérée, 
les  rapports  avec  les  lîgnites  du  Soissonnais  et  de  Woolwich 
sont  frappants,  lès  fossiles,  quoique  peu  nombreux  dans  les 
petits  échantillons  que  nous  possédons,  s*ajoutant  à  ceux 
signalés  par  M.  Dewalque,  sont  caractéristiques.  La  suivante 
assise,  n°  16  est  sans  doute  Targile  de  Londres,  et  les  sables 
d'Oldbaven  feraient  défaut  ;  cependant,  on  a  pu  rencontrer  à 
la  jonction  de  16  et  17  un  lit  de  cailloux  roulés  qui  nous  soit 
resté  inconnu,  dans  ce  cas^  la  coucbe  19  qui  est  caillouteuse 
pourrait  être  analogue  à  celle  de  Sinceny  ;  enfin^  une  partie 
de  Targile  16  pourrait  encore  faire  partie  du  groupe  infé- 
rieur si  un  lit  de  galets  venait  à  être  signalé  dans  son 
épaisseur.  Indiquons,  en  terminant,  la  présence  des  Num- 
mulites  planulata  roulées,  silicifiées  et  Cardita  planicosta 
dans  la  coucbe  caillouteuse  inférieure  n°  14,  qui  succède  au 
sable  quaternaire  n»  15  et  qui  contient  aussi  de  nombreux 
galets  et  coquillages  actuels. 
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Conclusion. 

Après  les  détails  que  nous  yenons  de  donner  sur  la  consti- 
tution du  sommet  des  lignites  dans  le  Bassin  de  Paris,  de  la 
Hanche,  du  Nord  de  la  France  et  de  la  Tamise,  nous  croyons 
pouvoir  établir  l'extension ,  la  nature,  les  caractères  des 
sables  de  Sinceny  en  France,  considérés  comme  le  prolonge- 
ment de  ceux  d'Oldhaven  en  Angleterre  ;  tout  d'ailleurs 
concourt  à  nous  faire  croire  que  c'est  bien  là  une  relation 
nouvelle  et  des  plus  solides  à  maintenir  entre  les  deux  bassins  : 
La  nature  minéralogique  des  deux  dépôts,  si  différente  de 
celle  des  lignites  et  des  sables  de  Caise,  la  faune,  si  insuffi- 
samment étudiée  qu'elle  ait  été  malheureusement  Jusqu'ici 
en  Angleterre,  la  place  stratigraphique  identique  dans  les 
deux  régions. 

Nous  pensons,  enfin,  que  l'individualité  des  sables  de 
Sinceny  est  utile,  malgré  les  très-grands  rapports  de  leur 
faune  avec  celle  des  lignites,  parce  que  les  fossiles  d'eau 
douce,  fluvio-marins  et  marins  y  sont  confondus,  marquant 
ainsi  un  mouvement  important  des  eaux,  dont  nous  ne  pré- 
voyons peut-^tre  pas  aujourd'hui  tout  l'intérêt  et  que  son  clas- 
sement le  plus  rationnel  paraît  être,  au  sommet  des  lignites, 
comme  horizon  supérieur  du  groupe  moyen  de  TÉocène 
inférieur,  comme  l'indique  le  tableau  précédent  : 

FADNE  DE  SINCENY. 

1 .  Lamna  elegans^  Ag. 

Dents  étroites,  élancées,  à  double  courbure,  striées  ;  en  tout 
semblables  à  celles  du  Bruxellien.  Elles  présentent,  comme 
M.  Rutot  Ta  constaté,  une  extension  verticale  considérable 
qui  les  empêche  d'être  caractéristiques.  . 

2.  Bents  de  Reptiles  et  Poissons, 
Petites  dents  coniques,  lisses,  à  peine  courbées  en  ayant  et 
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un  peu  aplaties  sur  la  face  interne.  Dents  coniques,  pointues, 
finement  striées,  excavées  à  la  base.  Vertèbres  bi-concaves. 

3.  Débris  de  Tortues, 

Fragments  de  carapaces  indéterminables,  également  indi- 
qués par  l'abbé  Lambert. 

4.  Cytheridea  Ruperti,  G.  Dollfus. 

Nova  species. 

Cytheridea  Mulkri.  Rupert  Jones. 

Quart.  Journ.  Géol.  Soc.  1854,  PI.  III,  Og.  'î 

Non  Cytheridea  Mulleri  Munst.  sp.  nec  Bosquet. 

Enlomost.  Terr.  Terl.  Pi.  II,  fig.  4. 

Nous  avons  trouvé  à  Sinceny  en  abondance  le  petit  crustacé 
figuré  par  H.  Rupert  Jones,  à  la  suite  du  travail  de  M.  Pres- 
wich  sur  les  «  Woolwich  et  Reading  beds  j>  qui  provient  des 
€  Oldhaven  Beds  > .  C'est  une  espèce  qu*il  importe  de  distinguer 
à  notre  avis  du  Cyth.  Mulleri  de  Munst.,  dont  le  type  provient 
de  l'oligocène  du  nord  de  TÂlIemagne  et  que  H.  Bosquet  a 
reproduit  dans  son  savSnt  ouvrage  sur  les  Entomostracés 
tertiaires,  d'après  des  échantillons  du  Tongrien  de  Belgique. 
Cette  espèce  se  distingue  également  très -bien  de  celle  que 
nous  avons  décrite  l'an  dernier  sous  le  nom  de  Cyth.  ligni- 
iarum  des  Lignites  du  Soissonnais.  L'espèce  figurée  par 
M.  Rupert  Jones,  et  que  nous  lui  dédioDs  aujourd'hui  comme 
un  faible  hommage,  est  ovale  allongée,  arrondie  à  la  base, 
un  peu  prolongée  en  un  bec  obtus  au  sommet,  presque  droite 
du  côté  interne,  régulièrement  courbée  sur  le  bord  externe. 
Quatre  à  cinq  épines,  minces,  caduques,  apparaissent  à  la 
base.  La  surface  est  couverte  de  pores  petits,  sub-égaux, 
disposés  par  séries  transverses  dans  des  sillons  ou  rides 
ondulées,  irrégulières,  allant  du  bord  interne  au  bord 
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eiterne.  On  obsenre  des  points  creux,  perforés  dans  les 

sillons  centraux. 
Une  seule  fossette  à  la  charnière,  garnie  de  quatre  stries 

dentaires  ;  sillons  du  pourtour  larges  et  profonds  à  la  base, 

étroitement  creux  et  simulant  une  fossette  au  bord  interne, 

étroits  et  linéaires  au  sommet. 
Valves  inégales,  bombées  elliptiquement  au  centre.  * 
Sables  de  Sinceny:  Sinceny,  Canly,  etc.  Sables  d'Oldbaven  : 

Woohvich. 

5.  Rostellaria  macroptera  ?  Lamk. 

Espèce  indiquée  par  Tabbé  Lambert,  et  qui  n'a  pas  été 
retrouvée  depuis  ;  douteuse. 

6.  Terebra  plicatula  Lamk. 

Desh.  Coq.  Foss.  Edv.  Paris.,  pi.  LXXXVll,fig.  25-26. 

Espèce  très-rare  à  Sinceny  et  de  petite  dimension. 
7.  Pseudoliva  semicostata,  Desh.  sp.  (Bucdnum). 

Desh.  Coq   Foss.  Env.  Paris,  pi.  LXXXVIII,  fig.  3-4. 

Espèce  rare  à  Sinceny;  très-voisine  de  P.  fismrata.  Desh. 
PI.  87,  fig.  21-22,  des  sables  inférieurs,  par  Tatténuation  des 
côtes  et  des  stries  paiiallèles  au  grand  sillon. 

Le  labre  de  la  figure  3  est  incomplet,  (collection  Eck.) 

8.  Jlliirea?  plicalifo's,  Lamarck. 

Desh.  Anim.  sans  vert.  PI.  88,  fig.  1-8. 

Espèce  citée  par  Tabbé  Lambert,  puis  par  Deshayes^  et  que 
nous  n'avons  pas  retrouvée  dans  un  étal  déterminable. 

9.  Fusus  latm,  Sow. 

Deshayes.  Anim.  sans  vert.  PI.  85,  fig.  1-2. 

Espèce  plus  grande  à  Sinceny  que  dans  les  lignites  où  elle 
est  généralement  répandue  en  France  et  en  Angleterre. 
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10.  Cerithium  funatum,  Mant. 

Deshayes.  Coq.  Foss.  Env.  Paris.  PL  LXI,  fig.  21,  22, 25, 29. 
»  »        »         »        »      PI.  LX,  fig.  4, 5,  19, 20. 

Nous  trouvons  deux  variétés  à  Sinceny,  celle  à  trois  rangs 
de  tubercules  sub-égaux,  var.  multigranum,  Desh.,  et  celle 
dans  laquelle  les  tubercules  s'atténuent  et  où  dans  le  jeune 
Age,  ou  plutôt  dans  les  premiers  tours  des  grands  échan- 
tillons, les  tours  lisses  et  polygyrés ,  à  columelle  forte, 
ressemblent  curieusement  au  C.  lapidum.  Le  type  normal 
dans  lequel  le  rang  des  tubercules  qui  borde  la  suture  est 
beaucoup  plus  fort  que  les  deux  autres  est  le  plus  rare.  Il  faut 
peut-être  y  joindre  le  C.  Lunii'  de  Morris  dans  une  série  un 
peu  nombreuse.  (Quart.  Journ.iVol.  X.,  PL  II,  fig.  20  ) 

11.  Cerithium  involutum^Ldimk. 

Desh.  Coq  Foss.  Env.  Paris.  PI.  LXI,  fig.  10-13 

Nos  échantillons  sont  peu  nombreux  et  roulés  ;  il  nous 
vient  quelques  doutes  sur  la  détermination  de  cette  espèce 
indiquée  par  l'abbé  Lambert,  ce  pourrait  être  une  variété 
extrême  de  l'espèce  précédente.  (Comparez  :  PI.  41,  fig.  12-13, 
et  pi.  61,  fig.  27). 

liw».  Cerithium  Stephanophorum,  Desh. 

Desh.  Coq.  Foss.  Env.  Paris.  PI.  LUI,  fig.  1,2  et  "7. 

Au  contraire  de  l'espèce  précédente,  ce  cerithe  que  nous 
n'avions  pas  osé  mentionner  d'abord,  parait  exister  bien 
positivement  à  Sinceny;  il  n'avait  été  indiqué  jusqu'ici  que 
comme  très-rare  à  Cuise. 

Rond  ou  polygonal,  il  présente  trois  rangs  de  filets  onduleux 
sur  les  tours,  qui  passent  sur  les  côtes  pincées  à  chaque 
suture  en  présentant  quelques  variations  dans  leurs  distances 
respectives. 

Ainsi  comprise  cette  espèce  a  d'étroits  rapports  avec  le 
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Cerithium  Bowerhankii  de  Morris  des  Oldhaven  Beds  (Quart. 
JourD.  t.  X,  pi.  IL  fig.  18.)  Une  comparaison  en  nature  des 
échantillons  serait  nécessaire. 

12.  Cerithium  turris.  Desh. 

Desb.  Coq.  Foss.  Env.  Paris.  PI.  LI,  fig.  1314. 

Espèce  rare  à  Sinceny,  très-roulée,  répandue,  mais  non 
commune  dans  les  lignites. 

13.  Cerithium  turbinoïdes^  Desh. 

Desh.  Coq  Foss.  Env.  Paris.  Pi.  LX,  fig.  12-18. 

Espèce  la  plus  répandue  à  Sinceny,  très-variable  et  peu 
reconnaissable  dans  la  figure  de  Deshayes,  les  ondulations 
des  filets  spiraux  étant  beaucoup  plus  prononcées.  Celles  de 
la  suture  passent  parfois  à  des  perles.  Une  des  variétés  est 
polygonale  au  sommet,  une  autre  pa.sse  un  peu  au  Cerith. 
Bouei  par  le  développement  des  ondulations  centrales  et  la 
disparition  du  filet  le  plus  voisin  de  la  suture. 

14.  Neritina  pisiformis.  Fer. 

Desh.  Coq.  Foss.  Env.  Paris.  Pi.  XYH.  fig  21-22  (25). 

Espèce  aplatie  à  linéoles  larges  et  flexueuses,  trois  à  quatre 
denticules  à  la  columelle.  Non  indiquée  par  Deshayes  à 
Sinceny. 

15.  Neritina  globulus,  Fer. 

Desh.  Coq.  Foss.  Env.  Paris.  PI.  XVII,  fig.  19-20. 

Espèce  lisse,  spire  peu  apparente,  une  forte  dent  à  la 
columelle,  une  callosité  h,  la  base,  rarement  complète. 

16.  Neritina  Sinceny ensis^  Desh. 

Desh.  Anim.  sans  vert.  PI  66,  fig.  25-26. 

Espèce  lisse,  non  conoïde;  nos  échantillons  ont  deux  à 
quatre  ondulations  pseudo-dentaires  à  la  columelle  assez  bien 
marquées.  Très  commune^,  et  répandue  dans  le  Soissonnais, 
partout  à  ce  niveau. 
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17.  Neritina  Dutemplei,  Desh. 

Desh.  Anim.  sans  vert.  PI.  66,  Gg.  21-24. 

Espèce  conoïde,  à  coloration  variée,  rare. 

18.  Natica  infundibulum.  Wat.  (1853). 
Natica  subdepressa,  Morris. 

Quart  Journ.,  1854,  1. 10,  pi.  H,  fig.  16. 
Desh.  Anim.  sans  vert.,  pi.  65,  fig.  n-19. 

Espèce  déprimée,  ombilic  simple,  sables  de  Chalons-sur- 
Vesles,  ligniiesf  de  France  et  d'Angleterre. 

19.  Natica  consobrina,  Desh. 

Desb.  Anim.  sans  Vert.  pi.  68,  fig.  25-26. 

Espèce  conique,  bord  colamellaire  de  Touverture  un  peu 
calleux,  rare. 

20.  Auricula  Dutempleij  Desh. 

Desh.  Anim.  saus  vert.  PI.  48,  fig.  14-16.  , 

Belle  espèce,  fort  fragile,  très-rare. 

21.  Planorbis  hemistomay  Sow. 

Desh.  Anim.  sans  vert.  PI.  45,  fig.  25-26. 

Très-petite  espèce,  piano-concave,  signalée  dans  les 
lignites  de  France  et  d'Angleterre,  nouvelle  pour  la  faune  de 
Sinceny. 

22.  Planorbis  lœvigatus,  Desh. 

Desh.  Coq.  Foss.  Env.  Paris,  Pi.  X,  fig.  1-2. 

Espèce  à  tours  arrondis,  symétriques,  lisses  ;  parait  très- 
rare. 

23.  Physa  Lamberti,  Desh. 

Desh.  Anim.  sans  vert.  PI.  44,  fi.  '7-8. 

Espèce  très-rare  (nous  n'en  avons  retrouvé  qu'un  échan- 
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tillon  incomplet),  nous  ne  savons  si  elle  est  réellement 
distincte  da  Physa  Heberti  du  conglomérat  de  Hendon,  de 
Passy. 

24.  Bithinia  aUa,  Desh.  sp.  [Vakata). 

Desh.  Anim.  sans  vert.  PI.  86,  fig.  8-5. 

Nous  avons  réuni  nn  grand  nombre  d'exemplaires  de  cette 
petite  coquille  et  nons  ne  croyons  pas  qn*on  paisse  la 
conserver  dans  le  genre  Valvata,  où  M.  Deshayes  Tavait 
placée,  son  péristome,  quoiqu'arrondi,  présente  cependant 
un  enfoncement  vers  la  suture  ;  assez  rectiligne  dans  la  région 
columellaire,  il  s^arrondit  rapidement  à  la  base,  allant  former 
au  labre  une  profonde  demi-circonférence  ;  elle  fait  partie 
conmie  Bithinia  du  groupe  de  la  fi.  Belicella  Braun  et  fi. 
Parkinsoni  Morris.  Tranchée  du  chemin  de  fer. 

25.  Nematura  intermedia,  Desh.  sp.  (Bithinia). 
Desh.  Anim.  sans  vert  PL  84,  fîg.  41-48. 

Espèce  assez  abondante,  de  plus  grande  taille  que  dans  les 
lignites  de  Rilly.  La  figure  de  Deshayes  ne  correspond  pas 
absolument  à  nos  échantillons  qui  n'ont  que  cinq  tours  et  qui 
sont  bien  plus  rapidement  décroissants  au  sommet,  nous  en 
ferions  volontiers  une  variété  Sincenyensis.  Nouvelle  pour 
celte  localité,  gîte  de  la  tranchée  du  chemin  de  fer. 

26.  Paludina  lenta,  Brand.  sp.? 
Paludina  lenta^  Morris. 

Quart.  Journ.  Vol.  X,  pi.  II.  fig.  28 

Paludina  lenta,  Desh. 

Coq.  Foss.  Env.  Paris.  PI.  XV,  fig.  5-6. 

Il  est  peu  probable  que  notre  espèce  des  lignites  soit  la 
même  qae  celle  de  Brander,  dont  le  type  est  de  TEocène 
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supérieur  de  Pile  de  Wight,  nous  ne  savons  si  c'est  Tespëce 
de  Spwerby.  Les  espèces  si  fragiles  de  ce  groupe  présentent 
des  difficultés  de  détermination  toutes  spéciales  ;  A.  d'Orbi- 
gny  a  créé  pour  Pespëce  des  lignites  de  Deshayes  et  de 
Morris  le  nom  de  P.  sub  lenta,  mais  sans  apporter  aucun 
argument  en  faveur  de  ce  changement.  Nos  individus  incom- 
plets ou  jeunes  de  la  tranchée  du  chemin  de  fer  présentent 
une  sorte  de  carène  vers  la  suture  qui  disparait  dans  les 
échantillons  adultes  plus  grands. 

27.  Odostomia  Kgnitarum,  Desh. 

Desh.  Anim.  sans  vert.,  PI.  19,  fig.  35-36. 

Plusieurs  de  nos  échantillons  sont  plus  ventrus  que  le 
type,  nous  proposons  pour  eux  la  variété  obesa;  peut-être 
faut-il  réunir  à  cette  espèce  VAuricula  pygmeay  Morris. 
Quart.  Journ.,  1854,  pi.  H,  fig.  17. 

Espèce  nouvelle  à  Sinceny. 

28.  MelanopHs  Buccinodea,  Fer. 

Desh.  Coq.  Foss.  Env.  Paris,  pi.  XIV,  fig.24-2'î,  pi.  XV,  fig.  8-4. 

Espèce  très-variable,  nous  trouvons  à  Sinceny  la  variété 
longue,  A.  de  Fer.,  et  une  autre  massive,  voisine  deilf.  ovukh 
ris,  avec  une  callosité  au  canal  postérieur,  var.  G.  de  Fer. 

29.  Melanopsis  aucillaroïdeSy  Desh. 

Desh,  Coq.  Foss.  Ehv.  Paris,  pi.  XV,  fig.  1-2. 

Coquille  peu  commune  et  de  petite  taille  à  Sinceny. 
30.  Melanopsis  ovularis,  Desh. 

Desh.  Anim.  sans  vert.,  pi.  31,  fig.  16-17. 

A'  part  les  échantillons  types  nous  en  avons  de  si  ventrus, 
à  spire  si  peu  apparente,  que  nous  proposons  pour  eux  la 
var.  ovulum. 
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31 .  Pyrena  omaia,  Desh. 

Desh.  ÀDim.  sans  vert.,  pi.  83,  fig.  27-28. 

Nous  n'avoDs  pas  retrouvé  cette  grande  et  belle  espèce. 

32.  Melania  inquinata,  Def. 

Desh.  Goq.Foss.  Env.  Paris.,  pi.  Xll,  flg.  I-S,  fig.  18-16. 

Non  mentionnée  par  Deshayes  à  Sinceny^  cette  espèce  est 
citée  avec  justice  par  M.  Lambert,  nous  en  avons  retrouvé 
d'excellents  spécimens  qui  se  rapportent  à  la  variété  pseudo- 
costulée  de  Dieppe,  de  Yailly  et  de  Nei^baven. 

Les  figures  de  Deshayes  sont  bien  médiocres.  Nous  sup- 
posons que  c'est  un  fragment  de  spire  du  jeune  âge  de  cette 
espèce  qui  a  été  décrit  par  Morris  sous  le  nom  de  Cerithium 
Gradlé.  (Quart.  Joum.,  1854,  PI.  II,  fig.  19). 

33.  Melania  curvicostata^  Desh. 

Desh.  Anim.  sans  vert.  PI.  28,  fig.  83-35. 

Belle  espèce  peu  commune,  gîte  du  parc. 

34.  Melania  triticea;  Fer. 

Desh.  Coq.  Foss.  Env.  Paris,  PI.  XFV,  fig.  7-8. 

Très-abondante,  de  taille  variable,  gîte  du  Parc. 
35.  Melania  Herouvallensis,  Desh. 

Desh.  Ânim.  sans  vert.,  pi.  30,  fig.  18-15. 

Espèce  du  groupe  de  la  précédente,  mais  bien  plus  allon- 
gée, à  ouverture  plus  large  et  plus  versante  inférieurement. 
Nouvelle  pour  Sinceny. 

36.  Calyptrœa^  sp. 

Nous  signalons  cette  espèce  aux  chercheurs,  nous  n'avons 
pu  la  retrouver.  M.  Tabbé  Lambert  la  désigne  sous  le  nom  de 
C,  irochiformis,  et  une  espèce  du  même  nom  est  indiquée 
dans  les  Oldhaven  beds  en  Angleterre. 
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'37.  Pholas  Levesquei,  Wat. 

Desh.  Anim.  sans  vert.,  pi.  VI,  iig.  10-12. 

Espèce  toujours  très-rare  entière,  assez  fréquente  dans  la 
tranchée  du  chemin  de  fer. 

38.  Pholas  proûHma,  Desh. 

Desh.  Ânim.  sans  vert ,  pi.  VI,  fig.  ':-9. 

Coquille  toujours  unique  à  notre  connaissance. 
39.  Corbulomya  semilunum^  Desh. 

Desh.  Anim.  sans  vert.,  pi.  XIII,  fig.  82-85, 

40.  Stactra  Lamberli,  Desh. 

Desh.  Anim.  sans  vert.,  pi.  XVIII,  fig.  5-8. 

Espèce  rare  et  fragile. 

41.  Thrada  Edwardsi,  Desh.  ? 

Desh.  Anim.  sans  vert.  pi.  V,  fig.  21-28. 

Nous  hésitons  quelque  peu  dans  cette  détermination»  nos 
échantillons  n'atteignent  jamais^  à  beaucoup  près,  la  taille 
de  ceuxdeChâlons-sur-Yesles,  leur  plus  grande  longueur  est 
de  6"",  les  autres  caractères  s'y  rapportent  fort  bien  :  C'est 
une  coquille  mince  et  fragile^  à  valves  inégales,  Tune  étant 
bien  plus  bombée,  sub -rectangles,  terminées  en  avant  par  un 
bec  anguleux  à  la  base,  et  en  arrière  par  un  demi -cercle 
régulier.  Echancrure  cardinale  montant  jusqu'au  sommet  des 
crochets,  une  dent  postérieure  élargie  à  l'extrémité.  Surface 
extérieure  couverte  de  stries  fines  et  régulières  d'accroisse- 
ment. Nouvelle  pour  Sinceny.  Nous  savons  que  la  collection 
de  M.  de  St-Marceaux  renfermait  une  sphœnia  de  Sinceny  de 
la  même  taille. 

42.  Corbula  regulbimsis,  Morris. 

Desh.  Anim.  sans  vert.  pi.  XIV,  fig.  12-14,  pi,  XIII,  fig.  1-5,  pi.  XII,  fig.  TU 

(Corbula  spectabiliSy  Desh.) 
Devant  la  variabilité  de  cette  espèce  nous  ne  pouvons 
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hésiter  à  y  joindre  la  C.  spectabilis,  Desh,  que  son  auteur 
n'aurait  peut-être  pas  distinguée,  s*il  n'avait  cru  lors  de  la 
publication  des  premières  liyraisons  de  son  grand  ouvrage, 
que  la  plupart  des  espèces  de  Sinceny  étaient  spéciales.  Exem- 
plaires toujours  très-rares.  Nous  possédons  aussi  une  valve 
d'une  corbule  différente,  du  groupe  de  la  C.  minuta^  trop 
altérée  pour  être  déterminée  avec  précision. 

43.  Cyrena  cunetformis,  Fer. 

Desh.  Coq.  Foss.  Env.  Paris,  PI.  19,  fig.  1-2-20-21. 

Espèce  aussi  abondante  à  ce  niveau  qu'à  celui  des  lignites, 
un  peu  variable  dç  forme.  Nous  avons  le  type  et  la  variété  a\ 

44.  Cyrena  tellinella^  Fer. 

Desh.  Anim.  sans  Vert.  PI.  XXXVIII,  fig.  8-4. 

Espèce  très-abondante,  mais  souvent  brisée;  gtte  du 
parc. 

45.  Cyrena  Forbesiy  Desh. 

Desh.  Ânim  sans  Vert.  PI.  XXXVIII,  fig.  24-2T 

«  Espèce  intermédiaire  entre  le  C.  cuneiformis  etleC.  anti- 
qua.  >  Courte,  mais  anguleuse,  peu  commune. 

46.  Cyrena  Sinceny ensis^  Desh. 

Desh.  Ânim.  sans  Vert.  PI.  XXXVIU,  fig.  7-8. 

47.  Cyrena  Lamherti^  Desh. 

Desh.  Ânim.  sans  Vert.  PL  XXXVIU,  fig.  9-10. 

Espèce  grande  et  belle  comme  la  précédente,  et  comme 
elle  spéciale  et  toujours  rare.  La  première  est  trigone,  la 
seconde  obronde. 

48.  Cytherea  LamhertU  Desh. 
Desh.  Anim.  sans  Vert.  PI.  XXXI,  fig.  81-82. 
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49.  Cythera  Sincenyenmt  Desh. 

Desh.  Anim.  sans  Vert.  PI.  XXXI,  flg.  29  30. 

Même  observation  que  pour  les  Cyrena  ci-dessus.  La 
première  voisine  de  C.  Avia,  la  seconde  originale  jusqu'ici. 

50.  Cyrena  Heberti,  Desh. 

Desh.  Anim.  sans  Vert.  Bass.  Paris.  PI  XXXVI,  fig  4-6. 

Espèce  donaciforme,  nos  échantillons  sont  tous  très-petits, 
assez  rare,  tranchée  du  chemin  de  fer. 

51.  Pisidium  lœvigatum,  Desh. 

DjBsh.  Coq,  Foss.  Env.  Paris.  PI.  18,  fig.  12-13. 

Espèce  très-petite,  allongée,  à  stries  irrégulières,  à  dents 
latérales  longues,  fragiles.  Nouvelle  pour  Sinceny. 

52.  Pisidium,  n.  sp. 

Jolie  espèce  du  groupe  des  P.  nucleus  de  Boissy  du  calcaire 
de  Rilly.  Coquille  très-petite,  elliptique,  assez  profonde, 
ornée  de  stries  concentriques  régulières  bien  marquées. 
Dents  latérales  fortes  et  courtes.  Nous  n'en  possédons  qu  une 
valve. 

53.  Diplodonta  Sincenyensis,  Desh. 

Desh.  Anim.  sans  Vert.  PI.  XXXXVI,  fig.  n-19. 

Petite  espèce,  rare  et  fragile,  difficile  à  distinguer  dé  ses 
congénères. 

54.  Nucula  fragilis^  Desh. 

Desh.  Coq.  Foss,  Env.  Paris,  PI.  36,  fig.  10-12. 

Indiquée  pour  la  première  fois  à  Sinceny. 
55.  Arca  modioliformis^  Desh. 

Desh.  Coq.  Foss.  Env.  Paris,  Pi.  32.  fig  5-6 

Nous  n'avons  pas  rencontré  VArca  obliquaria  indiquée  par 
H.  Lambert,  mais  bien  constamment  celle-ci.  Elle  est  assez 
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grande^  très-fragile,  le  nombre  des  stries  da  ligament  assez 
variable.  Abondante  surtout  dans  les  tranchées  de  la  voie 
ferrée. 

56.  Pectunculus  terebratularis^  Lamk.   . 

p.  Paucidentatus,  Desh.  Anim.  saus  Vert.  PI.  LXXIII,  fig.  16-1*7. 

Nous  avons  eu  beaucoup  de  peiue  à  nons  former  une 
opinion  sur  cette  espèce,  qui  caractérise  les  sables  de  Sin- 
ceny;  après  la  plus  soigneuse  comparaison  nous  n^avons 
pas  cru  devoir  la  conserver  comme  distincte  des  P.  Terehra^ 
tularis  des  sables  de  Bracheux.  Nous  relevons  d^abord  des 
contradictions  notables  entre  la  figure  de  M.  Deshayes, 
pi.  LXXIII,  fig.  16-r.  et  le  texte. 

La  figure  présente,  comme  nos  spécimens,  sept  dents 
latérales,  et  non  cinq  à  six  comme  il  est  dit  page  853, 1. 1; 
les  sillons  du  ligament  sont  au  nombre  de  trois  dans  la  figure 
et  un  type,  la  description  en  indique  cinq  à  six,  etc.  Quant 
à  la  surface  extérieure  son  état  n^est  point  caractéristique, 
les  ponctuations  et  les  stries  indiquées  dans  le  texte  et  très- 
bien  figurées  ne  sont  que  le  résultat  d'une  usure  ou  détério- 
ration de  la  coquille.  Nous  possédons  des  échantillons  de 
Bracheux,  d*Âbbecourt,  de  Châlons-sur-Vesles,  présentant  les 
mêmes  aspects  altérés,  et  d'autres  de  Sinceny  presque  lisses 
et  non  corrodés. 

Le  Pectunculus  paucidentatus  n'a  pas  moins  de  dents  que 
le  P.  terebratularis,  il  résulte  de  numération  et  de  mensura- 
tion d'échantillons  des  divers  niveaux  et  des  diverses  loca- 
lités que  la  moyenne  des  dents  latérales  à  Sinceny  est  de 
sept  à  huit,  à  Ganly  de  six  à  sept,  à  Choisy-au-Bac  de  sept, 
sans  coinprendre  des  exemplaires  anoimaux,  comme  certaines 
variétés  du  P  Polymorphus^  et  qui  n'ont  que  cinq  dents 
latérales,  mais  huit  stries  ligamentaires.  La  forme  générale 
restant  bien  la  même,  bien  ronde,  à  peine  saillante  vers  le 
côté  du  syphon. 
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57.  Stytilus  lœvigatus,  Desh. 

Desh.  Anim.  sans  Vert.  PI.  LXXI.  ft$r.  n-19 

Quelques  uns  de  nos  débris  présentent  des  traces  d^une 
coloraiion  extérieure  noire. 

Nous  possédons  également  une  autre  espèce  qui  nous 
semble  bien  voisine  deMytilus  Mitchelli,  Morris  sp.  (Modiola) 
des  Woolwich  séries  et  des  Oldhaven  sands  d^ Angleterre 
(Quart.  Journ.  PI.  II,  flg.  12-13). 

58.  Ostrea  heteroclita,  Defr. 

Uesh.  Coq.  Foss.  Env.  Paris,  PL  68,  fig,  3-4. 

Espèce  commune  seulement  à  Sinceny  dans  la  base  cail- 
louteuse du  dépôt  du  Parc.  Ne  serait-ce  pas  l'espèce  indiquée 
par  M.  Lambert  sous  le  nom  A'*Ostrea  cyathula? 

59.  Ostrea  Belhvadna,  Lamk. 

Desh.  Coq.  Foss.  Env.  Paris,  PI.  48.  fig.  1-2  PI.  49,  fig.  1-2. 

Le  gisement  de  cette  espèce  et  de  la  suivante  est  toujours 
au-dessus  du  niveau  sableux  à  fossiles  variés. 

60.  Ostrea  Spamacensis,  Def. 

Desh.  Coq.  Foss  Env.  Paris.  Pi.  58,  fig.  1-3.  PI.  64,  fig.  5-8. 

Nous  y  réunissons,  à  l'exemple  de  M.  Hébert,  YOstrea 
augusta,  Desh,  à  laquelle  le  passage  est  insensible,  très- 
belle  dans  la  tranchée  supérieure  du  chemin  de  fer. 

61.  Membranipora  Eocenica^  G.  DoUfus.  n.  sp. 

Bryozoaire  en  colonie  flabelliforme,  adhérente  dans  toute 
son  étendue,  cellules  en  lignées  longitudinales  se  propageant 
par  dichotomie,  murailles  indépendantes  ou  communes, 
ouverture  des  cellules  grande,  souvent  encore  agrandie  par 
Pusure,  de  forme  rectangulaire  allongée,  hexagonale  allon- 
gée ou  rectangulo -ogivale,  parfois  elliptique.  Sur  quelques 
échantillons  on  observe  des  pores  intermédiaires  ou  des 
lacunes  aux  angles  des  cellules. 
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Cette  espèce  ne  manque  pas  d'afbalogie  avec  les  espèces 
actuelles,  c'est  la  première  authentique  de  ce  genre  signalée 
dans  les  terrains  tertiaires  du  bassin  de  Paris.  Car  nous 
pensons  que  le  Membranipora  philotracites  de  Michelin 
figuré  d'après  un  très-mauvais  échantillon  (Iconogr.  Zooph. 
PI. 46^  fig.  l!2),  sur  Ostrea  longirostris  est  le  même  que  Flustra 
Cretacea  de  Demarest  et  Lesueur  (Bull,  des  Sciences,  1814, 
Société  Philomathique ,  Mémoires  sur  les  Polypiers,  PI.  II, 
fig.  6),  sur  une  Ostrea  de  Plaisance,  près  Paris,  et  appartient 
au  genre  Lepralia. 

Commune  sur  les  Ostrea  Bellovadna  et  Spamacensio 
Sinceny,  Choisy-au-Bac,  etc. 

62.  Clionia  erodens^  G.  DoU.  n,  sp. 

.  Espèce  perforante  en  colonies  peu  étendues,  à  oscules 
médiocres,  inégaux,  très-irrégulièrement  espacés,  à  pénétra- 
tion peu  profonde,  rongeant  les  bords  et  les  parties  minces 
des  Ostrea.  Celte  espèce  semble  un  peu  différente  suivant 
les  espèces  et  les  individus  A'Ostrea  qu'elle  attaque,  elle  se 
développe  plus  largement  sur  Ost.  Bellevacina  que  sur  Ostred 
heteroclita. 
Sinceny,  Canly,  etc. 

M.    Hermife,   Professeur    à    l'Université    catholique 
d'Angers  ; 
M.  Ratot,  Ingénieur  à  Bruxelles; 

Sont  élus  membres  correspondants. 
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Description  de  quelques  espèces  nouvelles  de  la  Craie 

de  rC0t  du  Bassin  de  Paris 

Par  le  D^  Charles  Barrais  et  Jales  de  Onerne.  (') 

Les  espèces  dont  nous  présentons  la  description  provien- 
nent deia  marne  calcaire  à  Belemnites  plénum,  à  Pexception 
de  Ammonites  Corneti  et  de  Scalaria  abbreviata  des  Dièves  à 
Terebratulina  gradlis  (Turonien). 

La  faune  de  la  marne  calcaire  à  Belemnites  plenus  iprésenle 
un  intérêt  spécial  ;  M.  Hébert  ('),  qui  a  le  premier  reconnu 
ce  niveau,  a  fixé  sa  place  dans  la  sérié  stratigraphique  entre 
le  Cénomanien  (zone  à  Turrulites  coslatus)  et  le  Turonien 
(zone  à  Inoceramm  labiatus) . 

M.  Hébert  a  considéré  ce  niveau  comme  constituant  la  base 
du  Turonien  ;  les  auteurs  de  la  légende  générale  de  la  carte 
géologique  détaillée  de  la  France  l'ont  considéré  comme  la 
partie  supérieure  du  Cénomanien  et  Font  assimilé  aux  Sables 
du  Perche  et  aux  Grès  du  Maine  ;  l'un  de  nous  n'avait  pu  se 
prononcer  d'une  façon  définitive  dans  la  note  principalement 
stratigraphique  qu'il  avait  déjà  publiée  à  ce  sujet  ('). 
Depuis  la  publication  de  ce  travail  sur  la  zone  à  Belemnites 
plenus  de  l'Est  du  Bassin  de  Paris,  ce  niveau  paléontologique 
a  été  Tobjet  de  Fattention  d*un  certain  nombre  de  géologues. 
Les  opinions  de  ces  savants  sont  assez  divergentes  relative- 
ment à  l'âge  précis  de  ce  niveau. 

La  zone  à  Belemnites  plenus  est  très-bien  développée  et 
peut  se  suivre  d'une  façon  continue  dans  toute  la  partie 
orientale  du  bassin  Parisien  ;  son  épaisseur  varie  de  3  à 
15  mètres;  c'est  une  marne  calcaire,  elle  contient  20  à  30  Vo 
d'argile  et  de  sable,  et  diffère  peu,  pétrographiquement,  de 
la  marne  sous-jacente  à  Holaster  subglobosus.  Il  est  quel- 

(1)  Lu  dans  les  séances  du  1  Juin  18*76  et  du  11  Juillet  18*77. 

(2)  Hébert  :  Comptes-rendus  Acad.  sciences,  25  juin  1866. 

(3)  Gh.  Barrois  :  Ânn.  Soc.  Géol.  Lille,  t.  II,  18*75,  p.  146. 
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quefois  difBcile  de  distinguer  ces  deux  zones  lorsqu'elles 
soDt  superposées  et  paayres  en  fossiles  ;  cela  arrive  souvent 
en  Angleterre  et  au  Nord  du  Bassin  de  Paris. 

MM.  Potier  et  de  Lapparent  (*),  dans  leur  rapport  sur  les 
sondages  exécutés  en  vue  du  chemin  de  fer  sous-marin  entre 
la  France  et  TÂngleterre,  ont  distingué,  à  la  partie  supérieure 
de  leur  craie  de  Rouen,  une  division  {n^  Y  de  leur  coupe) 
qui  correspond  absolument  à  la  zone  k  Belemnites  plenus  telle 
qu'elle  avait  été  reconnue  dans  le  Boulonnais  par  Tun  de 
nous  (').  MM.  Potier  et  de  Lapparent  rangent  donc  la  zone  à 
Belemnites  plenus  dans  le  Génomanien. 

Dans  des  travaux  récents,  M.  Hébert  (•)  confirme  la  position 
de  la  zone  à  Belemnites  plenus  dans  le  terrain  Turonien  ;  il 
s^exprime  de  la  façon  suivante  dans  son  dernier  travail  à  ce 
sujet  0  :  c  Contrairement  à  Topinion  de  M.  Gh.  Barrois.  qui 
»  place  la  zone  à  Belemnites  plenus  dans  le  Génomanien, 
»  H.  Hébert  n'a  jamais  recueilli  ce  fossile  qu*à  la  base  des 
»  couches  à  Inoceramus  labiatuSy  c'est-à-dire  dans  le  Turo- 
»  nien  Le  Belemnites  plenus  disparaît  dès  que  V Inoceramus 
»  labiatus  devient  abondant.  » 

M.  le  professeur  Schliiter,  dans  un  de  ses  importants  mé- 
moires sur  la  craie  du  Nord  de  l'Allemagne  ("),  dit ,  à  propos 
de  ces  couches  :  c  Gharles  Barrois  a  suivi  la  marne  à 
»  Belemnites  plenus  dans  les  départements  de  la  Marne,  des 
»  Ardennes,  de  T Aisne  et  du  Nord....  pour  lui  cette  zone  ne 
i>  forme  pas  le  membre  inférieur  du  Turonien,  mais  bien  la 
>  partie  supérieure  du  Génomanien.  Les  caractères  de  cette 

(1)  Potier  et  de  Lapparent  :  Rapports  sur  les  sondasses  exécutés  dans 
le  Pas-de-Calais  en  18*75.  Paris,  imprimerie  Chaix. 

(2)  Ch.  Barrois  :  Ann.  Soc.  géol,  Lille,  t.  II,  p.  155. 

(3)  Hébert  :  Noie  sur  le  Terrain  crétacé  du  département  de  l'Yonne. 
—  Bull.  Soc.  sciences  de  ITonne,  1876,  p.  89. 

(4)  pébert  :  Bull.  Soc.  géol.  France,  3«  série,  t.  V,  IS'TT  p.  22. 

(5)  Cl.  Schlûter  :  Verbreituug  der  Gepbalopoden  in  jer  oberen  Kreide 
Norddéutscblands.  Verhandlungen  des  nalurh.  Vereines  der  preuss, 
Rheinl.  und  Westf.  XXXIII  Jahrg^  4  Folge,  UI  Bd.  Mars  1876,  p.  880. 
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»  coQcbe  en  Allemagne  ne  donnent  aucun  appui  à  la  manière 
»  de  voir  de  Barrois....  :» 

Un  autre  trayail  sur  ce  sujet  a  été  lu  en  mars  1877  à  la 
Société  géologique  de  Londres,  par  M.  F.-G.-H.  Price  (')  ; 
c'est  une  excellente  description  des  falaises  de  Folkestone. 
D'après  M.  Price,  non-seulement  notre  zone  h  Belemnites 
plenus,  la  craie  compacte  à  petits  brachiopodes,  appartient  au 
Cénomanien,  mais  même  la  couche  de  marne  grise  de  1°^,50 
d'épaisseur  qui  la  recouvre,  découverte  en  1872  par  M.Whi- 
taker. 

M.  Chellonneix  (*)  a  reconnu  dans  la  falaise  du  Blanc-Nez 
le  gisement  de  la  Belemnites  plenus  :  elle  se  trouve,  comme  à 
Folkestone,  dans  un  banc  de  marne  gris  verdâtre  de  0,50  à 
0,80  centimètres.  Ce  banc  est  nettement  séparé  de  la  craie 
Turonienne,  il  passe  au  contraire  insensiblement  au  Céno- 
manien ;  M.  Chellonneix  rapporte  au  Cénomanien  une  masse 
de  craie  épaisse  de  20",  reposant  sur  la  zone  à  Holaster 
subglobosus,  et  limitée  à  sa  partie  supérieure  par  le  banc  à 
nombreuses  Belemnites  plenus. 

Les  avis  sont  donc  très-partages  au  sujet  des  rapports 
exacts  de  la  zone  à  Belemnites  plenus  avec  le  Cénomanien  et 
le  Turonien.  En  Angleterre,  Pun  de  nous  n'a  fait  commencer 
le  Turonien  aux  bancs  noduleux  à  Inoceramus  labiatus 
(Recherches  sur  le  Terrain  crétacé  supérieur  de  l'Angleterre) 
qu'à  cause  de  la  netteté  stratigraphique  de  cette  ligne  de 
séparation  ;  il  a  reconnu  n'avoir  aucune  raison  paléontolo- 
gique  décisive  pour  mettre  dans  le  Cénomanien  la  zone  à 
Belemnites  plenus.  Il  ne  s'oppose  donc  pas  à  l'opinion  sou* 
tenue  par  MM.  les  professeurs  Hébert  et  Schlûter,  pour  qui 
cette  zone  appartient  au  Turonien  ;  on  ne  pourra  se  pro- 
noncer définitivement,  que  lorsque  la  faune  de  cette  zone 

(1)  F.-G.-H.  Price  :  On  the  beds  between  the  gauU  and  upper  chalk 
near  Folkestone.  Quart,  journ.  geol.  Soc.  London,  août  187*7,  p.  431. 

(2)  Chellonneix  :  Ânn.  Soc.  géol.  Nord,  t.  IV,  mai  187*7,  p.  205. 
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sera  mieux  connue.  Le  professeur  Schlâter  dit,  en  effet 
(p.  347)  :  €  Tandis  qu'en  Westphalie  cette  zone  k  B.  plenus 

>  est  extrêmement  pauvre  en  fqssiles,  Barrois  y  a  trouvé 

>  une  faune  riche.  Il  pourra  être  intéressant  de  citer  ici  les 

>  espèces  principales  quUl  y  a  rencontrées.  »  (Suit  la  liste 
des  espèces). 

Or,  la  liste  des  fossiles  indiqués  par  Tun  de  nous  dans  la 
zone  à  Belemnites  plenus  de  FEst  du  Bassin  de  Paris,  et  qui  est 
la  seule  liste  publiée  jusqu'à  ce  jour,  contenait  49  espèces  déjà 
reconnues  ailleurs  dans  le  Cénomanien,  et  29  dans  le  Turo- 
nien.  La  révision  de  cette  liste  et  la  description  des  espèces 
nouvelles  que  nous  publions,  apportera  au  moins  quelque 
lumière  sur  cette  question-controversée,  si*  elle  ne  parvient 
à  la  résoudre. 

La  disposition  spéciale  de  la  zone  à  Belemnites  plenus  dans 
l'Est  du  bassin  de  Paris,  facilitera  beaucoup  la  connaissance 
exacte  de  sa  faune;  Tun  de  nous  a  montré,  en  effet,  que 
dans  les  départements  de  TAisne,  des  Ardennes  et  une  partie 
de  la  Marne,  le  Cénomanien  et  le  Taronien  différaient  des 
couches  de  même  âge  du  Nord  et  du  Sud  du  bassin  de  Paris. 
Dans  cette  partie  orientale  du  bassin  ^  l'épaisseur  de  ces 
assises  est  moindre,  leur  teneur  en  argile  est  plus  forte,  il  y 
a  enfin  une  lacune  correspondant  à  la  zone  à  Holaster  sulh- 
globosus  et  nombreuses  Ammonites  (A.  Varians,  A.  Rotoma- 
gensis,  A.  Gentoni,  elc),  la  craie  à  Belemnites  plenus  reposant 
directement  sur  la  glauconie  à  Pecten  asper.  Dans  cette 
région  on  n'a  donc  pas  à  craindre  de  confondre  entre  elles 
les  espèces  des  zones  à  Holaster  subglobosus  et  à  Belemnites 
plenus,  comme  au  Nord  du  bassin  de  Paris,  où  ces  zones 
sont  superposées  ;  on  peut  recueillir  sans  mélange  la  faune 
de  la  zone  à  Belemnites  plenus. 

Les  Ammonites  sont  très-rares  dans  celte  marne  à  Belem- 
nites plenus  ;  les  Brachiopodes  y  sont  moins  abondants  que 
dans  le  nord  du  bassin,  les  classes  les  plus  richement  repré- 
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sentées  sont  celles  des  Lamellibranches,  des  Gastéropodes  et 
des  Serpules/Le  faciès  de  cette  faune,  Tabsence  de  la  zone  à 
BoUster  subglobosus,  la  quantité  de  Pargile  et  la  diminution 
d'épaisseur  du  dépôt  à  TEst  du  bassin,  concordent  pour 
prouver  que  le  Cénomanien  et  le  Turonien  de  celte  partie  se 
sont  formés  dans  des  eaux  moins  profondes  qu'au  Nord  et 
au  Sud. 

On  sait,  d'autre  part^  que  ces  terrains  comme  tous  ceux 
qui  forment  la  bordure  orientale  du  bassin  de  Paris,  se  ter- 
minent en  gradins  tournés  vers  TEst  ;  si  donc  ces  escarpe- 
ments, ces  témoins  des  dénudations^  sont  des  preuves  que  les 
dépôts  littoraux  ont  été  détruits  de  ce  côté,  Tétude  stratigra- 
phique  des  différentes  zones  de  la  craie  montre  d'ailleurs 
qu'on  n'était  pas  trës-éloigné  de  ces  rivages  et  qu'il  faut,  par 
conséquent,  se  garder  de  croire  que  les  couches  terminées 
en  escarpement  ont  eu  nécessairement  une  extension 
beaucoup  plus  vaste,  ou  que  la  craie  a  dû  nécessairement  se 
déposer  à  des  profondeurs  aussi  considérables  que  le  dépôt 
crétacé  actuel  de  l'Atlantique. 

Les  Ammonites  et  les  Gastéropodes  des  marnes  crayeuses 
de  l'Est  du  bassin  de  Paris,  sont  généralement  de  très-petite 
taille,  ils  sont  transformés  en  pyrite  et  bien  conservés  ;  ils 
rappellent  ainsi  les  fossiles  de  certaines  marnes  Oxfordiennes 
et  Néocomiennes. 

Attunonites  JaddII,  n.  sp. 

(PL  I,  flg.  1  et  2). 
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Coquille  discoïdale,  épaisse,  à  flancs  arrondis  ;  dos  arrondi 
portant  une  carène.  Ombilic  assez  large,  muni  sur  le  pourtour 
d'une  rangée  de  eôtes  de  longueur  variable.  Ces  côtes  sont  au 
nombre  de  20  à  22  par  tour,  elles  s'étendent  sur  une  longueur 
qui  varie  de  un  quart  (fig.  i)  aux  deux  tiers  (ffg.  2)  de  la  lar- 
geur du  tour  et  s'y  terminent  par  un  tubercule  aigu  ordinai- 
rement incliné  en  arrière.  De  ces  tubercules  partent  en 
général  deux  côtes,  ou  quelquefois  une  seule,  elles  sont 
infléchies  en  avant  ;  lorsqu'elles  sont  longues  (fig.  1  a),  elles 
ont  une  double  inflexion  en  avant  et  en  arrière.  Ces  côtes 
s'infléchissent  brusquement  en  arrière  pour  passer  sur  le 
dos,  le  dos  est  muni  d  une  quille  et  ces  côtes  y  forment 
autant  de  cr/énelures  profondes.  La  bouche  diffère  dans  nos 
deux  échantillons,  où  elle  est  un  peu  déformée  ;  elle  nous 
semble  arrondie. 

Rapports  et  différences  :  Par  ses  côtes,  cette  espèce  se 
rapproche  de  Ammonites  Ixion  (d'Orb.  pi.  56),  du  Néoco- 
mien;  eUe  a  plus  de  rapports  avec  Am,  cordatm  de  TOxfor- 
dieu,  dont  elle  se  distingue  facilement  cependant.  Le  nombre 
et  la  disposition  de  ses  côtes  sont  les  mêmes  quQ  celles  de 
Ammonites  Decheni  (Rœm.) . 

Observations  :  Cette  espèce  est  citée  dans  la  Note  sur  la 
zone  à  Belemnites  plenus  (p.  189),  comme  nov.  sp.  voisine  de 
A.  Germari  (*)  (Reuss.  Verst.  Bohm,  Kreidef.  VII  fig.  10)  ;  les 
crénelures  de  la  carène  sont  en  réalité  la  seule  analogie  de 
ces  deux  espèces. 

L'Ammonite  citée  dans  la  môme  note  (p.  188),  comme 
A.  Decheni  (Rœmer.  Verst.  Norddeuts.  Kreidegeb.  Taf.  XIII, 
Fig.  1  ),  était  un  échantillon  roulé  de  Ammonites  Juddii  dont 
la  carène  était  usée;  la  Am.  Decheni  de  Rœmer  diffère  bien 
de  la  Am.  Juddii  par  le  manque  de  carène  et  par  ses  côtes 
droites  au  lieu  d'être  flexueuses,  leur  disposition  est  toute- 
fois la  même  dans  les  deux  espèces. 

(1)  Espèce  SéDonienne  (Priesener  Schichien)  d'après  Anton  Frilsch  ; 
Gephalopoden  d.  bôhm.  Kreideform.  —  Prag  1872,  p.  29. 
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Les  deux  échantillons  que  nous  décrivons  id  sons  le  nom 
de  A.  Juddii,  sont  deux  variétés  assez  différentes,  nous  ne 
croyons  pas  cependant  poavoir  les  séparer  spécifiquement. 

LOGAUTÉ  :  Cette  espèce  provient  de  la  marne  à  Belemnites 
plenus  de  Novy-Ghevrières  (Ardennes);  nous  la  dédions  à 
M.  le  professeur  Judd,  à  qui  on  doit  beaucoup  pour  la  con- 
naissance du  T.  crétacé  d'Angleterre. 

EXPUGÀTION  DES  FIGURES  : 

PI.  1.     Fig.  1  a  Individu  vu  de  côté,(i[rossi  10  fois  (de  nos  collections). 
Fig.  1 6  Le  môme,  vu  du  côté  de  la  bouche,  grossi  dix  fois. 
Fig.  i  c  Le  même,  grandeur  naturelle. 
Fig.  2  a  Individu  vu  de  côté,grossi  10  fois  (de  nos  collettions). 
Fig.  26  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche,  grossi  10  fois. 
Fig.  2  c  Le  môme,  grandeur  naturelle. 

Amnaenlles   Btodeneiuils   Schluter 

(PI.  I,  fig.  3) 

Diamètre 1  mill.  à  5  mill. 

Epaisseur  maxima '  .    .  1,5 

Hautei^r  du  dernier  tour 2  à  l,  5 

Largeur  de  Tombilic 5  ji  8,  5 

Coquille  discoïdale.  peu  épaisse,  à  flancs  aplatis  ;  dos 
arrondi,  lisse.  Ombilic  trës-largé,  les  3/4  de  la  largeur  des 
tonrs  internes  y  sont  visibles.  Tours  internes  lisses,  le  der- 
nier tour  porte  des  cotes  arrondies,  larges,  peu  saillantes, 
au  nombre  d'une  vingtaine,  elles  sont  surtout  nettes  au 
milieu  du  tour  et  disparaissent  insensiblement  vers  le  dos  et 
vers  Tombilic  ;  il  en  est  cependant  quelques-unes  qui  passent 
snr  le  dos.  Bouche  ovale. 

Rapports  et  différences  :  Par  ses  côtes  obtuses,  elle  se 
rapproche  de  la  Am.  Peramplus,  et  de  A.  Juilleli  (d'Orb.)  par 
ses  tours  très-découverts.  Elle  n'est  pas  trës-éloignée  de 
VAmmonites  iiarut  (Stoliczka.  PI.  79.  fig.  1),  du  groupe 
d'OotatooF. 
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Obsbrtations  :  CMte  espèce  ne  non»  semble  différer  par 
aucun  caractère  de  A.  Bladenmsis,  Schluter  ;  elle  représente 
pour  nous  une  espèce  particulière,  et  nous  ne  pouvons  l'as- 
similer à  la  partie  enroulée  de  Scaphites  auriltM,  comme  Ta 
supposé  (p.  78),  H.  Schluter. 

H.  le  professeur  Schluter  a  trouvé  cette  espèce  dans  la 
marne  da  c  Rothen  Mûhle  >  en  Silésie.  F.  Rœmer  {Geol.  von 
Oberschlesien^  1870,  p.  344^,  rapporte  cette  marne  au  Géno- 
manien,  mais  Schluter  Tassimile  à  la  zone  à  Scapkites 
Geinitzi,  parce  qu'on  trouve  au  même  niveau  Heieroceras 
Rettësianum  (d*Orb.)t  Crioceras  ellipticus.  Haut,  caractéris- 
tiques de  la  zone  à  Scaphites  Geiniîzi.  Schloënbach  a  trouvé 
VAmmonites  Bladenensis  aux  environs  de  Borsum  et  de 
Salzgitter,  dans  les  couches  à  Scaphites  Geinitzi.  L'âge  de 
Am.  Bladenensis  est  trop  discuté  en  Allemagne,  pour  que 
Ton  puisse  rapporter  au  Turonien  plutôt  qu'au  Génomanien 
les  couches  où  elle  se  trouve  dans  le  bassin  de  Paris. 

Localité  :  Celte  espèce  a  été  trouvée  dans  la  marne  à 
Belemnites  plenus  de  Novy-Chevriëres  (Ardennes),  o&  elle 
parait  assez  commune  (4  échantillons). 

EXPUGATION  DES  FIGURES  : 

PI.  I.  Fig.  3  a.  Individu  vu  de  côté,  grossi  10  fois  (nos  coUecUons). 
Fig.  8  b.  Le  môme,  vu  du  côté  de  la  Douche,  grossi  10  fois. 
Fig.  8  c.  Le  môme,  grandeur  naturelle. 

Antuienitefl  Brlarti,  n.  sp. 

(PI.  I,  fig.  4). 

Diamètre 13  mill. 

Épaisseur  maiima 5,  5 

Hauteur  du  dernier  tour 7,5 

Largeur  de  l'ombilic 8 

Goquille  discoïdale,  assez  épaisse,  flancs  légèrement  con- 
vexes. Ombilic  très-étroit  ;  tours  ornés  en  travers  de  côtes 

4 

Annales  de  la  Société  Géologique  du  Nord^  t  v. 


—  50  — 

simples  près  de  l'ombilic,  où  elles  sont  au  nombre  de  30  par 
tour,  elles  se  bifurquent  au  quart  interne  de  la  largeur  de 
chaque  tour,  et  s'infléchissent  ensuite  en  arrière,  puis  en 
avant,  sans  former  de  tubercules  et  passent  ainsi  régulière- 
ment sur  le  dos.  Dos  arrondi,  où  les  côtes  sont  séparées  par 
des  intervalles  de  même  largeur  qu'elles.  Bouche  ovale,  plus 
haute  que  large. 

Rapports  et  différences  :  Cette  Ammonite  a  des  rap- 
ports avec  plusieurs  petites  espèces  Néocomiennes  à  ombilic 
étroit^  ses  côtes  sont  comparables  à  celles  de  Am.  Jeannottii^ 
d*Orb  ,  pi.  56  ;  elle  n'est  pas  très-éloignée  de  la  Am.  Velledœ, 
Michelin,  du  Gault,  ni  de  Am.  Velledœformis^  Schlûter.  de  la 
craie  à  B.  mucronata.  Elle  présente  cependant  des  caractères 
suffisamment  nets  pour  se  distinguer  à  première  vue  de 
toutes  ces  espèces.  Elle  présente  aussi  certaines  analogies 
avec  la  partie  centrale  de  Scaphites  de  la  craie  supérieure. 

Localité  :  Espèce  trouvée  dans  la  zone  à  Belemnitès 
plenus,  vers  le  haut  du  Mont  Moret  à  Courdemauge  (Marne). 
Nous  la  dédions  à  M.  Briart  de  Mons,  qui  a  fait  connaître 
avec  M.  Cornet,  les  couches  à  Belemnitès  plenus  du  Hainaut. 

Explication  des  figures  : 

■PL  L     Fig.  4  a.  Individu  vu  de  côlé,grossi  3  fois  (de  nos  coUeclions). 
Fig.  4  à.  Le  môme,  vu  du  côté  de  la  bouche,  grossi  8  fois. . 
Fig.  4  c.  Le  môme,  grandeur  naturelle. 

Ammenltes  Cornell,  n.  sp. 

(PL  I,  Fig.  5). 

Diamètre 5  mill.  5 

Épaisseur  maxima 2 

Hauteur  du  dernier  tour 2,  5 

Largeur  de  Tombilic 2 

Coquille  peu  épaisse,  aplatie  sur  les  côtés^  qui  présentent 
au  tiers  extérieur  une  courbure  assez  rapide  vers  le  dos  ; 
cette  courbure  y  détermine  une  arête  obtuse.  Tours  ornés  en 
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travers  de  très-légères  cAtes  ondulées  ;  an  ponrtonr  de  la 
coquille  côtes  régniières  au  nombre  d'une  soixantaine,  le 
pourtour  est  ainsi  crénelé.  Ombilic  assez  large,  les  tours 
internes  y  sont  visibles  sur  plus  du  tiers  dé  leur  largeur.  Dos 
plan,  lisse  au  milieu,  caréné  sur  les  côtés,  où  les  extrémités 
des  côtes  présentent  des  crénelures.  Boucbe  comprimée, 
oblongue.  rétrécie  et  tronquée  en  avant. 

Rapports  et  différences  :  Assez  voisine  de  Am.  splendens 
du  gault,  cette  espèce  s*en  distingue  par  son  ombilic  plus 
large,  par  le  manque  de  tubercules  du  pourtour  de  l'ombilic» 
et  aussi  par  la  forme  des  côtes.  Elle  a  aussi  des  rapports 
très-éloignés  avec  Am.  Vibrayeanus  (d'Orb.)  et  Am.  Beat^ 
numlianus  (d'Orb.)  des  grès  du  Maine. 

Observations  :  Espèce  trouvée  dans  les  marnes  argileuses 
à  TerebratuKna  gracilis^  elle  n'est  décrite  ici  que  pour  com- 
pléter la  planche.  Les  Ammonites  sont  assez  rares  dans  ces 
marnes  Turoniennes  de  l'Est  du  bassin  de  Paris  ;  nous  n'en 
avons  trouvé  que  trois  espaces  :  V Ammonites  CometU  n.  sp., 
une  Ammonite  très-voisine  de  Am.  Lewesiensis  in  d'Orb., 
pi.  102,  fig.  1  et  if  qui  est  la  plus  commune,  et  une  Ammo- 
nite nov.  sp.  voisine  de  Àm.  Hemensis^  Schluter. 

LoGAUTÉ  :  Espèce  recueillie  à  Chaumont-Porcien  (Arden- 
nes),  dans  la  marne  argileuse  à  T.  gracilis  ;  nous  la  dédions 
à  M.  Cornet,  de  lions. 

ExpucATiON  des  figures  : 

PI.  I.     Fig.  5  a.  Individu  vu  de  côléfgrossi*?  fois  (de  nos  collections). 
Fig.  5  b.  Le  môme,  vu  du  côté  de  la  bouche,  grossi  *l  fois. 
Fig.  5  c.  Le  môme,  de  grandeur  naturelle. 

Ceritliioni  gallleHiiif  d*Orbigny. 
(Pal.  franc.,  pi.  231,  fig.  7, 8). 

.Deux  exemplaires  fort  petits  de  cette  espèce  ont  été 
recueillis  à  Novy-Chevrières  (Ardennes),  dans  la  marne  à 


Belemnites  plenus.  D^Orbigay  Ta  rencontrée  dans  le»  grès 
inférieurs  des  craies  chloritées  da  Mans. 

Observations  :  Le  Cerithium  fasdatum  (Reass,  Verst. 
Bôhm.  Kreid.  Erst.  Abth.,  p.  42,  pi.  X,  fig.  4)  peut  être  réuni 
au  Cerithium  gallicum  :  il  parait  s'en  distinguer  par  la  divi- 
sion des  plis  en  deux  transversalement,  ce  qui  donne  à  la 
coquille  un  aspect  plus  granuleux  ;  mais  ce  caractère  est 
insuffisant,  en  Tabsence  d'autres,  pour  maintenir  l'espëca. 
On  peut,  en  effet,  observer  sur  un  même  individu  des  plis 
entiers  simples  ou  divisés,  avec  les  passages  insensibles  de 
Pun  à  Fautre  de  ces  états.  Reuss  signale  le  Cerithium  fas- 
datum dans  le  Planermergel  de  Priesen  (sénonien).  et  à 
Triblitz,  rapporté  par  Anton  Fritsch  au  Turonien  (Weissen- 
berger  Schichten  (i).       ^ 

Cerl$liioni  neqaieniaaain ,  d'Orbigny. 
(Pal.  franc.,  pi.  232,  fig.  4,  5). 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  petit  individu  rencontré 
à  Novy-Chevrières  (Ardennes),  dans  la  marne  à  Belemnites 
plenus.  L'ornementation  de  la  coquille  nous  semble  la  même 
que  celle  des  types  d'Orbigny,  qui  provenaient  dUchaiix. 

Cerllliiiiin  lasclattslanam,  Geinitz. 

(PI.  2,  fig.  6). 

Nous  donnons  à  ce  fossile  lé  nom  de  l'espèce  décrite  et 
figurée  par  Geinitz  (Charact.  Schicht.  Pelrefact.,  p.  72,  pi. 
XYIII,  fig.  21  a  et  21  A),  réunie  à  tort  par  Reuss  au  Cerithium 
trimonile,  Michelin  (d'Orbigny;  Paléont.  fr.  terr.  crét.  gastér., 
p.  369,  pi.  230,  fig.  %  8,  9).  Il  suffit  de  comparer  les  figures 
de  Reuss  et  d'Orbigny  pour  se  convaincre  que  Pidentification 
est  impossible.  L'examen  comparatif  de  nos  exemplaires 

(1)  D'  Â.  Frilsch.  Ârchiv.  der  naturw.  Landes  durchf  v.  Bôhmen. 
IV  Band,  no  x,  p.  52. 
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avec  des  Cerithium  trimonile  typiqn«s  du  dépatlement  de 
TÂube,  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard.  Le  Cerithium 
trimonile  du  gault  est  beaucoup  plus  conique,  avec  une  base 
relativement  plus  large  que  le  Cerithium  lusehiizianum.  Les 
bandes  granuleuses  du  Cerithium  trimonile,  Michelin,  sont 
beaucoup  plus  régulières  et  continues  que  celle  de  Tespèce 
des  auteurs  allemands  ;  Tune  de  ces  bandes  diffère  des  deux 
autres  quant  à  l'aspect  et  à  la  saillie  ;  c'est  plutôt  une  côte 
plissée  qu'une  suite  de  tubercules  arrondis.  Dans  le  Cerithium 
luschitzianum,  les  trois  bandes  paraissent,  au  contraire,  bien 
semblables  ;  elles  sont  toutes,  également  formées  de  petits 
tubercules  coniques  arrondis,  un  peu  espacés  assez  réguliers, 
plus  ou  moins  contrariés  par  les  lignes  d'accroissement.  De 
plus,  les  stries  décrites  et  représentées  par  Réuss  à  la  base 
et  sur  le  canal  de  son  prétendu  Cerithium  trimonile,  n'exis- 
tent pas  dans  le  véritable  trimonile. 

M.  Stoliczka  (Cret.  gastr.  of  India,  p.  199,  pi.  XV,  fig.  9,  et 
pi.  XIX,  fig.  2  et  3)  nous  parait  avoir  fait,  concernant  les 
mêmes  espèces,  la  même  confusion  que  Reuss.  Les  figures 
des  deux  planches  ci-dessus  désignées  semblent  difficilement 
applicables  à  la  même  espèce,  celles  de  la  planche  XIX  s'ap- 
pliquent peut-être  au  véritable  Cerithium  trimonile;  celles 
de  la  planche  XY  se  rapportent  plutôt  au  Cerithium  luschitzia- 
ntim.  Détail  intéressant  à  noter  dans  cette  discussion  :  l'exem- 
plaire figuré  sur  la  planche  XV  et  qui  pour  nous  représente 
le  Cerithium  luschitzianum,  est  légèrement  usé,  —somewhat 
eroded,  —  dit  Fauteur,  et  ne  montre  pas  les  stries  spirales  de 
la  base  et  du  canal  signalées  cependant  dans  le  texte 
d'une  manière  très-explicite,  --basiultimi  anfractûs...  .  spi- 
raliter  striatâ  {SioMczkdi,  loc.  cit.,  p.  199). 

Localité  :  Le  Cerithium  luschitzianum  a  été  trouvé  flans 
la  marne  crayeuse  à  Belemnites  plenus  de  Novy-Chevriâres 
(Ardennes). 
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Expugâhon  des  figures  : 

PI.  II.    Fig.  6  a,  Cerithium  luschitzianum  fortement  grossi. 

Fig.  6  b  Portion  de  la  spire  du  môme  plus  fortement  grossie. 
Fig.  '6  c.  Base  du  dernier  tour  du  môme,  montrant  les  stries 

spirales. 
Fig.  6  d.  Grandeur  naturelle. 
Fig.  6  e.  Cerithium  luschitzianum ,    variélô.    Fortement 

grossi. 
Fig.  6  f.  Portion  de  la  spire  du  môme  plus  fortement  grossie. 
Fig.  6  g.  Grandeur  naturelle. 

C«rillilaiii  Chellenctzli ,  Qov:  sp. 

(PL  III,  fig.  10). 

Hauteur 9  mill. 

Largeur • 4 

Coquille  torricolée,  composée  de  huit  à  neuf  tours  de 
spire  médiocrement  convexes,  coayerts  de  lignes  élevées 
ondaleases  transversales,  à  peine  visibles  dans  le  jeune  âge 
et  devenant,  par  la  suite,  de  plus  en  plus  distinctes.  Il  est 
facile  de  voir  sur  les  derniers  tours  que  ces  lignes  sont 
alternativement  grosses  et  fines  (pi.  III,  fig.  10  b)  ;  on  en 
compte  huit  à  dix  sur  chaque  tour.  Les  tours  sont  traversés 
un  peu  obliquement  par  des  rides  ou  plis  longitudinaux  assez 
serrés,  réguliers,  sur  lesquelles  passent,  en  s'éiargissant 
légèrement,  les  lignes  onduleuses.  Dans  le  même  sens  que 
les  plis  apparaissent,  parfois ,  des  stries  fines  irrégulières, 
résultant  de  Taccroissement.  Les  lignes  sont  plus  ou  moins 
élevées  et  les  plis  plus  ou  moins  profonds,  suivant  les  indi- 
vidus. Les  lignes  et  les  plis  bien  prononcés  donnent  à  la 
coquille  un  aspect  tuberculeux ,  granuleux  vers  la  suture 
(pi.  III,  fig.  10  d);  de  la  combinaison  inverse  résulte  une  appa- 
rence, un  peu  différente  (pi.  III,  fig.  10  a).  La  bouche  est  brisée 
chez  les  trois  exemplaires  que  nous  avons  examinés. 

Rapports  et  différences  :  Malgré  Tabsence  des  carac- 
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tères  tirés  de  Tonvertare^  nous  n'hésitons  pas  à  décrire 
comme  nouvelle  cette  cérite  qui  s^éloigne  notablement  des 
représentants  crétacés  da  genre.  Les  Cerithium  albeme  du 
Néocomien  et  Lallierianum,  du  gaalt  décrits  par  d'Orbigny, 
s'en  rapprochent  par  leur  système  géaéral  d'ornementation. 
Nous  n'insisterons  pas  sur  les  caractères  différentiels  de  ces 
espèces  qu'il  est  facile  de  séparer.  On  trouve  dans  les  terrains 
tertiaires  bon  nombre  de  formes  analogues. 

Nous  dédions  cette  espèce  à  M.  Chellonneix,  de  Lille, 
auquel  on  doit  d'intéressantes  observations  sur  Tâge  des 
couches  qui  nous  occupent. 

Localité  :  Novy-Chevrières  (Ardennes),  zone  à  Bekmnites 
plenus, 

EXPUGATION  DES  FIGURES  : 

PI.  ni. Fig.  10  a.  Cer/^A/um    Chelloneixii ,   exemplaire    finement 

plissé,  grossi. 
Fig.  10  b.  Portion  de  la  spire   du  môme,  plus  fortement 

grossie. 
Fig.  10  c.  Le  même,  grandeur  naturelle. 
Fig.  10  d.  Cerithium  Chelloneixii,  variété  tubercaleuse. 
Fig.  10  e.  Portion  de  la  spire  du  même,  plus    fortement 

grossie,  montrant  les  plis  plus  profonds  et  les 

lignes  plus  marquées  que  dans  la  fig.  10  b. 
Fig.  10  /*.  Le  même,  grandeur  naturelle. 

Scalaria  abbreTlata,  nov.  sp. 

(PI.  n,  fig.  7). 

Hauteur ,    .       5  mill. 

Largeur 4 

Largeur  de  Touverture,  y  compris  le  péristome    .       2,5  mill. 

Coquille  turriculée,  conique,  aigiie,  formée  de  six  à  sept 
tours  de  spire,  convexes,  réguliers,  s'élargissant  rapidement. 
Les  tours  sont  ornés  de  côtes  longitudinales  régulières,, très- 
légèrement  obliques,  serrées,  de  façon  que  l'espace  qui 
sépare  chacune  d'elles  soit  à  peu  près  égal  à  la  largeur  d'une 
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côte.  Les  cAtes^  légèrement  renflées  au  milieu,  Yont  m  s'at- 
ténuant  vers  les  satures  et  paraissent  parfois,  faiblement 
tuberculeuses  sur  le  dernier  tour.  Celui-ci  est  légèrement 
comprimé  à  sa  base,  qui  est  circonscrite  par  une  ligne  élevée 
peu  apparente.  Les  côtes  de  Tavant  demicr  tour  se  prolon- 
gent au-delà  de  cette  ligne  en  s'atténuant  vers  le  centre  et 
se  terminent  par  une  rangée  de  petits  tubercules  dont  la 
réunion  forme  une  carène  sur  le  bord  de  Pombilic.  L'ombilic 
est  étroit,  profond  ;  la  partie  interne  est  lisse  ou  très-légè- 
rement  plissée.  Boucbe  ronde,  bordée  d'un  péristome  large 
et  aplati,  peu  épais,  formant  une  bande  circulaire  qui  se 
rétrécit  au  point  de  devenir  linéaire  en  passant  sur  Tàvant- 
dernier-tour.  Cette  bande  présente,  à  la  périphérie,  quelques 
plis  ou  lignes  résultant  de  Taccroissement  ;  une  ligne  plus 
marquée  la  divise  en  deux  parties  égales  chez  rindividu 
entier  qui  nous  sert  de  type.  Le  péristome,  légèrement 
réfléchi  en  dehors,  couvre  un  peu  Pombilic.  Trois  exem- 
plaires. 

Rapports  et  différences  :  Cette  Scalaire  s'écarte  des 
autres  espèces  du  genre  par  sa  forme  ramassée  et  le  déve- 
loppement relativement  considérable  de  son  péristome.  Les 
espèces  crétacées  sont^  en  général,  plus  allongées  et  de  taille 
plus  grande  Les  Scalaria  Philippi  et  Turbo  subinflatuSy 
Reuss  (loc.  cit.,  pi.  XLIV,  fig.  U,  et  pi.  XI,  .fig.  12),  s'en 
distingueront  au  premier  abord  par  leurs  stries  transver- 
sales, Pabsence  d'ombilic  et  de  péristome.  Quant  au  Scalaria 
QumiU  de  PUpper  green  sand,  décrit  par  J.  Starkie  Gardner 
(Geological  Magazine,  1876,  p.  77,  pi.  III,  fig.  1  et  3),  on  ne 
pourra  le  confondre  avec  notre  espèce  à  cause  de  la  spire 
plus  élevée,  du  péristome  moins  large  et  de  Pabsence  d*om- 
bilic  qui  Pen  séparent  complètement. 

LopAUTÉ  :  Cette  espèce  a  été  recueillie  à  Ghaumont- 
Porcien  (Ardennes),  dans  les  dièves  à  Terebratulina  gradlis. 

Noos  avons  cru  pouvoir  décrire  ici  cette  forme  intéressante. 
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qui  de  même  qae  YAmmaniies  Cometi  ne  se  rattache  pas 
directement  an  présent  travail. 

EXPUCÂTION  DES  FIGURES  : 

PI.  H.    Fig.  n  a.  Scalaria  abbreviata,  côté  de  rouverlure. 
Fig.  *1  b.  Le  môme,  tu  du  côlô  opposé. 
Pig.  7  c.  Le  même,  base  de  la  coquiHe,  montrant  Tombilic. 
Fig%  7  d.  Le  même,  grandeur  naturelle. 

Selarlain  Goofteleti,  noV.  sp. 
(PI  II,  fig.  8). 

Diamètre  maximum 13  miU. 

Hauteur 6 

Coquille  orbicnlaire^  déprimée,  formée  de  six  à  sept  tonrs 
de  spire  couverts  de  lignes  concentriques  élevées,  ondu- 
lenses,  plus  on  moins  régulières.  La  partie  supérieure  des 
tonrs  porte,  vers  la  suture,  une  rangée  de  petits  tubercules 
après  laquelle  vient  un  espace  déprimé  orné  de  quelques 
lignes  onduleuses  assez  élevées.  L'angle  supérieur  porte  une 
rangée  de  plis  légèrement  obliques  dont  l'ensemble  forme 
une  carène  obtuse  et  sur  lesquels  passent,  avec  une  grande 
régularité,  les  lignes  onduleuseis.  Les  plis  disparaissent  en 
se  divisant  irrégulièrement  sur  la  partie  déclive  des  tours, 
qui  est  toute  couverte  de  lignes  onduleuses.  Celles-ci  s'ar- 
rêtent aux  tubercules  réguliers  subtétraëdriques  dont  la 
réunion  constitue  la  carène  limitant  l'ombilic  à  la  partie 
inférieure  du  dernier  tour  de  spire.  Une  rangée  de  petits 
tubercules  comprimés  apparaît  vers  la  suture  à  Tintérieur 
de  l'ombilic.  .Ombilic  largement  ouvert,  montrant  tous  les 
tours  de  spire  dont  les  tubercules  inférieurs  sMtagent  de 
façon  à  produire  une  ornementation  fort  élégante.  Ouverture 
subquadrangulaire ,  bord  interne  se  perdant  sur  l'avant- 
dernier  tour. 

Rapports  et  différences  :  Cette  espèce  se  distingue 
nettement  dès  Solarium  de  la  craie  par  sa  spire  déprimée, 
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son  système  général  d'ornementation  et  Touvertare  de  son 
ombilic.  Elle  se  rapproche  plutôt  des  formes  tertiaires 
décrites  par  Deshayes  dans  son  ouvrage  sur  le  bassin  de 
Paris. 

Le  Solarium  Gosseleti  est  une  des  espèces  les  plus  carac- 
téristiques de  la  craie  à  Bekmnites  plenus.  L'un  de  nous  Ta 
rencontré  dans  un  grand  nombre  de  localités  :  à  Doucey» 
Ârzillières  (Marne)s  où  il  parait  assez  répandu,  et  à  Biaise 
(Ârdennes).  On  le  retrouve  dans  la  même  zone  dans  le  Bou- 
lonnais ;  nous  en  avons  rainasse  des  individus  à  Licques 
et  à  Longfosse  (Pas-de-Calais) .  . 

L'espèce  parait  peu  variable  ;  quelques  exemplaires  pré- 
sentent des  stries  longitudinales,  résultant  de  Taccroisse- 
ment,  qui  coupent  les  lignes  onduleuses  d'une  façon  plus  ou 
moins  régulière.  Nous  dédions  cette  espèce  à  notre  maître^ 
H.  Gosselet. 

EXPUGATION  DES  FIGURES  : 

PI.  II.  Fig.  8  a.  So/anwm  6r055e/«W  vu  par  dessus,  fortement  grossi. 
F-ig.  8  à.  Le  môme  vu  du  coté  opposé,  moutranl  lombilic. 
Fig.  8  c.  Le  môme  vu  de  profil,  montrantJ*ouverture. 
Fig.  8  d.  Le  môme,  grandeur  naturelle. 

Torba  Hebertl,  nov.  sp*    ^ 
(PL  m,  fig.  11). 

Hauteur 9  à  10  miU. 

Largeur .       9  à  10 

Coquille  ombiliqnée,  solide,  conique,  formée  de  cinq  à  six 
tours  de  spire  médiocrement  convexes,  un  peu  aplatis  vers  la 
suture,  croissant  rapidement,  de  telle  sorte  que  le  dernier 
tour  soit  à  peu  près  égal  à  la  moitié  de  la  coquille.  Le  test 
est  orné  de  côtes  transversales  nombreuses  régulières  assez 
élevées,  séparées  les  unes  des  autres  par  un  espace  un  peu 
plus  large  que  la  côte.  Ces  côtes,  croisées  obliquement  par 
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quelques  lignes  d'accroissement  très-fines  et  fort  irrégnlières, 
deviennent  plas  ou  moins  granuleuses  dans  la  partie  aplatie 
des  tours,  vers  la  suture  :  chez  un  de  nos  exemplaires,  les 
premiers  tours  sont  uniformément  granuleux.  Ombilic  pro- 
fond, séparé  de  la  base  du  dernier  tour  par  une  carène 
garnie  de  plis  qui  se  prolongent  en  s'atténuant  dans  Tinté- 
térieur.  Ouverture  relativement  grande,  subquadrangulaire, 
rendue  anguleuse  par  la  carène  qui  borde  Tombilic.  Nous  ne 
pouvons  décrire  le  péristome,  qui  se  trouve  brisé  chez  tous 
nos  échantillons. 

Rapports  et  différences  :  Cette  espèce  se  rapproche 
beaucoup  du  Turbo  Guerangeri,  d'Orbigny.  du  Cénomanieu. 
L^un  de  nous  Ta  désignée  avec  doute  sous  ce  nom  dans  son 
travail  sur  la  zone  à  Belemnites  plenus.  Elle  s'en  distingue 
par  ses  tours  à  peine  anguleux  et  surtout  par  les  caractères 
de  son  ombilic  qui  la  rattacheraient  plutôt  au  Turbo  Lyelliy 
d'Orbigny,  de  la  gj*ande  oolithe.  Les  stries  longitudinales, 
dont  le  passage  divise  régulièrement  les  côtes  du  Turbo 
Guerangeriy  n'existent  pas  ici,  non  plus  que  la  côte  fortement 
granuleuse  que  l'on  remarque  vers  la  partie  comprimée  de 
la  spire  dans  Tespèce  cénomanienne.  M.  Stoliczka,  dans  son 
ouvrage  sur  les  Gastéropodes  crétacés  de  Tlnde,  décrit,  sous 
le  nom  ù'^Enchelus  omatus  du  groupe  d'Ârrialoor  (page  371, 
pi.  XXIY,  fig.  10),  une  forme  voisine  du  Turbo  Heberîù 

L'espèce  en  question  ne  saurait  être  confondue  avec  la 
nôtre,  à  cause  de  son  ouverture  arrondie,  de  ses  côtes  moins 
nombreuses  et  moins  lisses  et  de  l'absence  de  carène  plissée 
autour  de  Fombilic.  Ce  dernier  caractère  éloigne  aussi  le 
Turbo  Heberti  du  Turbo  gemmatus  de  la  craie  du  Kent 
(Dixon,  geol.  and  foss .  of  Sussex  ;  p.  349,  pi.  XXII,  fig.  26 
et  33J.  La  description  et  les  figures  de  l'auteur  anglais,  ne 
permettent  pas  une  discussion  serrée;  Dixon  termine  sa  courte 
diagnosepar  ces  mots,  umbilicus  opeuy  sans  parler  aucunement 
de  carène  plissée  comme  dans  notre  espèce  ;  il  ne  dit  nen 
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non  plus  de  ronverinre,  quMl  n'a  jamais  sans  doute  pu 
examiner. 

Le  Turbo  Heherti  est,  avec  le  Solarium  Gosseleti,  le  gasté- 
ropode  le  plus  répandu  et  le  plus  caractérîstiqae  de  la  zone 
à  Belemnites  plenus.  Il  a  été  recueilli  par  Tun  de  nous  à 
Neuvîlle-au-Pont ,  Courdemanges ,  Charmontelles  (Marne)  ; 
nous  rapportons  aussi  à  cette  espèce  un  fragment  trouvé  par 
Tun  de  nous  à  la  Pierre-rErmite,  près  Vitry-le-Français. 
Nous  dédions  cette  espèce  à  M.  Hébert,  qui  a  le  premier, 
attiré  l'attention  sur  la  couche  à  Belemnites  plenus. 

Explication  des  figures  : 

PI.  11.    Fiîî.  11  a.  Turbo  Heberli,  côlé  de  rouverlure. 
¥\%.  11  b.  Le  mêiTie,  vu  du  côlé  opposé 
Fig.  11  c.  Le  même,  base  de  la  coquille  montrant  rombilic 

ei  les  plis. 
Fig.  11  fl^.  Le  môme»  grandeur  naturelle. 

Trochus  Sclilûtcrl,  nov.  sp. 
(PL  III,  Fig.  12). 

Hauteur ;    .       5  milL 

fiargeur 9 

Coquille  conique,  à  base  large,  formée  de  cinq  à  six  tours 
de  spire  réguliers,  médiocrement  convexes,  un  peu  compri- 
més à  la  partie  supérieure.  Chaque  tour  est  orné  de  cinq 
lignes  ou  côtes  tuberculeuses  saillantes  suivant  régulièrement 
la  spire,  et  disparaissant  peu  à  peu  vers  la  pointe.  Les  deux 
lignes  supérieures  sont  plus  marquées,  à  tubercules  plus 
gros,  séparées  Tune  de  l'autre  par  un  espace  plus  grand  que 
celui  qui  sépare  les  trois  autres.  Celles-ci  sont  sensiblement 
égales  ;  la  cinquième  côte,  s'enfonçant  légèrement  dans  la 
suture,  est  moins  apparente  que  les  autres.  Les  tubercules 
qui  ornent  ces  côtes  paraissent  un  peu  imbriqués,  ils  sont 
petits,  serrés,  aigus,  très- régulièrement  disposés,  de  façon 
à  donùer  aux  côtes  l'aspect  d'une    élégante  cordelette. 
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La  base  de  la  coquille,  séparée  du  dernier  tour  par  une 
carène  (?)  est  large,  aplatie,  percée  d'an  ombilic  profond, 
montrant  la  spire.  Uombilic  est  bordé  par  une  carène  aigiie, 
ornée  de  plis  tobercalenx  qui  vont  en  s'atténaant  et  se  divi- 
sant, d'une  façon  plus  ou  moins  régulière,  vers  la  périphérie. 
Ces  plis  rayonnants  forment,  autour  de  Fombilic,  une  zone 
bien  tranchée  après  laquelle  viennent  des  lignes  élevées 
concentriques  régulières  qui  s'étendent  sur  toute  la  base  de 
]a  coquille.  Les  lignes  les  plus  rapprochées  du  centre  sont 
interrompues  par  de  légers  sillons  qui  les  divisent  en  petits 
quadrilatères  assez  réguliers.  Â  la  périphérie,  les  lignes 
sont  continues,  très-peu  granuleuses.  Ouverture  ? 

Rapports  et  différences  :  L'ouverture  n'a  pu  être  étu- 
diée, et  c'est. provisoirement  que  nous  rapportons  au  genre 
Trochus  cette  forme  que  l'ornementation  de  la  base  et  de 
Pombilic  doit  peut  être  rattacher  aux  Solarium.  Quoi  qu'il 
en  soit,  les  caractères  remarquables  de  cette  espèce  nous 
engagent  à  la  décrire  d'après  Tunique  individu,  en  médiocre 
état  de  conservation,  que  nous  possédons.  C'est  le  Trochu^ 
plicatogranulosus,  Goldfuss,  qui,  à  notre  connaissance,  s*en 
rapproche  le  plus.  Notre  espèce  s'en  distingue  facilement 
par  sa  spire  moins  élevée,  ses  côtes  tuberculeuses,  au  nombre 
de  cinq,  —  le  Trochus  plicatogranulosus  n'en  possède  que 
quatre,  —  et  surtout  par  les  ornements  de  sa  base. 

Nous  dédions  ce  fossile  à  M.  le  professeur  Schluter,  qui  a 
fixé  la  position  du  niveau  à  Belemnites  plenus  dans  le  Nord 
de  TÂliemagne. 

Localité  :  Ârzillières  (Marne),  zone  à  Belemnites  plenus. 
Explication  des  figures  : 

PI.  IH.  Fig  12  a.  TrocAw^ScA/w^en' vu  par  dessus,  fortement  grossi. 
Fig.  12  à.  Le  même,  vu  du  côtô  opposé,  montrant  l'ombilic  et 

les  ornements  de  la  base  du  dernier  tour. 
Fig.  12  c.  Le  même,  vu  de  proûL 
Fig.  12  d*  Le  môme,  grandeur  nalureUe. 
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,  Toraatella  (Rinsinella)  lacrymoldea,  sp.  nov, 

(PI.  II,  flg.  9). 

Hauteur 18  mill. 

Largeur 1 

Hauteur  de  l'ouverture 6 

Coquille  ovale  allongée,  composée  de  cinq  à  six  (?)  tours 
de  spire,  médiocrement  convexes,  croissant  rapidement,  le 
dernier  formant  à  lui  seul  plus  de  la  moitié  de  la  coquille. 
Toute  la  surface  du  test  est  couverte  de  lignes  élevées  régu- 
lières d^autant  plus  larges  que  les  tours  sont  plus  âgés  ;  ces 
lignes  sont  séparées  par  des  sillons  réguliers  d'une  largeur 
à  peu  près  égale  à  celle  des  lignes.  Ils  sont  traversés  un  peu 
obliquement  par  des  stries  fines  assez  régulières  qu^on  ne 
peut  suivre  sur  les  lignes  éleV^es  et  qui,  en  passant  dans  les 
sillons^  limitent  de  petits  espaces  quadrangulaires .  dont 
Pensemble  donne  à  la  coquille  un  aspect  fort  élégant.  Le 
dernier  tour,  grand,  un  peu  comprimé  latéralement,  pré- 
sente derrière  le  bord  externe  quatre  ou  cinq  légers  plis  qui 
suivent  la  bouché.  L'ouverture,  auriculiforme ,  allongée, 
ovalaire  un  peu  oblique,  se  prolonge  en  angle  aigu  vers  la 
suture;  elle  est  échancrée  par  les  plis  columellaires  au 
nombre  de  trois,  dont  un  plus  petit,  compris  .entre  les  deux 
autres.  Le  bord  interne,  épaissi,  est  un  peu  réfléchi  en 
dehors  ;  l'externe;  assez  mince  vers  la  suture,  s'épaissit  à  la 
partie  médiane  pour  se  rétrécir  très-légèrement  de  nouveau 
en  arrivant  vers  Téchancrure  obtuse  qui  le  sépare  du  bord 
columellaire. 

Rapports  et  différences  :  Le  Tornatella  lacrymoïdes  se 
rapproche  surtout  du  Tornatella  lacryma^  Michelin,  du  gault. 
On  Ten  distinguera  facilement  par  sa  forme  moins  allongée, 
le  dernier  tour  de  notre  espèce  étant  relativement  plus 
court.  Les  ornements  délicats  du  test  sont  bien  différents  : 
les  petites  lignes  longitudinales  ne  sont  pas  aussi  serrées  et 
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régaliëres  dans  le  Tomatella  îaerymotdes  que  dans  le  Tomon 
tella  laçryma,  où  les  lignes  transversales  saillantes  sont 
d'ailleurs  sensiblement  pins  larges  que  les  sillons  intermé- 
diaires. Enfin,  la  bouche  de  la  coquille  que  nous  décrivons 
est  plus  large  et  le  pli  columellaire  du  milieu  plus  petite 
comparativement  aux  autres. 

Localité  :  Gourdemanges  (Marne)^  dans  la  craie  à  Belew^ 

nites  plenus. 

Explication  des  hgures  : 

PI.  II.    Fig:.  9  a.  Tomatella  Iaerymotdes,  côté  de  rouveriure. 
Pi{^.  9  b.  Le  môme,  vu  du  côié  opposé. 
Fig.  9  c.  PorlioD  du  test  du  même,  plus  fortement  grossi. 
Fig.  9  d.  Coquille  de  grandeur  naturelle. 

Dcntallam....  sp.? 

Nous  possédons  un  certain  nombre  de  fragments  de  den- 
tales provenant  des  couches  à  Belemnites  plenus  de  Novy- 
Ghevriëres  (Ardennes)  et  Berzieux  (Marne).  Ces  débris 
appartiennent  à  plusieurs  espèces  difficiles  à  caractériser  ; 
quelques-uns,  très-  probablement  au  Dentalium  polygonum 
Reuss.  L'un  de  nous  les  a  inscrits  sous  ce  nom  dans  la  liste 
de  fossiles  qui  termine  son  travail  de  1875. 


Voici  la  liste  des  Mollusques  céphalopodes  et  gastéropodes 
reconnus  jusqu^à  ce  jour  dans  la  zone  à  Belemnites  plenus  de 
l'Est  du  Bassin  de  Paris  : 

Belemnites  plenus^  de  Blainv. 
Ammoniles  Juddii,  n.  sp. 

»  BladenensiSy  Schlûier. 

»  Briartiy  n.  sp. 

Anisoceras  plicatilé  ?  Sow. 
Cerilhium  Gallicum,  d*Orb. 

>        Reguienianum,  d'Orb. 


•  Lv^chiizianum,  Gcin.* 

•  Chellonneixii^  n.  sp. 
Solarium  Gosseteti,  n.  sp. 
Turbo  Hebertif  n.  «p. 
Trochus  Schlûteri^  n.  sp. 
Tomatella  lacrymdides,  n.  sp 
Dentalium  polygonum,  Reuss  ? 

Cette  liste  est  une  première  cootribution  à  la  connaissaDce 
de  la  faune  de  la  zone  à  Belemnites  plenus  ;  nous  comptons 
continuer  Tétude  des  autres  groupes  de  fossiles  recueillis  dans 
ce  terrain  et  arriver  ainsi  à  mettre  en  lumière  les  rapports 
de  cette  zone  avec  le  Génomanien  et  le  Turonien. 


Séance  du  19  Décembre. 

.  M.  d'Anit-Dumesnll,  d'Abbeville,  est  élu  membre  titu- 
laire. 

M.  lieeocq  dépose,  pour  le  Musée  géologique,  les  échan- 
tillons recueillis  à  divers  niveaux  dans  trois  sondages  qui 
ont  été  faits  à  Tangle  de  la  rue  de  la  Gare  et  de  la  rue  des 
Ponts-de-Gomines,  pour  rétablissement  des  fondations  d'une 
maison.  Ges  trois  sondages  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

COOPE  DB  SONDAGES  RUE  DE  LA  CARS  (A  LILLE). 
'  Profondear.  Épaisiear. 

Remblais.  8"60    ' 

8*60    Glaise.  2.10   Echantillon  pris  à  4"80. 

5.'70   Tourbe.  0.70   Ecb.  à  4»90;  5.10;  5.40; 

5.55  ;  5.85;  6.05. 

6.40   Sables  tourbeux.  o.'75   Ech.  à  6"40  ;  6.60  ;  6.90« 

•7.15   Tourbe  et  sable.  I.IO   Ech.  à  T80  ;  "7. 60  ;  Tf. 80  ; 

8.10. 

8.25   Marne  avec  un  peu  de  tourbe,    o.io    Ech.  à  s^ss. 
8.85    Marne.  0.65    Ech.  à  8">60  ;  8.'75. 

t. 00   Craie.  Ech.  à  9»oo. 

9"H)0 
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M.  OrOieb  fait  la  communication  suivante  : 

Note  sur  Vorigine  probable  des  liaiide» 
cluupli#BMenscs  dans  le  sable  landéiiieii  supérieur  de 

Lewarde  et  autres  localités, 

par  M.  Sm  OrUlcli* 

Dans  le  compte-renda  qni  vient  de  paraître  de  la  séance 
extraordinaire  à  Donai,  M.  le  professeur  Gosselet  a  bien 
voulu  rappeler  une  opinion  que  j'avais  émise  en  1873,  d'après 
laquelle  le  sable  appelé  landénien  supérieur  était  vraisembla- 
blement le  résultat  d'accumulations  de  sable  opérées  par  le 
vent. 

Si  je  demande  la  permission  de  revenir  sur  ce  sujet,  c'est 
dans  Tespoir  d'apporter  à  cette  opinion  Tappoint  de  quelques 
observations  récentes  qui  donneront  à  l'hypothèse  rappelée 
ci-dessus  un  poids  incontestable  de  probabilité.  Elles  ont  été 
relevées  vers  la  fin  du  mois  d'août  dernier,  dans  une  pro- 
menade faite  avec  notre  di|pie  Président,  H.  €heUonneix, 
dans  les  dunes  de  Calais. 

I.  —  Depuis  Calais  jusqu'au  village  de  Sangatte,  l'appareil 
littoral,  qui  sépare  les  terres  cultivées  de  la  plage,  est  formé 
par  deux  bandes  d'inégales  largeurs,  à  peu  près  parallèles 
au  rivage  :  la  bande  extérieure  qui  borde  la  plage  est  consti- 
tuée par  un  étroit  chaînon  de  dunes  ;  l'autre,  intérieure, 
beaucoup  plus  large,  consiste  en  une  plaine  horizontale, 
sableuse  et  stérile,  recouverte  par  places  d'un  tapis  de  gazon 
court  et  serré.  Le  sable  de  ces  deux  bandes  est  pur,  blanc  et 
quartzeux,  les  coquilles  terrestres  y  abondent,  tandis  que  le 
sable  de  la  plage  est  légèrement  argileux  et  rempli  de  débris 
de  coquilles  marines.  Ces  deux  variétés  de  sable  dérivent 
rune  de  l'autre  et  voici  comment  les  choses  se  passent  : 

Le  flux,  suivant  sa  force,  opère  tantôt  la  destruction, 

5 
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tantôt  Pentretien  de  la  plage  ;  il  lai  apporte  des  éléments 
noaveaux  ou  creuse,  soulève  et  remanie  les  matériaux 
préexistants  ;  ce  travail  donne  lieu  à  un  triage  ;  les  parties 
ténues  restent  en  suspension  dans  Peau  et  sont  entraînées 
par  le  courant,  tandis  que  les  plus  lourdes,  depuis  le  sable 
jusqu'aux  galets,  se  déposent  sur  la  grève.  Ce  triage  s'opère  sur- 
tout par  Tagitation  des  flots,  mais  il  se  continue  encore  à 
marée  basse  sur  la  plage  largement  découverte  et  librement 
exposée  à  l'action  desséchante  des  vents.Quand  le  vent  souffle 
faiblement  de  la  mer,  il  enlèveles  parties  les  plus  légères  sous 
la  forme  de  poussières  qu'il  transporte  au  loin  dans  les  terres, 
mais  lorsque  sa  puissance  augmente,  il  soulève  aussi  le  sable 
plus  ou  moins  graveleux  qu'il  retient  en  suspension  jusqu'au 
moment  où  sa  force  vive  est  assez  amortie  pour  que  le 
sable  se  précipite.  Cette  condition  se  réalise ,  pour  les  vents 
ordinaires,  à  une  distance  faible  et  constante  de  la  mer; 
c'est  sut*  ces  points  que  le  sable  accumulé  a  déposé  comme 
les  fondations  du  chaînon  de  monticules  qui  constituent  les 
dunes.  L^édification  de  ces  amas  sableux  une  fois  commencée 
serait  pour  ainsi  dire  illimitée  si  le  vent,  en  y  chariant  des 
matériaux  nouveaux,  ne  lui  faisait  pas  subir  simultanément 
des  pertes  équivalentes  ;  en  effet,  le  vent  émousse  la  dune,  la 
retourne  et  la  disperse  dans  les  terres  où  ses  débris  s'étendent 
et  recouvrent  la  végétation,  comblent  les  dépressions,  ensa- 
blent les  étangs  et  les  marécages  ;  cet  obstacle,  enfin,  est  si 
puissant,  qu'il  s'oppose  au  développement  de  la  propriété. 
Telles  sont  à  la  fois  l'histoire  et  la  physionomie  de  bien  des 
points  de  la  côte  actuelle, tels  sont  aussi  les  traits  qui  devaient 
caractériser  bien  des  côtes  des  temps  géologiques.  Il  en 
résulte  que  si  la  plage  marine  et  la  plaine  arénacée  sont 
aujourd  hui  des  formations  simultanées,  et  appartenant  à  un 
seul  et  même  étage  sous  deux  faciès  différentes,  il  devait  en 
être  de  même  autrefois  dans  des  circonstances  physiquement 
analogues. 

IL  —  Si  au  lieu  de  suivre  la  mer,  on  se  rend  de  Calais  à 
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Sangatte  par  le  chemin  carrossable  qai  longe  les  dunes,  on 
remarque  plusieurs  sablières  creusées  à  proximité  de  la 
route.  Dans  quelques-unes  de  ces  carrières  en  miniature,  on 
remarque  au  milieu  du  sable  des  talus,  des  bandes  char- 
bonneuses qui  ont  la  plus  grande  analogie  de  nature,  de . 
puissance  et  de  disposition  avec  les  bandes  charbonneuses 
des  sables  du  landénien  supérieur  de  Lewarde.  L'état  de 
conservation  relatif  des  bandes  de  Sangatte  permet  d'en 
reconnaître  aisément  Torigine  et  de  les  attribuer  à  d'anciennes 
surfaces  gazonnées  semblables  à  celles  qui  végètent  en  ce 
moment  au  soleil.  Ces  plaques  de  verdure  sont,  comme  il  a 
été  dit  plus  haut,  sans  cesse  exposées  à  être  ensevelies  sous 
le  sable  projeté  par  le  vent  de  la  mer  ;  c'est  aussi  ce  qui 
arrive  de  temps  en  temps,  mais  si  la  période  du  calme  qui 
succède  à  la  tempête  dévastatrice  est  d'assez  longue  durée, 
il  se  développera  au-dessus  des  nouveaux  sables  une  végéta- 
tion nouvelle  semblable  à  la  précédente  et  destinée,  comme 
sa  devancière,  à  disparaître  à  son  tour  sous  une  invasion 
ultérieure. 

C'est  donc,  en  définitif,  à  Tensevelissement  sous  le  sable 
de  nappes  végétales,  à  leur  combustion  lente,  mais  incom- 
plète, et  à  leur  transformation  ultérieure  en  un  terreau 
charbonneux  que  sont  dues  les  bandes  noires  conservées 
dans  le  sable  de  la  zone  côtière  actuelle.  C'est  également  à 
un  phénomène  de  môme  nature  quMl  convient  d'attribuer  les 
bandes  charbonneuses  improprement  appelées  lignites  des 
sablières  tertiaires  de  Lewarde,  Montigny  et  autres  localités 
qui  constituaient  vraisemblablement  la  zone  côtière  de 
répoque  landénienne. 

L'opinion,  d'après  laquelle  le  sable  landénien  supérieur 
serait  le  résultat  d'accumulations  de  sables  opérées  par  le 
vent^  peut  donc  être  maintenue. 

H.  Gosselet  fait  la  communication  suivante  : 
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Excursion  dans  les  tranchées  du  Chemin  de  Fer  de  Cambrai 

au  Quesnoy,  par  H.  Glosselet. 

Je  viens  de  parcourir  les  tranchées  da  Chemin  de  Fer  de 
Cambrai  au  Quesnoy,  et  bien  qu'elles  soient  déjà  anciennes, 
j'ai  pu  y  faire  quelques  observations  intéressantes ,  particu- 
lièrement sur  le  limon. 

La  première  tranchée  est  celle  dite  de  Thun-SaintrMartin. 
Elle  est  profonde  de  6  "*.  En  voici  la  coupe  : 

Terre  végétale ,    .    .    .  o™20 

Limon  argileux  (terre  à  briques) 0  90 

Limon  sableux  (ergeron)  avec  quelques  galets  de 

silex  à  la  base  . .  2  10 

Tuffeau  sableux 2    » 

Tuffeau  cohérent. 0  90 

Ce  point,  le  seul  de  toute  la  ligne  oii  j'ai  rencontré  des 
silex  roulés^  est  aussi  le  plus  voisin  de  la  vallée  de  l'Escaut. 

La  colline  où  est  ouverte  la  tranchée  se  prolonge  vers  le 
sud,  en  s*élevant  légèrement  Jusqu'au  delà  de  Cagnoncles.  Au 
moulin  deCagnoncles,  elle  est  environ  de  10  <°.  plus  haut  que 
sur  la  ligne  du  chemin  Ab  fer.  En  ce  point  sa  composition 
est  toute  différente  de  ce  qu'elle  est  à  Thun-Saint-Martin: 

Si  on  suit  le  chemin  vicinal  de  Cagnoncles  à  Cambrai,  on 
doit  gravir  à  la  sortie  du  village  un  escarpement  de  10  mètres 
environ,  dans  lequel  le  chemin  pénètre  par  une  profonde 
tranchée.  Les  parois  en  sont  entièrement  formées  par  du 
Umon  jaune  clair,  sableux,  rempli  de  petits  fragments  de 
craie.  C'est  VErgeron  le  mieux  caractérisé.  En  arrivant  au 
moulin,  c'est-à-dire  à  l'endroit  le  plus  élevé  du  chemin  et  de 
la  coUine ,  .on  voit  apparaître  la  craie.  Ainsi  Y  Ergeron  ne 
couvre  pas  le  plateau  comme  nous  l'observons  souvent;  mais 
il  est  adossé  à  un  escarpement  de  craie. 

Autant  la  pente  orientale  de  la  colline  vers  le  ravin  du 
Grand-Riot  et  vers  Cagnoncles  est  rapide,  autant  est  douce 
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la  pente  occidentale  dirigée  vers  Cambrai.  Elle  est  formée 
par  la  craie  recouverte  sur  quelques  décimètres  à  peine 
d'un  limon  argileux  rougeâtre  queM.deLapparent(Càr{^^^o- 
logique  détaillée  de  la  France),  a  coloré  comme  limon  des  pla- 
teaux, mais  qui  est  bien  différent  de  VErgeron,  Celui-ci 
manque  complètement  sur  cette  pente.  Un  léger  rallon  sépare 
la  colline  de  Cagnoncles  de  celle  qui  porte  le  faubourg  de 
Solesmes  à  Cambrai.  Il  est  couvert  par  un  limon  argileux 
qui  ne  m'a  pas  paru  différent  du  précédent.  Mais  la  Carte 
géologique  le  rapporte  aux  dépôts  meubles  sur  les  pentes.  La 
distinction  de  ces  limons  exige  une  très-grande  habitude  que 
je  ne  suis  pas  encore  arrivé  à  posséder.  Je  n'ai  pu  m'assurer 
à  quelle  profondeur  se  trouve  la  craie  dans  le  vallon. 

La  colline  de  Cagnoncles  ne  montrant  aucune  trace  de 
tuffeau,  qui  est  si  développé  dans  son  prolongement  septen- 
trional vers  Thun-SaintrMartin,  on  doit  conclure  que  cette 
couche  tertiaire  y  a  été  enlevée  par  les  ravinements  de 
répoque  diluvienne.  Pavais  déjà  constaté  la  généralité  de 
cette  ablation  dans  toute  la  plaine  au  N  -E  de  Cambrai.  Le 
tuffeau  n'y  a  été  préservé  que  dans  quelques  points  très- 
rares  ;  par  exemple,  lorsqu'il  s'était  déposé  dans  une  dépres-^ 
sion  antérieure  de  la  craie  et  qu'il  s'y  est  trouvé  abrité  contre 
le  flot  diluvien. 

On  peut  Tobserver,  dans  une  telle  positioti,  en  continuant 
de  suivre  le  chemin  de  Cagnoncles  à.  Cambrai  ;  lorsqu'il 
remonte  pour  s'élever  sur  le  plateau  du  faubourg  de  Solesmes, 
il  traverse,  un  peu  avant  de  joindre  la  route,  une  petite  tran- 
chée où  la  craie  est  recouverte  par  le  tuffeau.  Ce  dépôt 
tertiaire  est  à  un  niveau  inférieur  au  niveau  de  la  craie  du 
moulin  de  Cagnoncles  et  de  plus  il  manque  sous  le  plateau  du 
faubourg  de  Solesmes.  Il  paraît  même  n'avoir  qu'une  exten- 
sion très-faible,  car  à  100  mètres  de  son  point  d'affleurement 
et  à  un  niveau  un  peu  plus  élevé,  le  puits  d'une  briqueterie  a 
traversé  : 
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Limon 

11  mètres. 

Craie  blanche  .    .    .    . 

18       • 

Craie  verdâtre  tendre    . 

2        0 

Craie  grise  sans  silex.    . 

Tf        » 

88". 

Si  le  tuffeau  n^a  pas  été  rencontré  dans  ce  puits,  YErgeron 
y  est  au  contraire  bien  développé  ;  on  sait,  du  reste,  qu'en 
face  de  la  gare  de  Cambrai  (faubourg  de  Solesmes),  il  y  a  des 
coupes  magnifiques  de  limon,  où  Ton  voit  VErgeron  séparé 
par  une  ligne  parfaitement  tranchée  du  limon  supérieur  ou 
terre  à  briques. 

Revenons  au  chemin  de  fer  de  Cambrai  au  Quesnoy. 

La  tranchée  de  Naves  qui  suit  celle  de  Thun-Saint-Martin 
est  toute  entière  dans  le  limon  ;  il  en  est  de  môme  de  celle 
de  RieuK. 

La  tranchée  du  Calvaire  d'Avesnes-les-Aubert  montre  de 
la  craie  blanche  fragmentaire  sur  une  épaisseur  de  0°*.70.  On 
voit  à  la  surface  de  cette  craie  beaucoup  de  fragments  de 
silex  anguleux  et  cachalonnés  ;  mafs  comme  la  coupe  n'est 
plus  nette  et  que  la  craie  des  fours  à  chaux  voisins  ne  contient 
][)as  de  silex,  je  supposais  que  les  silex  cachalonnés  de  la  tran- 
chée proviennent  de  la  base  du  limon  quaternaire,  où  ils  sont 
remaniés.  Une  telle  supposition  me  parait  d'autant  plus  fondée 
que,  près  du  passage  à  niveau  et  sur  le  chemin  qui  va 
rejoindre  la  route  départementale,  des  silex  identiques 
forment  une  couche  de  1  °^.  d'épaisseur  vers  la  partie  supé- 
rieure du  limon. 

Dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer,  toute  la  partie  supé- 
rieure de  la  coupe  offre  un  limon  jaune  clair  contenant  une 
multitude  de  tout  petits  fragments  de  silex  tellement  altérés 
et  devenus  blancs  que  je  les  avais  d'abord  pris  pour  de  la 
craie. 

Dans  la  tranchée  avant  d'arriver  à  la  station*  de  Saint- 
Aubert,  on  voit  encore  la  craie  recouverte  par  le  limon;  à  la 
base  de  celui-ci,  j'ai  trouvé  des  silex  quelquefois  assez  gros. 
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verdis  â  la  surface  extérieure  et  cachalonnés  dans  les  cassures. 
Us  proviennent  certainement  de  l'argile  à  silex. 

Les  diverses  tranchées  de  Saint-Aubert  et  celles  de  Saint- 
Python  sont  dans  le  limon. 

Dans  la  tranchée  de  la  gare  de  Solesmes,  on  voit  apparaître 
la  craie  à  silex  (zone  à  Micraster  breviporm,)  On  la  voit  beau- 
coup mieux  dans  la  grande  tranchée  du  contour  de  Solesmes. 
Voici,  d'une  manière  générale,  la  coupe  que  j'y  ai  relevée  : 

Terre  végétale 0«80 

Limon  argileux  (terre  à  briques)  ....  i    » 

Limon  sableux  (ergeron) 0  7o 

Argile  brune  k  silex  pénétrée  de  limon  .    .  o  70 

Sable  roux  à  gros  grains 1    » 

Argile  à  silex  mêlée  de  sable 1    » 

Craie  à  silex ^    .    .    .  4    » 

L'épaisseur  des  couches  supérieures  varie  selon  les  ondu- 
lations de  la  surface  de  la  craie. 

L'argile  à  silex  inférieure  renferme  de  très-gros  silex  ;  il  y 
en  a  aussi  de  plus  petits  ;  mais,  gros  et  petits,  sont  presque 
toujours  entiers,  rarement  cassés: 

Le  sable  roux  forme  une  couche  qui  ne  s'étend  pas  sur 
plus  de  400  mètres  de  longueur,  et  elle  suit  à  peu  près  les 
sinuosités  de  la  craie. 

L'argile  à  silex  supérieure  ne  contient  plus  de  gros  silex  ; 
elle  en  renferme  beaucoup  qui  sont  brisés  et  cachalonnés. 
L'état  très-frustre  de  la  tranchée  ne  m^a  pas  permis  de  voir 
exactement  la  ligne  de  séparation  de  cette  argile  et  du 
limon,  je  la  rapporte  encore,  au  moins  pour  une  bonne  partie, 
au  terrain  tertiaire. 

Dans  la  tranchée  de  Romeries,  on  voit,  vers  TO  ,  la  craie 
et  l'argile  à  silex  :  tout  le  reste  est  du  limon. 

La  tranchée  de  Salesches,  actuellement  gazonnée,  montrait, 
d'après  les  renseignements  qui  m'ont  été  fournis  : 
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Terre  végétale 0»»25 

Limon  (terre  à  briques) 1  25 

Limon  sableux  (ergeron) S    » 

Sable  gris  Irès-argilenx 1  80 

Sable  jaune  Irès-aigileux 0  70 

8  » 

Ce  sable  est  tertiaire,  car,  à  moins  de  iOO  mètres  da 
chemin  dé  fer,  on  a  ouvert  des  sablières  qui  m'ont  offert  la 
coupe  suivante  : 

Limon  argileux  rouge ,    .  imoo 

Ligne  de  ravinement 

Argile  grise  sableuse i    » 

Sable  vert  bien  stratifié  en  petites  couches 

très-régulières 0  50 

Sable  blanc  verdâlre 2    » 

A  100  mètres  de  ces  sablières,  à  un  niveau  un  peu  plus 
bas,  on  a  exploité  le  silex  de  Targile  à  silex  contenant  une 
petite  couche  de  gros  sable  roux,  comme  celle  de  la  tranchée 
de  Solesmes. 

Les  tranchées  de  Salesches  au  Quesnoy  ne  m'ont  montré 
que  du  limon. 

M.  Gosselet  lit  la  note  suivante  : 

lie  Sol 

de  la  partie  septentrionale  de  la  Wowét  de  Horanal  {^) 

par  M.  Béeoart. 

PL  IV. 

I.  —  La  base  minéralogique  de  la  forêt  de  Normal  est 
essentiellement  formée  par  le  limon,  dont  T épaisseur  atteint 

(1)  Voir  au  1. 111  des  Annales  de  la  Société  géologique  du  Nord,  p.  165, 
un  aperçu  sur  la  constitution  géologique  de  la  forêt  de  Mormal,  par 
M.  Gosselet,  et  p.  179  une  étude  sur  la  marue  de  la  Porquerie,  par  le 
môme  géologue. 
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parfois  dix  mètres.  A  la  carrière  de  Preax,  H.  Gosselet  y  a 
distingué  quatre  étages  :  le  limon  supérieur  ou  terre  à 
briques,  qui  forme  la  couche  végétale  dans  toute  la  forêt, 
Tergeron  sableux  jaune,  le  limon  gris  et  le  limon  jaune. 

Le  long  du  ruisseau  de  la  Bouillie,  affluent  de  la  Sambrette» 
sous  le  limon  supérieur  dont  Tépaisseur  est  de  60  à  80  centi- 
mètres, Tergeron  sableux  est  remplacé  par  une  argile  de 
couleur  ardoisée  foncée,  complètement  imperméable  à  Teau 
et  aux  racines  des  végétaux,  même  à  celles  du  chêne;  cette 
argile,  qui  ne  jouit  d'aucune  fertilité,  n'apparatt  heureuse- 
ment à  la  surface  que  sur  des  étendues  très  restreintes. 

L'Ergeron  sableux  affleure  sur  quelques  points:  il  cons- 
titue ce  que  l'on  nomme  dans  le  pays,  des  Boulants  :  ce  sont 
des  endroits  dangereux;  des  bestiaux  s'y  sont  quelquefois 
enfoncés  jusqu'au  ventre  et  il  a  fallu  les  plus  grands  efforts 
pour  les  dégager. 

Le  limon  gris  appelé  aussi  limon  panaché,  à  cause  des  mar- 
brures qu'il  renferme,  a  déjà  été  signalé  en  différents  lieux 
dans  le  sous-sol;  nous  l'avons  rencontré  dans  un  forage  exécuté 
au  Poste  de  laPorquerie  à  une  profondeur  de  71^.50;  il  reposait 
sur  la  craie  à  silex  à  micrasier  breviporus  et  avait  une  épais- 
seur de  80  à  90  centimètres.  A  la  sortie  du  puits,  il  offrait 
une  coloration  très-foncée  rappelant  celle  du  chocolat,  avec 
des  teintes  de  carmin  ;  à  Pair,  cette  coloration  s'affaiblit  gra- 
duellement en  passant  par  des  nuances  rouge,  lie  de  vin  et 
blonde  :  au  bout  de  quelques  jours,  ce  limon  était  devenu 
gris,  avec  marbrures  dues  vraisemblablement  à  la  présence 
de  matièrejs  organiques.  Il  est  assez  naturel  de  supposer  que 
ce  limon  se  sera  déposé  à  la  manière  de  la  vase  de  nos  étangs 
et  qu'il  aura  servi  de  base  à  une  végétation  de  plantes  maré- 
cageuses. 

• 

Il .  —  Le  terrain  tertiaire  n'est  représenté  dans  la  partie 
nord  de  la  forêt  que  par  deux  assises  de  l'Eocène  :  celle  des 
sables  d'Ostricourt  et  celle  de  l'argile  à  Silex. 

L'assise  des  sables  d'Ostricourt  n'avait  été  jusqu'ici  signalée 
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dMne  manière  certaine  qu'aux  carrières  de  Preux  et  de 
THomme-Pendu  ;  nous  Pavons  reconnue  près  du  sentier  de 
la  Fontaine  du  Gtiarme,  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  aux 
Chevaux;  là,  ce  sont  des  sables  colorés  en  jaune,  sur  lesquels 
croit  une  plante  assez  rare  dans  la  forêt,  la  Bruyère  commune, 
Calluna  vulgaris.  Plus  bas,  sur  les  rives  de  TEtang  du  Roi 
du  Bois,  formé  par  le  même  cours  d'eau,  nous  avons  retrouvé 
ces  mêmes  sables,  mais  moins  colorés ,  presque  blancs  ;  ils 
étaient  surmontés  de  quelques  grès  engagés  dans  le  limon. 

L'argile  à  silex  forme  le  sous-sol  de  la  plus  grande  partie 
de  la  forêt  ;  on  la  voit  affleurer  à  Tembranchement  de  la  laie 
du  YivierMuthiau  avec  la  route  de  la  Haute-Rue  et  dans  le 
fond  d*un  grand  nombre  de  cours  d'eau.  Cette  assise  est 
tantôt  formée  de  silex  purs,  ainsi,  le  long  du  ruisseau  des 
Trois-Rieuxy  tantôt  de  silex  en  mélange  avec  Targile,  ce  qui 
parait  être  le  cas  le  plus  général  ;  d'autres  fois,  Targile  est 
légèrement  marneuse  et  ne  renferme  pas  de  silex,  comme  à 
la  partie  supérieure  du  ruisseau  des  Oiselets  (M.  Gosselet  la 
désigne  sous  le  nom  de  marne  de  la  Porquerie  )  ;  ou  bien 
enfin  Targile  est  plastique  et  propre  à  la  fabrication  des 
poteries,  comme  celle  que  Ton  voit  de  chaque  côté  du  ruisseau 
du  Renard,  où  elle  recouvre  une  surface  de  plusieurs  hectares. 
L'argile  à  silex  donne  naissance  à  un  grand  nombre  de 
sources,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  celles  des  Trois- 
Rieux,  du  Petit-Paris,  du  Curé,  des  Anneaux,  Madame,  Hec- 
quetetSandrier. 

IIL  —  Une  seule  assise  du  terrain  crétacé  vient  à  Taffleu- 
rement  du  sol,  c'est  la  marne  è^  Terebratulina  gracilis  ou 
Mariette.  On  la  voit  dans  le  lit  de  quelques  ruisseaux  et  géné- 
ralement à  la  partie  supérieure  de  leur  cours.  C'est  une 
couche  très-aquifère  ;  aussi  produit-elle  un  grand  nombre  de 
sources,  parmi  lesquelles  les  plus  importantes  sont  celles  du 
Buttiau,  de  Tabar,  Blanche,  des  Trois-Faux,  du  Charme, 
Saint-Hubert  et  des  Bécasses. 

Deux  autres  assises  du  terrain  crétacé  ont  été  rencontrées 
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dans  le  soas-sol  ;  I* nne,  la  craie  à  Cornus  et  à  Micraster  brevi- 
porttô,  au  fond  du  puits  des  Postes  de  la  Porquerie  et  du 
Gbeval-Blanc  ;  Pautre  la  marne  à  Inoceramus  laMatus^  ou 
Diëve,  sous  la  Mariette,  au  carrefour  du  Cheval-Blanc;  cette 
dernière  renferme  des  pyrites  en  assez  beaux  cristaux. 

lY.  —  Pour  compléter  ce  rapide  aperçu  sur  la  constitution 
géologique  de  la  partie  septentrionale  de  la  forêt,  il  ne  nous 
reste  à  signaler  que  les  dépôts  d*alluvioos  récentes  qui  re- 
couvrent une  surface  de  plus  de  deux  cents  hectares;  les  plus 
importants  sont  situés  le  long  de  la  Sambrette  et  de  PEcaillon^ 
dans  les  anciens  viviers  Huthiau,^  des  Officiers,  des  Vaches  et 
de  la  Cressonnière,  qui  datent  de  rétablissement  du  Comté  de 
Hainaut.  Ces  dépôts,  riches  en  détritus  végétaux,  constituent 
le  sol  le  plus  riche  de  la  forêt  ;  ils  ont  une  épaisseur  de  0'"66 
à  1°*  et  offrent  la  même  composition  que  les  alluvions  des 
bords  de  la  Sambre. 


Séance  du  9  Janvier  1878. 

Il  est  procédé  à  Téleciion  des  Membres  du  bureau  pour 
Tannée  1878. 

M.  OrUieb  est  élu  Président, 
H.  Cb.  Barrois  Vice-président. 
M.  B«  HoDles  Secrétaire. 
H.  tiadriére.  Trésorier. 
M.  Debrajr,  Bibliothécaire. 

M.  liIslieÉ,  ingénieur,  est  élu  Membre  titulaire  de  la 
Société. 

é 

M.  Ch.  Rdrrols  entretient  la  Société  des  Baillstes 
trouvés  dans  le  Terrain  Crétacé  dn  nord  de  la 
France  : 

La  faune  du  Terrain  Crétacé  du  Midi  de  la  France  diffère 


—  76  - 

surtout  de  celle  de  la  craie  du  Nord,  par  l'extrême  abondance 
des  Rudistes.  Ces  fossiles  sont  très-rares  dans  notre  pays,  on 
en  a  cependant  déjà  trouvé  à  plusieurs  reprises  ;  comme  ces 
échantillons  intéressants  sont  disséminés  dans  différentes 
collections,  j'ai  pensé  qull  ne  serait  pas  sans  intérêt  de 
réunir  ici  les  documents  que  Ton  possède  sur  eux. 

l®  M.  Gérard,  garde  général  des  forêts  à  Signy-P Abbaye,  a 
bien  voulu  me  montrer  une  intéressante  collection  de  fossiles 
recueillis  par  lui  dans  les  Ârdennes  ;  il  a  trouvé  à  Vouziers, 
dans  la  gaize  à  Ammonites  inflatas  un  gros  fragment  de 
Rudiste.  Par  sa  forme,  sa  grosseur,  ce  fragment  m'a  rappelé 
toutàfait  les Radiolites  Moretoni, Mant.,  queM.  Jukes-Browne 
m*a  tnontrés  au  Woodwardiàn  Muséum  de  Cambridge  et  qui 
provenaient  des  célèbres  gisements  de  phosphate  de  chaux 
des  environs  de  cette  ville. 

2®  J'ai  trouvé  à  Macou,  près  Condé  (Nord)  un  fragment  indé- 
terminable de  Rudiste  dans  le  Cénomanien  à  Pectenasper  i}). 

Z^  M.  Lambert  (')  a  présenté  à  la  Société  géologique  de 
France,  lors  de  sa  réunion  extraordinaire  à  Liège,  un  Rudiste 
provenant  de  la  collection  deM.Thoillez.il  auraitété  trouvé, 
d'après  MM.  Cornet  et  Briart  ('),  à  Bernissart  dans  les  fortes- 
toises  (Turonien  à  TerebratuUna  gradlis).  C'est  un  Biradio- 
lites  encore  indéterminé. 

4°  M.  Gosselel  a  reconnu  au  musée  de  Yalenciennes  un 
Radiolites  provenant  des  Dièves  des  environs  de  cette  ville. 

b""  M.  le  docteur  Robbe,  de  Sangatte,  a  trouvé  dans  la  zone 
à  Belemniles  pknus  du  Blanc-Nez  plusieurs  fragments  de 
Rudistes,  peu  déterminables  ;  j*ui  trouvé  des  fragments  ana- 
logues au  même  niveau  sur  la  côte  opposée  à  Folkes- 
tone.  M.  F.^G.-H.  Price  C)  signale  dans  le  eénomaniefa  à^lm. 

(1)  Bull,  scient.,  du  déparlemenl  du  Nord.  1874  Vol.  VI,  p.  82. 
.  (^)..Biiil.  Soc.  Géol;  France,  %*  série,  l.  XX  p.  780. 

(8)  noscript.  du^T.  crétacé  d.e  la  prpv.  de  Hainaut,  Mém.  Soc.  Sciences.- 
du  Hainaul,  3*  série,  t.  L  1866,  p.  184. 

(4)|F.-G.-H.  Price  :  ou  ihe  beds  beiween  ihe  gaull  and  upper  chalk 
Qeat  FplKestone.  Quart,  jourii.  geoi.  Soc.  Août  18T7,  p.  437. 


vartans àeFolkesione  (sa  zone  lY)  URadiolites  Moretoni^  Msint. 

6"  Je  dois  à  M.  Price  de  connaître  la  découverte  qu'il  a 
faite  d*un  Rudiste  dans  la  craie  à  Terebratulina  gracilis  du 
Blanc-Nez;  à  l'époque  où  il  m'en  a  parlé  iln'arait  pas  encore 
étudié  cet  échantillon. 

l""  J'ai  trouvé  à  Lières  (Pas-de-Calais)  de  petites  Caprotines 
fixées  sur  des  oursins  de  la  zone  à  Micrasier  cortestudinarium  : 
c*est  une  espèce  qui  semble  assez  répandue  dans  le  séno- 
nien  du  nord  de  PEurope,  je  Tai  citée  déjà  en  Angleterre  (V, 
M.  Munier-Chalmas  l'a  recueillie  à  Meudon  dans  la  craie  à 
Bel,  mucronàta.  On  peut  la  rapprocher  de  C.  Costulatay  mûU. 
de  Vaels  (Monogr.  der  Petref.  der  Aachener  Kreide,  suppl. 
p.  16,  pi.  7,  f.  18),  ainsi  que  ieChdma  Moritzi^  v.  Stromb. 
de  la  craie  à  Mucronàta  de  Lûneburg  et  Ahlten  (Zeits  d.  d  g. 
gesells.  1863,  t.  XV,  p.  156),  et  citée  par  Schlûter  dans  la 
craie  a  B.  mucronàta  du  N.  de  TAllemagne. 

S""  M.  Décocq  avait  recueilli  à  Lezennes  un  assez  grand 
nombre  de  fragments  deRudistes;  ils  me  paraissent  indéter-' 
minables.  Ils  ont  été  trouvés  dans  la  craie  à  Micraster  et  Ino- 
ceramus  involntus, 

9°  Lors  de  rexcursion  de  la  Société  géologique  à  Douai, 
M.Delplanquea  présenté  à  la  Société  un  fjragment  deRudisle 
identique  à  ceux  de  Lezennes,  c^ui  avait  été  trouvé  à  Lewarde 
dans  la  même  zone  de  la  craie. 

Les  Rudistes  ne  font  pas  défaut  dans  la  craie  du  Nord  de 
la  France,  le  nombre  de  leurs  débris  doi^  faire  espérer  la 
découverte  d'individus  plus  déterminables. 

M.  die  Querne  rappelle  qu'on  a  signalé  des  Rudistes 
dans  la  craie  supérieure  de  Giply,  ce  sont  : 

Radiantes  LaperQUSû,  Gold. 
Rad,       .  Ciplyaniis,  de  Ryck. 

M.   Ch.   BarroiA  ajoute  que  d'autres  espèces  ont  été' 


(1)  Recheiches  sur  le  T.  crétacé  supérieur  de  l'Angleletre,  ISlfi.  •  i) 
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également  citées  en  Belgique  dans  le  Tonrtia  de  Montignies* 
sur-Roc  par  MM.  Cornet  et  Briart  (0,  ce  sont  : 

Caprotina  semistriata,  d'Orb. 
Cap.  Tomacensis,  de  Ryck. 

Caprina  laminea,  Gein. 
Radiantes  agariciformis,  d'Orb. 
Rad.         Tomacensts,  de  Ryck. 

M.  Ch.  Barrots  parle  des  Sables  de  I^Cmpcnpont. 

Les  sablières  dePEmpeupont  ont  été  décrites  par  M.  Meugy'. 
On  ]  exploitait  en  1852  un  sable  verdfttre  fin  rapporté  par 
M.  Meugy  au  Landénien  supérieur^  assise  formée  dans  ce 
canton  d'après  ce  géologue  de  sables  verdâtres,  très-fins  à 
la  base,  et  de  sables  à  plus  gros  grains  moins  glauconifères 
au  sommet. 

On  exploitait  il  y  a  quelque  temps,  au  hameau  de  la 
Citadelle,  près  PEmpenpont,  des  sables  blancs,  à  grains 
assez  gros,  peu  glauconifères  ;  ils  reposaient  sur  des  sables 
argileux  jaune  verdfttre  et  étaient  ravinés  par  une  alluvion 
limoneuse.  Cette  sablière  était  située  au  sud  de  la  grande- 
route,  entre  cette  route  et  la  rivière  de  la  Marque. 

La  valeur  commerciale  des  sables  dans  cette  région  où  ils 
sont  peu  répandus,  et  où  on  les  emploie  tous  les  jours  pour 
de  nouvelles  constructions,  a  déterminé  Pouverture  de  nou- 
velles exploitations  de  l'autre  côté  de  la  roule,  c'est-à-dire  en 
s'élevant  sur  la  côte.  Ces  recherches  n'ont  malheureusement 
pas  été  fructueuses,  le  banc  de  sable  blanc  n'a  pas  été  ren- 
contré» il  ne  se  prolonge  pas  de  ce  côté  comme  s'y  atten- 
daient les  ouvriers.  Voici,  en  effet,  la  coupe  des  trous  qui 
ont  été  creusés  : 

i 

1)  Cornet  et  Briart;  descript.  du  T.  crétacé  de  la  prov.  de  Hainaut, 
Mém.  de  la  Soc.  des  Sciences  du  Haiuaut,  8*  série,  t  I.  Mons  1866, 
p.  181. 

(1)  Meugy.  Essai  de  géol.  prat.  sur  la  Flandre  française. 
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10  Limon  Jaane  avec  galeudesilexà  la  base  et 

cailloux  ferrugineux 1-00 

20  Argile  plastique  jaunâilre  (Yprésien)    ...       1    » 
8o  Argile  plastique  bleuâtre,  gypse  (Yprésien)    .       l  90 

40  Glaise  sableuse  gris  noir 8    » 

So  Glaise  sableuse  gris  noir,  dents  de  Lamna, 

Lignites  très-pyriteux IR    » 

60  Sable  vert  fin,  argileux  (niveau  d*eau).    •    . 

Le  limon  jaune  n»  i  doit  se  rapporter  anx  allnyions 

anciennes  (al  de  la  Carte  de  France)et  non  au  limon  (p  de  la 

carte)  ;  les  cailloux  que  Ton  trouve  à  la  base  du  limon  étant 

généralement  brisés  et  non  roulés  et   chagrinés   comme 

ceux-ci.  Les  fragments  de  grès  ferrugineux  proviennent  du 

landénien  supérieur  ou  du  Diestien. 

La  tranchée  a  éxé  ouverte  jusque  dans  le  n^  4  ;  je  n^al  vu 

les  couches  inférieures  que  dans  les  déblais  d'un  sondage  et 

tiens  les  renseignements  précédents  de  la  personne  qui  le 

conduisait.  La  couche  6,  aquifëre,  représente  sans  doute  le 

landénien  inférieures  et  4  le  landénien  supérieur  ;  M.  Meugy 

a  comparé  ces  argiles  ligniteuses  de  TEmpenpont  aux  lignites 

du  Soissonnais.  La  présence  des  sables  blancs  et  surtout 

Firrégularité  de  leur  gisement,  mérite  d*attirer  l'attention  de 

la  Société. 

• 
M.  QoMiclet  fait  quelques  observations  sur  les  sables 

éocènes  des  environs  de  Solesmes.  Il  parle,  à  ce  sujet,  des 

limons  de  cette  région.  Le  limon  panaché  repose  sur  les  sables 

tertiaires,  les  panachures  sont  des  traînées  de  sable  tertiaire 

enclavées  dans  le  limon  argileux. 

M.  Oriicib  a  observé  du  limon  panaché  sur  Pargile,  il 
croit  que  dans  quelques  cas.  au  moins,  ces  panachures  ne 
sont  que  des  phénomènes  d'altération  du  limon. 

M.  Ch.  BArrois  dit  que  sur  le  plateau  de  Laon,  formé 
par  le  calcaire  grossier,  se  trouve  un  manteau  uniforme  de 
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limon  jaunâtre;  il  a  décoavert  stir  le  calcaire  grossière 
Montbenault  et  à  Montberault  de  petits  lambeaux  isolés  de 
sable  de  Beauchamp;  ils  étaient  recouverts  par  du  limon 
panaché. 

M.  Godiielet  pense  que  les  limons  panachés  peuvent  avoir 
plusieurs  origines.  Outre  celle  qu'il  a  indiquée,  quelques-uns 
peuvent  être  dûs  à  des  altérations  atmosphériques.  Quant  à 
ceux  que  Ton  trouve  dans  le  Nord  au-dessus  de  Targile  des 
Flandres,  peut-être  doivent-ils  leur  origine  à  des  veines 
sableuses  provenant  de  dépôts  tertiaires  qui  ont  existé  dans 
la  région.  On  ne  peut  donc  considérer  les  limons  panachés 
comme  constituant  une  époque  dans  la  série  des  limons. 

Séance  du  23  Janvier  1878. 

* 

La  Société  nomme  Membres  associés  : 

MH.  O.  Tcrqaciii,  Membre  de  la  Société  géologique  de 
France,  à  Paris. 
DdeMe,  maître  de  Conférences  à  TEcole  normale. 
niac-PheraoïB,  géologue  à  Madrid. 
D.  de  Cortasar,  ingénieur  des  mines«  attaché  à  la 

carte  géologique  de  TEspagne 
RenardI,  conservateur  au  Musée  de  Bruxelles. 

M.  P.  Hallez  fait  la  communication  suivante  : 

Conpe  de  la  petite  colline  de  rCfniienpi»iit» 
par  M.  P.  Hallez. 

La  communication  que  H.  Gh.  Barrois  vient  de  faire  à  la 
Société  me  remet  en  mémoire  une  excursion  que  j'ai  faite 
en  mars  1870  à  la  petite  colline  de  TEmpeupont  en  compagnie 
de  notre  collègue  M.  Lecocq. 

Â  cette  époque,  deux  carrières  étaient  ouvertes  pour  Tex- 
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traction  da  sable  :  Tane  vers  le  sommet  de  la  colline  du  côté 
de  la  grande  route  de  Fiers  ;  Taulre  à  un  niveau  plus  bas 
que  la  première,  près  le  château  de  M  Allart  C'est  probable- 
ment cette  dernière  carrière  qu'exploitait  Touvrier  dont  nous 
a  parlé  M.  Ch.  Barrois. 

Voici  les  deux  coupes  telles  que  je  les  retroure  dans  mon 
carnet  de  notes  : 

COUPE  DE  LA.  PREBnËRE  GA.RRIËRE  :  « 

1.  Terre  remaniée,  0,80  c. 

2.  LimoQ  calcareux,  0.80  c. 

3.  Zoae  ondulée  de  cailloux  roulés  (silex  el  grès  diesliens),  0,10  c. 

4.  Argile  des  Flandres  avec  Gypse  Irapôzien,  pyrite,  ligniles  et  deux 
veines  peu  épaisses  de  concrétions  ferrugineuses,  4  m. 

5  Sable  landénien,  2  à  8  m.  visibles. 

COUPE  DE  LA  DEUXIÈME  CARRIÈRE  : 

1.  Terre  végétale,  1  m. 

2.  Terre  à  brique  ravinant  la  couche  sous-Jacente.  1  m. 

3.  Sable  blanc  sans  fossiles,  dont  la  partie  supérieure  ravinée  est 
argileuse  et  renferme  des  grains  calcaires,  1,50  à  2  m. 

4.  Zone  ondulée  do  cailloux  roulés  (silex  et  grès  diestiens),  0,l0  c. 

5.  Couche  peu  épaisse  d'argile  des  Flandres  remaniée  dans  le  sable 
sous-jacent. 

6.  Sable  gris  p&le  avec  veines  ferrugineuses,  1  m.  20. 

'7.  Sable  plus  blanc  que  le  précédent,  1,50  visibles.  ' 

Ces  deux  couches  6  et  7  sont  bien  stratifiées  et  appartien- 
nent évidemment  au  landénien  supérieur. 

Rien  n'est  plus  facile,  avec  ces  données,  que  de  tracer  une 

coupe  générale  de  TEmpenpont.  G^est  ce  que  nous  allons 

faire,  en  prenant  comme  point  de  repère  la  zone  à  cailloux 

roulés  si  bien  caractérisée  dans  les  carrières  que  nous  avons 

visitées. 

.   6 
Annales  dé  la  Société  géologique  du  Nord^  t.  v. 
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1.  Terre  végétale  el  terre  à  brique. 

2.  Limon  calcareux. 

3.  Sables  quaternaires. 

4.  Zone  de  silex  et  grès  diestiens  roulés. 

5.  Argile  des  Flandres. 

6.  Sables  landéniens  stratifiés. 


Cette  coape  nons  montre  avec  évidence  que  les  sables 
exploités  dans  le  haut  et  dans  le  bas  de  la  colline  sont 
d'âges  différents  et  qae,  sans  la  présence  de  la  petite  zone  à 
cailloux  roulés,  il  serait  sans  doute  fort  difficile  de  les  distin- 
guer, leurs  caractères  minéralogiques  étant  à  peu  près  les 
mêmes.  . 

La  couche  que  je  désigne  dans  ces  coupes  sous  le  nom  de 
limon  calcareux  est  une  argile  renfermant  des  grains  de  craie 
arrondis,  plus  gros  que  ceux  que  l'on  rencontre  dans 
Pergeron  ;  elle  est  généralement  sableuse,  dans  toute  cette 
partie  de  la  vallée  de  la  Marcq.  Le  limon  calcareux  doit  être 
considéré,  à  mon  avis,  comme  formant  la  base  de  Tergeron  ; 
on  peut,  en  effet,  dans  beaucoup  de  points,  le  voir  directe- 
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ment  en  dessous  de  celai-ci.  Je  ne  citerai,  pour  le  moment, 
qu'une  seule  coupe  à  Tappui  de  cette  assertion. 

Coupe  prise  dans  un  chemin  creux  près  de  Gruson  : 

1.  Terre  végétale 0-20. 

2.  Terre  à  brique 0  20. 

3.  ErgeroQ ,    .    .    .  0  20. 

4.  Limon  calcaro-sabieux 0  50. 

5.  Sables  quaternaires 0  60, 

6.  Cailloux  brisés 

7.  Marne 

Je  me  borne,  pour  aujourd'hui,  à  ces  quelques  indications, 
mon  but  étant  simplement  de  montrer  à  la  Société  pourquoi 
les  sables  du  bas  de  la  colline  n'ont  pas  été  rencontrés  dans 
le  haut.  Pour  retrouver  ces  sables  d'alluvions  de  la  Marcq,  ce 
n'est  pas  à  un  niveau  plus  élevé  qu'il  faut  faire  des  sondages, 
mais  bien  plus  bas,  du  côté  de  la  plaine.  Je  compte  d'ailleurs 
revenir  prochainement  sur  l'extension  de  la  Harcq  et  la 
nature  de  ses  dépôts  à  l'époque  quaternaire. 

M.  cil.  Harrols  et  M.  Ortlleb  approuvent  les  conclu- 
sions de  M.  Hallez. 

M.  Orillt'b,  d'après  un  sondage  fait  à  Croix,  pense  aussi 
que  les  sables  dont  parle  M.  Hallez  sont  quaternaires. 

M.  Ch.  Barrois  discute  sur  le  nom  Diestien  donné  aux 
grès  ferrugineux  des  sables  de  TEmpenpont  et  demande  d'où 
ils  pourraient  venir.  Il  fait  remarquer  que  MM.  Ortlieb  et 
Hallez  se  basent  seulement  sur  la  nature  minéralogique  de 
ces  sables. 
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Les  Sables  de  SiiMonne  (Aisne) 
et  les  Allawions  de  la  wallée  de  la  fionehe, 

par  le  D^  Charles  Barrais. 

Sommaire.  —  Introduction  :   Description  des  sables  de   Sissonn<^, 

leurs  relations  avec  les  rivières  de  la  région. 
Allovions  de  la  Souche  :  Dépôt  récent  :  tourbe.  Dépôt  ancien  :  sablo, 

grève  crayeuse,  relations  de  ces  couches  entre  elles  et  avec  le  limon, 

leur  extension  géographique, 
ConcLUsiON. 

Introdaetlon. — Les  régions  naturelles  du  département 
de  PÂisne  sont  fort  diverses  ;  tandis  que  sa  partie  méridionale 
se  raltaclie  à  TIle-de-France,  sa  partie  septentrionale  fait 
partie  de  la  Picardie  ;  à  Test  de  ce  département,  les  cantons 
de  Sissonne  et  de  Neufchâtel  forment  une  région  remarquable 
par  la  stérilité  de  son  sol  crayeux,  elle  appartient  à  la  Cham- 
pagne pouilleuse  dont  elle  est  la  terminaison  vers  le  Nord. 

Les  caractères  particuliers  du  sol  de  cette  partie  de  l'Aisne 
avaient  déjà  attiré  Tattention  de  d'Archiac,  qui  les  décrit  et 
les  explique  de  la  façon  suivante  dans  sa  description  géolo- 
gique du  département  de  TAisne  (^)  :  c  Dans  la  partie  du 
canton  de  Sissonne,  qui  est  au  sud  de  la  Souche  et  dans  la 
partie  nord  de  celui  de  Neufchâtel,  la  craie  est  couverte  sur 
une  épaisseur  de  0°^15  à  0'°20  par  un  sable  siliceux  qui  diffère 
assez  de  Talluvion  ancienne.  On  ne  peut  regarder  ce  sable 
mobile,  sans  profondeur  et  sans  stratification,  comme  étant 
réellement  en  place,  surtout  si  on  le  compare  aux  vrais  lam- 
beaux de  sable  tertiaire,  bien  caractérisés  sur  plusieurs  points 
de  cette  plaine;  il  est  donc  probable  que  les  éléments  consti- 
tuants de  cette  mince  pellicule,  ayant  pu  être  facilement 
entraînés  du  pied  des  collines  environnantes,  ont  été  ensuite 

(1)  D'Archiac  :  Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de  France,  t.  Y,  2* partie,  p.  177. 
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étendus  par  quelque  courant  diluvien  de  Pépoque  dont  nous 
nous  occupons. 

1  La  présence  de  ce  sable  donne  lieu  à  une  culture  particu- 
lière. Les  territoires  d'Athies,  de  Samoussy,  de  Marchais, 
d^Eppes ,  de  Goucyles-Eppes  ^  de  Montaign,  de  Sissonne, 
de  la  Selve,  de  la  Malmaison,  de  Prouvais,  de  Juvincourt, 
d'Amifontaine,  produisent  particulièrement  da  seigle  et  du 
sarrazin.  Le  peu  de  profondeur  de  ce  sol,  sa  mobilité  et  sa 
perméabilité,  rendent  les  plaates  qu'on  y  cultive  très-sensi- 
bles aux  influences  atmosphériques....  > 

C'est  ce  sable  superficiel,  désigné  sous  le  nom  de  Sable  de 
Sissonne,  qui  fait  l'objet  de  cette  note  ;  j'ai  cherché  à  préciser 
Tâge  de  cette  formation,  que  j'avais  à  colorier  sur  la  carte 
géologique  au  1/80000  qui  m'avait  été  confiée. 

Le  sable  de  Sissonne  est  siliceux,  blanc,  jaune,  ou  noirâtre 
au  voisinage  de  la  tourbe,  il  ne  contient  pas  d'argile  et  ne 
ressemble  nullement  au  limon  inférieur  sableux  (Ergeron  des 
géologues  belges).  Les  grains  de  quartz  qui  le  composent 
sont  de  forme  irrégulière;  au  microscope,  on  peut  les 
ranger  d'après  leur  grosseur  en  deux  catégories ,  les  uns  sont 
assez  gros  et  identiques  à  ceux  du  Landénien,  les  autres  sont 
beaucoup  plus  petits,  plus  irréguliers  et  comparables  à  ceux 
qui  forment  le  limon.  Ce  sable  contient  en  outre  des  frag- 
ments de  craie,  et  est  souvent  coloré  par  de  la  limonite 
concrétionée  ou  en  enduit  sur  les  grains  de  quartz. 

Il  est  facile  de  se  convaincre,  comme  d*Archiac  le  pensait 
avec  raison,  que  ces  sables  de  Sissonne  ne  sont  pas  d'âge 
tertiaire  ;  leur  composition  minéralogique  le  montre ,  il  suffit 
de  plus  de  voir  quelque  sablière  de  ce  niveau  pour  recon- 
naître aux  stratifications  fluviatiles.  irrégulières,  qu'on  a  à 
faire  à  une  formation  diluvienne,  à  un  dépôt  de  vallée.  Une 
sablière  ouverte  à  Gizy,  près  d'une  maison  isolée  à  T'est  du 
village,  montre  nettement  ces  stratifications  fluviatiles  : 
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fOO  Sable  blanc  avec  grève  crayeuse  et  galets  de  quartz,  un  lit  à 

stratifications  fluviatiles. 
0,20  Sable  et  lits  argilomarneux  blanchâtres. 
1,00  Sable  et  lits  marneux  duminants.  lentilles  de  sable  avec  grève 

crayeuse. 
1,00  Sable  avec  lits  de  grève  crayeuse,  devenant  marneuse  à  la 

base. 

Da  reste,  en  reportant  sur  une  carte  topographique  (feuilles 
34  et  23  de  PEtat-Major)  tous  les  affleurements  de  ce  sable 
que  je  rencontrai,  je  reconnus  bientôt  que  leur  extension 
était  plus  vaste  que  ne  Tavail  indiqué  d'Ârchiac  et  qu'ils 
étaient  répandus  dans  les  bassins  hydrographiques  de  la 
Miette,  de  la  Souche,  et  de  son  affluent  la  rivière  des  Baren- 
tons.  La  Miette  coule  du  N.  au  S.,  la  Souche  du  S.  au  N.,  fait 
très-particulier  dans  le  département  de  PÂisne,  où  toutes  les 
grandes  vallées  sont  dirigées  de  E.  à  0.,  celle  de  la  Somme, 
celle  de  TOise,  celle  de  la  Serre^  celle  de  TAilette,  celle  de 
l'Aisne,  celle  de  la  Vesle,  celle  de  l'Ourcq  et  enfin  celle  de  la 
Marne. 

Pour  connaître  les  sables  de  Sissonne^  on  est  donc  amené  à 
étndier  les  alluvions  de  ces  rivières  ;  c'est  ce  que  je  vais 
entreprendre  en  commençant  par  les  plus  récentes. 

itépAt  récent  :  La  SoachesejettedanslaSerre.laMiette 
est  un  affluent  de  PAisne  ;  si  Ton  dresse  le  profil  Nord  Sud, 
de  la  Serre  à  l'Aisne,  en  suivant  les  vallées  de' la  Souche  et 
de  h  Miette,  on  constate  que  les  bassins  actuels  de  ces  rivières 
sont  séparés  par  une  ligne  de  faite  orientée,  de  O.-S.-O.  à 
E.-N.-E.,  dont  les  sommets  ont  120°*  vers  la  ferme  Fleu- 
ricourt,  120  vers  Remicourt,  121  vers  la  Vieille-Motte, 
123, 127, 130  vers  Geoffroicourt,  126  au  signal  de  la  Selve, 
et  qui  est  dirigée  à  peu  près  par  conséquent  de  Nizy-le- 
Comte  à  Goudelancourt-les-Berrieux.  La  Miette  se  jette 
dans  l'Aisne  à  là  côte  50,  la  Souche  arrive  dans  la  vallée 
de  la  Serre  à  la  côte  65;  le  cours  de  la  première  s'abaisse 
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donc  de  80»  en  12  kilomètres,  celui  de  la  seconde  de  65>°  en 
27  kilomètres;  la  pente  de  la  Miette  est  donc  plus  rapide  que 
celle  de  la  Souche,  ce  qui  explique  la  formation  et  Taccumu- 
lation  de  la  tourbe  dans  la  vallée  de  la  Souche  et  son  absence 
dans  la  vallée  de  la  Miette. 

La  tourbe  de  la  vallée  de  la  Souche  a  déjà  été  décrite  par 
d^Archiac  (0  ;  cette  vallée,  très-peu  profonde ,  présente  une 
surface  de  marais  fort  considérable  depuis  Sissonne  jusqu^à 
Froidmont.  La  tourbe  est  particulièrement  exploitée  sur  les 
territoires  de  Pierrepont,  Missy,  Ghivres  et  Marchais.  Cette 
substance  y  est  peu  épaisse,  car  on  n'enlève  en  général  qu'un 
fer  de  15  à  16  pouces,  après  avoir  ôté  la  croûte  superficielle 
vivante,  que  Ton  replace  ensuite  sur  les  endroits  où  Ton  a 
pris  la  tourbe.  Celle-ci  est  généralement  fibreuse,  parce  que 
Taltération  des  plantes  est  peu  avancée;  sa  texture  est  la 
même  dans  toute  son  épaisseur.  Elle  est  légère,  peu  serrée, 
et,  comme  disent  les  ouvriers,  éloupeuse.  Les  plantes  les 
plus  communes  sont  des  Juncèes,  des  Cypéracées  et  des 
Graminées. 

Ces  marais  tourbeux  des  bords  de  la  Souche  forment  une 
vaste  plaine  plate  et  uniforme,  au  miUeu  de  laquelle  s'élèvent 
cependant  un  certain  nombre  de  fermes  ;  ces  fermes  ne  sont 
pas  construites  sur  la  tourbe,  elles  sont  établies  sur  la  craie, 
car  la  craie  affleure  en  plusieurs  points  des  marais  formant 
ainsi  des  sortes  d'ilôts  :  on  peut  citer  comme  exemple  les 
fermes  de  l'Ermitage,  de  Bellicourt,  des  Glaïeuls,  de  la  Mon- 
tinette,  de  Punisimont,  de  la  Villette.  La  craie  est  exploitée 
en  plusieurs  de  ces  monticules  et  notamment  aux  environs 
de  Marchais  ;  elle  est  souvent  recouverte  par  une  faible  épais- 
seur de  sable. 

DépAt  ancien,  sables  de  Slseonne  :  C'est  en  quitr 


(l)  D'Archiac:  Mém.  de  la  Soc.  Géol. de  France,  t.V,2«parlie,  p.  167. 
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tant  la  région  marécageuse  qu'on  peut  surtout  étudier  ce  sable 
de  Sissonne.  qui  forme  une  couronne  extérieure,  une  zone 
continue  autour  de  la  vallée  tourbeuse.  Les  renseignements 
que  j*ai  pu  recueillir  sur  les  puits  de  cette  région  s'accor- 
dent aussi  à  placer  le  sable  sous  la  tourbe  ;  ainsi  un  puits 
percé  près  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Liesse  aurait 
rencontré  sous  la  tourbe  un  sable  argileux  noirâtre,  puis  la 
grève  crayeuse,  c'est  sous  celle-ci  qu'on  prend  l'eau  à  la 
profondeur  de  6"*.  La  coupe  précédente,  menée  à  travers  la 
vallée  de  la  Souche  de  Hontaigu  à  Lappion,  par  Sissonne, 
montre  bien  ces  faits  : 

(Voir  la  coupe  I  page  88). 

Il  importe  de  rechercher  les  relations  des  sables  de  Sissonne 
avec  la  grève  crayeuse  et  avec  le  limon.  L'altitude  la  plus 
considérable  à  laquelle  on  rencontre  les  sables  de  Sissonne  est 
vers  la  ligne  de  faite  des  bassins  de  la  Souche  et  de  la  Miette, 
à  la  côte  130  sur  le  plateau  situé  au  N.  de  la  Hahnaison.  {iO 
sable  affleure  de  tous  côtés  autour  de  ce  village,  on  le  suit 
à  TE.  vers  Fronligny  ;  il  y  a  sur  la  côte  à  PO.  dé  Frontigny 
une  carrière  de  craie  qui  montre  à  sa  partie  supérieure  1"".  de 
sable  jaune  et  siliceux  en  haut,  et  contenant  des  fragments  de 
craie  de  plus  en  plus  gros  vers  labase.ArE.deFrontigny,les 
champs  deviennent  plus  argileux^  le  blé  remplace  le  seigle  et 
le  sarrazin  ;  le  sol  est  formé  par  un  limon  sableux  avec  grève 
crayeuse,  on  observe  très-bien  ces  couches  dans  de  petites 
poches  au  haut  des  carrières  de  craie  situées  au  N.-E.  de 
Lor,  près  la  côte  102  ;  à  Lor  on  arrive  sur  le  limon.  Il 
est  très-difQcile  de  tracer  sur  une  carte  la  Umite  exacte 
entre  ces  différentes  couches  superficielles,  mais  en  les  sui- 
vant dans  toute  cette  région,  on  voit  partout  la  constance  de 
leurs  relations  stratigraphiques. 

A  Amifontaine,  la  craie  est  toujours  recouverte  par  le 
sable  ;  la  craie  affleure  surtout  aux  sommets  des  collines,  le 
sable  se  trouve  sur  les  pentes  et  dans  les  vallons.  Il  en  est  de 
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même  dans  tout  le  bassin  de  la  Miette  vers  Prouvais  et  Jnvin- 
court;  à  l'E.  le  sable  existe  jusque  vers  la  ferme  Plesnoy,  où 
la  craie  est  recouverte  par  un  épais  limon;  à  TO.  le  sable 
s^étend  jusqu'au  pied  des  collines  tertiaires  du  Laonnais,  il 
forme  les  champs  à  TE.  de  Berrieux,  de  Goudelancourt-les- 
Berrieux,  de  Saint-Erme,  de  Montaigu,  il  est  encore  diffi- 
cile de  traceîr  ici  la  limite  entre  ces  sables  et  les  sables  blancs 
du  Landénien  supérieur,  contre  lesquels  ils  s'arrêtent.  Les 
collines  tertiaires  sont  couronnées  par  le  même  limon  que 
Ton  a  vu  sur  la  craie,  à  l'E.  de  la  vallée  vers  Lor,  Villers- 
devant-le-Thour,  etc. 

En  descendant  la  vallée  de  la  Souche,  on  voit  les  Sables  de 
Sissonne  avec  leur  plus  grand  développement.  Ils  affleurent 
au  N.  et  à  TE.  de  Montaigu,  au  moulin  du  Billon,  au  bois  des 
Garennes,  ils  ont  i°>.  d'épaisseur  à  la  ferme  de  la  Vicomte. 
Le  territoire  de  Sissonne  est  entièrement  formé  par  ces 
sables  ;  à  PO.  du  village,  on  voit  dans  de  petites  exploitations 
la  coupe  suivante  : 

SaMe  jaune  brunâtre 0"loàom20. 

Grève  crayeuse l» 

La  grève  se  compose  de  petits  fragments  crayeux,  plus  ou 
moins  arrondis,  de  la  grosseur  d'un  pois,  jaunis  extérieure- 
ment; sans  liaison  entre  eux  et  réunis  par  une  pâle  sableuse. 
Cette  grève  contient  en  outre  ici,  de  gros  fragments  de 
craie,  ainsi  que  des  morceaux  de  grès  Landénien. 

Au  S.  de  Sissonne,  vers  le  Moulin  neuf,  le  Buisson,  Geof- 
froicourt,  Fleuricourt,  tous  les  champs  sont  en  sable  brunâtre, 
sur  les  pentes  et  en  certains  sommets  la  craie  affleure  et  est 
exploitée,  mais  avant  d'arriver  sur  cette  roche^  on  passe 
toujours  sur  la  grève  crayeuse,  et  les  champs  sableux  sont 
remplis  de  petits  fragments  de  craie.  A  TE.  de  Sissonne,  vers 
la  SelvOi  sables  et  craie  sur  les  pentes  ;  le  plateau  du  signal 


—  M  — 

de  la  Sehe  (cdte  126)  est  recouvert  par  les  sables  :  on  ne 
cultive  dans  cette  région  que  le  seigle  et  le  sarrazin,  par-^i 
par-là  il  y  a  de  maigres  bois  de  bouleaux. 

A  TE.  de  la  Selve  on  passe  sur  le  limon  ;  Nizy-le-Gomte  est 
aussi  situé  à  la  limite  des  sables  de  Sissonne  et  du  limon  ;  il 
est  intéressant  d'y  étudier  les  rapports  de  la  grève  crayeuse 
et  du  limon  :  les  2/3  du  terroir  sont  dés  terres  à  blé  (limon), 
le  dernier  i/3  dans  la  direction  de  la  ferme  Mouchery  est 
formé  par  des  terres  à  seigle  (sable).  Le  limon  a  i^  d'épais* 
seur  à  Nizy-le-Comte,  j*ai  pris  la  coupe  suivante  à  TO.  de 
Nizy,  route  de  la  Selve  : 

COUPE  IL 


1.  Limon  brun  sableux 2<"00 

2.  Grève  crayeuse  à  pâte  arénacée 0,50  à  Imoo 

3.  Craie. 

Une  petite  sablière  que  l'on  rencontre  au  N.-E.  de  Nizy- 
le-Comte,  en  suivant  le  sentier  de  Saint-Quentin,  donne  une 
coupe  analogue  : 


Limon 

Limon  avec  un  peu  de  grève  crayeuse  à  la  base    . 

Sable  jaune  en  liis  de  0,10  alternant  avec  lits  de 

grève  crayeuse  de  0,05 


0-50. 


On  a  donc  des  preuves  à  Nizy-le-Comte,  de  la  superposi- 
tion du  limon  i  la  grève  crayeuse;  cette  grève  est  la  même 
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couche  que  Ton  rencontre  au  S.  de  Nizy-le-Comte  et  vers 
Sissonne  sous  le  sable.  Elle  affleure  sons  le  limon  et  au  bord 
des  vallées  à  TE.  de  Nizy-le-Comte,  à  Bannogne,  Saint- 
Quentin.  Sévigny,  Dizy-le-6ros  et  à  l'O.  de  la  ferme  Acquaire; 
on  y  a  trouvé  à  Dizy-le-Gros  des  débris  à*Elephas  primige- 
nius  (*). 

Lappion,  Boncourt,  Bucy-les-Pierrepont,  Goudelancourt- 
les-Pierrepont,  sont  comme  Nizy-le-Comte,  à  la  limite  des 
Sables  de  Sissonne  et  du  limon;  la  ligne  passant  par  ces 
villages  indique  la  limite  de  Textension  des  sables  vers  PEst. 
Au  S.-E.  de  Lappion  une  tranchée  m'a  montré  la  grève 
crayeuse  avec  pâte  sableuse,  épaisse  de  1™  et  ravinée  par  le 
limon;  à  TO.  tous  les  champs  sont  sableux,  les  sommets 
124, 134,  à  rO.  de  Tarbre  Pariseau  sont  couverts  de  sable 
blanc.  A  1  kilomètre  S.-O»  de  Lappion,  près  d'un  petit  bois, 
est  une  sablière  de  peu  d'étendue  mais  assez  intéressante  : 


COUPE  m. 


1.  Sable  de  Sissonne,  eo  lils  bruns  el  jaunes   .    .    1"*20. 

2.  Argile  brune 0.02  à  0,05. 

8.    Sable  avec  grève  crayeuse  et  fragments  de  craie.  0,70. 

Cette  sablière  montre  d'abord  que  les  Sables  de  Sissonne 
ont  une  épaisseur  plus  considérable  que  celle  que  leur  assi- 

(1)  Voir  la  Légende  générale  de  la  carie  géologique  détaillée  de  la 
France. 
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gnait d'Archiac  (0,15  à  0,20),  ils  ont  sonvent  1»  et  atteignent 
JQsqn'à  2  et  3°";  la  séparation  nette  qni  existe  ici  entre  le 
sable  et  la  grève  crayeuse  mérite  de  fixer  Tattention,  car 
elle  n'est  pas  habituelle  et  Ton  observe  ordinairement  on 
passage  insensible  du  sable  à  la  grève  sablo-crayeuse  et  à  la 
grève  crayeuse  pure.  On  a  probablement  ici  un  exemple  de 
ces  altérations  du  sable  dues  aux  agents  atmosphériques  sur 
lesquelles  M  Vanden  Broeck  (i)  a  récemment  insisté;  le 
sable  jaune  1,20,  de  la  partie  supérieure,  devait  contenir 
primitivement  de  la  grève  crayeuse  comme  celui  de  la  base, 
mais  les  eaux  pluviales  chargées  d'acide  carbonique  qui  se 
sont  infiltrés  dans  ces  sables,  ont  dissous  ces  fragments  cal- 
caires et  laissé  leur  résidu  sous  forme  d*un  cordon  argileux 
brun  an  point  où  la  décomposition  s*est  arrêtée.  Largile 
brune  qui  forme  cette  petite  veine  est  identique  par  tous  ses 
caractères  à  l'argile  brune  à  silex  qui  ravine  la  craie  de  la 
Picardie  et  que  beaucoup  de  géologues  considèrent  du  reste 
comme  un  produit  de  la  décomposition  de  la  craie  par  les 
agents  atmosphériques,  ce  qui.  toutefois,  est  loin  d'être  encore 
démontré. 

On  doit  peut-ôtre  expliquer  par  une  altération  du  môme 
genre  la  coupe  visible  dans  la  tranchée  du  chemin  au  S.  de 
Boncourt;  ici,  il  n'y  a  plus  de  grève  crayeuse,  le  chemin  est 
dans  la  craie,  elle  est  ravinée  à  sa  partie  supérieure  par  0,15 
d'argile  brune,  compacte,  sans  silex,  recouverte  par  du  sable 
argileux  qui  forme  les  champs  voisins. 

La  constitution  géologique  des  comçnunes  de  Sainte-Preuve, 
Chivres,  Hâchecourt,  est  peu  variée;  sur  les  pentes  des 
coteaux  affleure  la  craie,  sur  leur  sommet  et  dans  les  vallons 
se  trouve  uniformément  le  Sable  de  Sissonne  recouvrant  la 
grève  crayeuse;  ils  s'élèvent  jusqu'aux  altitudes  de  104,125, 

—  [■■■■■ir  I     -  -  - ' • " 

(1)  E.  Vaaden  Broeck  :  Esquisse  géoL.  et  paiéontol.  de&  dépôts  plio- 
cènes  des  environs  d'Anvers,  Ann.  Soc.  Malacol.  de  Belgique,  t.  IX,  p.  hO^ 
et  Anq.  Soc,  Géoi.  de  Belgique,  1. 1,  juin  1874. 
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106,  90;  leur  épaisseur  atteint  2«.  à  TO.  de  Sainte-Preuve, 
on  exploite  ces  sables  vers  les  petits  bois  à  TE.  de  Mâchecourt, 
les  sablières  présentent  la  coupe  suivante  : 

Sable  blanc  devenant  brunâtre  en  bas o-50. 

Grève  crayeuse,  argilo-sableuse,  passant  par  places 

au  sable  supérieur 1,00. 

La  limite  entre  ces  deux  couches  est  ondulée  et  semble 
ravinée,  mais  c'est  sans  doute  un  effet  d'altération. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Souche,  de  Tautre  côté  des  marais 
tourbeux,  le  sable  et  la  grève  crayeuse  se  montrent  avec  les 
mêmes  caractères  que  sur  la  rive  droite.  La  route  de  Pierre  ' 
pont  à  Missy,  à  Notre-Dame  de  Liesse,  Gizy,  Marchais, 
Montaigu,  reste  constamment  sur  les  Sables  de  Sissonne.  Il  y 
a  des  affleurements  de  sable  blanc  à  TE.  de  Notre-Dame  de 
Liesse  ;  on  trouve  dans  les  champs  sableux  du  territoire  de 
Marchais,  beaucoup  plus  de  fragments  de  grès  mamelonné 
Landénienque  sur  la  rive  droite  de  la  Souche,  ce  qui 
s'explique  facilement  par  le  voisinage  des  collines  tertiaires. 
De  ce  côté  les  Sables  deSissonne  ne  s'élèvent  guère  au-dessus 
de  80>°.,  ils  rempUssent  les  vallons,  mais  la  craie  affleure  au 
sommet  des  collines. 

A  ro.  de  Gizy,  le  sol  est  encore  formé  par  les  Sables  de 
Sissonne^  mais  ici  ils  appartiennent  au  bassin  de  la  Rivière 
des  Barenlons.  La  grande  forêt  de  Samoussy  est  entièrement 
plantée  sur  ces  sables;  on  les  suit  jusqu'à  Coucy-les-Eppes  au 
S.,  jusqu'à  Athies,  Chambry  à  l'Ouest.  Au  N.-E.  deCoucy-les- 
Eppes,  ils  contiennent  des  fragments  degrés  Landénien,  ainsi 
que  des  galets  de  silex  remaniés  ;  au  N.  de  Samoussy,  j*y 
trouve  aussi  des  fragments  de  grès  et  des  galets  de  silex, 
ainsi  que  des  cailloux  de  craie  et  de  calcaire  grossier  fossili- 
fère. Les  sables  sont  exploités  au  S.  de  Samoussy  entre  le 
Parc  et  le  Moulin^  à  la  côte  83  ;  la  tranchée  de  la  route  fores^ 
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ti^re,  an  N.  du  village  de  Samoussy,  moatre  sur  une  épais- 
seur de  S*"  des  alternaDces  toutes  flaviatiles  de  couches  de 
1  à  3  centimètres,  de  sables  blancs  on  jaunes,  de  marne,  de 
marne  sableuse,  et  de  grève  crayeuse.  Le  territoire  d'Athies 
est  entièrement  sableux,  le  sable  s*y  élève  jusqu^à  90  et 
93  mètres. 

Une  droite  tracée  à  1  kilomètre  au  N.  de  la  route  de  Laon 
à  Notre-Dame  de  Liesse,  et  parallèlement  à  cette  route,  mar- 
querait de  ce  côté,  la  limite  des  sables  vers  le  nord.  La  rela- 
tion de  la  grève  crayeuse  avec  le  limon  des  plateaux  si  bien 
développé  vers  Monceau-le-Wast,  est  de  même  nature  que 
vers  Nizy-le-Comte;  le  limon  recouvre  la  grève  crayeuse.  On 
voit  en  effet  la  coupe  suivante,  en  haut  d'une  carrière  de 
craie  à  TE.  de  la  ferme  d'Ëtrepoix,  au  N.  de  Samoussy  : 

Limon  jaune  brun&tre,  sableux  à  la  base    .    •    .  0*50. 

Sable  avec  grève  crayeuse 0  80. 

Craie  remaniée  et  grève  crayeuse 0  50. 

Craie  formant  le  fond  de  la  carrière 8  00 

Ces  coupes  qui  montrent  le  limon  au-dessus  de  la  grève 
crayeuse,  sembleraient  prouver  que  le  limon  est  plus  récent 
que  la  grève  à  Elephas  primigenius,  comme  le  pense  H.  de 
Mercey  (}).  Mais  ici,  cette  superposition  ne  prouve  pas  grand 
chose  contre  la  manière  de  voir  de  MM.  E.  de  Beaumont, 
Prestwich,  Belgrand ,  pour  qui  le  limon  est  antérieur  aux 
graviers;  en  effet,  le  limon  qui  recouvre  à  Nizy-le- Comte, 
Ëtrepoix,  etc.,  la  grève  crayeuse,  se  trouve  sur  des  terrasses, 
il  peut  donc  dériver  par  entraînement  et  à  une  époque 
récente  du  limon  des  plateaux,  antérieurement  formé  : 
MM.  Cornet  el  Briarl  (*)  ont  montré  avec  raison  qu'on  ne 
pouvait  distinguer  le  limon  remanié  du  limon  en  place. 

(1)  N.  de  Mercey  :  Classif.  du  T.  quaternaire.  Mém.  Soc.  Linnèenne, 
Amiens,  I8ni-*1Q. 

(2)  Cornet  et  Briart  :  Mém.  et  Public,  de  la  Soc.  des  Sciences  du 
Hainaut,  8*  série,  t.  II,  1868,  p.  18. 
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Si  le  limen  est  antérieur  aux  Sables  de  Sissonne  et  à  la 
grève  crayeuse,  il  est  facile  de  comprendre  pourquoi  il  n'y  a 
pas  de  manteau  de  limon  dans  la  plaine  alluvraie  de  Sissonne 
au-<lessus  du  sable  ;  ce  qui  semble  bien  difficile  à  expliquer 
si  on  suppose  le  limon  postérieur  au  sable  {^). 

Sur  la  rive  gauche  comme  sur  la  rive  droite  de  la  Souche* 
les  Sables  de  Sissonne  se  présentent  avec  les  mêmes  caractères 
depuis  la  ligne  de  faite  du  bassin  de  cette  rivière,  jusque  vers 
Pierrepont  ;  des  deux  côtés  ils  ont  une  extension  superficielle 
considérable,  puisqu'elle  varie  de  1  à  7  kilomètres.  Mais 
au-delà  de  Pierrepont,  en  continuant  à  descendre  la  Souche, 
l'extension  de  ce  dépôt  se  réduit  considérablement,  on  ne  le 
trouve  guère  au-delà  de  1  kilomètre  des  eaux  actuelles  ;  la 
vallée  tourbeuse  se  réduit  en  même  temps  que  l'ancienne 
vallée  sableuse  au  N.  de  Pierrepont. 

Le  sable  affleure  à  TO.  de  Pierrepont,  autour  de  la  ferme 
de  Savy  ;  il  affleure  également  à  l'E.  de  ce  village^  il  y  a  de 
ce  côté  une  carrière  intéressante  ouverte  près  la  grand'route, 
au  S.  du  bois  des  Broches,  dans  la  grève  crayeuse.  Les 
éléments  dé  cette  grève  sont  de  grosseur  variée»  elle  est  un 
peu  sableuse  à  sa  partie  supérieure  où  le  sable  se  présente 
en  veines  très -irrégulières  produites  par  l'altération  de  la 
grève  sablo  crayeuse.  J'ai  trouvé  dans  la  grève  crayeuse  de 

(1)  M.  Belgraad,  dans  ses  études  sur  la  Seine,  dil  :  t  Les  lils  des 
9  rivières  après  l'époque  quaternaire  étaient  démesurément  trop 
»  larges  pour  les  cours  d'eau  modernes.  Or,  il  est  une  loi  bien  connue 
»  des  ingénieurs  :  toutes  les  fois  que  le  lit  d'une  rivière  est  trop  large, 
9  elle  travaille  incessamment  à  le  rétrécir.  Mais  celte  alluvion  compté- 
»  mentaire. ..  est  d'une  nature  Irès^variable.  Le  cours  d'eau  est-il  tran> 
»  quille,  les  crues  sont-elles  faibles,  l'eau  resle-i-elle  à  peu  près  cons- 
»  tamment  limpide,  l'excès  de  largeur  du  lit  se  comble  par  de  la  tourbe  > 
(Belgrand,  la  Seine,  Paris,  ISTB,  p.  5).  Ce  régime  des  eaux  empoche 
^'admettre  l'existence  d'un  courant  entre  le  dépôt  des  Sables  de  Sis- 
sonne et  celui  de  la  touibe;  mais  en  supposant  même  un  semblable 
courant, il  n'aurait  pu  enlever  le  limon  et  respecter  \e  Sable  de  Sissonne 
sous-jacent. 
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cette  carrière  un  certain  nombre  d'ossements  de  cheval  ;  je 
ne  doate  pas  que  des  recherches  plas  longues  n'y  fassent 
découvrir,  comme  à  Dizy-le-tiros,  des  débris  d'éléphant  (i). 

A  Vesles,  le  sable  se  montre  avec  une  épaisseur  de  0,50 
au  N.  et  à  TE  du  village,  il  s'élève  jusqu'à  l'altitude  de  82">. 

Grandlup  est  bâti  sur  le  limon  des  plateaux,  mais  les 
fermes  de  Favières,  de  Brazicourt,  qui  en  dépendent  sont 
sur  le  Sable  de  Sissonne;  si  on  monte  de  Favières  à  Grandlup* 
on  passe  successivement  sur  le  sable  de  Sissanne,  sur  la 
grève  crayeuse,  puis  sur  le  limon  qui  recouvre  le  plateau .  La 
coupe  suivante  à  travers  la  rivière  montre ,  du  reste,  la 
disposition  des  alluvions  dans  cette  partie  : 

COUPE  IV. 


ITovIî» 


•7 


Échelle  :  Longueurs  1/80000.  Haatears  1;10000. 

1.  Limon. 

2.  Grève  crayeuse. 

8     Sable  de  Sissonne. 
♦  4.    Tourbe. 

A  la  ferme  Luvry  on  voit  le  sable  et  la  grève  comme  à 
la  ferme  Favières  ;  mais  sur  la  rive  droite  vers  Toulis,  il  n'y 
a  plus  de  sable,  et  en  quittant  la  vallée  tourbeuse  on  passe 
immédiatement  sur  le  limon  :  il  y  a  des  briqueteries  à  Toulis 
et  près  la  ferme  Attencourt  Ce  fait  s'explique  facilement  si  ' 

(l)   D*Archiac  (Description  du  dép.  de  l'Aisne,  p.  179),  dil  avoir  aussi 

trouvé  des  débris  (ïElepàas  dans  la  grève  crayeuse  au  S.-E.  de  Marie. 

7 
Annales  de  la  Société  Géologique  du  Nord,  L  v. 
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on  considère  qne  la  rive  de  Toulis  est  coacave,  tandis  que  la 
nve  opposée  est  convexe  :  c'est  la  loi  générale,  que  les 
atterrïsseoients  des  cours  d'eaux  se  Tormeat  toujours  sur  la 
rive  convexe.  Sur  la  rive  convexe  de  la  Soacbe  on  suit  le 
Sable  de  Sissonne  d'une  manière  continue  de  Pierrepont  à 
Froidmont,  sur  la  rive  concave  au  contraire  il  manque 
presque  constamment  au-delà  de  Vesles,  je  ne  l'ai  observé 
qu'en  un  point  au  S.-E.  de  la  ferme  d'Attencourt. 

De  Froidmont  à  son  embouchure  à  Grées -sur -Serre, 
la  Souche  coule  dans  la  plaine  alluviale  de  la  Serre  ;  de 
Froidmont  à  Barenton-sur-Serre  sa  rive  concare  est  formée 
par  un  escarpement  de  craie  de  7  à  10".,  mais  il  y  a  une 
petite  baie  vers  Cohartille  où  se  sont  déposées  les  allovions 
anciennes.  II  y  a  deux  sablières  à  Cohartille,  l'une  sur  le 
chemin  de  Barenton,  l'autre  près  de  l'église  même.  J'y  ai 
relevé  la  coupe  suivante  :  , 


1.  Limon. 

8.  Sable  avec  taches  ferrugineuses  et  lentilles  de  limon. 

a.  Limon  avec  fraErnenls  de  craie. 

4.  Sable. 

5,  Sable  avec  fragmenta  de  craie,  lâches  ferrugineuses,  lenlilles 
*  de  limon. 

L'argile  limoneuse  charriée  par  la  Serre  se  mêlait  ici  au 
dépôt  de  grève  crayeuse  et  de  sable  amené  par  la  Souche. 
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Tandis  que  la  grève  crayease  à  Elephas  primigenius  se 
formait  dans  la  vallée  de  la  Souche,  il  se  formait  des  dépôts 
très-différents  dans  la  vallée  de  la  Serre,  on  en  a  la  preuve 
sans  s'éloigner  beaucoup,  ainsi  on  voit  la  coupe  suivante 
dans  cette  même  plaine  alluviale  de  Gohartille,  à  TE.  de  la 
gare  de  Mortiers,  contre  la  voie  : 

1,50  argile  limoneuse. 

2,50  gravier  cassé  et  usé,  contenant  de  petites  veines  irrégu- 
lières de  sable  grossier  glauconieux. 

Ce  gravier  est  exploité  pour  ballast  par  le  chemin  de  fer, 
c'est  le  diluvium  gris;  MM.  Papillon  et  Rogine  ont  trouvé  de 
nombreux  débris  à^ Elephas  primigenius  et  Rhinocéros  ticho- 
rhinus  dans  ce  diluvium  des  vallées  de  la  Thiérache.  La 
différence  des  sédiments  anciens  de  la  Serre  et  de  la  Souche 
dérive  naturellement  de  la  différence  de  composition  du 
sol  de  leur  bassin,  la  Serre  et  ses  affluents  traversent  la  craie 
de  Picardie  partout  recouverte  par  Targile  rouge  à  silex,  la 
Souche  coulé  sar  la  craie  de  Champagne,  où  Targile  à  silex 
fait  défaut.  Le  sable  qui  est  mêlé  en  si  grande  quantité  à  la 
grève  crayeuse  du  bassin  de  la  Souche  provient  de  la  dénu- 
dation  du  plateau  tertiaire  de  TUe-de-France  ;  il  était  apporté 
à  la  Souche,  alors  qu'elle  était  "une  grande  rivière,  par  divers 
affluents  qui  venaient  de  TO.  et  dont  on  voit  encore  les 
traces  dans  le  Rù  Mauregny,  le  ruisseau  de  Fayaux,  et  autres 
filets. d'eau  qui  descendent  des  coteaux  tertiaires  mais  se 
perdent  bientôt  dans  la  plaine  perméable  du  pied  de  ces 
collines.  On  en  a  la  preuve  dans  la  nature  même  des  sables 
et  dans  la  présence  des  fragments  de  grès  et  d'autres  roches 
tertiaires  que  Ton  trouve  dans  les  Sables  de  Sissonne  au  pied 
des  collines  tertiaires,  et  qui  y  deviennent  de  plus  en  plus 
rares  à  mesure  qu'on  s'éloigne  vers  le  N.-E. 

Conelasion.— Les  sables  des  cantons  de  Sissonne  et  de 
Neufchâtel,  signalés  d'abord  par  d'Archiac,  font  partie  du 
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terrain  quaternaire  ;  ils  reposent  sur  la  grève  crayeuse  à 
Elephas  primigmius,  ils  ont  été  déposés  par  les  eaux  de  la 
Miette  et  surtout  par  celles  de  la  Souche  :  cette  dernière 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  simple  filet  d'eau,  qui  serpente 
au  milieu  de  marais  tourbeux .  à  l'époque  du  dépôt  des 
Sables  de  Smonne  la  Souche  avait  16  kilomètres  de  large  et 
ses  eaux  se  sont  élevées  à  50"»  au-dessus  de  leur  niveau 
actuel. 

28  janvier  18*78. 


M,  Ch.  Barrois  donne  lecture  de  la 

Noie  sur  des  traces  de  Tépoque  glaciaire 

en  Bretagne, 

par  H.  Haarlce  de  Triboirt. 

Durant  un  voyage  sur  les  côtes  de  Bretagne,  pendant  Tété 
de  1873,  j'ai  eu  l'occasion  de  remarquer  sur  l'île  Bréhat, 
ainsi  que  sur  les  bords  de  la  chaussée  qui  conduit  de  Lannion 
à  Plouaret,  des  dépôts  complètement  identiques  à  ceux  que 
Ton  connaît  en  Suisse  et  dans  le  sud  de  l'Allemagne  sous  le 
nom  de  loess  et  qui  sont  généralement  regardés  comme  glor- 
ciaires. 

Comme  le  but  dé  mon  séjour  sur  les  côtes  de  Bretagne 
était  exclusivement  l'étude  des  animaux  marins,  je  n'attachai 
pas  grande  importance  à  une  observation  qui,  du  reste, 
n'avait  été  que  fortuite.  De  plus,  sachant  que  personne 
jusqu'ici  n'avait  encore  décrit  des  traces  de  l'époque  gla- 
ciaire en  Bretagne,  je  n'insistai  pas  davantage  sur  ces  faits 
isolés. 

Tout  récemment,  enfin,  j'ai  appris  par  le  Neues  Jahrbwhf 
etc,  de  Leonhard  et  Geinitz   (1877,  p.  814),  que  H.  Ch. 
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Barrois  venait  de  publier  une  Note  sur  les  traces  de  Vépoque 
glaciaire  en  quelques  points  des  côtes  de  la  Bretagne  (i). 

Les  observations  de  M.  Barrois  ont  trait  à  l'extrémité 
ouest  de  la  presquMle  armoricaine  et  sont  basées  sur  la  pré- 
sence, dans  la  baie  de  Kergaillé,  d'an  pondingae  récent 
dont  les  parties  composantes  ont,  suivant  lui,  été  amenées, 
par  des  glaçons  de  charriage.  Quant  aux  miennes,  je  les  ai 
faites,  comme  je  viens  de  le  dire,  dans  la  partie  nord  de  la 
Bretagne,  c'est  à-dire  dans  Plie  firéhat,  à  l'extrémité  de  la 
vallée  du  Trieux  et  entre  Lannion  et  Plouaret. 

Dans  mon  voyage  de  1873,  j'avais  choisi  111e  Bréhat 
comme  lieu  de  séjour  sur  les  côtes  nord  de  la  presqu'île.  Je 
me  livrais  ici  depuis  quelque  temps  à  Pétude  des  animaux 
marins,  lorsqu'un  jour  mon  pécheur  m'apporta,  comme 
curiosité,  quelques  concrétions  calcaires  de  forme  bizarre, 
qu'il  prétendait  avoir  trouvées  sur  l'île.  Je  fus  frappé,  au 
premier  abord,  de  leur  ressemblance  avec  des  concrétions 
analogues  qui  caractérisentle  loess  ('),  ce  dépôt  généralement 
regardé  comme  glaciaire  qui  se  rencontre  à  la  partie  supé- 
rieure des  terrains  diluviens  dans  toute  la  large  vallée  du 
Rhin  —  principalement  de  Bâle  à  Hayence  —  ainsi  que  dans 
les  principales  vallées  latérales.  Après  m'étre  bien  convaincu 
de  l'identité  de  ces  concrétions,  je  me  fis  montrer  la  place  où 
mon  pêcheur  avait  recueilli  les  siennes.  Il  me  conduisit  alors 
sur  la  falaise  sud  de  111e,  à  l'endroit  où  on  débarque  en 
arrivant  de  Pluubazlanec  ou  de  Paimpol.  Ici  je  constatai 
entre  le  granité  et  la  couche  de  terre  végétale,  une  assise  de 
un  à  deux  pieds  d'épaisseur,  formée  par  un  dépôt  à  la  fois 
marno-argileux  et  sableux,  d'un  gris-jaunâtre,  dans  lequel 
je  pus  ramasser  à  mon  aise  quelques-unes  des  concrétions 
qui  m'avaient  si  étonné  auparavant.  Je  ne  pouvais  plus 

(1)  Annales  Soc,  géolog,  du  Nord,  p.  186, 1817. 

(2)  Loesskiadel  —  ou  maennchen,  Kupsleia- 
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douter  maintenant,  car  j'avais  sons  les  yeux  an  affleurement 
bien  caractérisé  de  véritable  Ibess,  dans  lequel  je  rencontrai 
aussi  quelques-unes  des  espèces  de  Gastéropodes  pulmoni- 
fëres  qui  lui  sont  communes.  Poussé  par  la  curiosité  de  ma 
découverte,  je  cherchai  dans  d'autres  parties  de  l'île  si  je  ne 
parviendrais  pas  à  y  trouver  aussi  des  affleurements  analo- 
gués  à  celui  que  je  venais  de  rencontrer.  Je  n'en  pus  trouver 
qu'en  deux  ou  trois  autres  endroits  de  la  côte. 

Le  second  point  de  la  Bretagne  où  j'ai  rencontré  ces  dépôts 
de  loess,  est  entre  Lannion  et  Plouaret,  dans  la  vallée  du 
Guer.  Sur  les  bords  de  la  chaussée,  on  observe,  en  effet, 
distinctement  située  sous  la  couche  de  terre  végétale,  une 
assise  tout  à  fait  semblable  à  celle  que  je  viens  de  décrire  de 
l'île  Bréhat.*  Celte  assise,  qui  m'a  paru  être  assez  continue,  a 
sans  aucun  doute  une  origine  identique  à  la  précédente. 

Le  loess  est  un  dépôt  particulier  formé  par  une  argile  tendre 
et-  de  couleur  gris-jaunâtre,  mélangée  à  de  la  chaux,  à  du 
mica  et  à  un  sable  siliceux  fin.  C'est  la  formation  la  plus 
récente  de  la  vallée  du  Rhin,  où  il  est  trës-fépandu,  de  même 
que  dans  les  vallées  latérales  et  où  il  forme  la  partie  supé- 
rieure des  terrains  diluviens.  Il  correspond  à  la  période  qui 
a  précédé  l'époque  actuelle.  Son  dépôt  a  eu  lieu  évidemment 
lors  de  la  dispersion,  en  Suisse,  des  blocs  erratiques.  Le 
loess  se  rencontre  jusqu'à  une  altitude  de  300  mètres  et 
possède  quelquefois  une  épaisseur  de  60  à  80  mètres.  Sa 
faune  est  surtout  caractérisée  par  une  quantité  d'espèces  de 
Gastéropodes  pulmonifères  (')  qui  vivent  encore  actuellement 
dans  les  régions  montagneuses  ou  boisées  plus  froides. 
Quant  à  son  origine,  Topinion  généralement  admise  est  qu'il 
est  le  détritus  de  l'époque  dans  laquelle  les  glaciers  des  Alpes 
ont  eu.  en  Suisse,  une  extension  si  considérable. 

Quoique  certains  géologues  en  soient  arrivés  à  croire  que 

(1)  Helix^  Succinea,  Clausilia,  Pupa,  Buiimus,  etc. 
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le  loess  n'a^  géologiquement  parlant,  pas  d'existence  et  qu'il 
n'occape  pas  une  place  définitive  dans  la  série  stratigra- 
phique  des  terrains  (0,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  pen- 
dant répoqae  glaciaire,  toutes  les  chaînes  de  montagnes  un 
peu  élevées  de  l'Europe,  furent  chacune  un  centre  de  disper- 
sion, non-seulement  de  blocs  erratiques  et  de  graviers  qui 
furent  encore  entraînés  plus  loin,  mais  aussi  de  boue  très- 
fine  qui  fut  transportée  à  de  bien  plus  grandes  distances  et  en 
bien  plus  grandes  masses,  dans  les  principales  vallées  d'écou- 
lement qui  allaient  des  montagnes  à  la  mer. 

Si  les  Vosges,  le  Morvan  —  dont  l'altitude  ne  dépasse  pas 
800  mètres  —  l'Auvergne  et  les  Monts  de  la  Lozère  ont  eu 
leurs  glaciers  pendant  l'époque  quaternaire,  pourquoi  la 
Bretaj^ne  n'aurait-elle  pas  aussi  ^eu  les  siens  ?  Il  est  vrai  que 
ses  montagnes  possèdent  une  altitude  beaucoup  moins  consi- 
dérable ('),  mais  aussi  elles  sont  situées  à  une  latitude  un  peu 
plus  septentrionale  et  surtout  se  trouvent  dans  un  pays  dont, 
grâce  à  la  mer  qui  l'entoure,  le  climat  est  plus  humide  que 
celui  des  régions  que  je  viens  de  mentionner.  Pourquoi,  en 
effet,  ne  pourrait-on  pas  admettre  des  glaciers,  probablement 
fort  petits,  il  est  vrai,  descendant  sur  la  côte  nord  depuis  les 
Monts  d'Arrée,  Menebre,  Fenbusque  et  de  Menez?  L'origine 
des  dépôts  de  loess  des  vallées  du  Trieux  (lie  Bréhat)  et  du 
Guer  (Lannion,  Plouaret),  aurait  ainsi  son  explication.  Tout 
porte,  en  effet,  à  croire  que  le  loess  de  ces  deux  vallées  a  la 
même  origine  que  celui  de  la  vallée  du  Rhin. 

Les  géologues  qui  ont  visité  les  Alpes,  par  exemple,  ont  pu 
observer  que  tous  les  torrents  qui  surgissent  de  Textrémité 
inférieure  des  glaciers,  sont  toujours  fortement  chargés  d'une 


(1)  Pour  ce  qui  coDceroe  le  loess  du  bassin  de  Paris.  M.  St.  Meunier 
en  allribue  la  formation  au  concours  simultané  d'alluvions  pluviales 
et  aériennes  {Géologie  des  environs  de  Paris,  1815,  p.  429). 

(2)  Les  monls  d'Ârrée  ont  891  mètres,  ceux  de  Menez  330  et  les 
montagnes  Noires  (au  sud)  2S9  mètres. 
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boue  impalpable  produite  par  Tactioii  broyante  qae  subissent 
les  matériaux  des  moraines  profondes^  surchargées  du  poids 
énorme  dû  glacier  qui  repose  sur  eux,  contre  les  surfaces 
rocheuses  encaissantes.  On  peut  donc  concevoir  facilement 
qu'à  répoque  du  retrait  des  glaciers  glaciaires,  un  volume 
considérable  de  sédiments  fius  a  dû  être  entraîné  par  les 
cours  d'ean  grossis  par  la  fonte  des  glaces.  Cette  boue 
glaciaire,  ou  le  loess  en  d'autres  termes,  au  lieu  d'être  versée 
dans  la  mer  où  elle  aurait  formé  des  atterrissements,  ou  bien 
où  elle  aurait  été  dispersée  dans  tous  les  sens  par  les  courants 
et  par  les  marées,  s'est  accumulée  dans  les  vallées  des  conti- 
nents. 

En  Bretagne,  les  Monts  d'Arrée,  Menebre,  Fenbusque  et 
de  Menez,  étaient  le  point  de  départ  de  petits  glaciers,  de 
l'extrémité  desquels  s'échappaient  des  torrents  limoneux  et 
boueux  qui  ont  peu  à  peu  rempli  de  leurs  sédiments  les 
vallées  du  Trieux  et  du  Guer,  même  jusqu'aux  bords  de  la 
mer;  car,  comme  je  l'ai  dit  précédemment,  nous  rencontrons 
ces  dépôts  de  loess  jusque  sur  Tlle  Bréhat.  Or,  pour  que 
ceux-ci  se  soient  étendus  jusque-là,  il  faut,  ou  bien  qu'il  y 
ait  eu  alors  un  atterrissement  entre  la  terre  ferme  actuelle  et 
nie  et  que  par  conséquent  celle-ci  ait  fait  partie  à^,  continent, 
ou  bien  que  le  sol  de  cette  partie  de  la  Bretagne  ait  été  plus 
élevé  à  cette  époque  que  maintenant  et  ait  possédé  une 
configuration  du  relief  analogue  à  la  première. 

Dans  le  travail  dont  j'ai  parlé  en  commençant,  M  Gh. 
Barrois  conclut  de  ses  observations  dans  la  baie  de  Ker- 
guillé,  que  la  presqu'île  armoricaine  a  subi  dans  son  relief, 
durant  Tépoque  glaciaire,  les  changements  successifs  sui- 
vants : 

1 .  Période  continentale  (tourbières  de  Morlaix  et  de  Guer- 
nesey). 

2.  Période  de  submersion  et  des  glaçons  de  charriage 
(formation  du  poudingue  de  Kerguillé). 
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3^  Deiuième  période  coutmeatal6(soaIëT6maot  de  10  meures 
da  pottdiogae  de  Kergaillé). 

4.  Période  d'affaissement,  dernière  évolation  se  terminant 
par  l'état  géographique  actuel. 

C'est  durant  la  troisième  période  de  M.  Ch  Barrois^  où  un 
soulèvement  de  10  mètres  faisait  de  Tile  Bréhat  un  promon- 
toire de  la  côte,  qu*eût  lieu  le  retrait  des  glaciers  bretons  et 
par  suUe  la  formation  des  dépôts  de  loess. 

Séance  du  23  Janvier  1878, 

Sont  élus  membres  titulaires  : 

MM.  Dawillier,  Paal,  étudiant  en  sciences. 
JnlIicD,  étudiant  en  pharmacie. 

H.  Théodore  Barrois  fait  la  communication  suivante  : 

Note  sur  lês  terrains  traversés  par  la  ftiMie  n^  S^. 

à  Iicnsy 

par  M.  Théodore  Barrois. 

Grâce  à  Tobligeance  de  M.  Reumaux,  ingénieur  en  chef 
des  mines  de  Lens,  j'ai  pu  me  procurer  la  coupe  de  la  der- 
nière fosse  creusée  sur  la  concession  de  cette  Compagnie.  J*ai 
eu  aussi  la  bonne  fortune  de  pouvoir  réunir  des  échantillons 
de  presque  toutes  les  couches  traversées,  ainsi  que  quelques 
tossiles,  peu  nombreux  il  est  vrai,  mais  caractéristiques  pour 
la  plupart.  C'est  à  Taide  de  ces  documents  quMl  m'a  été  pos- 
sible d'établir  le  tableau  qui  va  suivre. 

Si  j'ose  présenter  à  la  Société  un  travail  d'aussi  petite 
importance^  c'est  que  j'ai  souvent  entendu  dire  par  %  Op^- 
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selet,  notre  maître,  que  le  moindre  indice  sur  la  période 
crétacée  ne  devait  pas  être  négligé,  surtout  dans  un  pays 
plat  comme  le  nôtre,  si  ingrat  pour  le  géologue  qui  s^occupe 
de  la  stratigraphie  de  cet  étage. 

Si  une  coupe  offre  parfois  quelque  intérêt  par  elle-même, 
elle  acquiert  une  réelle  valeur  dès  qu'on  peut  la  comparera 
d'autres.  J'aurai  donc  souvent  recours,  comme  points  de 
comparaison,  à  deux  coupes,  publiées  Tune  par  M.  Gos- 
selet  ('),  l'autre  par  M  Charles  Barrois  ('). 

Dans  la  coupe  de  Lens,  le  terrain  quaternaire  recouvre 
directement  la  craie  avec  une  épaisseur  de  7'"40. 

Sous  ces  argiles,  on  trouve  31°^35  d'une  craie  blanche, 
tendre,  traçante,  qui  correspond  probablement  à  la  zone 
à  Micraster  cor  anguinum  ;  je  ne  puis  Taffirmer,  car  je  n'y  ai 
trouvé  que  ^es  débris  i'Inocerames,  Dans  le  sondage  de 
Garvin,  H.  Gosselet  a  aussi  signalé  Z6H0  de  craie  semblable, 
également  sans  fossiles. 

Je  n'ai  trouvé  non  plus  aucun  fossile  dans  les  19n45  de 
craie  blanche  avec  bancs  de  silex,  qui  font  suite  à  la  craie 
blanche  sans  silex  :  toutefois,  les  caractères  minéralogiques 
et  leur  épaisseur  à  peu  près  semblable  permettent  de  les 
rapprocher  des  14'°90  de  craie  à  silex  avec  Micraster  cor- 
testudinarium  mentionnés  dans  la  coupe  de  Garvin.  Ge  fait 
permettrait  d'ajouter  plus  de  foi  à  Topinion  que  la  craie 
blanche  représente  la  zone  à  Micraster  cor  anguinum;  la  craie 
à  silex  représenterait  la  zone  à  Micraster  corlestudinarium. 

Enfin,  terminant  Tétage  sénonien,  nous  trouvons  le  Tun 
de  Lezennes  avec  ses  caractères  minéralogiques  si  nets  :  j'y 

(1)  Coupe  de  la  fosse  no  s  à  Garvin.  Bull.  Soc.  hist.  et  litt.  du  dép.  du 
Nord,  t.  II,  18'70,  p.  890. 

(2)  Coupe  de  la  fosse  Sainte-Pauline  àEleu  dit  Lecauwelte  (Liévin). 
Ann:  Soc.  Gôol.  du  Nord.  1. 1\,  1874,  p.  63, 
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ai  troaTé  Inoceramus  involutus,  et  Echinockorys  gihbus.  Ces 
4*10  de  craie  phosphatée  noduieuse  me  paraissent  se  rap- 
porter à  la  zone  à  Micraster  breoiporus.  Da  reste,  en  compa- 
rant  encore  ane  fois  ma  conpe  avec  celle  du  puits  de  Carvin 
donnée  par  U.  Gosselet,  f  y  troave  un  argument  en  faveur  de 
cette  assertion,  car  dans  les  3*50  de  tun  qu'il  signale,  M.  Gos- 
selet,  outre  les  fossiles  que  je  viens  de  citer^  a  été  assez 
heureux  pour  trouver  un  Micraster  breviporus. 

A  ces  craies  plus  ou  moins  blanches  succèdent  des  zones 
marneuses  d^un  gris  bleuâtre,  connues  par  les  mineurs  sous 
le  nom  de  o  bleus  ».  A  Lens  ces  marnes  sont  épaisses  de 
35  mètres  passés  ;  je  n'y  ai  trouvé  que  deux  espèces  d7fioc0- 
rames,  indéterminables  quant  à  Tespèce.  Mais  ici  encore,  les 
caractères  minéralogiques  et  stratigraphiques  aidant,  nous 
pouvons  rangor  ces  couches  dans  la  craie  marneuse  à  Tere- 
hralulina  gracilis,  car  elles  sont  comprises  entre  le  Tun  d'un 
côté,  et  les  Dièves  vertes  à  Inoceramus  labiatus  de  Tautre^qni 
forment  deux  niveaux  bien  nettement  tranchés. 

Ces  dièves  vertes  ou  marnes  très-argileuses,  d'une  épais- 
seur de  32°».'  environ,  sont  caractérisées  par  une  grande 
abondance  ilnoceramus  labiatus;  j  y  ai  trouvé  aussi  une 
autre  espèce  d'inoceramus  i indéterminable  et  un  Coprolithe. 
Ces  couches  représentent  sans  aucun  doute  la  craie  marneuse 
à  Inocefamus  labiatus.  Dans  la  coupe  de  Liévin,  en  parlant 
de  ces  dièves  vertes,  M.  Charles  Barrois  s^exprimait  ainsi  : 
c  Je  n'ai  pu  reconnaître  exactement  la  limite  entre  la  craie 
glauconnieuse  ou  la  craie  marneuse,  je  crois  qu^elle  se  trouve 
à  la  base  des  dièves  vertes.  >  Cette  coupe  de  Lens  me  semble 
trancher  la  question  et  prouver  d'une  manière  certaine  la 
vérité  des  prévisions  de  M.  Charles  Barrois,  car  les  Inocera- 
mus labiatus,  si  nombreux  dans  les  dièves  vertes,  cessent 
totalement  en  même  temps  qu^elles. 
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Au-dessous  de  ces  <  diëves  vertes  >  qui  terminent  le 
taronien,  on  trouve  des  marnes  blanches  plus  dures  (diëves 
blanches)^  avec  Ammonites,  Rhotomagensis,  Pecien  depressus, 
Plicatula  inflata^  Naulilus  elegans  (i) .  C'est  la  faune  de  la 
craie  glauconnieuse  à  Amm,  RhototnagensUy  nettement  carac- 
térisée. 

Je  n^ai  trouvé  aucune  couche  qui  puisse  correspondre  à 
la  zone  à  Belemnites  plenus;  du  reste,  les  coupes  de  MH.  Gos- 
selet  et  Charles  Barrois  ne  font  pas  non  plus  mention  de  cette 
zone. 

Sous  les  diëves  blanches  à  Amm,  Rhotomagensis  se  trou- 
vait une  marne  glauconnifëre  sableuse  très- verte,  d'une 
épaisseur  de  b^iO,  le  tourtia  des  mineurs.  Les  fossiles  que 
J^y  ai  recueillis  étaient  nettement  caractéristiques  ;  ce  sont  : 


Pecten  asper.  Ostrea  conica. 

»     laminosus.  Pleurotomaria  Brongnarti. 

»     serratus.  Ammonites  Mantelli. 


La  coupe  ne  mentionne  pas  la  zone  à  Terebratula  Hplicata; 
je  crois  néanmoins  pouvoir  en  affirmer  Texistence,  car  j'ai 
eu  entre  les  mains  une  T.  hiplicata  qu'on  m'a  assuré  avoir 
été  ramassée  sur  le  territoire  de  Lens. 

D'après  le  tableau  d'ensemble  de  cette  coupe,  nous  croyons 
donc  que  toutes  les  zones  de  la  série  crétacée  sont  représen- 
tées à  Lens,  sauf  la  zone  à  Belemnites  plenm. 

Puisse  cette  coape  être  de  quelque  utilité  pour  Thistoire 
de  la  craie  si  difficile  à  écrire  dans  notre  région. 
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H.  GoMelet  rend  compte  des  travaux  de  H.  de  Mercey  sur 
les  croupes  de  la  Somme. 

M.  Orilteb,  à  propos  des  coquilles  indiquées  par  M.  de 
Mercey  à  20  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  demande 
si  elles  n'ont  pas  de  rapport  avec  celles  qui  se  trouvent  à  la 
base  du  Blanc^Nez  et  du  Gris-Nez.  » 

M.  GoMieiei  répond  quUI  est  porté  à  admettre  Taffirma- 
tive. 

M.  Ortiieb  parle  de  la  formation  de  géodes  qu^il  a  obser- 
vées dans  un  bloc  coulé  de  soude. 


Séance  du  20  Février. 

M.  Th,  Barrols  annonce  à  la  Société  que  le  Conseil 
d'administration  des  Mines  de  Lens  a  décidé  que  son  agent 
général  et  son  ingénieur  en  chef  feraient  toujours  partie  de 
la  Société  géologique  du  Nord. 

M.  le  PrësideuÉ  dit  quUI  espère  que  ce  bon  exemple  sera 
suivi  par  les  autres  Sociétés  houillères. 

La  Société  nomme  Membre  titulaire  M.  Féirer,  conduc- 
teur des  ponts-et-chaussées. 

f(oie  sur  les  allnvlons  de  la  rivière  dTAisne, 
par  le  D^  Charles  Uarrois. 

Cette  note  n'est  qu'un  relevé  de  quelques  coupes  prises 
dans  le  bassin  de  la  rivière  d'Aisne  ;  elle  contient  des  docu- 
ments sans  intérêt  au  point  de  vue  général,  mais  qu'on' 
pourra  peut-être  utiliser  quand  on  fera  la  description  géolo- 
«gique  des  formsitions  littorales  de  cette  rivière. 
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L'Aisne  est  au  des  affluents  de  POisei  affluent  considéraMe 
qui  traverse  cinq  départements  français  et  n'a  pas  moins  de' 
280  kil.  de  cours.  Cette  rivière  naît  dans  le  département  de 
la  Meuse,  en  Argonne  ;  elle  se  jette  dans  TOise  près  de  Gom- 
piègne  :  son  cours  se  divise  très-naturellement  en  deux  par- 
ties, la  partie  supérieure  qui  traverse  TArgonne  dans  toute 
sa  longueur  en  suivant  constamment  le  terrain  de  gaizé  qui 
forme  cette  région,  la  partie  inférieure  coupe  la  ceinture  des 
terrains  du  bassin  de  Paris  et  traverse  le  massif  de  la  craie 
et  des  couches  tertiaires  perpendiculairement  à  leur  incli- 
naison. De  sa  source  à  Attigny,  elle  coule  du  S.  au  N.  en 
suivant  Taffleurement  de  la  gaize,  d'Atligny  à  Compiègne  elle 
coule  de  E.  à  0.  en  coupant  la  ceinture  de  craie  du  terrain 
tertiaire. 

La  vallée  de  l'Aisne^  creusée  dans  des  roches  tendres  et 
homogènes  sur  de  grandes  étendues,  possède  dans  tout  son 
cours  une  largeur  à  peu  près  uniforme  et  n'offre  en  général 
ni  étranglements,  ni  parties  évasées.  MM.  Sauvage  et  Buvi- 
gnier  (i)  ont  tenté  d'expliquer  de  la  façon  suivante  le  coude 
remarquable  que  fait  la  rivière  à  Semuy,  Attigny  :  c  La  craie 
Tufau  diminuant  d'épaisseur  pour  disparaître  au-delà  de 
Youziers,  la  vallée  est  creusée  au  N.  de  cette  ville  dans  les 
sables  verts  et  plus  loin  dans  le  calcaire  à  Astartes.  Elle  suit 
cette  dernière  formation  jusqu'à  Semuy,  là  elle  tourne  brus- 
quement et  redescendant  sur  les  calcaires  elle  regagne  les 
grès  verts  et  la  craie  à  Attigny.  Dans  les  calcaires,  la  vallée 
est  fort  étroite  ;  elle  ne  s'élargit  qu'après  son  changement  de 
direction.  Les  eaux,  après  avoir  creusé  leur  lit  au  milieu  des 
roches  dures  des  environs  de  Semuy  et  dans  un  sens  opposé 
à  celui  de  la  plus  grande  pente,  ont  abandonné  cette  nouvelle 
direction  à  cause  de  la  résistance  qu'elles  éprouvaient  ;  elles 

(1)  Sauvage  ei  Buvignier.  Sialistique  mioéral.  ei  géol.du  département 
des  Ardennes,  Mézières,  1842,  p.  65. 
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ont  suivi,  de  Semuf  i  Hont-de-Jenx,  l'horizolQtaIe'd«s  coiiclies 
du  terrain,  et  enfin,  par  suite  de  ce  mouvement  concentrique, 
elles  ont  été  rejetées  en  arrière  et  sont  descendues  le  long  du 
plan  de  pente.  Elles  n'ont  point  tardé  à  rencontrer  des  rocttes 
tendres  qu'elles  ont  corrodées  facilement  et  dès  lors  leur 
écoulement  dans  le  bassin  de  la  craie  a  été  décidé.  > 

Depuis  sa  source  jusqu'à  Senuc,  les  ailuvions  de  TAisne 
sont  argilo-sableuses,  formées  aux  dépens  de  la  Gaize  ;  au-delà 
de  Senuc>  où  est  le  confluent  de  PAire,  on  trouve  dans  les 
ailuvions  des  cailloux  calcaires  jurassiques  apportés  par 
TAire.  Cette  partie  du  cours  de  la  rivière  a  été  décrite  en 
détail  par  MH.  Meugy  et  Ni  voit  Q)  ;  il  y  a  des  ailuvions 
anciennes  à  Gondé-les-Autry  à  45°".  au-dessus  du  niveau 
actuel,  et  à  Falaise  à;qu6lques  mètres  seulement  au-dessus  de 
ce  niveau. 

Au-delà  de  l'étranglement  de  Semuy,  la  vallée  de  TAisne 
forme  une  vaste  plaine  au  N.  d'Attigny,  qui  se  poursuit 
jusqu'à  la  sortie  de  la  rivière  du  département  des  Ardennes, 
vers  Evergnicourt.  Voici  quelle  est  la  succession  des  couches 
du  terrain  moderne  dans  cette  plaine,  diaprés  HM.  Meugy  et 
Nlvoit,  en  procédant  de  haut  en  bas  (*)  : 

Argile  sableuse  jaunfttre I*>oo 

Glaise  compacte  et  terre  brune  glaiseuse.    .        0,10  à  3,50 
Indices  de  tourbe  (glaise  avec  végétaux  dé-  . 

composés  et  troncs  d*arbres) 

Gravier,  sables  calcaires  et  marne  sableuse 

blanchâtre 8,00 

Sable  boulant  bleu 

0 

Sous  le  terrain  moderne  se  trouve,  dans  cette  partie  de  la 
vallée  de  l'Aisne,  comme  dans  la  plupart  des  autres  vallées 

(1)  Meugy  et  Nivoit.  Slalisl.  agronomique  de  rarrondisséme'nl  de 
Vouziers,  ISTS,  Charleville,  p.  170. 

(2)  Meugy  et  Nivoit.  Statist.  agronomique  de  Tarrondissement  de 
Vouziers,  18*78,  Charleville,  p.  n2. 
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de  cette  région,  un  terrain  diluvien  qui  remplit  le  fond  de  la 
cuTette  de  la  vallée,  et  s*élëve  parfois  sur  ses  pentes  jusqu'à 
une  certaine  hauteur  ;  on  Tétudie  facilement  en  certains 
points  de  la  vallée  de  TAisne  et  surtout  le  long  de  ses 
afBuents. 

U  est  très-bien  développé  à  Vieux-les-Âsfeld,  où  il  est 
formé  par  des  cailloux  de  calcaire  jurassique,  de  craie,  de 
silex  de  la  craie  et  de  quartz  blanc,  empâtés  dans  des  couches 
irréguliëres  de  sables  grossiers.  MM.  Meugy  et  Nivoit  y  ont 
signalé  de  grands  mammifères  diluviens. 

Les  caractères  de  ce  dépôt  varient  suivant  la  région  d'où 
ont  été  apportés  ses  éléments  constituants  et  par  conséquent 
suivant  les  vallées  où  ils  se  présentent  :  dans  la  vallée  de 
l'Aisne  il  est  donc  assez  complexe,  il  est  au  contraire 
plus  simple  dans  les  vallées  des  affluents  de  cette  rivière. 
Je  vais  décrire  successivement  les  formations  diluviennes  des 
affluents  de  TAisne,  qui  traversent  la  région  crayeuse,  les 
seuls  dont  je  me  sois  occupé  :  ce  sont  en  allant  de  TE.  à  TO., 
le  ruisseau  de  Saulces.  le  ruisseau  de  Bourgeron,  le  Plumion. 
la  rivière  de  Vaux,  le  ruisseau  de  Saint-Fergeux  et  le  ruis- 
seau des  Barres. 

Le  Knlss«an  de  Saaleeii  a  sa  source  à  Saulces-aux- 
Tournelles  sur  le  fiOral  rag,  il  descend  ensuite  sur  le  Gault  et 
sur  les  marnes  cénomanienues.  A  Saulces-aux-Tournelies,  il 
y  a  des  traces  du  dépôt  diluvien  ;  elles  se  trouvent  à  1  kil.  0. 
du  village,  au  haut  d  une  petite  carrière  dans  le  ravin  sur  la 
route  de  Paris,  cette  carrière  montre  de  haut  en  bas  : 

1.  Sable  vert  argileux,  avec  quelques  nodules  de 
phosphate  de  chaux,  remaniés 0,50 

2.  Argile  brune  avec  silex,  et  quelques  nodules  de 
phosphate  de  chaux,  remanies 0,15 

8.  Goral  rag 

A  Saulces-aux-Bois  est  un  autre  affleurement  de  couches 

8 

Anruiles  de  la  Société  Géologique  du  Nord,  t.  v. 
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dilayiennes  ;  il  est  situé  dans  une  dépression  du  sol  qui 
s'étend  entre  les  villages  de  Saulces-aux-Bois,  Honclin  et 
Âuboncourt.  M.  Uengy  (^)  a  décrit  récemment  ce  dépôt  à  la 
Société  géologique  de  France  ;  Je  partage  entièrement  ses 
vues  au  sujet  du  remaniement  et.de  Tâge  de  la  glaise  com- 
pacte verdâtre  glauconieuse,  qui  se  trouve  à  la  partie  supérieure 
de  toutes  les  exploitations  de  phosphate  de  chaux.  Celte 
glaise  glauconieuse  a  une  extension  assez  vaste,  elle  se  trouve 
encore  au  S.  de  Faux  ;  le  chemin  de  Faux  à  Amagne  reste 
constamment  sur  celte  couche.  Je  crois  devoir  considérer 
comme  une  formation  alluviale,  tout  le  terrain  superficiel 
compris  entre  Faux,  Lucquy,  Ghevriëres  et  Amagne  :  la  roche 
dominante  est  une  argile  crayeuse,  blanchâtre,  composée 
presque  entièrement  au  microscope,  de  petits  fragments  de 
craie,  auxquels  s'ajoutent  des  grains  de  quartz  semblables  à 
ceux  du  limon  ;  elle  est  très-développée  du  reste  aux  environs 
de  Rethel  où  elle  a  été  signalée  également  par  M.  Meugy  (V 
au-dessus  des  marnes  de  la  craie,  dont  il  est  souvent  difficile, 
sinon  impossible,  de  la  séparer  sur  une  carte  géologique 
détaillée.  J'ai  trouvé  dans  cette  argile  crayeuse  blanchâtre^ 
au  S.  de  Lucquy  et  à  iS""  au-dessus  du  niveau  d'eau  actuel, 
un  certain  nombre  de  coquilles  que  M.  Tournouër  a  eu 
l'extrême  obligeance  d'examiner,  ce  sont  : 

Succinea  Pfeiff'eri,'Rosmm. 
»       arenaria»  Boucb. 
Hyalina  nitem,  Mich. 
Hélix  nemoralis,  Linn. 

»     Carthusiana,  MûlI. 

»     sericea,  Drap. 

(1)  Meu^  :  Sur  un  terrain  remanié  recouvrant  leGault  dans  la  com- 
mune de  Saulces-Monclin.  Bull.  Soc.  Géol.  France,  b*  série,  t.  IV,  p.  6. 

1875. 

(2)  Meugy  :  Le  terrain  quaternaire  du  Nord  de  la  France.  Bull.  Soc. 
Géol.  de  Fraiice,  8*  série,  t.  V,  p.  228, 1877. 
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Umnœapalusiris.Unn, 

»       limosa  oo  otoala^  Linn. 
Ptanorbis  complanatvs,  Linn. 
Bythinia  fentaculata,  Linn. 

L'ailitade  de  ce  gisement  m'avait  porté  à  le  ranger  dms  le 
terrain  quaternaire,  mais  celle  opinion  n'est  pas  confirmée 
par  les  caractères  de  la  fjune  D'après  les  déterminations  de 
M.  Tournouër,  V Hélix  arhuslorum,  Succinea  oblonga^  si  com- 
manes  ordinairement  dans  le  quaternaire  font  défaut  ici,  et 
toutes  les  espèces  trouvées  sont  au  contraire  récentes  :  un 
dépôt  contemporain  donnerait  la  môme  petite  faune.  L*argile 
crayeuse  duReihelois  ne  pourrait  donc  appartenir  qu  à  la  fin 
de  répoque  quaternaire. 

Sur  la  rive  opposée,  rive  gauche,  du  ruisseau  de  Saulces, 
il  y  a  des  produits  diluviens  tout  différents  des  précédents. 
J'ai  pris  la  coupe  suivante  à  Sausseuil  où  on  les  exploite  : 

Limon 0,'0 

Argile  sableuse  grisâlrc o,50 

Alternances  de  bancs  de  l.Ol  à  O.'O  do  siblcs  jçros- 
siers,  flns.de  marnes,  de  jçraviers,  à  slralificalion 
fluviatile l,50 

La  plupart  des  cailloux  sont  jurassiques,  il  y  a  aussi  des 
nodules  de  phosphate  de  chaux  du  terrain  crétacé. 

Coupe  d'une  autre  gravière,  sur  la  route  au  N.  de  Saus- 
seuil : 

Limon ],50 

Argile  compacte,  brun  foncé 0,10 

Sable  grossier  etsable  argileux  gris,  en  lils  alternants, 

à  stratifications  fluviatiles 0.50 

Alternances  fluviatiles  de  petits  lits  de  graviers  et  de 
sables  grossieis,  formés  aux  dépens  du  gauit  et 
du  jurassique 1,50 
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En  montant  de  Sausseuil  à  Bauthémont,  on  reste  sur  ce 
même  Dilurium  à  cailloux*  roulés,  recouvert  par  le  limon. 

La  vallée  du  ruisseau  de  Saulces  contient  en  résumé*  des 
formations  diluviennes  très-variables  par  leur  composition 
lithologique,  mais  dont  les  éléments  proviennent  tous  du 
bassin  môme  de  cette  rivière,  ils  ne  se  trouvent  guère  au- 
dessus  de  15°^.  du  niveau  actuel  des  eaux. 

Le  RntMie«a  de  Bonrseraiiy  peu  important,  coule 
constamment  sur  la  craie  ;  on  ne  voit  qu^un  peu  d^argile 
crayeuse  sur  ses  bords. 

Le  Piomioii  qui  se  joint  à  la  rivière  de  Vaux  avant  de  se 
rendre  à  TÂisne,  est  lui -môme  formé  par  trois  ruisseaux; 
deux  viennent  du  N. ,  de  la  région  jurassique  ;  le  troisième 
de  l'E.,  de  la  région  du  Gault.  Je  rattache  à  ce  dernier,  que 
Ton  appelle  le  ruisseau  d'Urfosse,  une  formation  à  cailloux 
roulés  visible  sur  le  versant  occidental  des  collines  à  1*0/ 
d'Auboncourt,  que  je  crois  être  son  alluvion  ancienne.  C'est 
une  argile  brune-rougeâtre  avec  fragments  roulés  de  roches 
jurassiques ,  avec  silex  roulés  de  la  craie  et  galets  de  quartz 
ancien  ;  cette  argile  à  cailloux  ne  s* élève  pas  au-dessus  de 
la  côle  de  iOOm,  le  haut  de  ces  collines  est  formé  par  le  limon 
épais  de  1,50  recouvrant  directement  le  terrain  crétacé. 

Le  second  bras  du  Ptumion  a  sa  source  sur  le  callovien 
dans  la  forôt  de  Saint-Martin.  Il  y  a  à  Vieil-Saint-Remy,  des 
couches  formées  par  ce  cours  d'eau  à  Tépoque  diluvienne  ; 
j*ai  pris  la  coupe  suivante  au  S.  de  Vieil  Saint-Remy,  dans  le 
ravin  au  S.  de  la  côte  208  : 

Voir  la  coupe  page  117.) 
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dOUPE  I. 


1.  Limon  passant  à  la  partie  inférieure  à  une  argile 
limoneuse  yerdàtre 0,50 

2.  Nodules  de  phosphate,  remaniés,  blanchis,  argile 
>erdàire o.io 

8  Argile  brun  foncé,  compacte,  avec  fossiles  siliceux 

duGoral-Rag o.io 

4.  Calcaire  blanc  corallien 

L'argile  brune  n<^  de  cette  coape  est  identique  au  n'^â  de  la 
cottpedeSaalces-aax-Tournelles(p.l13)  :  onlasaitd'une  façon 
continae  dans  tonte  cette  région  de  Wasigny  à  Paiseax  au- 
dessas  du  calcaire  blanc  corallien  C'est  nue  argile  rougeâtre, 
cx)mpacte,  qui  parait  formée  sur  place,  elle  semble  n'être,  en 
majeure  partie,  qu'un  résidu  provenant  de  la  réaction  d'eaux 
acides  sur  la  roche  sous-jacente  ;  elle  pénètre  plus  ou  moins 
profondément  dans  la  roche,  au  milieu  de  laquelle  elle  a 
creusé  des  sillons  et  des  cavités  à  formes  bizarres  et  irrégu- 
lières, dont  on  comprend  plus  facilement  la  formation  par 
une  action  corrosive  que  par  Taction  d'eaux  courantes.  On 
trouve  souvent  dans  cette  argile  rougeâtre  des  fossiles  prove- 
nant du  coral  rag,  c'est  le  gisement  des  plus  beaux  fossiles 
des  Ardennes  :  les  fossiles  du  corallien  de  cette  région  sont 
siliceux,  ils  ont  résisté  aux  actions  corrosives  qui  ont  décom- 
posé la  roche  calcaire  qui  les  empâtait  et  se  trouvent  noyés 
dans  Pargile  rouge  où  on  les  ramasse  aujourd'hui  dégagés  de 
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leur  gangue  calcaire  et  dans  un  parfait  état  de  conservation. 
Les  polypiers  et  les  oursins  ont  conservé  les  plus  lins  détails, 
les  ornementations  les  plus  délicates  de  leurs  loges  et  de  leur 
test  :  la  magnifique  collection  de  ces  fossiles,  recueillie  par 
M.  Jannel  de  Charleville  est  une  preuve  que  ces  argiles 
rougeâtres  n'ont  pu  être  étalées  par  une  eau  courante 

Cette  argile  rougeâtre  avec  polypiers  coralliens  qui  recouvre 
le  coral  rag  est  identique  par  ses  caractères  litliologiques  à 
l'argile  rougeâtre  avec  silex  qui  recouvre  la  craie  à  silex  dans 
ce  même  département  des  Ardennes  et  qui  ravine  semblable- 
ment  la  craie  sous-jacente.  En  ne  considérant  que  ses  carac- 
tères lithologiques,  cette  argile  est  encore  comparable  aux 
argiles  à  silex  de  la  Thierache,  au  bief  de  VArtois  ;  c'est  le 
diluvium  rouge  de  M.  Meugy  (*)  ;  on  ne  peut  en  distinguer  les 
argiles  à  silex  si  développés  dans  les  comtés  du  S.  de  l'Angle- 
terre et  qu'on  voit  aussi  très-bien  par  exemple  à  Galeberry- 
Down  au  S.  de  Rowledge,  et  à  la  ferme  de  Knighton,  ^ans 
nie  de  Wight.  '  * 

La  coupe  de  Vieil-Saint- Rémy  comme  celle  de  Saulces-aux- 
Tournelles,  montre  que  cette  argile  rougeâtre  à  polypiers 
siliceux  est  inférieure  aux  alluvions  quaternaires  à  galets 
roulés  des  rivières  de  cette  région  (n^â  de  la  coupe).  Je  ne 
crois  donc  pas  que  le  Diluvium  gris  à  galets  roulés  soit 
inférieur  comme  on  Ta  dit,  à  ce  qu'on  a  appelé  Diluvium 
rouge  dans  les  Ardennes:  le  synchronisme  des  argiles  rou- 
geâtres à  polypiers  (qui  recouvrent  le  coral  rag),  et  des 
argiles  rougeâtres  à  silex  (qui  recouvrent  la  craie  à  silex) 
parait  probable:  s'il  en  est  réellement  ainsi,  ces  argiles 
seraient  inférieures  à  toute  la  série  quaternaire,  M.  Gosselet 
ayant  reconnu  que  les  argiles  rougeâtres  à  silex  de  la 
Thierache  sont  recouvertes  par  les  sables  de  l'Eocène  infé- 
rieur. 


(1)  Meupy  :  Bull.  Soc.  Géol.  de  France,  8'  série,  t.  V.  18^'7,p.  227. 
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En  descendant  le  cours  du  ruisseau,  on  passe  par  Wagnon 
et  Novion-Porcien  ;  ce  n*esl  qu'à  Provizy  que  j'ai  de  nouveau 
reconnu  une  formation  diluvienne  :  il  y  a  là  sous  le  limon  un 
lit  de  cailloux  roulés  où  dominent  les  calcaires  jurassiques  et 
les  débris  de  fossiles  cailoviens  et  coralliens,  son  épaisseur  est 
au  moins  de  0",50. 

A  Inaumont,auN.da  confluent  du  Plumion  et  de  la  rivière 
de  Vaux,  est  une  formation  quaternaire  bien  différente  des 
précédentes  :  il  faut  sans  doute  la  rapporter  au  Loess.  Il  y  a 
dans  le  village  dlnaumont  sur  la  route  de  Sery  une  tranchée 
de  2in.  dans  un  limon  calcaire  gris-jaunâtre,  trës-sabieux,fin, 
avec  rares  petits  fragments  de  craie  et  de  silex  et  avec  poupées 
calcaires. 

La  Rivière  de  Taaz  ne  m'a  pas  montré  de  formation 
diluvienne  bien  caractérisée.  Au-delà  du  confluent  de  cette 
rivière  et  du  Plumion,  la  grève  crayeuse  se  montre  d'une 
façon  continue  jusqu'à  la  vallée  de  TAisne;  ceiie  grève  crayeuse 
se  rencontre  d'une  manière  uniforme  sur  les  versants  des 
collines  de  cette  région,  lorsque  ces  collines  sont  formées  par 
la  craie  et  que  cette  craie  n'est  pas  recouverte  par  l'argile  à 
silex.  Au  haut  des  collines  le  limon  repose  directement  sur 
la  craie.  On  peut  observer  la  grève  crayeuse  à  Ecly,  au  S.  de 
la  filature  de  la  Fosse,  où  il  y  a  une  carrière  à  ce  niveau  : 
son  épaisseur  est  de  3"^. 

Près  du  moulin  de  Vaux,  il  y  a  sur  la  rivière  des  escarpe- 
ments formés  par  le  terrain  crétacé,  mais  en  montant  sur  la 
route  de  Barby,  on  reconnaît  qu'ils  sont  recouverts  par  le 
terrain  quaternaire.  Voici  une  coupe  de  la  tranchée  de  cette 
route  : 

lo  Limon  grisâtre,  glaiseuf;  silex  brisés.    .       l^oo  à  1"50 
2o  Ar([ile  crayeuse  avec  fragments  de  craie  •       0,50  à   0,70 

80  Limon  janne  clair,  sableux 

40  Craie 
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Le  limon  n^  1  est  en  stratification  transgressive  sur  les 
couches  inférieures  ;  il  est  sans  doute  de  formation  récente, 
tandis  que  les  n""*  2  et  3  remonteraient  à  Tépoque  diluvienne. 

Le  Biiifiseaa  de  Salnt-Ferurf^nz  coule  de  sa  source  à 
son  embouchure  sur  la  craie  :  aussi  ne  présente-t-il  plus  la 
môme  diversité  de  dépôts  que  les  précédents. 

Au  S.  de  Chaudion,  sur  la  rive  gauche,  il  y  a  au-dessus  de 
la  craie,  environ  2'"  d'un  limon  crayetix  blanchâtre  avec 
fragments  de  craie  et  de  silex  brisés  ;  c'esl  une  formation 
identique  à  celle  que  Ton  observe  plus  bas  à  TO.  de  Condé- 
les-Herpy  où  cette  couche  a  de  5"  à  10°*  d'épaisseur,  j'y  ai 
pris  la  coupe  suivante  : 

COUPE  II. 


f         f  1 

'-       2 


/      J 


V 


/ 


IIIIH  I    iiMIMi-^^.,^^^ 


^'^^'^^mm^ 


i.    Limon,  5m  à  lOm. 

2.    Fragments  de  craie  et  de  silex. 

Au  N.-O.  de  Condé-les-Herpy,  en  montant  vers  le  moulin 
et  sur  les  terrasses  voisines,  il  y  a  de  la  grève  crayeuse  soûs 
le  limon  épais  ici  de  5*"  à  6°^  Si  au  contraire,  on  descend  de 
Gondé  vers  le  ruisseau  de  Saint-Fergeux.  on  passe  sur  une 
formation  quaternaire  plus  récente  de  cailloux  exploités  pour 
les  routes  :  elle  fait  partie  des  alluvions  anciennes  de  rAlsne. 
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Le  Ratsaean  des  Barres  coule  comme  le  précédent 
sur  la  craie  Dans  les  vallons  de  Sévigny,  Saint-Qnentin, 
Bannogne,  Nizy-le-Comte,  Le  Thour,  on  trouve  d*une  façon 
constante  la  grève  crayeuse  sur  toutes  les  terrasses  où  elle 
est  recouverte  par  le  limon.  On  a  au  N.  de  Bethoncourt,  une 
^  preuve  de  la  formation  de  la  grève  crayeuse  par  des  eaux 

courantes;  le  sentier  qui  va  de  ce  village  à  Saint  Quentin  est 
dans  des  tranchées  de  1°>.50  de  limon  sableux  jaune,  très-fin, 
divisé  en  lils  de  O'^.IO  par  des  veines  de  Om  01  à  0m.05  de 
grève  crayeuse  :  ces  lits  de  grève  crayeuse  sont  des  lentilles  à 
stratilications  irrégutières,  inclinées,  disposition  si  caracté- 
ristique des  formations  torrentielles.  En  s* élevant  sur  la  côte 
124,  le  limon  sableux  avec  grève  crayeuse  diminue  d^épaisseur 
et  finit  par  disparaître,  il  n^a  plus  que  0<».  20  dans  une  carrière 
de  craie  voisine  :  il  est  recouvert  par  le  limon  brun,  terre  à 
briques,  qui  couronne  le  plateau. 

On  voit  encore  la  grève  crayeuse  au  N.  de  Saint-Germain-*^ 
mont;  au  S.  de  ce  village,  il  y  a  une  carrière  dont  voici  la 
coupe  : 

1*  Limon  brun  rouge&ire i*oo 

2*  Limon  sableux  jaunâtre,  avec  lits  de  omoi  de  pe- 
tits fragments  et  galets  de  craie 4,oo 

Sur  la  rive  droite  du  ruisseau,  au  N.  de  Juzancourt,  il  y  a 
une  autre  carrière  au  môme  niveau,  en  voici  la  coupe  : 

10  Limon  jaune  à  très-rares  petits  fragments  de  craie       3*00 

8«  Lit  blanchâtre,    .    .    , o,lO 

8«  Limon  jaune  à  très-rares  petits  fragmentsde  craie        1,00 
Cette  couche  passo  insensiblement  â  la  suivante  : 
!  40  Grève  crayeuse  à  fausses  stratifications,  fragments 

de  silex,  petits  galets  roulés,  il  y  a  des  veinules  de 
0,01  de  marne  sableuse  avec  coquilles  diluviennes  : 
Succinea  oblonga,  Hélix  concinna  .    .    .    .    ,       2,oo 
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Le  limon  jaune  no  3  présente  au  microscope,  des  particu- 
larités intéressantes  ;  il  est  essentiellement  formé  de  grains 
irréguliers  de  quartz,  de  grandeurs  différentes,  cimentés 
entre  eux  par  de  la  limonite.  Il  y  a  en  cuire,  de  gros  grains 
de  limonite,  des  grains  de  glauconie,  et  de  nombreux  forami- 
nifères  de  la  craie  qui  se  trouvent  tout  dégagés,  et  sont  par 
suite  d'une  élude  facile  dans  celle  roche.  Il  est  intéressant  de 
noter  que  les  grains  de  glauconie  sont  plus  gros  que  les 
foraminifëres  qui  les  accompagnent  dans  ce  limon  ;  on  ne 
peut  donc  admettre  que  les  grains  de  glauconie  tertiaire  de 
cette  région  proviennent  de  Tintérieur  des  loges  des  forami- 
nifëres de  la  craie,  comme  on  pourrait  être  tenté  de  le  croire, 
en  généralisant  les  observations  d'Ehrenberg. 

Les  différents  afiluents  de  la  rivière  d'Aisne  dans  la  tra- 
versée de  la  région  crayeuse,  lui  apportent  d'après  ce  qui 
précède,  des  matériaux  très-divers.  On  les  retrouve  à  divers 
niveaux  sur  les  bords  de  ce  cours  d'eau.  Si  on  suit  d'abord  la 
rive  gauche  de  l'Aisne.  d'Âtligny  à  Asfeld,  on  observe  le 
limon  inférieur  sablo-cra yeux  passant  à  la  grève  crayeuse  à 
Fleury  et  à  l'O.  de  Seuil  ;  la  grève  crayeuse  a  un  très-beau 
développement  à  Biermes  et  à  Sault-les-Rethel,  où  elle  a  été 
décrite  dans  ces  Annales  par  M.  Bouvart  (').  Dans  la  commune 
d'Acy,  on  la  voit  sur  la  grand'route  au  S  -0.  de  Relhel,  où 
une  carrière  est  ouverte  à  ce  niveau  ;  elle  est  encore  sur  les 
terrasses  des  collines  entre  Acy -Romance  et  Nanteuil-sur- 
Aisne  ;  à  Taizy  il  y  a  au  S.  du  village,  deux  carrières  de 
grève  crayeuse  formée  uniquement  sur  2^).  de  fragments  de 
craie  agglutinés  dans  une  pâte  blanche  argilo-  crayeuse,  vers 
le  haut  de  ces  carrières  il  y  a  même  de  véritables  petits  lits 
de  craie  homogène.  Cette  craie  remaniée  est  assez  répandue 
aux  environs  de  Rethel.  il  est  si  difficile  de  tracer  les  limites 
entre  cette  roche  et  la  craie  en  place,  que  je  ne  l'ai  pas 
indiqué  sur  la  carte  au  1/80000. 

(1)  Atinal,  Soc^  Géol.  du  Iford,  t.  IV,  p.  88. 
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La  gi'ëve  crayeuse  est  recouverte  sur  cette  rive  par  le  véri- 
table Diluvium  gris  à  cail'oux  roulés,  qui  de  plus  ue  s'élève 
jamais  à  la  même  altitude.  On  observe  ce  diluvium  à  cailloux 
à  Asfeld  la-Ville;  il  est  souvent  sableux,  ainsi  à  IK.  de 
Taizy.  il  y  a  sur  la  craie  l'".50  de  sable  grossier  gl.niconieux, 
contenant  de  petils  lits  de  O^'.Ol  de  fragments  de  craie. 

A  récluse  au  N.  de  BJanzy,  il  y  a  une  sablière  au  niveau 
de  la  rivière  canalisée,  elle  présentait  la  coupe  suivante  : 

1.  Terre  végétale 

2.  Sableglauconieux  gro.ssif»p 1»  à  1"îso 

8.  Sable  arjïileux  avec  grève  crayeuse  et  frag- 
ments de  silex o,50  à  1,00 

La  rive  droite  de  TAIsne  d*Âttigny  à  Asfeld,  montre  les 
mômes  couches  que  la  rive  opposée.  Les  argiles  crayeuses 
de  Lucqny  et  do  Rethel  dont  il  a  été  question  plus  haut,  sont 
à  mon  sens ,  les  mômes  que  celles  qui  recouvrent  la  grève 
crayeuse  iTaizy. 

Le  chemin  creux  qui  monte  au  N.-O.  de  Doux  vers  le 
moulin,  montre  bien  la  coupe  suivante  : 

lo  Limon imso 

2o  Craie  remaniée,  blanche,  t<;ndre,  contenant  des 
fragments  de  craie  blanche  un  pju  roulés  et  de 
petits  fragments  brises  ds  sdex.  disséminés  sans 

ordre ; 

8<»  Craie. 


2,00 


La  séparation  entre  le  limon  et  la  craie  remaniée  est  une 
ligne  horizontale  :  les  eaux  chargées  d'acide  carbonique  qui 
ont  filtré  à  travers  le  limon  depuis  1  époque  quaternaire, 
n'ont  pas  produit  d'altération  sensible  sur  les  couches  cal- 
caires sous-jacentes.  Cette  couche  remaniée  (n°  2)  est  formée 
de  grains  de  craie,  qui  se  dissolvent  dans  les  acides;  fy  ai 
vu  aussi  au  microscope  un  grand  nombre  de  foraminiféres 
de  la  craie  lavés  et  remaniés. 

La  grève  crayeuse  affleure  au  S.  d'Ecly,  à  Çbâteau-Porcien 


i 
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où  elle  couronne  Tescarpement  crétacé,  à  Gondé-Ies-Herpy 
et  à  Herpy  ;  à  TE.  de  Gondé,  on  exploite  pour  Tentretien  des 
routes  dans  la  vallée  alluviale,  des  cailloux  roulés  de  l'âge  du 
diluvium  gris.  La  grève  crayeuse  est  encore  représentée  sur 
les  terrasses  de  Saint-Germainmont  et  de  Gomont  ;  à  la  limite 
des  territoires  de  ces  deux  communes,  près  la  côte  90,  il  y  a 
une  carrière  dans  les  a  lavions  anciennes  de  TÂisne,  j'y  ai 
relevé  la  coupe  suivante  : 

10  Limon  jaune  avec  pelils  lils  irréguliers  de  grève 
crayeuse 3"00 

do  Gr^ve  crayeuse  avec  un  lit  de  sable  glaconieux  à 
la  base 2,00 

En  résumé^  on  peut  établir  deux  divisions  générales  dans 
les  formations  diluviennes  de  la  rivière  d'Aisne  ;  la  plus 
ancienne  est  la  grève  crayeuse^  elle  s*étend  plus  loin  et  se 
trouve  à  des  altitudes  plus  considérables  que  la  seconde, 
celle-ci  est  le  Diluvium  gris,  dont  la  composition  lithologique 
est  bien  plus  vSiriable  que  celle  de  la  grève.  Je  crois  qu'il 
convient  de  rattacher  cette  grève  crayeuse  au  Diluvium  des 
coteaux  de  M.  Belgrand  ('),  et  ce  Diluvium  gris  à  débris 
crétacés  et  jurassiques  au  Diluvium  des  vallées  du  même 
auteur. 

Au-delà  du  département  des  Ardennes.  TAisne  traverse 
encore  les  départements  de  l'Aisne  et  de  TOise,  avant  de  se 
Jeter  dans  TOise  près  de  Compiègne  Le  diluvium  de  cette 
région  acquiert  une  grande  épaisseur,  parfois  \0°^  d'après 
d'Archiac  (*)  ;  ce  dépôt  est  formé  en  grande  partie  de  sable, 
de  galets  tertiaires,  de  silex  de  la  craie,  et  contient  d'autres 
parties  beaucoup  plus  petites  dérivées  du  gault  et  du  juras- 
sique. Il  constitue  le  sol  de  tout  le  fond  de  la  vallée  et  s'élève 
des  deux  côtés  sur  les  premières  pentes  des  collines  tertiaires  ; 
entre  Menneville  et  Neurchâtel  les  cailloux  roulés  s*é)èvent 
jusqu'à  20°*  au-dessus  du  niveau  actuel  des  eaux. 

(l>  Belgrand,  Bull.  Soc.  Gôol.  France,  2*  série,  t.  IXI  1864,  p.  160. 
(2)  D'Archiac,  Bescripl.  géol.  de  l'Aisne,  p.  62. 
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Communicattùtis  diverses,  au  stget  des  ««Hirbl4rcs« 

par  M.  Henri  Deiiray. 

Celte  communicaiion  sera  composée  d'éléments  très-divers. 
Castors.  —  Je  commencerai  en  parlant  du  castor. 

Pai  déjà  constaté  sa  présence  dans  les  tourbières  d* Albert 
et  d'Aveluy  (département  de  la  Somme),  à  l'-.OO,  5».00  et 
même  iO°>.00  du  sol  0).  Depuis  la  publication  de  mon  travail, 
j'ai  rencontré  les  mêmes  ossements  à  S^n.OO  de  profondeur, 
et  ceux  du  blaireau  et  du  brochet  à  4'°.00,  aax  abords  de  la 
coupe  désignée  par  la  lettre  H»  laquelle  est  située  près  d'un 
rideau. 

Si  les  castors  sont,  comme  le  rapporte  Buffon^  ennemis  de 
la  loutre  qu'ils  chassent  et,  c  ne  lui  permettant  pas  de  paraître 
sur  les  eaux  qu'ils  fréquentent,  t  j*ai  néanmoins  rencontré 
plusieurs  fois  celle-ci  dans  les  mêmes  circonstances  que  le 
castor. 

Le  Musée  de  Douai  contient  aussi  deux  belles  têtes  de 
castor  provenant  Tune  :  des  tourbières  de  Lécluse,  et  l'autre 
de  celles  de  Roost-Warandin.  La  profondeur  à  laquelle  ces 
deux  têtes  ont  été  trouvées,  il  y  a  trente  ans,  n'est  pas  indi- 
quée. (Communication  de  M.  Delplanqae.  Directeur  du  Musée 
de  Douai)  (•). 

Je  viens,  aujourd'hui,  constater  la  présence  du  castor  dans 

•^"^"•"^■^""""^■"■^  '  "  1111  ■  ■  I»      I»   I    I  I  ^— »»^^— — I  III  I  I— j^^—iW 

(1)  Elude,  p.  50. 

(2)  Vict(3r  Derode  s'exprime  ainsi  dans  son  Histoire  de  Lille  :  «  Si  nos 
»  forêts  recelaient  des  loups,  nos  marais  avaient  des  castors;  Beuv rages 
9  leur  doit  son  nom,  qni  signifie  rivière  des  C.tslors  (Bever  aege),  et 
»  lui  vieni  de  ce  que  dans  les  tourbières  on  découvre  beaucoup  d*08 
»  de  ces  animaux.  »  T.  I.  p.  55. 


M 

l| 
(I 

I 


-  126  — 

les  tourbières  du  littoral  (*),  mais  je  sais  redevable  de  eette 
trouvaille  à  M.  Louis  Clerbout ,  qui,  depuis  le  commeoce- 
ment  de  mes  études,  m'a  donné  tant  de  preuves  d'un  affec- 
tueux dévoûment. 

Les  ossements  dont  il  s'agit,  qui  appartiennent  à  la  mâchoire 
inférieure,  gisaient  dans  les  tourbières  d'Ardres,  à  2™. 95  au- 
dessous  du  sol,  au  fond  d'une  couche  de  tourbe,  qai  a  i">  15 
d'épaisseur. 

Cela  posé,  à  quelle  époque  cet  intéressant  animal  a-l-il  dis- 
paru de  nos  contrées  ? 

A  Aveluy,des  médailles  romaines  ont  été  trouvées  à  2«.00 
du  soi,  au-dessus  de  la  couche  de  tourbe,  laquelle  était 
formée  à  l'époque  de  la  domination  romaine.  Par  suite,  il  y 
a  lieu  de  croire  que  le  castor  a  disparu  S  cette  époque,  du 
moins  de  cette  partie  de  fa  Picardie  (*). 

Sur  le  littoral,  le  castor  a  dû  disparaître  également  à  l'époque 
gallo-romaine,  par  suite  de  la  grande  inondation  qui  a  envahi 
la  contrée,  inondation  qui,  je  le  répète,  d'après  les  médailles 
trouvées  à  Ardres,  daterait  du  règne  de  Posthume  (+267.) 

Je  crois  souper flu  de  rappeler  que  le  castor  des  tourbières 
de  la  Somme  ne  diffère  pas  de  ceux  de  nos  jours.  Je  pense 
qu'il  en  est  de  môme  de  celui  d'Ardres. 

Quant  à  sa  présence  actuelle  dans  notre  pays,  voici  ce  que 
M.  Chantre,  Directeur  du  Musée  de  Lyon,  a  eu  la  bonté  de 
m'écrire  : 

«  Le  castor  habite  encore  le  sud  du  bassin  du  Rhône,  mais 
»  il  y  vit  solitaire,  il  ne  construit  plus. 

»  Chaque  année,  on  en  tue  un  certain  nombre  dans  les 
»  régions  de  la  Camargue,  sur  les  bras  du  Rhône,  plus  ou 
»  moins  morts. 

(1)  <M.  Marren  avait  (déclare  M  CUalleton  de  6rughai,p.lOo;,  décou- 
verl,  dans  lès  tourbes  de  Fiandre.des  ossements  de  loutre  et  de  castor.  » 

(2)  Des  débris  de  caslor  ont  également  été  trouvés  dans  les  tourbières 
d'Abbeviile  et  du  département  de  la  Somme  (deBlainville.Ostéograpbifii 
t,lV,  p.  13.) 
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%  On  cherche  aussi  à  s'en  débarrasser.  A  ce  point  de  vue» 
»  il  y  a  quelque  chose  à  faire  pour  la  conservation  de  celte 

>  faune  qui  tend  à  disparaître,  alors  que  dans  certains  pays 

>  on  prend  la  défense  de  telle  ou  telle  série  d'animaux  dont 
f  on  voit  chaque  jour  les  représentants  devenir  de  plus  en 
i>  plus  rares.  » 

Baleiiies.  —  J'ai  eu  plusieurs  fois  l'occasion  de  dire  que 
des  ossements  de  baleine  ont  été  rencontrés  dans  la  plaine 
maritime. 

Leur  détermination  ayant  été  faite  par  H.  Van  Beneden, 
}e  pense  qu'elle  pourra  vous  intéresser. 

Ainsi,  la  côte  de  baleine  que  M.  Alfred  Dartois  possède  et 
qui  a  été  trouvée  à  Guemps  à  Sin-OO  de  profondeur  (*),  appar- 
tient à  la  baleine  que  les  Basques  ont  chassé  pendant  des 
siècles  dans  la  Manche,  c* est-à-dire  la  baleine  des  Basques 
(Balena  Biscayensis-) 

Les  trois  vertèbres  rencontrées  dans  les  fondations  du  pont 
établi  sur  le  Mardick-Gracht  et  dont  j'ai  rendu  compte  à  la 
Société  {').  ont,  pour  M.  Van  Beneden,  la  plus  haute  impor- 
tance, car  ell^s  proviennent  aussi  de  la  même  espèce  de 
baleine  qui,  dit-il,  a  presque  disparu. 

Insectes.  —  J'ai  déjà  signalé  des  élylres  d'insectes  trouvées 
dans  la  tourbe  séchée  (*),  celles  qui  proviennent  des  tourbières 
d'Ardres  (*)  ont  été  déterminées  par  M.  Jules  Barrois. 

Ces  élytres  sont  généralement  de  couleur  bleue  ou  bronzée, 
et  M.  Barrois  pense  qu'elles  appartiennent  toutes  à  la  même 
espèce  :  Donacia  sericea^  Linn. 

J'avais^  d'après  la  recommandation  de  notre  confrère, 

(1)  Etude.  Tableau,  p.  28,  no  16. 

(2)  Ânn.  Soc.  géol.  du  Nord,  1. 111,  p.  88. 

(3)  A.Brongniartacilé,bien  avant  moi,  ta  présence  d'elytres  d'iusecies 
dans  !a  tourbe.  (Dict.  d'hist.  nat.,  t.  LVU.  p.  12. 

(4)  Je  ferai  observer  que,  jusqu'à  présent,  j'ai  peu  rencontré  d'elylres 
dans  les  tourbières  d'Albert  et  d'Aveluy. 
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recueilli,  dans  le  courant  du  mois  de  mai,  des  Donacies  sur 
les  bords  de  la  rivière  de  1777,  qui  longe  les  tourbières 
d'Ârdres,  mais  ces  insectes  sont  des  Donacia  simplex.  Fabr. 
Il  semblerait  donc  que  la  première  espèce  était  plus  com- 
mune à  répoque  de  la  formation  des  tourbières  dii  Littoral. 

Cardium  Edule  au-dessous  de  la  tourbe.  —  Je  vais  mainte- 
nant rendre  compte  d'une  ob'^ervation  qui  m'a  été  demandée 
dans  Tune  des  précédentes  séances;  elle  a  pour  objet  de 
savoir  s'il  existe^  dans  les  tourbières  d'Ardres,  des  coquilles 
marines  au-dessous  de  la  tourbe. 

J'ai  fait  exécuter,  en  ma  présence,  une  fouille  dans  la 
tourbière  de  Mn^e  Veuve  Ringot,  située  à  Ardres,  et  je  n'en  al 
pas  rencontré.  De  leur  côté,  des  ouvriers  travaillant  dans  une 
tourbière  contiguë  à  la  précédente^  n*ont  pas  mieux  réussi, 
mais  M.  Louis  Clerbout  a  été  plus  heureux,  et  après  cinq  ou 
six  sondages,  ir  a  trouvé  dans  la  première  tourbière,  des 
Cardium  Edule  remarquables  par  leurs  grandes  dimensions, 
lesquels  gisaient  dans  Pargile  bleuâtre  inférieure  à  la  couche 
tourbeuse,  dont  Tépaisseur  en  ce  point  avait  l».40et  qui  était 
recouverte  par  l^.ëO  de  déblai. 

La  conséquence  de  cette  constatation  est  que  là  mer  avait 
envahi  cette  partie  du  Littoral  avant  la  formation  de  la  tourbe. 
J*espère  revenir  un  jour  sur  cette  question, lorsque  les  études 
que  je  poursuis  depuis  un  certain  nombre  d'années  seront 
terminées. 

Squelette  humain  des  tourbières  d'Aveluy  —  Je  reviens  aux 
tourbières  d' A veluy,  à  l'effet  de  compléter  les  renseignements 
que  j'ai  déjà  donnés  sur  1b  squelette  humain  rencontré  dans 
ces  tourbières  à  5™  30  du  sol  {^). 

Il  ne  m'avait  pas  été  possible,  dans  une  première  tournée, 
d'obtenir  les  renseignements  nécessaires  pour  répondre  aux 
observations  que  n'avait  pas  tardé  à  me  faire  notre  aimable 
Président,  M.  le  professeur  Glard,  au  sujet  de  la  position 
qu'occupaient  tous  les  ossements. 

(1)  Voir  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord.  t.  IV,  p.  13.  ~' 
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De  renqnête  que  j*ai  faite,  il  résnlterait  que  la  tête,  dont 
le  ôorohàl  faisait  face  à  Toaest,  étaii  séparée  des  autres  osse- 
ments, lesquels  se  trouvaient  amoncelés  à  1°>.00  de  celle-ci 
vers  Test,  sur  un  espace  de  O^.SO  environ  de  diamètre. 

D'après  la  situation  de  ces  ossements,  il  semblerait  que  le 
cadavre  se  serait  trouvé  dans  une  position  verticale  et  qu'en- 
suite le  crâne  aurait  été  transporté  au-delà  des  autres  parties 
du  corps 

Ce  crâne,  lorsque  je  Taifait  parvenir  au  Musée,  se  trouvait 
engagé  dans  la  tourbe. 

En  le  dégageant,  H.  Marin  qui,  depuis  lors,  a  monté  ce 
squelette  avec  tout  le  soin  qu'on  lui  connaît,  n^a  pas  tardé 

à  s'apercevoir  qu'il  existe, 

au-dessus  de  la   racine  de 

l'apophyse  mastoïde,  entre  la 

fosse  temporale  et  la  suture 

lambdoïde,  une  perforation 

de  forme  irrégulièrement  pen- 

tagonale,  comme  l'indique  en 

grandeur  naturelle  le  croquis 

ci-contre. 

.    Crânes  des  tourbières.  —  Il  y  a,  dans  le  Musée  de  Lille,  un 

certain  nombre  de  crânes  quej*ai  trouvés  dans  les  tourbières, 

ces  crânes  ayant  été  déterminés  par  M.  Broca  lors  du  Congrès 

tenu  à  Lille  par  l'Association  française  pour  l'avancement  des 

sciences,  il  me  semble  d'autant  plus  utile  de  les  reproduire 

dans  nos  Annales  qu'elles  sont  dues  à  un  anthropologis  te 

dont  le  nom  fait  autorité  dans  la  science  {^). 

<  Vu  (dit  M.  le  D' Broca  dans  son  préambule),  la  formation 
»  des  tourbières,  on  ne  peut  déterminer  Page  de  ces  osse- 
»  menls  ;  ils  ont  pu  n'y  péuélrer  qu'à  une  époque  très-posté- 

>  rieure.  > 

-  •• 

(l)  Association  française  pour  l'avancement  des  sciences.  Compte* 

rendu  de  la  troisième  session.  Lille,  1874,  p.  &n, 

9 
Annales  dé  la  Société  géologique  du  Nord,  t.  y. 
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c  Le  premier  crâne  (0  indique  un  homme  dont  Tâge  à 
»  notre  époqae  serait  de  quarante  ans,  mais  qui  peut-étrev 

>  sUl  est  ancien,  n'en  avait  que  trente.  Il  est  sons-brachy- 
»  céphale;  les  satures  sont  simples;  il  est  très-lourd  et  très- 
»  épais:  douze  millimètres.  » 

€  Le  second  spécimen  (*),  homme  de  quarante-cinq  ans, 
»  peut-être  de  quarante,  s'il  est  ancien,  présente  une  défor- 
»  mation  certainement  posthume,  car  il  n'y  a  pas  trace  de 
1  compression,  comme  cela  se  serait  produit  sur  le  vivant. 
1  Ce  n'est  pas  la  pression  de  la  terre,  mais  le  milieu  humide 
:»  qui  Ta  déformée.  » 

€  La  troisième  pièce  (*)  est  une  mâchoire  de  femme  ;  elle  ne 
»  présente  aucun  caractère  archaïque  ;  le  menton  n'est  nulle- 

>  ment  rétrograde  ;  Pangle  de  la  mâchoire  n'est  pas  inversé  en 

>  dedans,  il  est  même  inversé  en  dehors.  » 

€  La  quatrième  pièce  0,  est  un  crâne  de  jeune  fille  à 

»  sutures  très-simples.  Il  dénote  une  activité  très  faible  de  la 

D  croissance  dans  la  partie  antérieure;  c'est  un  caractère 

»  d'infériorité.  La  partie  frontale  est  petite;  la  suture  coronale, 

»  située  assez  en  avant.  L'empreinte  des  circonvalations,  sur 

>  la  face  interne  des  os  est  assez  profonde  ;  c'est  encore  un 
»  caractère  d'infériorité.  » 

Bais  des  tourbières.  —  Je  ferai  remarquer  que  les  chênes 
rencontrés  près  du  squelette  d'Aveluy  et  qui  étaient  renversés 

(1)  Trouvé  à  Albert  à  2" .75  du  sol  (Etude,  p.  4*7).  La  planche  no  XIV- 
qui  devait  le  représenter,  n'a  pas  été  faite. 

(2)  Ce  crâue  que  j'ai  donné  au  Musée  de  Lille  a  été  trouvé  postérieu- 
rement à  la  publication  de  mon  Etude.  Il  gisait  dans  la  tourbière  de 
Um*  Vve  Ringot  à  Ardres,  près  de  la  coupe  F,  à  in.85  de  profondeur  an 
dessous  du  sol  et  à  0^.15  dans  la  tourbe. 

(8)  Trouvée  à  Ardres  à  S^.SO  du  sol  et  à  on.io  dans  la  tourbe.  (Voir 
tableau,  p-  22,  no  6  de  mon  Etude.) 

(4)  Trouvée  à  Nortkerque  à  9^M  du  sol  et  à  i".6S  de  profondeur 
dans  la  tourbe.  Voir  p.  22,  no  12  de  mon  Etude. 
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dans  ladirectioa  de  l'ouest  vers  Test^  sont  simplement  brunis, 
ou,  si  l'on  veut,  de  la  couleur  du  bois  débité  depuis  long- 
temps. 

L'échantillon  que  je  fais  passer  sous  vos  yeux  a,  il  est  vrai, 
été  trouvé  à  4°*. 50  du  sol  dans  la  tourbière  d'Albert,  mais  les 
arbres  dont  j^ai  parlé  ont  la  même  coloration,  toutefois  on 
remarque  à  la  surface  de  leur  aubier  qui  s*est  fendillé  en 
séchant,  des  parties  noircies,  attribuables  peut-être  à  un 
commencement  de  carbonisation. 

Personne  n'ignore  que  le  bois  de  chêne  retiré  des  tour- 
bières présente,  au  contraire,  la  couleur  et  la  dureté  de 
rébène;  si  Téchantillon  dont  j'ai  parlé  est  de  couleur  brune, 
de  même  que  les  autres  espèces  de  bois,  cette  circonstance 
est  attribuée,  d'après  l'un  de  mes  obligeants  confrères,  qui 
a  bien  voulu  s'occuper  delà  question,  à  la  grande  prédomi- 
nance de  la  chaux  sur  le  fer  que  contiennent  les  bois. 

M.  0*"  a  trouvé,  en  outre,  dans  le  bouleau,  le  cormier 
et  le  chêne  des  matières  organiques  solubles  dans  Talcool 
acidulé  d'acide  chlorhyrique  lesquelles  sont  assimilables  aux 
principes  astringents  des  mêmes  espèces  de  bois  frais. 

Dans  mon  étude  précitée,  j'ai  fait  remarquer  (page  18)  que 
<  les  bois  retirés  des  tourbières  sont  tellement  mous,  excepté 
^  toutefois  le  bois  de  chêne,  qu'ils  se  coupent  comme  du 

>  savon,  et,  de  même  qu'une  éponge  imbibée  d'eau,  ils  ne 

>  flottent  pas,  des  joncacées  les  traversent  (^).  Leur  volume 
f  diminue  d'une  manière  considérable  en  séchant.  » 

Je  dois  m'empresser  de  déclarer  qu'un  zélé  archéologue, 
S.  Bottin,  dans  une  relation  publiée  au  sujet  d'un  bateau 
antique  rencontré  à  Flines-les-Marchiennes,  en  extrayant  de 
la  tourbe  derrière  l'emplacement  de  Tancienne  abbaye,  avait 
depuis  longtemps  fait  observer  :  €  que  l'on  trouve  fréquem- 


(1)  Je  n*ai  jamais  vu  que  les  bois  de  chône  fussent  traversés  par  des 
plantes. 
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>  méat,  dans  les  coaches  de  la  même  {onrbière,  des  branches 

>  d'arbres,  des  arbres  entiers  tellement  poarris,  qne  de 
»  faibles  plantes  ont  pa  les  traverser  en  croissant,  t  (^) 

Cela  dit,  je  crois  être  agréable  à  la  Société  en  Ini  faisant 
part  de  quelques  expériences  qne  j'ai  entreprises  sur  la  dimi- 
nution de  densité  et  de  volume  que  prennent  généralement 
les  bois,  après  être  retirés  de  la  couche  tourbeuse,  bois  qui 
présentent  alors  une  couleur  de  chair  sanguinolente.  (Pâte 
rougeâtre  selon  M.  Léo  Lesquereux)  (*).  La  partie  correspon- 
dant à  Taubier  est  au  contraire  de  couleur  jaune  rougeâtre  et 
dans  certains  arbres  cette  coloration  est  extrêmement  remar- 
quable. 

Ces  bois,  ai-je  dit,  sont  parfaitement  spongieux,  le  bois  de 
chêne  excepté,  bien  entendu,  mais  après  être  séchés,  ils 
reprennent  leur  cohésion,  leur  dureté  naturelle  et  en  se  con- 
tractant, leur  forme  s'altère  notablement. 

J'ai  fait  cinq  expériences  :  trois  sur  des  bois  qui  paraissent 
appartenir  au  saule,  ou  plutôt  au  bouleau  ('),  et  les  deux 

(1)  Annuaire  statistique  pour  Tan  XII.  Douai,  Imp.  Mariier,  in-8*,  p. 
84]. 

S.  Boltin  rapporte  (p.  840  et  341)  que  la  couche  sablonneuse  recouvrant 
la  tourbe  surO'.sas  ào>B.48l  d'épaisseur  pénètre  quelquefois  plus  avant 
et  alors  elle  dégénère  en  un  amas  de  sable  coquillier  sans  liaison  et 
presque  exclusivement  composé  de  débris  de  coquilles  terrestres 
parmi  lesquelles  se  rencontraient  des  bivalves  marins. 

n  vous  semblera  sans  doute  que  la  présence  de  ces  coquilles  marines 
est  un  fait  étrange. 

(2)  Quelques  recherches  sur  les  marais  tourbeux  en  général.  Nen- 
chatel,  1844.  in-8%  p.  282. 

(8)  Les  essences  qui  composaient  le  sol  de  la  Gaule  étaient,  rapporte 
M.  Alfred  Maury  ;  <  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  de  la  Frauce 
»  actuelle.  On  y  rencontrait  différentes  espèces  de  chênes,  Térable 

>  (acer),  le  bouleau  dont  les  Gaulois  tiraient  une  espèce  de  réaine, 
»  raune,  le  saule.  »  (A) 

(A)  Les  forêts  de  la  Gaule  dans  rantiquité  et  au  moyen-âge.  Paris,  Imp. 

Imp.,  1856,  in-4o,  p.  58  et  54. 
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antres  sur  une  espèce  dont  la  dureté  de  môme  que  la  couleur 
ressemble  au  cormier. 

Les  trois  premiers  échantillons  se  sont  desséchés  à  Pair 
libre  pendant  quatre  ans  et  demi  et  les  deux  autres  pendant 
trois  ans  et  sept  mois.  Ils  contenaient  donc  encore,  après  ce 
laps  de  temps,  une  quantité  notable  d'humidité. 

Afin  de  ne  pas  compliquer  le  tableau,  je  donnerai  seule- 
ment le  détail  des  résultats  obtenus  sur  les  échantillons  por- 
tant les  no  III  et  IV. 

* 
(Voir  le  tableau  page  134.) 

Ces  chiffres  font  voir  que  la  contraction  a,  comme  on 
devait  le  penser,  été  relativement  moindre  dans  le  sens 
longitudinal^  c'est-à-dire  suivant  les  fibres  du  bois  et  qu'elle  a 
été  très-grande  dans  le  sens  transversal. 

Quant  à  la  perte  pour  cent  en  volume,  elle  a  été  de  79.69 
sur  réchantillon  n«  m  et  de  74.02  sur  Tensemble  des  trois 
échantillons.  Pour  les  bois  durs,  elle  a  été  en  moyenne  de 
83.51. 

La  perte  pour  cent  en  poids  a  été  de  82.22  sur  l'échantillon 
n°  III  et  de  80.55  sur  Pensemble  des  trois  échantillons.  Je 
ferai  remarquer  que  les  n»'  II  et  III  ont  donné  sensiblement 
les  même  résultats  en  volume  et  en  poids  (% 

Les  bois  durs  ont  donné  en  moy»)nne  une  perte  pour  cent 
en  poids  de  83.26  Ce  chiffre  est  sensiblement  égal  à  celui  de 
la  perte  pour  cent  en  volume  qui  est  de  83.51.  Cette  concor- 
dapce  s'explique  par  cette  raison  que  les  bois  séchés  ont  une 
densité  se  rapprochant  de  celle  de  l'eau. 

(1)  D'après  des  expérienees  de  Buffba  :  «  Le  dessécbement  du  Ikus 
»  De  diininae  pas  sensiblement  son  volume.  Le  bois  de  chêne  perd 
»  environ  un  liers  de  son  poids  par  le  dessèchement  et  les  bois  moins 
»  solides  que  le  chêne  perdent  plus  d'un  tiers  de  leur  poids,  t  (Editi 
Delangle,  t  X,  p.  150  et  iSL) 
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Quelques  jours  s^étant  écoulés  entre  celui  où  les  bois  ont 
été  retirés  des  tourbières  et  le  moment  où  ils  ont  été  pesés» 
la  perte  pour  cent  doit^  sans  aucun  doute,  être  un  peu  plus 
grande  que  celle  ci-dessus  relatée.  Hajs,  dans  tous  les  cas, 
elle  ne  peut  être  bien  considérable  et  les  expériences  me 
paraissent  suffire  pour  le  but  que  je  me  suis  proposé. 

Bien  que  ces  bois  aient  séjourné  pendant  plus  de  seize 
cents  ans  dans  la  couche  tourbeuse,  ils  ne  me  paraissent 
nullement  avoir  perdu  de  leurs  qualités.  Et  s'ils  n^ont  point 
passé  à  l'état  de  tourbe,  on  voit  qu'il  leur  fallait  encore  un 
temps  considérable  pour  arriver  à  cette  transformation. 

Il  semble,  d*après  ce  qui  précède,  que  la  formation  de  la 
tourbe  à  Taide  d'arbres  relativement  volumineux,  demande 
des  milliers  d'années. 

Enfin,  je  dirai  avec  le  Savant,  dont  l'ouvrage  m'est  toigours 
d'une  si  grande  utilité  (')  :  Des  arbres,  comme  les  bouleaux  et 
f  les  pins,  couvrent  les  tourbières; ils  tombent,  et  loin  de  se 
»  décomposer,  comme  il  arrive  dans  toute  autre  situation,  ils 

>  se  mêlent  à  la  masse,  conservent  leurs  propriétés  combus- 
»  tibles  et  restent  enfouis  pendant  des  siècles  sans  rien 

>  changer  à  leur  contexture,  à  leur  forme  apparente  (*)  et 
»  sans  subir  aucune  modification.  » 

J'espère  faire,  dans  le  courant  de  cette  année,  des  expé- 
riencersur  le  bois  de  chêne. 

•  M.  Théodore  Barrois  fait  la  communication  suivante  : 


(1)  H.  Léo  Lesquereux.  Loc.  cit.,  p.  86  et  87. 
(3)  Il  doit  8*agir,  bien  entendu,  de  leur  forme  et  non  de  leurs  dimen- 
•ions.  (H.  D.) 
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Nete  sur  un  sondage  à  Afx-Nanle««e. 
par  M.  Théodore  Barrols. 

Dans  son  travail  sur  le  prolongement  au  sud  de  la  zone 
houillère  du  Pas-de-Calais  (*),  M.  Ludovic  Breton  a  nettement 
établi  qa*outre  la  disposition  en  U  du  bassin  houiller,  dispo- 
sition déjà  connue  du  reste,  il  existait  une  grande  faille 
au  sud,  failfe  passant  par  les  concessions  de  Çourcelles/ de 
Liévin,  de  BuUy-Grenay,  d«  Nœux,  etc.,  et  continuant  avec 
la  même  direction  jusque  dans  le  bassin  du  Boulonnais.  Cette 
grande  faille  découverte  par  H.  Gosselet  a  produit  des  ren- 
versements assez  nombreux  et  si  puissants  que  parfois  les 
terrains  carbonifère  et  dévonien  sont  venus  recouvrir  le 
terrain  houiller. 

C'est  un  de  ces  renversements  qui  fera  Tobjet  de  cette 
note. 

La  Compagnie  de  Bully-Grenay  commença  il  y  a  quelques 
années^  un  sondage  à  Aix-Noulette.  Grâce  à  Tobligeance  de 
ringénieur  en  chef,  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  me 
procurer  la  coupe  de  ce  sondage  et  les  échantiljions  les  plus 
intéressants  qui  aient  été  recueillis. 

.  Après  trois  mètres  de  terré  végétale,  on  arriva  sur  la  craie 
blanche  ;  malheureusement  la  coupe  se  borne  à  indiquer 
simplement  et  sans  détails  ^O^'.SO  de  craie  blanche  avec 
silex.  !Nous  devons  donc  nous  borner  à  dire  que  cette  assise 
représeate  la  craie  à  Micrasters  sans  pouvoir  en  établir  les 
diverses  zones. 

(1)  Ludovic  Breton  :  Etude  sur  le  prolongement  au^sud  de  la  zone 
houillère  du  Pas-de-Calais.  Bull.  Soc.  géoi.  du  Nord,  t.  IV,  p.  188,  année 
1876.T7, 
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A  cette  craie  blanche  saccëdent  38«.20  de  marnes  grises 
et  i6'».50  de  marnes  bleaes.  Ces  marnes,  d'ane  épaisseur 
totale  de  54<°.70.  correspondraient  à  la  craie  mamease  à 
lerebratulina  gradlis^  qui  atteindrait  ici  une  épaisseur  con- 
sidérable. Je  ne  donne  ces  divisions  que  sous  toutes  réserves, 
car  n'ayant  eu  aucun  fossile  entre  les  mains,  il  m'est  impos- 
sible de  fixer  d'une  manière  précise  les  limites  exactes  des 
âiSérentes  maes. 

Les  Âi'^.SO  de  marnes  verdâtres  qui  viennent  an-dessous, 
correspondent  à  la  craie  marneuse  à  Inoceramus  labiatm  et  à 
la  craie  glauconieuse  à  Ammonites  Rhotomagensis.  Mais  ici 
encore  l'absence  de  fossiles  ne  me  permet  pas  d'établir 
répaisseur  relative  de  ces  deux  couches. 

Enfin  nous  arrivons  au  Tourtia  qui  est  ici  d'une  faible 
épaisseur^  0^.65  à  peine. 

On  comptait  trouver  le  terrain  houiller  sous  cette  dernière 
couche,  mais,  à  la  surprise  générale,  on  arriva  sur  un  en- 
semble de  schistes  et  de  grès  totalement  étrangers  aux  terrains 
houillers. 

J'ai  eu  entre  les  mains  des  échantillons  de  presque  toutes 
les  couches  dont  j^ai  donné  le  détail  dans  le  tableau  d'ensemble  : 
ils  m'ont  paru  se  rapporter  au  système  du  poudingue  de 
Burnot.  c'esl-à-dire  au  dévonien  inférieur.  M.  Gosselet,  dans 
son  travail  sur  le  système  du  poudingue  de  Burnot  C),  donne 
une  coupe  du  puits  du  Saint-Homme  à  Dour,  qui  présente 
le  même  renversement. 

On  traversa  ces  schistes  sur  une  épaisseur  de  96°^.  environ, 
et  à  la  profondeur  de  2&2'".20  la  sonde  rencontra  des  grès  et 
des  calcaires  bleuâtres  d'une  épaisseur  de  155'".50  qui  m'ont 
paru  se  rapporter  au  calcaire  carbonifère. 

(1)  M.  Gosselet.  Le  système  du  poudingue  de  Burnoi.  Ann.  Sci. 
géol.  t.  IV.  Paris. 
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Enfin,  à  la  profondeur  de  407». 50,  on  arriva  sur  le  terrain 
hoailler. 

Cette  conpe  est  donc  one  preuve  déplus  de  l'existence  de  la 
grande  faille  signalée  par  MM.  Gosselet  et  Breton  dans  le  sud 
du  bassin  du  Pas-de-Calais. 


• 

Profon- 
deur 

DÉSIGNATION  dis  C0UGHE8 

Épais- 
seur 

ÉQOIVALENCB 

Terre  végétale. 

• 

8-» 
49,80 

- 

8»» 

Craie  blanche  ayec  silex. 

Craie  à  Miarasters, 

52,80 

84,  » 

100,50 

Marnes  grises. 
Marnes  bleues. 
Marnes  verd&tres. 

(Ensemble  de  la  craie  mar* 

88  20  1    neuse  à  Teretn-aluiina 

•      1    gracias,  de  la  craie  mar- 

16,50  i    neuse  à  Inoc,  latHatus, 

42,80  1    etde  la  craie  glauconîeuse 

r    à  Amm.  Rhotomagensis. 

148,80 

a 

Tourlia. 

0,70    Craie  glaucon.  à  P.  atper. 

144,  » 
154,90 
162,35 
166,95 
1T7,10 
188,35 
204,80 
220,25 
225,85 
240,70 

Schistes  gris. 
Schistes  verd&tres. 
Grès  rouges. 
Grès  verdàtres. 
Grès  gris. 
Grès  rouges. 
Grès  gris  verdàtres. 
Grès  rouges. 
Grès  verd&ires. 
Grès  gris  verd&tres. 

10,90  / 
^45  1 
4.60  1 

10,15  1       Terrain  dévonien 
Il  25  J           appartenant 
16,45  \  au  Poudingue  de  Bumoi. 

15,45  j 
5,60  1 
14,80  1 
11.50  \ 

252,20 
808.60 
855,80 

Grès  gris  bleuâtres. 
Grès  gris  clairs. 
Calcaires  gris  foncés. 

56.40  f 

46,'70  1  Calcaire  carbonifère. 

52,20  ( 

407,50 

Terrain  houiller. 
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M.  ««Melet  entretient  la  Société  d'une  excavation  quMl 
a  observée  à  Seclin  et  dans  lequel  il  a  trouvé  un  sable 
diluvien  sous  le  limon. 


Séatice  du  20  Mars  1878. 


H.  liéoaiird  Danel,  Président  du  Conseil  d'administra- 
tion des  Mines  de  Lens  ; 

M.  Th.  Barrols^  administrateur  de  la  Société  desMines 
de  Lens  ; 

M.  Ballaert,  agent  général  des  Mines  de  Lens  ; 

M.  Elle  Reniuaax  Jngénieur  en  chef  desMines  de  Lens  ; 
sont  élus  membres  titulaires  de  la  Société. 

M.  Ch.  Barrolfi  présente  des  observations  sur  les 
Inocérames  de  la  craie  du  Nord,  qui  se  trouvent  dans  le 
Musée  de  Lille,  à  l'occasion  du  récent  travail  du  Professeur 
Scbliiter  sur  les  espèces  de  la  craie  d'Allemagne. 

M.  liAdrière  expose  Tétat  des  finances  de  la  Société. 

Une  Commission  formée  par  MM.  Lecoq,  Leroy  et  Crespel 
est  chargée  de  Texamen  des  comptes  et  de  Tinspection  de  la 
Bibliothèque. 

M.  CïiMseleÉ  fait  une  communication  sur  Targile  à  silex. 

M  Charles  Barrois  présente  le  compte-rendu  de  Texcursion 
de  la  Faculté  dans  les  Ârdennes  en  1877. 
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Compte-rendu  d^  Vexcursion  dans  les  Ardennesy 

du  27  août  au  6  septembre  1877, 

par  le   D^  Cliarle»   Barrols. 

L'excursion  de  la  Faculté  des  sciences  de  Lille  devait  avoir 
lieu  cette  année  dans  les  Ardennes;  on  s'était  proposé  d'étu- 
dier la  composition  géologique  du  massif  paléozoïque  de 
TArdenne,  ainsi  que  la  bordure  des  terrains  plus  récents  du 
bassin  de  Paris  qui  s'appuient  sur  cet  ancien  rivage.  Une 
indisposition  ayant  empêché  M  Gosseletde  prendre  la  direc- 
tion de  Texcursion,  je  dus  le  remplacer  :  le  plan  que  nous 
devions  suivre  était  le  même  que  celui  qu  avait  tracé  M.  Gos- 
seletdans  son  excursion  de  1876;  c'était  la  grande  coupe 
classique  faite  pour  la  première  fois  par  la  Société  géologique 
de  France  (*)  en  1835  sous  la  direction  de  d'Omalius  et  de 
Domont. 

Partie  de  Namur,  l'excursion  de  l'année  dernière  avait 
remonté  la  vallée  de  la  Meuse  jusqu'à  Méziëres.  étudiant  ainsi 
en  entier  les  bassins  paléozoïques  de  Namur  et  de  Dinant  ;  à 
Mézières,  le  temps  devint  tellement  mauvais  que  l'étude  du 
jurassique,  très-pénible  le  premier  jour,  devint  bientôt  impos- 
sible et  que  force  fut  d*interrompre  le  voyage  et  d'en  remettre 
la  continuation  à  une  autre  occasion. 

Le  rendez-vous  était  cette  année  à  Mézières,  nous  voulions 
commencer  par  où  on  avait  fini  l'année  dernière.  Notre 
excursion  se  divisait  ainsi  naturellement  en  deux  parties  ; 
pendant  la  première  nous  voyons  les  sédiments  liasiques 
reposer  à  Mézières  en  couches  presque  horizootales  sur  les 

(1)  Réunion  extraordinaire  de  la  Société  géologique  de  France  à 
Mézières  eu  1835,  1**  série,  t.  VI.  Coupes  de  Mézières  à  Atli(;ny  et  de 
Fumay  à  Gembloux,  pi.  8.  —  Excursion  dans  les  Ardeunes,G08selet, 
Aun.  Soc.  géol,  du  Nord,  t.  IV»  p.  21#. 
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tranches  redressées  et  dénudées  des  terrains  primaires  et 
noas  remontons  ensuite  la  série  géologique  des  terrains 
secondaires  du  bassin  de  Paris,  jusqu*à  notre  arrivée  sur  la 
craie,  en  Champagne.  Des  plaines  arides  et  nues  de  la  Cham- 
pagne, le  chemin  de  fer  nous  ramène  à  Méziëres,  oà  recom- 
mence la  deuxième  partie  de  notre  voyage  ;  nous  descendons 
alors  la  pittoresque  vallée  de  la  Meuse  et  étudions  ainsi  tout 
le  terrain  silurien  des  Ardennes  françaises  et  le  bassin  dévo- 
niên-carbonifëre  de  Dinant  :  nos  observations  s'arrêtent  à  la 
crête  silurienne  du  Condros  et  nous  n'allons  jusqu'à  Namur 
que  pour  nous  séparer  à  la  gare. 

Première  journée.  —  Au  point  du  jour  nous  partons  pour 
le  Mont  Olympe,  où  nous  trouvons,  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  de  belles  tranchées  dans  les  schistes  b'garrés  vert  et 
rouge  du  Gédinien.  Ces  schistes  sont  redressés  et  contournés, 
c^est  sur  leurs  tranches  que  les  formations  liasiques,  les  plus 
anciens  dépôts  secondaires  de  la  région,  se  sont  déposés.  En 
remontant  le  cours  de  la  Meuse,  on  aperçoit  bientôt  les 
grandes  carrières  ouvertes  dans  les  bancs  horizontaux  de 
marnes  et  de  calcaires  marneux  et  qui  sont  exploités  pour  la 
fabrication  de  la  chaux  hydraulique  :  ces  carrières  se  trouvent 
dans  le  Lias  moyen.  Nous  y  avons  recueilli  d'assez  nombreux 
fossiles,  parmi  lesquels  : 

Ammonites  bisulcatus, 
Lima  gigantea. 
Ostrea  arçuata, 
Cardinia  Listeri. 

A  la  partie  inférieure  d'une  de  ces  carrières,  M.  Jannel  a 
reconnu  des  bancs  de  calcaire  sableux  avec  nombreux  Jftm<  - 
Kcaftta  Gti^Wardt,  qui  appartiennent  peut-être  au  Lias  infé- 
rieur d'Aiglemont.  Le  temps  nous  manque  pour  visiter  les 
grès  à  Ammonxie^  angulatus  visibles  à  Aigiemont,  et  qui  cons- 
tituent la  base  du  jurassique  ardennais  ;  aussi,  aprèS'  aMir 
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recneilli  quelques  fossiles  dans  les  carrières  du  Lias  à  gry- 
phées  arquées,  nous  continuons  notre  route  en  montant 
vers  le  sud,  et  nous  passons  sur  des  couches  supérieures. 

Au-dessus  des  marnes  à  gryphées  arquées,  il  y  a  des  sables 
et  des  grès  exploités  tout  autour  du  village  de  Saint-Laurent  ; 
on  les  rencontre  sur  les  bords  de  la  Meuse  depuis  le  hameau 
de  Theux  jusqu'aux  grandes  carrières  de  Romery,  ouvertes 
dans  des  bancs  alternants  de  sable  et  de  grès  calcaire,  nous 
y  avons  recueilli  : 

Belefnnttes  brevis,  Lima  gigantea. 

Ammonites  bisulcatus.  Pinna  Harlmanni. 

Pecten  disciformis.  Cardinia  copides, 

MM  Terquem  et  Piette  placent  au  milieu  de  ces  carrières 
la  limite  entre  le  niveau  à  0.  arcuata  et  celui  à  0.  cymbium. 
En  sortant  des  belles  carrières  de  Romery,  nous  suivons  la 
vallée  de  la  Meuse,  le  sol  recouvert  par  les  alluvions  de  la 
rivière  ne  nous  permet  pas  de  continuer  nos  observations. 
Ce  n'est  qu'en  arrivant  à  Flize  que  no  us  trouvions  de  nouveaux 
affleurements  jurassiques  :  on  y  exploite  sous  le  nom  de 
cendres,  la  marne  pyritifère  à  Belemnites  tripartitus,  Ammo- 
nites serpentinm,  Am.  Holandrei,  Rhynch.  tetraedra^  Posido- 
nomt/a  jBronmt;  les  fossiles  sont  surtout  conservés  dans  les 
septarias  calcaires,  abondants  à  ce  niveau.  Ces  marnes  de 
Flize  occupent  la  partie  supérieure  du  Lias  dans  les  Ardennes, 
c'est  la  zone  de  ce  terrain  qui  a  la  plus  grande  extension 
dans  ces  régions,  car  elle  s'est  avancée  jusqu'au-delà 
d'Hirson. 

La  partie  supérieure  du  Lias,  caractérisée  par  Ammonites 
apalinus,  fait  défaut  dans  les  Ardennes  ;  il  est  aisé  de  s'en 
convaincre  à  Flize,  en  sortant  de  ce  village  bâti  sur  les 
marnes  à  Belemnites  tripartituSy  nous  avons  recueilli  sur  les 
pentes,  vers  la  maison  Joly,  de  nombreux  fossiles  caractéris- 
tiques de  l'oolite  inférieure  : 
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Beienmtiês  ffiganieus»  Panopceajureuii, 

»       acuiu.^,  Lima  proboseidea. 

Ammonites  Sowerbyi.  Trigonia  costata. 

•  MurchUonœ.  Osirea  sandalina. 

•  discus.  Terebraiula  perooalU. 
lutrariajurassi.  Ràyncàonella  quadrifida., 

•       rolunda.  Avicuta  Munsteri, 

Modiola  biparUia. 

En  continaant  à  s*éle?er  sar  celte  côte  de  Dom-le-Mesnil, 
on  reste  sur  les  mêmes  calcaires  où  les  fossiles  deviennent 
de  pins  en  plus  rares  ;  vers  le  haut  de  la  colline,  il  y  a  de 
vastes  carrières  où  on  exploite  un  calcaire  jaune,  assez 
homogène,  très-employé  comme  pierre  à  bâtir  sous  le  nom 
de  pierre  de  Dom.yL.Mheridi  rendu  ces  carrières  classiques  : 
la  fderre  de  Dom  appartient  à  Toolite  inférieure^  la  surface  du 
banc  supérieur  est  durcie,  corrodée  et  perforée  par  de  nom- 
breux mollusques  lithophages;  elle  est  couverte  par  des 
cailloux  roulés  et  des  huîtres  fixées.  Ce  fait  important,  signalé 
par  M.  Hébert, prouve  qu'après  le  dépôt  de  Toolile  inférieure, 
il  y  a  eu  dans  cette  région  un  arrêt  dans  la  sédimentation  et 
probablement  une  émersion  partielle  du  rivage  La  pierre  de 
Dom  est  couverte  d'une  marne  remplie  à'^Ostrea  acuminata; 
c'est  la  zone  dite  du  FuUers  earth  que  l'on  peut  considérer 
comme  la  base  de  la  grande  oolithe. 

Nous  voulions  avant  de  terminer  cette  journée ,  voir 
les  couches  liasiques  comprises  entre  les  grès  de  Sainte 
Laurent  et  les  marnes  de  Flize,  qui  nous  avaient  échappé  ; 
nous  nous  dirigeâmes  donc  dans  ce  but  vers  Sedan.  Au  sud 
de  Donchéry.  à  la  côte  276,  nous  reconnaissons  Toolithe 
inférieure  de  Dom,  le  chemin  qui  descend  de  la  croix  Pioux 
à  Donchéry  nous  donne  la  coupe  que  nous  cherchions  ;  on 
voit  de  haut  en  bas  : 

l*  Oolile  inférieure. 

3«  Maroes  noire  de  Flize  à  Relemnites  Iriparliliis^ 

8*  Marnes  avec  lianes  de  calcaire  iumacbeile,  ferrugineux. 
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40  Marnes  grises  a^ec  concrétions   ferrugineuses  de  forme 
ovoïde  0). 

On  voit  encore  cette  même  conpe  sur  le  chemin  de  Fresnois 
à  Villers  sar-Bar  ;  en  approchant  de  Sedan,  on  constate  que 
les  marnes  (n®  4)  à  concrétions  ferrugineuses  ovoïdes  reposent 
sur  l6>  grès  de  Saint-Laurent,  sur  lesquelles  le  château  de 
Sedan  est  bâti. 

Le  Lias  entre  Méziëres  et  Sedan  présente  donc  la  compost* 
tiôn  suivante  : 

Grès  d'Âiglemont  à  Ammonites  angulatus. 
Marnes  de  Charleville  à  Oatrea  arcuata. 
Grès  et  calcaire  sableux  de  Saini-Laurent. 
Marnes  à  ovoïdes  à  Ammonites  capricomus. 
Calcaire  ferrugineux  à  Ammonites  spinatus. 
Marnes  de  Flize  à  Belemnites  tripariitus, 

(1)  Nous  n'avons  guère  trouve  de  fossiles  à  Donchéry  dans  ces  diffô* 
rentes  zones  du  Lias;  j  ai  recueilli  un  certain  nombre  de  fossiles  pVès 
de  là  à  Biombiseux,  et  à  Blombay,  dans  le  niveau  (n**  4)  des  marnes  à 
ovoïdes,  ce  sont  : 

Ammonites  capricornus,  Astarte  striatosulcaia. 

Betemnites  paxillosus.  Rhynchonella  tetraedra. 

»       nmàiticatus.  Terebratula  punctàta. 

Limœa  acuticosta,  Spirifer  rostratus. 

Peclen  œquivatvis,  »      oxypterus. 

Gryphœa  cymbium.  Pentacriniles  basaltiformis* 

Pticatuta  spinosa. 
MM.  Papillon  et  Rogine  ont  trouvé,  aux  environs  d*Hirson  (Aisne),  de 
nombreux  fossiles  du  Lias,  j'ai  reconnu  dans  leur  collection  ilmmontïe^ 
capricornus»  Betemnites  paxillosus;  ces  fossiles  pourraient  donner 
une  indication  sjr  r&ge  du  célèbre  gisement  qu'ils  ont  découvert  à 
Hirson  et  qui  a  fourni  à  d'Archiac  le  sujet  d'une  noie  publiée  dans  les 
Buileiins  de  la  Société  géologique  de  France  (2m*  série,  t.  XVllI, 
p.  567)  ;  ces  argiles  ferrugineus'3S  à  Slraparolus  tuberculosus  du  Lias 
de  l'Aisne  pourraient  éire  considérées  comme  le  prolongement  des 
marnes  à  ovoïdes  des  Ardennes;  ce  niveau  aurait  eu  de  ce  côté  une 
-extension  géographique  plus  vaste  que  le  calcaire  ferrugineux;  il 
correspond  à  la  zone  à  Ammonites  Davœi  du  D'  D.  Brauns. 


—  445  — 

Deuxième  journée.  -^  Nous  partons  en  chemin  de  fer  poar 
la  station  de  Boulzicoort  ;  cette  station  est  sur  les  marnes  de 
Flize,  mais  le  village  est  bâti  sur  i'oolithe  inférieure  ;  en  mon- 
tant vers  le  bois  d'Ennelle,  on  passe  $ur  les  lumachelles  à 
Osirea  acuminata,  semblables  à  celles  de  Dom  (*).  Nous 
cherchons  plus  bas,  versYvernaumont,le  contact  des  calcaires 
à  Ostrea  acuminat  aavec  la  grande  oolithe  proprement  dite, 
nous  trouvons  près  la  ligne  du  chemin  de  fer  au  S  -0. 
d'Yvernaumont,  une  carrière  dans  le  calcaire  sableux  bleuâtre 
à  Âvicules,  supérieur  aux  lumachelles  à  Ostrea  acuminata,  il 
y  a  au-dessus,  daos  les  tranchées  de  la  grand'route,  des 
calcaires  oolithiques  de  la  zone  à  Terebralula  maxillata;  nous 
y  ramassons  quelques  blocs  remplis  de  petits  gastéropodes  et 
de  bryozoaires. 

Plus  haut>  sont  ouvertes  au  sud  d' Y vernaumont,  de  grandes 
carrières  où  on  exploite  le  calcaire  blanc  compacte,  les  fossiles 
y  sont  assez  nombreux  mais  à  Tétat  de  moules  ;  c*est  la  zone 

(1)  Divers  avis  ont  été  émis  sur  la  place  où  doit  passer  la  limite  entre 
rooliihe  inférieure  ei  la  grande  oolilhe.  M.  Hébert,  se  basant  surtout  sur 
les  faits  révélés  par  la  coupe  de  Dom-le-Mesnil,  rattache  la  lumachelle 
à  Ostrea  acuminata  à  la  grande  oolithe.  M.  de  Lapparent.  s'appuyant 
sur  les  rapports  de  faune  laisse  avec^ Sauvage  et  Buvignier,  les  couches 
à  Ostrea  acuminata  dans  l'oolilhe  inférieure  :  les  courses  que  j'ai 
faites  depuis  deux  ans  dans  le  nord  des  Ardenncs  pour  la  carte  géolo- 
gique de  France,  m'ont  montré  que  la  surface  limite  indiquée  par 
M.  Hébert  n'est  nullement  un  fait  local,  je  Tai  reconnu  en  de  nombreuses 
carrières  et  d'une  façon  continue  jusqu'à  Villaine-Vaux-Lépron.  D'autre 
part,  la  limite  entre  le  FuUers-Earth  et  la  grande  oolithe  proprement 
dite,  présente  une  variation  étonnante  dans  la  nature  lithologique  des 
sédiments,  indice  de  conditions  littorales  et  de  changements  orogra- 
phiques; ainsi  à  Thin-le-Moutîer  j'ai  vu  à  ce  niveau  dans  la  carrière 
dite  du  Fond  des  Gugncts,  des  lits  de  sable  quarzeux  alternant  avec  des 
dalles  calcaires  bleues  couvertes  de  modioles,  d'huttres,  de  peignes,  qui 
m'ont  rappelé  les  couches  de  Stonesfîeld.  La  classification  récente  de 
M.  Judd  (Memoirs  geological  Survey,  18*75),  me  paraît  destinée  à 
réunir  beaucoup  d'adhérents  :  le  Fullers-Ëarth  est  une  série  de  transition 
séparant  l'oolithe  inférieure  de  la  grande  oolithe. 
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à  Cardium  pei^Hms.  En  suivant  la  route  vers  le  sud*  on 
reste  assez  longtemps  sar  ce  calcaire  ;  on  arrlye  à  sa  partie 
snpérieare  à  la  fosse  Prêcheur,  le  banc  qui  forme  le  sommet 
de  cette  division  de  la  grande  oolithe  est  entièrement  formé 
sur  près  de  1"^.  d'épaisseur  par  des  Rh.  deeorata  ;  ces  coquilles 
qu'on  ramasse  par  mille  à  la  fosse  Prêcheur,  forment  un  banc 
continu  jusque  dans  TAisne. 

Le  banc  de  Rh,  decorata  se  trouve  encore  dans  la  tranchée 
du  chemin  de  fer  au  nord  de  la  gare  de  Poix  :  cette  tranchée 
est  d'autant  plus  intéressante  qu'elle  montre  le  contact  des 
calcaires  jaunâtres  à  Rh.  decorata  avec  les  calcaires  blancs  à 
Rh,  concinna.  C'est  surtout  dans  la  tranchée  au  sud  de  la 
gare  que  cette  couche  affleure  et  est  riche  en  fossiles  ;  ce 
gisement^  si  bien  exploité  parM.Jannel  et  par  les  deux  excur- 
sions que  M.  Gosselet  y  a  déjà  dirigées,  est  loin  d^étre  aussi 
riche  qu'autrefois  ;  mais  nous  pûmes  nous  dédommager  de 
cette  déception  dans  une  nouvelle  tranchée  de  la  route  qui 
sort  de  Poix  versMontigny-sur-Yence.  Nous  y  avons  recueilli  : 

Pholadomya  MurehiBonœ.  Terebratulamaxillata. 

»        Vezelayt  Rhynchomlla  varians. 
Avicula  echinata.             •  »         concinna, 

Astarle  rotundcUa*  •         Morieri. 

Terebratula  intermedia,  Eudesia  cardium. 

Sur  Toolithe  de  Poix  à  Rh,  concinna  repose  le  dernier 
niveau  que  Pou  rapporte  à  la  grande  ooUthe;  c^est  le  calcaire 
grisa  oolithes blanches  des  environs  de  Signy-PAbbaye  qu'on 
voit  également  très-bien  au  midi  de  Thin,  vers  les  fermes 
Courcelles,  Mesancelle  et  la  Fosse  à  Teau  :  elle  renferme  de 
nombreux  fossiles,  Serpules,  Bf^ozoaires,  Ostrea  flabelloideê^ 
Terebratula  coarctata,  Terebratula  lagenalis.  Le  temps  nous 
manque  pour  aller  jusqu'aux  exploitations  de  ce  niveau  qui 
correspond  au  Gombrash  anglais,  et  nous  passons  diretecment 
sur  les  roches  calloviennes. 


Now  pMTMs  donc  résainer  comme  satt  les  difisions  de 
l'oolflhe  des  Ardennes  ? 

Calcaire  gris  de  Signy-T Abbaye  à  Ostrea 
flaheWjMes  (cornbrasb). 
Grande  ooliihe  )  Calcaire  marneux  de  Poix  à  Rh.  concinna 

(Forest-Marble). 
Calcaire  blanc  à  Cardium  pesbovis. 
Oolithe  miliaire  à  Ter.  maxillata. 
Lnmacbelle  à  0.  acuminata  (Foller's  Earth) . 
#%  1-  K  •  #^^        (  Pierre  de  Oom-Ie-Mesnil. 
Oohthe  inférieure  j  calcaire  jaune  à  Am.  Murchisanœ,  etc. 

A  Montigny-sur-Yence ,  l'oolithe  est  recouverte  par  des 
argiles  noirâtres  contenant  une  faune  différente  de  la  précé- 
dente. Entre  Montigny  et  Raillicourt  se  trouvent  plusieurs 
exploitations  à  ce  niveau  ;  il  y  a  dans  ces  marnes  de  petits 
lits  de  minerai  de  fer,  ce  sont  des  oolitheslimonitiques  empâ- 
tées dans  une  ai^le  ocreuse.  Il  y  a  également  des  septarias 
de  calcaire  marneux  gris,  criblés  de  petits  grains  ferrugineux 
et  remplis  de  fossiles  ;  nous  y  ramassons  : 

Ammonites  macrocepàalus.        Trigonia  arduenna. 
»        Backerice,  »        elongata. 

Panopœaeiea.  Oei^ea  knorti, 

Terebratula  Royeriana. 

Nous  tteus  dirigeons  ensuite  rapidement  vers  Launoîs,  en 
suivant  toujours  ces  marnes  à  0,  dikUata,  visibles  dans  les 
fossés  de  la  route;  au  sud  de  Launois  nous  montons  vers  la 
ferme  de  la  Crète  à  Neuvizy  et  nous  passons  sur  des  couches 
plus  récentes  (0.  Au-dessus  des  marnes  se  trouve  ici  laGaize, 

(1)  Il  est  regretlabie  que  nous  n'ayons  pu  aller  jusqu'aux  Epineltes 
au  N.-O.  de  Launois,  où  se  trouvent  plusieurs  marnières  arec  nom- 
breux fossiles,  vers  h  partie  inférieure  de  la  Gake,  et  où  on  pourrait 
pent-^re  plaeer  la  lUrite  inférieure  de  rOxfordien.  Le  minerai  de 
Raillicourt  à  Am.  macrocephalus  correspond  seul  au  Keiiowap  rock, 
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exploitée  en  ce  point  pour  le  chemin  de  jtejf  dans  de  graciées 
carrières;  c*est  une  roche  légère,  calcaréo^-dillceose,. oùles 
fossiles  sont  assez  nombreux;  nous  y  trpuvons  : 

Ammonites  Lamberli,  Pinna  ianceolata, 

Modiola  biparti  ta.  Pholadomya  exaltata, 

m 

C'est  à  la  partie  supérieure  de  cette  série  arénacée ,  de 
plus  de  100".  d'épaisseur,  que  se  trouve  le  banc  dur  calcaréo- 
siliceux  de  la  Neuville-les-Wasigny  et  de  la  petite  forêt  de 
Signy,  qui  contient  de  si  beaux  fossiles  siliceux;  nous  n'avons 
pu  en  voir  d'exploitation  à  Neuvizy.<}uand  on  continue  à 
monter  au-delà  des  carrières  de  Gaîze  précédemment  décrites, 
on  voit  bientôt  les  champs  prendre  une  teinte  brun-rougeâtre, 
elle  est  due  à  l'affleurement  des  minerais  de  fer  oxfordien  : 
en  suivant  la  route  à  Test  de  la  ferme  de  la  Crète,  nous 
rencontrons  un  certain  nombre  d'exploitations  de  ce  minerai; 
il  est  formé  par  des  oolithes  de  limonite,  brunâtres,  dissémi- 
nées dans  Targile  ;  nous  y  trouvons  : 

Ammonites  cordatus.  Trigonia  costata. 

»        plicatilis.  Oslrea  Marsàii, 

»        perarmatus,  Plicatuia  tubifera. 

»        ardiiennensis,  Millericrimis  omatus. 

De  Neuvizy  nous  retournons  à  Launois,  d'où  Iç  chemin  de 
fer  nous  ramène  à  Mézières. 

Troisième  journée.  —  Le  premier  train  de  Mézières  nous 
descend  à  Launois  où  nous  continuons  notre  coupe  de  la 
veille.  A 1  kil.  au  sud  de  la  gare,  un  patouillet  placé  près  du 
ruisseau  nous  fournit  de  nombreux  fossiles  du  minerai  de 
fer  à  Am.  eordatus,  dont  nous  avions  étudié  le  gisement  la 
veille  au  nord  de  Neuvizy.  La  faune  de  ce  piveau  est  d'une 

le  minerai  de  Vieil-St-Remy  à  Am.  Cordatus  correspond  au  Lower 
calcareous  t^rit,  c'est  dans  la  gaize  à  Am.  Lamberti  faut  chercher  le 
représentant  de  VOxford  clay  {Ornaten  taon):  la  limiie  entre  le 
Keltoway  rock  et  VOxford  ciay  serait  bien  difficile  à  tracer  sttr  un^ 
carte  géologique  de  cette  région. 
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parfaite  conservation,  elle  se  retronve  dans  le  Yorkshire 
d*aprës  M.  Hadieston,  an  sommet  àa  Lotoer  calcareans  grit; 
la  comparaison  détaillée  de  nos  couches  jurassiques  avec 
celles  de  TAngleterre  serait  un  sujet  d'études  d'un  réel 
intérêt. 

Nous  cherchons  vers  Neuvizy  à.  étudier  les  couches  juras- 
siques supérieures  ;  mais  on  ne  peut  remplacer  de  ce  côté  la 
coupe  classique  de  Vieil-Saint  Rémy.  Au  nord  du  village,  il  y 
a  de  beaux  affleurements  de  minerai  de  fer  à  Am.  coriatm^ 
cette  couche  plonge  doucement  vers  le  sud,  et  on  passe  de 
ce  côté  sur  des  couches  plus  récentes.  On  arrive  ainsi  à 
Yieil-Saint-Remy  sur  des  marnes  brunâtres  avec  baocs  de 
calcaire  marneux  grisâtre,  coutenaut  Pema  mytiloïdes.  Tri- 
gonia  clavellata,  Ostrea  dilatata.  On  voit  ces  marnes  dans  les 
rues  de  Vieil-Saint-Remy  avec  une  épaisseur  de  4  à  5">.;  elles 
formentla  partie  supérieure  de l'oxfordien  dans  cette  région  (^). 
Au  sud  du  village,  à  la  côte  184.  on  passe  sur  une  couche 
plus  récente,  c'est  une  marne  grisâtre  avec  bancs  calcaires 
blanchâtres ,  nous  y  trouvons  des  Nérinées  {Nerinea  castor)^ 
et  des  radioles  de  Cidaris  florigemma,  fossiles  caractéristi- 
ques du  coral-rag. 

Un  des  plus  beaux  gisements  du  coral-rag  de  ce  district  se 
trouve  près  de  là,  sur  le  territoire  de  Puiseux,  nous  nous 
dirigeons  vers  le  Neuf- bois  et  recueillons  de  nombreux 
fossiles  dans  les  petites  carrières  de  calcaire  corallien  com- 
pacte de  ces  ravins.  M.  JanneU  qui  a  découvert  ce  gisement,  y 
a  recueilli  de  nombreux  fossiles ,  Diceras ,  Nérmées ,  nous 
avons  admiré  dans  sa  collection  un  magnifique  Lobophyllia 
fUrifeUum  (Michelin)  :  une  des  particularités  les  plus  remar- 
quables de  ces  fossiles  c'est  leur  parfait  état  de  conservation, 
ils  ne  sont  plus  encroûtés  de  calcaire  comme  on  pourrait  s'y 
attendre,  mais  sont  au  contraire  parfaitement  dégagés,  les 

(1)  Celte  zone  à  Pemamytitoï'des  affleare  encore  très-bien  à  l'est  et 
au  nord  de  WagnôH  vers  la  f^rme  Saint-Martin. 
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oursins  montrent  ions  les  tubercules  de  kMir  test  «t  4es  pely<- 
piers  tous  les  détails  de  leur  calice.  Ces  fossiles  s<Mit 
transformés  en  silice,  ils  sont  colorés  en  bru  et  nous  consta- 
tons qu'on  ne  les  trouve  pas  dans  le  calcaire  blanc  corallien, 
mais  bien  dans  Targile  brune  qui  le  recouyre  :  ces  restes 
forment  même  en  certains  points  un  lit  continii  à  la  limite 
du  calcaire  corallien  et  de  Tàrgile  brune.  Cette  argile  avec 
fossiles  siliceux  nous  rappelle  les  argiles  à  silex  qui  reposent 
plus  près  de  chez  nous,  sur  la  craie  à  silex  ;  la  parfaite 
conservation  de  romementation  de  ces  fossiles  coralliens 
nous  empêche  d'admettre  tout  remaniement,  nous  considér 
rons  Targile  brune  avec  ses  fossiles  siliceux  comme  le 
résultat  de  la  décomposition  lente  par  les  eaux  pluviales 
chargées  d'acide  carbonique ,  des  parties  superficielles  des 
calcaires  coralliens.  Nous  avons  recueilli  à  Puiseux  les 
espèces  suivantes  : 

Nerinea  Defrandi.  Ci<ktns  flarigemma. 

»      castor,  .  Apiosmilia  semisulcata. 

Arca  pectinaia.  Stylina  DeiUcii. 

IHcerw  arietina.  Calamophpllia  Moreaitiisiaca. 

Les  roches  coralliennes  d'Angleterre  vHBifineùt  d'être  Pob  jet 
d^in  important  mémoire  de  MM.Blake  et  Hiidleston,  le  coral- 
rag  se  présente  à  Upware  dans  le  Uambridgesfaire  avec  le 
même  faciès  que  dans  les  Ardennes. 

Nous  ne  quittons  pas  Neuvizy  sans  reittarqtter  les  ^gros 
blocs  de  grès  siliceux  qui  se  trouvent  de  cOté  et  d'atttus  dans 
les  champs  ou  au  bord  des  cbemins.  On  en  voyait  également 
sur  les  hauteurs  des  environs  de  Vieil*Saînt-Remy  ;  ils  ontdes 
formes  irrégulières,  des  contours  arrondis,  certains  ont  im 
volume  de  plus  de'l  mètre  cube,  mais  le  nombre  en  diminoe 
tous  les  jours^  ils  sont  couuus  dans  le  pays  sous  le  uom  de  mi- 
loux^  ils  sont  recherchés  pour  Tempierrement  des  routes,  et  de 
préférence  même  aux  quarzites  cambriens.  On  les  recueille 
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dans  les  diamps  ou  dans  le  limon  où  on  les  cherche  au 
moyen  de  la  sonde  :  nons  aurons  l'occasion  de  revenir  plus 
loin  snr  leur  orifpne. 

De  Puisenx  nous  nous  dirigeons  vers  Saulces-aux-Tonr- 
ndles,  où  se  trouTont  plusieurs  carrières  dans  les  calcaires 
Uancs  du  coral-rag  ;  les  couches  exploitées  ici  appartiennent 
à  la  partie  supérieure  du  coral-rag.  le  calcaire  n*est  plas 
compacte  mais  formé  par  de  grosses  oolithes  ;  de  pins,  les 
polypiers  sontmoins  abondants  et  les  Nérinéesnous  semblent 
plus  nombreuses  qu'à  la  base.  Au-dessus  du  coral-rag,  on 
passe  yers  Saulces^ux-Bois  sur  la  division  supérieure  du 
jurassique  de  cette  partie  des  Ardennes>  sur  le  calcaire  à 
Astarîes;  il  a  été  reconnu  par  MM.  Meogy  et  Nivoit,  dans  le 
ravin  qui  va  de  Vaubmson  à  la  gare  de  Saulces-Monclin  ;  il 
consiste  en  bancs  alternatifs  de  calcaire  marneux  et  de 
marnes  blanches,  il  contient  des  Tereiratules  et  de  nombreuses 
Astarte  minima.  Le  temps  noas  manque  poar  aller  jusqu'à 
Ecordal,  où  des  carrières  sont  ouvertes  dans  des  calcaires 
bleus,  très-durs,  à  Asiarlê  minima^  employés  pour  lentretien 
des  routes. 

Noos  avons  donc  reconnu  les  subdivisions  suivantes  dans 
le  terrain  jurassique  supérieur  des  Ardennes  : 

Kimmeridgien  :  Calcaire  marneux  à  Asiarie  minitna  (astartien). 
Corallien  :  Calcaire  blanc  à  Cidaris  flarigemma,   •    .    .      80*. 

f.  f  ^,       \  UBmeBkPerfiamyiilouiês 5". 

^'^^^^  '  \  mnemdeîerk  Am,cordaiu8 8». 

^^^^  ,  (  Gùze  kAm.  Lamberli 100". 

^^^^^^^  •  I  Argile  à  Atn.  macrocephahis lo». 


• 


L'astartien  est  la  division  la  plus  élevée  du  jurassique  que 
Ton  observe  aux  mvirons  de  Saukes-aux-Bois  ;  cette  assise, 
comme  les  précédentes  da  reste,  n^est  visible  qu*au  fond  des 
vallées,  recouvertes  qu'elles  sont  sur  les  hauteurs  par  les 
sables  verts  du  Gault  :  la  mer  crétacée  a  envahi  en  stratifica- 
tion transgressive  le  sol  formé  par  ces  dépôts  jurassiques. 
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Aux  environs  de  Saulces-âUX-Bois  le  jurassique  est  recou- 
vert par  des  sables  argileux  verts  à  gros  grains  de  glauconîe, 
il  y  a  dans  ces  sables  un  lit  de  nodules  de  phosphate  de  chaux 
de  0,25  exploité  pour  les  besoins  de  l'agriculture  Nous  visi- 
tons à  Test  dé  Saulces,  les  chantiers  où  on  tire  ces  nodules, 
désignés  dans  le  pays  sous  le  nom  de  coquins,  nous  y 
recueillons  un  assez  grand  nombre  de  fossiles,  parmi  lesquels  : 
Ammonites  mammillaris,  Ammonites  interruptus{=  dentatus, 
Sow.),  Inoceramus  Salomoni. 

De  Saulces  nous  nous  dirigeons  vers  Auboncourt,  mais 
cette  région  est  peu  favorable  à  Pétude  de  la  craie.  Au  nord 
d'Auboncourt  affleurent  des  marnes  blanchâtres  légèrement 
glauconieuses  :  c'est  la  marne  de  Givron,  subdivision  infé- 
rieure de  l'assise  cénomanienne  à  Pecten  asper,  A  Auboncourt 
on  arrive  surleTuronien,  nous  ramassons  des  Terehratulina 
gradîis  dans  les  marnes  à  l'ouest  de  ce  village.  D'Auboncourt 
à  Lucquy  et  à  la  gare  d'Amagne,  pas  d'affleurements  (')  ;  la 
craie  est  recouverte  au  sud  de  Lucquy  par  une  argile  blan- 
châtre formée  sans  doute  à  la  fin  de  l'époque  quaternaire, 
elle  contient  des  coquilles  parmi  lesquelles  M.  Tournouer  a 
reconnu  : 

Succinea  Pfeifferi.  Hélix  sericea. 

»       arenaria.  Limnœa  palustris. 
Hyalinanilens,  »      limosa  ou  ovata.. 

Hélix  nemoraîis.  Planerais  complanatus. 

»    Carthusiana,  Bythinia  tentaculata. 

La  gare  d'Amagne  est  construite  sur  la  craie  à  Belemnites 

(1)  La  coupe  de  Saulces-aux-Bois  à  Amagne  par  Auboncourl  présente 
peu  d*iulérêt  ;  il  serait  préférable,  lors  des  prochaines  excursions  de 
la  Faculté,  de  se  diriger  des  exploitations  de  coquins  de  Saulces,  vers 
Monclin  et  Ecordalj  où  on  verrait  les  carrières  de  calcaire  bleu  de  la 
base  de  i'Astartien,  dont  on  n'a  qu'une  mauvaise  idée  à  Saulces.  On  irait 
ensuite  d'Ecordal  à  Sausseuil,  la  colline  115  au  N.-O.  de  SausseuU 
donne  une  bonne  coupe  du  cénomanien ;  on  arriverait  ainsi  à lagare 
d'Amagne. 


—  153  — 

plmus,  nous  y  avions  recueilli  ce  fossile  il  y  a  quelques 
années  dans  les  tranchées  pratiquées  à  cette  époque  pour 
Tagrandissement  de  cetfe  gare.  A  Amagne  se  terminent  nos 
observations  de  cette  journée,  nous  prenons  le  train  qui  nous 
conduit  à  Vouziers. 

Quatrième  journée.  —  Nous  montons  en  voiture  après 
déjeuner  et  commençons  cette  journéQ  par  une  agréable 
promenade  :  nous  sommes  en  Argonne,  pays  accidenté,  aux 
pentes  raides  et  aux  talus  escarpés,  nous  avançons  dans  une 
région  boisée  et  pittoresque. 

Nous  nous  arrêtons  au  sud  de  Falaise,  à  la  rencontre  du 
chemin  de  Savigny,  où  une  carrière  est  ouverte  dans  la 
gaize,  roche  qui  forme  TArgonne  et  lui  donne  son  cachet 
orographique.  Cette  gaize  est  une  roche  tendre,  légère, 
argileuse  et  siliceuse,  très-poreuse,  elle  se  délite  à  Tair  avec 
la  plus  grande  facilite  ;  sa  couleur  est  grise,  elle  contient 
50  Vo  do  silice  gélatineuse.  Nous  recueillons  à  Falaise  un 
assez  grand  nombre  de  fossiles  : 

Ammonites  inflatus,  Nucula  obtusa, 

»  auritus  »     ùivirgata, 

»         Renauxianus.  Arca  glabra. 

»  falcatus.  Avicula  griphœoltdes. 

Anisoceras  âîoreausianus.  Pecten  hispidus, 

»  armatus.  »      laminosus. 

Hamites  intermedius.  Eponges» 
>       virgulatus. 

On  ne  voit  pas  mieux  à  Falaise  qu'à  Vouziers  les  relations 
stratigraphiques  de  cette  gaize  à  Am.  inflatus  ;  nous  conti- 
nuons longtemps  notre  route  par  Olizy  et  Beaurepaire  sur  la 
même  couche,  son  épaisseur  en  effetatteintprèsdelOOmètres. 
Les  exploitations  sont  malheureusement  assez  rares  dans 
cete  assise,  ce  qui  en  rend  l'étude  paléontologiquo  difficile, 
les  applications  pratiques  de  cette  roche  sont  très-limitées  : 
elle  fournit  une  mauvaise  pierre  de  construction  et  ne  peut 
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être  employée  sur  les  chemins  qu'à  défaut  de  meilleurs 
matériaux,  la  grande  quantité  de  silice  qu'elle  contient  rend 
son  emploi  avantageux  comme  pierre  réfractaire,  enfin  son 
pouvoir  absorbant  a  été  utilisé  récemment  dans  la  fabrication 
de  la  dynamite,  poudre  qui  n'est  on  le  sait  qu*un  sable 
grossier,  poreux,  saturé  de  nitroglycérine. 

De  Beaurepaire  vers  Grandpré  on  descend  rapidement  et 
on  arrive  à  la  base  de  la  gaize  ;  vers  la  partie  inférieure  de  cette 
assise  se  trouve  un  banc  de  nodules  de  phosphate  de  chaux, 
on  Texploitait  dans  le  bois  de  Tahnats  où  nous  allons  Tétu- 
dier.  Des  tranchées  sont  ouvertes  dans  la  gaize  à  Talmats, 
elle  est  plus  argileuse  qu'au  sommet  de  Passise,  les  grains 
de  glauconie  y  sont  plus  abondants  ;  les  nodules  forment  un 
banc  â*environ  0,12  vers  la  base  de  cette  couche.  Ces 
nodules  appelés  par  les  ouvriers  coquins  riches^  sont  plus 
riches  en  phosphate  de  chaux  que  ceux  que  nous  avions  vus 
à  Saulces  dans  les  sables  verts  du  Gault  ;  H.  Nivoit  a  reconnu 
que  la  richesse  moyenne  des  nodules  des  sables  verts  est  de 
18  Vo  d'acide  phosphorique,  soit  39  ''/Ae  phosphate,  et  celle 
des  nodules  de  la  gaize  de  25  ^/o  d'acide  phosphorique^  soit 
55  Vo  de  phosphate.  Les  coquins  riches  sont  plus  homogènes, 
plus  lourds  que  ceux  des  sables  verts  ;  leur  couleur  est  géné- 
ralement noirâtre  ou  parfois  blanchâtre  par  ^iltération,  leur 
surface  est  lisse,  on  trouve  à  ce  niveau  beaucoup  de  fossiles 
transformés  en  (/hosphate  de  chaux,  les  principaux  sont  : 

Oxyrhina  macrorhiza.  Cy'prina  Ugeriensis, 

Belemnites  minimus,  Arca  glabra. 

Nautilùs  Clementinus,  Jnoceramus  sulcaius. 

Ammonites  inflatus,  Peclen  Ràodani. 

Ammonites  CandoUianus.  Spondytus  gibbosus. 

»         auritus.  Hinnites  Studeri. 

»        Studeri,  Plicatuta  pectinoides, 

Anisoceras  armatus.  Ostrea  vesiculosa. 
Hamites  virgulatus  »     lateralis. 

Baculiles  Gaudini,  Rhynchonetta  compressa. 

Solarium  Rochatianum.  Terebratula  Dutempleana. 

Cardita  Dupiniana,  Trochocyaihus  angulatus. 
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Les  eoiàrons  de  Granipré  nous  donnent  de  très-bonnes 
ooi^es  des  terrains  inférieurs  à  la  (laize  ;  an  sud  de  Talmats 
▼ers  Echande,  on  trouve  sous  la  gaize  une  argile  compacte 
gris*noirâtre  exploitée  pour  la  fabrication  des  tuiles  ;  nous  y 
trouvons  : 

Ammonites  interruptus  (ZI  dentalus), 

»  Lyelli. 

Nueuta  peeiinaia, 
Inoœramus  coticêfèêrioue. 

Son  épaisseur  ne  dépasse  pas  ici  10™.  «  mais  elle  va  en 
augmentant  au  sud  de  Grandj^ré;  elle  atteint  lô"".  dans  la 
Heuse^  40°*.  dans  TAube,  elle  est  partout  exploitée  pour  la 
fabrication  des  tuiles,  ce  qui  lui  a  valu  de  H.  Leymerie  le 
nom  dî^argile  téguline^  c'est  Pargile  du  Gault.  - 

Ces  argiles  reposent  près  de  là  à  Echaude  et  au  petit  Tal- 
mats, sur  des  sables  argileux  verts  à  gros  grains  de  glauconie^ 
près  de  ces  fermes  il  y  a  de  nombreux  trous  ouverts  à  ce 
niveau  pour  chercher  les  nodules  de  phosphate  de  chaux  qui 
y  forment  un  lit  de  0,ibkO,dO (coquins de  sable  des  ouvriers). 
Les  fossiles  que  nous  y  trouvons  sont  les  mêmes  que  ceux 
que  nous  avons  recueillis  à  Saulces-aux-Bois;  ils  caractérisent 
la  zone  à  Am.mammillaris  du  Gault.  Les  plus  communs  sont  : 

Ammanitês  mammillaris.  Arca  fiàrosa. 

»         Beudanti.  Cyprina  Erxiyensis. 

n         interruptus,  Inoceramus  Salomoni. 

Thetis  minor.  Ostrea  aquila. 

On  trouve  de  très-beaux  fossiles  parmi  ces  coquins  de  sable 
de  Grandpré;  les  ouvriers  nettoient  ces  nodules  par  un 
lavage  à  Teau  courante,  au  lieu  d'employer  la  méthode  de 
fanage  usitéeà  Saulces.Ce  lavage  est  un  procédé  de  nettoyage 
précieux  pour  le  géologue,  car  il  rend  la  recherche  des  fossiles 
bien  plus  facile,  c'est  je  crois,  la  cause  principale  de  la 
richesse  paléontologlqve  dui Gault  de  Grandpré;  les  ouvriers 
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nous  procurent  quelques  beaux  fossiles,  ossements  de  reptiles, 
débris  de  crustacés  macroures,  et  cônes  de  Pinm  Cometi,  Il 
serait  à  désirer  que  Ton  fit  des  recherches  suivies  dans  ces 
chantiers  de  coquins  de  sable  de  Grandpré,  on  y  trouverait  les 
matériaux  d'une  étude  intéressante  sur  les  Vertébrés  du 
Gault;  je  n'ai  fait  que  passer  quatre  fois  à  Grandpré  et  pen- 
dant ces  courtes  visites  j'ai  pu  reconnaître  deux  espèces  de 
Plésiosaures  (P.  pachyomus,  P.  laHspinu8)y  un  fragment 
d'humérus  de  Polycotylus  Enaliosaurien  nouveau  découvert 
par  M  Cope  dans  la  craie  d'Amérique,  des  dents  de  Polyp- 
tychodon  interruptus,  Pliosmrus  ;  Ichthyosaurus  campylodon 
y  est  très-commun,  j'ai  trouvé  des  dents  de  Megalosaure 
genre  inconnu  jusque-là  en  France ,  des  écailles  d'Hylœo-r 

saure  et  des  vertèbres  d'un  grand  Ptérodactyle  voisin  du 

» 

P.  Sedgwickii,  Les  poissons  ne  sont  pas  moins  abondants  que 
les  reptiles. 

Les  sables  verts  à  Am.  mammillaris  dé  Grandpré  ont 
environ  8".  d'épaisseur,  ils  reposent  sur  les  argiles  sableuses 
ferrugineuses,  épaisses  de  1  à  2°».  et  caractérisées  par  YAm. 
Milleiianus,  Cette  couche  qui  forme  la  base  du  Gault  dans  le 
bassin  de  Paris,  a  été  exploitée  autrefois  comme  minerai  de 
fer  aux  environs  de  Grandpré,  nous  allons  visiter  les  anciennes 
exploitations  du  Boisdes-Loges  où  nous  trouvons  encore  à 
recueillir  les  principaux  fossiles  de  cette  division;  nous 
reconnaissons  : 


Ammonites  Milletianus, 

Waldheimia  tamarindus. 

Spondylus  Rœmeri 

»        pseudO'jurensis, 

Ostrea  aquila. 

Terebratula  prœlonoa 

»      macroptera 

Rhyncàanella  antidicàotoma. 

»      arduennemis. 

»            latissima. 

Avicula  pectinata  ? 

Discotdea  conica. 

Janira  atava. 

Clypeopygus  Cerceleti, 

Pecten  aptiensis. 

Manon  peziza. 

Entre  ce  Bois-des-Loges  et  Grandpré  affleurent  des  couches 
inférieures  au  minerai  de  fer  à  Am.  MiUêtimus.  Au  Boifr^es- 
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Loges  on  voit  reposer  le  minerai  de  fer  snr  des  marnes  et 
argiles  bien-foncé,  épaisses  de  5  à  6^.  et  formées  presque 
entièrement  i'^Ostrea  virgula  :  elles  appartiennent  au  ter- 
rain Kimmeridgien.  Ces  lumachelles  à  O.tirgula  reposent 
elles  mêmes  snr  un  calcaire  blanc  compacte,  exploité  an  nord 
de  Grandpré  comme  pierre  à  chaux,  sous  le  nom  de  Chalin  ; 
nous  y  trouvons:  Astarte  minima,  Pholadamya  Protêt,  Panopea 
et  de  nombreuses  Terebratules.  Ces  calcaires  blancs  ont  près 
de  BO"*-  d'épaisseur,  ils  forment  la  partie  supérieure  du 
terrain  astartien  dont  nous  avons  étudié  la  base  à  Saulces- 
aux-Bois. 

Nous  avons  donc  reconnu  aux  environs  de  Grandpré  la 
succession  suivante,  qui  complète  la  coupe  qne  nous  avions 
relevée  à  Saulces-aux-Bois  : 

/  Gaize  à  Am.  inflatus  (coquins  ricbes). 

Gault  I  Argile  k  Am,  Lyelli. 

\  Sable  vert  ^Am,  mammillaris  (coquins  de  sable). 

Aptien  Argile  ferragineuse  k  Am,  MiHelianus. 

Kimmeridgien     Marne  à  O^/r^a  vir^v/a.    .    .    .    .    .       6  à  10(b. 

Calcaire  blanc  compacte  de  Grandpré.  5on. 

Marnes  de  Saulces  avec  lumachciles  à  A  .minima  %Q*, 


Astartien 


I 


A  Grandpré  nous  reprenons  nos  voitures  et  retournons  à 
Yonziers  par  un  autre  chemin,  nous  passons  par  Olizy  et  par 
Sa  vigny-sur- Aisne. 

Cinquième  journée,  —  Vouziers  est  sur  la  Gaize  à  Am, 
in^afus^  à  Fouest  de  la  ville  se  trouvent  plusieurs  briqueteries, 
le  limon  employé  est  assez  siliceux  ;  la  gaize  donne  fréquem- 
ment, en  effet,  par  sa  désagrégation,  des  sables  siliceux 
susceptibles  de  fournir  des  briques  réfractaires  de  bonne 
qualité.  On  a  ici  une  preuve  de  la  formation  de  cette  terre  à 
briques  aux  dépens  de  la  gaize  sous-jacente  ;  à  la  limite  entre 
la  gaize  et  le  limon  grisâtre  qui  le  recouvre  nous  avons 
reconnu  un  lit  presque  continu  de  fossiles  provenant  de  la 
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gaize.  Ces  foMiles  ne  sont  pas  remaniés,  mais  se  Drosreiit  en 
place,  comme  nous  avions  vu  les  polypiers  silicifiés  du  coral- 
rây  au-dessus  des  calcaires  coralliens.  Les  seuls  fossiles  que 
Ton  trouve  ainsi  sur  la  gaize  sont  les  fossiles  siliceux  on 
phosphatiques  ;  les  autres  ont  disparu  avec  la  roche  qui  les 
contenait.  Ces  fossiles  siliceux  sont  parfois  très-nombreux  ; 
ainsi  nous  avons  réuni  en  quelques  instants  dans  une  même 
briqueterie  44  échantillons  complets,  plus  de  nombreux 
fragments,  de  Jerea  pyriformis  et  Jerea  mutahilis  :  ces 
époQges  caractéristiques  de  la  gaize  à  Am.  infkam,  sont 
assez  rares  dans  la  roche  en  place. 

DeVouziers  nous  nous  dirigeons  vers  Sainte-Harie-s/-Boarcq 
où  on  arrive  à  la  partie  supérieure  de  la  gaize  kAm,inflatus: 
elle  est  recouverte  par  une  marne  glauconieuse  verdâtre. 
Nous  n*y  trouvons  pas  de  fossiles.  Cette  marne  glauconieuse 
contient  un  troisième  niveau  de  nodules  de  phosphate  de 
chaux,  également  exploités  pour  les  besoins  de  l'agriculture  : 
plusieurs  exploitations  étaient  en  activité  il  y  a  quelques 
années  entre  Savigny-sur-Aisne  et  SaInte-Marie-sous-Bourcq, 
il  y  avait  des  tranchées  de  3"».  de  profondeur  dans  la  marne 
glauconieuse,  les  nodules  étaient  disséminés  sur  une  épais- 
seur de  0,50  au  milieu  de  la  marne.  Leur  faune  était  bien 
différente  de  celle  dès  lits  de  coquins  précédemment  décrits  à 
niveaux  inférieurs,  j'y  avais  en  effet  recueilli  : 

Pleurotomariaperspectiva.  (ktrea  nummus. 
Cyprina  quadrata.  »     carinata. 

Pecten  asper.  »     Ricordeana. 

»      Galliennei  »     halioiotdea. 

»      elongattu.  Spondylus  lalua. 

Ostrea  Lesueurii,  Terebratuta  Dutempteana. 

C'est  la  zone  à  Pecten  asper  du  terrain  cénomanien  ou 
tourtia  de  nos  mineurs  du  Nord. 

De  Sainte-Marie-sous-Bourcq  à  Biaise,  la  marne  devient  de 
moins  en  moins  glauconifère,  Biaise  est  sur  une  marne 
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blanche  contenant  une  faune  particulière  ;  nous  ramassons 
dans  les  tranchées  des  fossés  : 

Vermicularia  umbonala.  Oslrea  laleralis, 
Janira  guadricostata.  »     Naumanni. 

Pecten  laminosus.  »     àippopodium, 

Plicatula  nodosa.  Terebratula  semiglobosa. 

L'épaisseur  de  ce  niveau,  connu  sous  le  nom  de  zone  à 
B.  plefius^  ne  dépasse  pas  ici  10°^;  en  montant  la  côte  de 
Biaise  à  Bourcq,  on  passe  sur  une  marne  grise  beaucoup  plus 
argileuse  que  la  précédente  (65  «/o  au  lieu  de  25  ^/o  d'argile 
et  de  sable)  et  dont  Tépaisseur  est  d'environ  SO'n.Les  fossiles 
y  sont  rares,  nous  recueillons  cependant  : 

Terebratulina  gracilis.  Oslrea  hippopotlium. 

Terebratula  semiglobosa.         Polyphragma  cribrosum. 

Ces  marnes  argileuses  sont  les  diëves  des  mineurs,  elles 
forment  la  base  du  terrain  turonien.  Le  village  de  Bourcq 
qui  couronne  cette  hauteur  est  construit  sur  la  craie  ;  elle  est 
blanche,  dure  et  contient  des  pyrites  ;  nous  y  trouvons  : 

Terebratula  semiglobosa*  Inoceramus  undulatus. 

Lima  Hoperi,  Micrasler  breviporus, 

Spondylus  spinosus,  Parasmiiia  sp, 

La  craie  de  Bourcq  appartient  à  la  zone  à  M.  breviporus, 
sommet  du  terrain  turonien  dans  cette  région.  Au  haut  de  la 
côte  de  Bourcq  on  est  en  pleine  Champagne  ;  une  marche  de 
quelques  kilomètres  à  Touest  donne  une  idée  excellente  de 
cette  région  dont  les  caractères  physiques  sont  si  particuliers. 
A  Bourcq  se  termine  la  première  partie  de  notre  excursion, 
nous  allons  reprendre  à  Vouziers  la  route  de  Mézières. 

Le  terrain  crétacé  supérieur  des  environs  de  Vouziers  nous 
a  d<mc  présenté  les  divisions  suivantes  : 
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Turooien 


(   Cmehl&nche  h  M.  brevipQTus. 


Dièves  à  T.  gracilis,  Polyphragma  cribrosum. 
Marne  à  Bel.  pienus, 
Génomanien    \  Glauconie  à  P,  asper, 

Gaize  à  Am,  inflattis. 


\ 


La  comparaison  de  cette  coupe  des  environs  de  Vouziers 
avec  celle  que  nous  avons  relevée  il  y  a  deux  jours  à  Réthel, 
montre  un  fait  d'une  haute  portée  scientifique.  Tandis  que 
vers  Rethel  nous  avons  vu  la  zone  à  P.  asper  reposer 
sur  le  Gault  et  que  nous  pouvions  voir  en  contact  ces  deux 
faunes  entièrement  distinctes;  vers  Vouziers,  au  contraire, 
nous  trouvons  entre  le  Gault  et  la  zone  à  P.  asper,  plus  de 
100°^  de  sédiments  intercalés.  La  faune  de  cette  couche 
intercalée,  zone  à  Àm.  inflatus,  la  fait  rapporter  au  cénoma* 
nien  par  quelques  géologues  et  au  Gault  par  d'autres,  c*est  ce 
qu'on  peut  appeler  avec  les  géologues  anglais  une  couche  de 
passage.  Cette  lacune  stratigraphique  des  environs  de  Rethel 
n'est  pas  un  fait  isolé  dans  cette  série;  ainsi  entre  la  glauconie 
à  P.  asper  et  la  zone  à  B.  plentis  se  trouve  dans  le  Nord  et  le 
Pas-de-Calais  la  craie  à  HoL  subglobosus  dont  l'épaisseur  a 
50<^  au  Blanc-Nez,  d'après  H.  Cheilonneix. 


DEUXIÈME  PARTIE  DE  L'EXCURSION. 

Cette  seconde  partie  de  l'excursion  a  été  consacrée  à  Tétude 
des  terrains  paléozoïques  de  la  vallée  de  la  Meuse  entre 
Mézières  et  Namur  ;  je  n'aurais  rien  à  ajouter  au  compte- 
rendu  de  la  même  excursion  qui  a  été  fait  l'année  dernière 
par  H.  Gosselet,  si  nous  n'avions  eu  la  bonne  fortune  d'être 
guidés  pendant  deux  jours  par  M.  Jannel  de  Charleville  qui 
nous  conduisit  aux  intéressants  gisements  qu'il  a  su  découvrir 
et  exploiter  avec  un  si  merveilleux  succès  dans  cette  région. 


m  — 

Sixième  j&umée.  — -  Nous  prenons  à  Mézières  nn  train  qui 
nous  conduit  à Nouzon,  an  centre  du  bassin,  ou  golfe  d^vonien 
de  Gharleville.  Les  couches  qui  occupent  le  centre  de  ce 
bassin  sont  des  schistes  branâtres,  quarzeux,  luisants;  ils 
deviennent  plus  grossiers  et  contiennent  des  amandes  cal- 
caires^à  1  kilom.  au  sud  de  la  gare  ;  H.  Jannel  y  a  découvert 
une  faune  intéressante,  nous  y  ramassons  avec  lui  : 

Athyris  undata.  Slreptorhynchus  umbraculum. 

ipirifer  lœvicosta.  Cyalhophyllum  celticum? 

Nous  notons  en  passant  la  grande  ressemblance  minéralo- 
gique  et  paléontologique  de  ces  couches  avec  la  Grauwacke 
du  Faou  de  la  Bretagne  ;  le  dévonien  du  golfe  de  Gharleville 
a  plus  d'analogie  avec  celui  de  la  Bretagne  que  celui  du 
bassin  de  Dinant. 

Au  nord  de  Nouzon  nous  passons  sur  des  couches  infé- 
rieures et  voyons  successivement  de  haut  en  bas  les  couches 
suivantes  entre  Nouzon,  Joigay,  Braux.  Levrezy  et  Tourna- 
vaux  : 


Goblenlzien 


{ 


Schistes,  grauwacke  calcarifère  de  Nouzon  à  Athyris 
undata  (Hundsruckien). 
Taunusien  Schiste  et  quarzite  gris-bleuâtre. 

Schistes  bigarrés  de  Joigny  et  du  Mont-Olympe. 
Quarzophyliades  oligislifères  de  Braux. 
Gcdinnien  '  ^^****^s  satinés  à  filons  de  quartz. 
Schistes  lioirs  pyritilères, 
Schistes  arônacés  à  Cyalhophyllum. 
Poudingue  de  la  roche  aux  Corpias. 

La  roche  aux  Corpias  signalée  par  H.  Gosselet  en  i  862 
montre  le  contact  du  dévonien  inférieur,  sur  les  schistes 
siluriens  du  rivage  sud  de  l'île  de  Rocroy  :  M.  Jannel,  qui  a 
découvert  une  faune  iotéressante  dans  les  bancs  inférieurs  de 
ce  dévonien,  en  a  relevé  la  coupe  détaillée  que  Ton  sera 

heureux  de  trouver  ici  : 

\\ 
Annales  de  la  Société  Géologique  du  Nord,  t.  v. 


Composition  du  Géiinnien  inférieur  de  la  Roche  aux  Corpias, 

d'après  H.  Jannel. 

A.  —  Banc  de  galels  de  grès  avec  ciment  quarzeux,  ferru- 
gineux. Les  galels  renferment  quelques  débris  de  tiges  canne- 
lées. 

B.  —  Banc  compacte  de  schistes  gréseux,  grenus,  gris- 
bleuâtre»  parsemés  de  petites  taches  ferrugineuses  étirées. 

C.  —  Assise  formée  de  roches  diverses  ainsi  réparties  : 

a.  —  Lil  quarzoschisteux  avec  fossiles  :  Cyathophyllum  abon- 
danls;  Gastéropodes;  Or/Aoc^o^  de  grande  taille,  à  coupe 
ovale,  à  sillon  excentrique  et  moniliforme  comme  beaucoup 
de  formes  siluriennes. 

b.  •*  Plaquettes  de  poudingue  phylladifère,  nacré  et  panaché. 

c.  —  Fragments  arénacés  avec  Cyathophyllum, 

La  même  assise  G  donne  la  coupe  suivante  à  quelques 
mètres  de  distance  : 

a*  —  Banc  compacte  de  galets  de  quarzite  avec  ciment  phylla- 
diec  bleuâtre  :  Cyathophyllum, 

b*  —  Lits  de  schistes  grossiers  gris-bleuâtre  :  principal  gise- 
ment des  Cyathophyllum, 

D.  —  Bancs  tabulaires  de  schistes  assez  semblables  à  B. 

E.  —  Bancs  tabulaires  de  poudingue  phylladifère  panaché 
et  nacré  semblable  à  B. 

F.  —  Masse  de  poudingue  pugilaire  composée  de  galets  de 
quarzite  deviliien,  noir,  altérés,  avec  ciment  phylladien. 

G  —  Schistes  et  quarziles  devilliens  (Silurien). 

L'épaisseur  de  ces  couches  dévoniennes  inférieures  a  environ 
20  mètres. 

DeTournavaux  nous  descendons  laSemoy  vers  Monttiermé 
et  Deville,  en  étudiant  les  schistes  siluriens  de  l'assise  de 
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Deville  :  le  chemin  de  fer  nous  transporte  de  Deyilleà 
Famay  où  noas  passons  la  nait. 

Septième  journée.  ^  Nous  reprenons  à  Deville  la  conpe 
que  nous  avions  commencée  la  veille  ;  sous  les  ardoises  vertes 
de  Deville^  on  arrive  à  Cassise  de  Revin,  formée  de  schistes 
noirs  et  de  quarzites  noirs  ou  gris,  également  sans  fossiles. 

Dans  Yassise  de  Revin  il  y  a  de  nombreuses  roches  cristal- 
lines, elles  ont  été  récemment  Tobjet  d'un  remarquable 
mémoire  de  MM.  de  la  Vallée-Poussin  et  Renard  ;  le  mauvais 
temps  nous  oblige  à  voir  trop  rapidement  les  diorites ,  ainsi 
que  le  porphyre  du  moulin  de  Mairus.  Nous  remontons  en 
chemin  de  fer  à  Laifour,  et  étudions  à  Fumay  et  à  Haybes  la 
subdivisiou  inférieure  du  Silurien  ardennais.  Cette  étude 
présente  un  intérêt  tout  particulier  à  Haybes  depuis  la  décou- 
verte de  nombreux  fossiles  faite  par  M.  Jannel  dans  les 
ardoises  vertes  près  la  gare  ;  parmi  ces  fossiles  H.  Dewalque 
a  reconnu  Oldhamia  radiata,  Arenicolites,  nous  y  trouvons 
en  outre,  guidés  par  M.  Jannel ,  différentes  formes  organiques 
nouvelles  et  un  fragment  de  schiste  ondulé  qui  rappelle  au 
premier  abord  une  plèvre  de  Paradoxide. 

Au  nord  de  Haybes,  on  passe  bientôt  sur  le  terrain  dévonien 
qui  recouvre  les  tranches  des  ardoises  siluriennes  ;  le  contact 
de  ces  terrains  présente  un  intérêt  unique  à  Fepin;  MM.Gos- 
selet  et  Malaise  ont  reconnu  que  le  terrain  silurien  y  formait 
une  falaise  qu'avait  battue  Tantique  mer  dévonienne. 

La  couche  dévonienne  la  plus  ancienne  de  cette  partie  est 
le  Poudhigue  de  Fepin;  Varkose  de  Weismes  recouvre  le 
poudingue ,  nous  Tétudions  dans  les  carrières  à  Touest  de 
Fepin..  et  en  montant  au  delà  des  carrières  nous  arrivons  sur 
les  schistes  verts  grossiers  que  M.  Gosselet  (^)  avait  assimilés 
aux  schistes  de  Mondrepuits  après  y  avoir  reconnu  les  cypri- 
dines  caractéristiques.  Ce  rapprochement  a  été  confirmé  par 

(1)  Gosselet.  Bull.  Acad.  Belgique. 
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une  nouvelle  découverte  de  H.Jannel,qui  a  retrouvé  à  Fepin, 
dans  ces  schistes  verts,  toute  la  faune  de  Mondrepuits  :  nous 
avons  en  effet  reconnu  les  espèces  suivantes  0  parmi  les 
espèces  de  Fepin  qui  nous  ont  été  communiquées  par 
M.  Jannel  : 

Uomalonotus  Rœmeri,  Grammysia  deomala, 

Belleropàon  aculus.  Orthis  Verneuiti. 

Avicula  sp.  Cfioneies  Omaliana  f 

De  Fepin  à  Vireux,  nous  avons  relevé  la  coupe  classique 
du  dévonien  inférieur^  formé  on  le  sait  de  bas  en  haut  par  les 
couches  suivantes  : 


Gédinnien 


Poudingue  de  Fepin. 
Arkose  de  Weismes. 
Schistes  fossilifères  de  Mondrepuils. 
Schistes  bigarrés  d*Oignies. 
Taunusien  Grès  d'Anor. 

Grauwacke  de  Montigny. 
Grès  noir  de  Vireux. 
Schistes  rouges  de  Vireux. 
Grauwacke  de  Hierges. 


Goblenizien 


La  grauwacke  de  Hierges  est  recouverte  par  les  schistes  et 
calcaires  à  calcéoles,  nous  pûmes  voir  ce  niveau  à  Holhain, 
conduits  par  M.  Jannel  qui  y  a  également  trouvé  une  faune 
très-riche. 

Huitième  journée, — L'étude  du  terrain  dévonien  des  envi- 
rons de  Givet  nous  occupa  pendant  toule  cetie  journée.  En 
sortant  de  Givet  par  la  porte  de  Rancenne»  nous  arrivons  de 
suite  sur  le  calcaire  de  Givet,  il  repose  vers  Rancenne  sur  les 
schistes  à  calcéoles  très-fossilifères.  Nous  retournons  ensuite 
vers  Givet  et  par  conséquent  sur  le  calcaire  de  Givet,  nous 

(1)  De  Koninck,  Anu.  Soc.  géoi.  de  Belgique,  t.  III,  p.  25,  pi.  1.  —  Des- 
cription des  fossiles  de  Mondrepuils. 
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parcoarons  cet  ancien  récif  corallien  si  curieux  qpi  se  trouve 
près  des  fortifications  au  sud  de  la  ville  ;  de  là  nous  allons 
voir  de  Tautre  côté  de  la  Houille,  vers  Fromelennes,  les 
couches  supérieures  au  calcaire  de  Givet,  ce  sont  de  bas  en 
haut  : 

Calcaire  à  Spirifer  Orbelianus. 
Schistes  à  nodules. 
Calcaire  rouge  de  Fromelennes. 
Schistes  à  Cardium  palmatum. 
Schistes  de  Famenne. 

Nous  avons  vu  également  à  Test  de  Fromeleanes,  une 
exploitation  de  sable  aachénien.  Après  avoir  déjeuné,  nous 
passons  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  et  relevons  la  coupe 
du  fort  Condé  ;  elle  montre  clairement  superposées  les  mêmes 
couches  dévoniennes  que  nous  avions  observées  sur  la  rive 
droite. 

Près  de  là  se  trouve  la  côte  du  signal  d'Asfeld.  Cette  colline 
formée  par  le  calcaire  dévonien  est  jonchée  de  blocs  siliceux 
arrondis,  perforés  de  trous  profonds  et  irréguliers.  M.  Gosselet, 
dans  le  compte-rendu  de  l'excursion  de  Tannée  dernière,  a 
exposé  les  nombreux  problèmes  que  soulevaient  ces  blocs  0); 
ils  ont,  je  crois ,  une  origine  différente  de  celles  qui  leur 
ont  été  attribuées  jusqu'ici.  Ils  rappellent  d'abord  par 
tous  leurs  caractères  les  blocs  que  nous  avons  remarqués  à 
la  base  du  limon  vers  Vieil-Saint-Remy  et  Neuvizy,  j^ai  suivi 
ces  mômes  blocs  siliceux  perforés  dans  une  grande  partie  des 
Ârdennes  ;  il  y  en  a  sur  les  terrains  primaires  dans  les  bois 
de  Fumay  et  de  Revin,  sur  les  terrains  jurassique  et  crétacé 
au  sud-ouest  de  Mézières  et  jusque  sur  le  terrain  tortiaire 
inférieur.  On  constate  cette  dernière  superposition  au  Signal 
de  Marlemont  où  on  a  ainsi  la  preuve  que  ces  blocs  siliceux, 
remaniés  sur  place  à  l'époque  diluvienne,  sont  les  grès  du 
landénien  supérieur:  ces  blocs  de  Marlemont  avaient  été 

(l)  Gosselet,  Annales  Soc.  géol.  du  Nord,  t.  IV,  219, 
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signalés  depuis  bien  longtemps,  Rozét  0  les  avait  déjà  remar- 
qués en  4830,  il  les  décrivit  comme  des  bïocs  erratiques. 

Neuvième  journée.  —  Nous  devions  pendant  cette  journée 
étudier  toute  la  partie  septentrionale  du  bassin  de  Dinant  :  nous 
nous  rendîmes  donc  en  cbemin  de  fer  à  Yvoir,  sur  le  terrain 
houiller  du  centre  du  bassin.  D'Yvoir  à  Dave,  en  descendant 
la  Meuse,  on  passe  successivement  sur  des  couches  de  plus 
en  plus  anciennes  ;  nous  suivons  pendant  cette  journée  la 
route  tracée  par  l'excursion  de  Tannée  dernière  (') ,  il  serait . 
superflu  de  recopier  ici  le  compte-rendu  qui  en  a  été  fait,  et 
nous  ne  saurions  rien  ajouter  aux  observations  déjà  faites 
dans  cette  région  classique  où  le  terrain  carbonifère  a  été 
étudié  parM.Dupoîit,  les  psammites  du  Condros  parM.Mour- 
lon,  le  dévonien  et  le  silurien  par  M.  Gosselet. 

Arrivés  à  Dave  sur  la  crête  silurienne  du  Condros,  nous 
n'entrons  dans  le  bassin  de  Namur  que  pour  gagner  la  gare 
de  cette  ville  où  se  termina  notre  excursion  de  1877. 


Séance  du  2  Avril  1878, 

M.  Ortlleli  présente  à  la  Société  une  dent  de  Mammouth 
trouvée  dans  la  vallée  de  la  Marcq,  dans  une  carrière  près  la 
propriété  de  M.  Wallard  et  donne  la  coupe  de  cette  car- 
rière. 

M.  -Gosselet  présente  de  la  part  de  M.  Delsaaiz,  conduc- 
teur des  Ponts- et-Ghaussées  à  Cambrai,  un  os  trouvé  dans  le 
limon  à  Raillencourt.  M.  Hallez  dit  que  cet  os  est  le  fémur 
droit  du  Rhinocéros  tichorhinus. 


(1)  Rozel  :  Aon.  des  sciences  nalureiies,  t.  XIX. 

(2)  Gosseiet  :  Ann.  Soc.  géoU  du  Nord,  t.  IV,  p.  218. 
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M.  B.  liepao  adresse  la  note  suivante  : 

Coupe  relevée  dans  la  tranchée  de  la  rigole  de  dessèchement 

derrière  la  Citadelle  de  Lille. 

1  Terre  végétale '.  .30 

2  Limon  argileux »    60 

3  Vase  noirâtre »    25 

4  Argile  ferrugineuse »    80 

5  Argile  sableuse  grise  visible »    75 


2   no 


J'ai  pu  faire  cette  observation  en  mars  1877  lorsqu'on 
réparait  les  rives  de  cette  rigole  ;  les  couches  y  étaient  nette- 
ment tranchées. 

Dans  le  limon  argileux  (2)  j'ai  recueilli  quelques  ossements 
et  deux  dents;  je  n'ai  trouvé  que  des  coquilles  terrestres. 

La  couche  (3)  de  vase  noirâtre,  assez  analogue  à  un  fond 
de  rivière,  renferme  une  prodigieuse  quantité  de  coquilles 
fluviatiles,  les  principales  sont  : 

Cyclas  comea,     Lymnea  stagnalis.      Planorbis  corneus. 
Paludinaimpura,Valvatapiscinalis.  »         comptanatus. 

»         carinatus. 

Au-dessous  vient  une  argile  ferrugineuse  (4)  où  Ton  peut 
remarquer  une  assez  grande  quantité  de  plaquettes  de  fer 
limoneux  ;  on  n'y  retrouve  pas  de  coquilles  ou  d'autres  débris 
animaux. 

L'épaisseur  de  l'argile  sableuse  n'a  pu  être  déterminée,  vu 
que  le  niveau  d'eau  de  la  rigole  se  maintient  à  75  centimètres 
de  la  partie  supérieure  de  cette  couche  (5)  ;  j*y  ai  seulement 
ramassé  une  planorbe  et  une  paludine  et  quelques  débris  de 
végétaux. 
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En  avançant  vers  le  canal  de  la  Deùle  (Grand  Tournant),  le 
limon  argileux  repose  directement  sur  une  couche  d'argile 
ferrugineuse  qui  se  trouve  réduite  à  quelques  centimètres. 

J'ai  cru  remarquer  une  certaine  analogie  entre  ces  couches 
et  celles  observées  par  M.  Debray  aux  docks  de  M.  Schot- 
mans  à  Prouvy. 

Séance  extraordinaire  du  6  Mai  1678. 

M.  Ortlieb»  président,  après  avoir  rappelé  dans  quelles 
circonstances  M.  Gosselet  avait  reçu  la  décoration  de 
la  Légion-d'Honneur,  invite  la  Société  à  fixer  le  jour  où  elle 
fera  en  corps  une  visite  à  M.  Gosselet. 

La  date  du  vendredi  20  courant  est  fixée. 

La  Société  décide  ensuite  qu'elle  fera  faire  le  buste  de 
M.  Gosselet  qui  lui  sera  offert  en  témoignage  d'affectueuse 
sympathie. 

Réunion  extraordinaire  du  20  Mai  1878. 

La  Société  fait  visite  à  M.  Gosselet  pour  le  féliciter  de  sa 
nomination  dans  Tordre  de  la  Légion-d'Honneur. 

M.  Ortlleby  président,  lit  le  discours  suivant  : 

«  Monsieur  et  cher  HaItre, 

»  Lorsqu'il  y  a  deux  ans,  presque  jour  pour  jour,  j'eus 
l'honneur  de  vous  présenter  les  félicitations  de  la  Société 
géologique  du  Nord,  —  vous  veniez  d*obtenir,  à  la  réunion 
des  Sociétés  savantes  de  France,  la  grande  médaille  d'or,  >- 
je  vous  disais  :  nous  reviendrons  bientôt. 
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>  Je  suis  heureux  d'être  encore  aiyourd'hui  l'interprète  de 
nos  collègues  et  de  voir  enfin  nos  yobux  réalisés. 

»  Chacun  comprenait,  du  reste,  qu'une  plus  haute  récom- 
pense vous  était  légitimement  acquise,  à  vous,  qui  avez  mis 
au  service  de  la  science  et  de  ses  plus  importantes  applica- 
tions, un  zèle  et  un  dévouement  infatigables,  qui  avez  su 
faire  naître,  développer  et  progresser  autour  de  vous  une 
science  ignorée  dans  notre  région  avant  votre  arrivée  parmi 
nous. 

»  C'est  avec  joie  qu'an  nom  de  cette  Société,  dont  vous 
avez  toujours  été  Tâme,  je  viens  témoigner  du  bonheur  et  de 
la  fierté  que  nous  éprouvons  tous  de  cette  distinction  qui 
vient  récompenser  les  services  de  notre  cher  maître. 

»  Au  nom  de  la  Société  géologique  du  Nord,  je  salue  le 
nouveau  chevalier  qui  a  noblement  gagné  sa  croix  sur  le 
champ  de  bataille  de  la  science.  > 

M.  Gosselet  répond  : 

c  Messieurs, 

:»  Je  vous  remercie  de  votre  démarche  et  des  sentiments 
que  vous  m'exprimez.  La  distinction  dont  je  viens  d'éire 
l'objet  m*est  d'autant  plus  précieuse  qu'elle  vous  fournit  une 
nouvelle  occasion  de  me  témoigner  votre  sympathie.  Mais,  je 
vous  le  déclare  bien  sincèrement,  Taflfection  que  vous  me 
portez  est  ma  plus  belle  récompense  ;  car  c'est  la  meilleure 
preuve  que  je  vous  ai  été  utile  en  remplissant  mes  devoirs 
de  professeur. 

>  C'est  à  vous,  du  reste,  que  je  dois  la  marque  d'honneur 
qui  m'échoit.  Ce  sont  vos  travaux  qui  ont  appelé  Tattention 
sur  l'enseignement  géologique  dé  la  Faculté  des  sciences  de 
Lille.  Si  cette  année  on  a  songé  au  fondateur  de  cet  ensei- 
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gnement,  j'espère  qu'on  n'oubliera  pas  ses  disciples.  Il  y  a 
deux  ans,  M.  Debray  était  nommé  officier  d* Académie; 
Tannée  passée,  M.  Ch.  Barrois  recevait  une  médaille  d'argent. 
Il  nous  faut  conserver  cette  bonne  habitude.  Que  palmes, 
médailles  et  croix  continuent  à  venir  récompenser  nos  travaux 
et  les  sanctionient  d'une  marque  publique  d'approbation  et 
d'estime.  » 


Séance  du  15  Mai  1878. 

M.  G.  HerliD  présente  un  silex  taillé  trouvé  au  Mont 
d'Haure,  à  Givet. 

.    H.  E.  Leclerq  envoie  la  note  suivante  : 

Coupes  de  la  Craie  aux  environs  du^nemnoy, 
par  M.  C*  lieelercq,  Professeur  au  Collège  du  Quesnoy. 

i^  Coupe  d^une  tranchée  faite  à  Ghissignies  pour  Pextraction 
des  silex  servant  à  Ventretien  des  routes. 

Terre  végétale 0"10 

Argile  rouge o  15 

Sable • 1  50 

Argile  verdàtre  avec  silex i  40  ' 

Argile  jaunâtre  avec  silex i  oo 

%•  Coupe  d^un  puits  ouvert  à  Ghissignies  pour  Vextractian 

de  la  pierre  à  chauX: 

Terre  végétale 0™30 

Argile  à  briques  (limon  rouge) 2  50 

Sable  glaucoDifère  (jaune  verd&tre)   ....  0  45 

Argile  à  silex,  verte  au  dessusjaune  en  dessous  1  60 
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Craie  mtroease,  remplie  de  gros  silex  ;  oetle 
craie,  toute  fragmentée,  ne  lie  pas  bien  le 
cbarbon  ;  on  l'emploie  comme  amendement     4  00 
Marne  grasse  à  Terebralulina  gracih's.  C'est 

la  vraie  marletle  à  charbon l  50 

Craie  à  silex. 4  00 

Craie  sans  silex S  00 

Nappe  d*eau  retenue  par  une  Marne  pourrie ,  fort 
grasse,  espèce  demarlette  propre  à  lier  le  menu  du 
charbon. 


3<»  Coupe  des  carrières  if  Ormval,  derrière  la  BeUe  -  Maison. 


Terre  végétale o»20 

Argile  à  silex  verdâtre  jaunâtre l  60 

Marne  grasse  (marletle) 0  70 

Craie  à  silex 6  00 

Craie  sans  silex 4  00 


4*"  Coupe  de  la  Carrière,  près  du  four  à  chaux  sur  le  chemin 
^intérêt  commun  de  Villereau  à  Orsinval. 


Terre  végétale 0^20 

Limon  rouge  ->  Argile 8  00 

Sable 0  60 

Argile  à  silex 2  00 

Marne  sans  silex 1  00 

•Mariette o  60 

Craie  à  silex 

Craie  sans  silex 

Nappe  d*eau. 


ju  00 


La  Marne  sam  silex  qui  se  trouve  au-dessus  de  la  Mariette 
est  assez  rare  à  Orsinval  ;  un  éboulement  me  Ta  cependant 
montrée  en  un  endroit  où  les  ouvriers  disaient  qu*il  n'y  en 
avait  pas. 
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Un  autre  éboulement  m'a  fourni  cette  coupe  : 

a.  Limon  rouge. 

b.  Sable  avec  silex. .  0a»20. 

c.  Sable  âans  silex. .  0'°50. 

d.  Argile  à  silex. 

Les  silex  du  sable  h  sont  brisés,  aigus  et  serrés  les  uns 
contre  les  autres;  il  y  eu  a  qui  bontà  la  base  môme  du  limon, 
quoique  un  peu  plus  dans  le  sable;  d'autres  pénètrent 
dans  le  sable  môme,  en  formant  un  angle  obtus  avec  les 
premiers. 

M.  Ch.  Barrol»  commence  la  lecture  d'une  communi- 
cation sur  le  terrain  crétacé  des  Ardennes,  de  la  Champagne 
et  de  l'Artois. 

M.  Fever  fait  la  communication  suivante  : 

Deux  forages  ont  été  exécutés  sur  le  nouveau  boulevard  de 
de  Tourcoing  A  Roubaix,  au  passage  du  chemin  de  fer  de 
Tourcoing  à  Menin  Celui  de  gauche ,  en  partant  de  Tour- 
coing a  donné  les  résultats  ci-après  : 

Altitude  du  dessus  de  la  bordure  du  trottoir.    .    . 

Altitude  du  dessous  de  terre  sablonneuse,    .    .    . 

id.  d'argile  sablonneuse.     .    . 


aenna 

35 

72 

34 

82 

33 

66 

32 

76 

31 

81 

id.  de  sable  gris  noir  liquide  . 

id.  de  sable  noir  très-liquide. 

id.  de  sable  vert  assez  dur  .    . 

id.                 de  sable  vert  mêlé  de  gris  très- 
liquide 30  36 

id.  de  sable  vert  mêlé  de  glaise      " 

peu  ferme  et  commencement 
de  Targile  solide  qui,  dit-on, 
a  environ  IS"*  d'épaisseur    .     29  66 

id.  Couche  d'argile  très-solide  qui 

continue 27  22 

H.  Gosselet  présente  le  mémoire  suivant  : 
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Terrain  jurassique  supérieur  du  Ba«-B«al«BBai0  9 
(étages  Oxfordien,  Corallien,  Kimméridgien,  Portlandien). 

m 

par  M.  Edm.  Pellat. 

Le  terrain  jurassique  supérieur  qui  reparait  dans  le  Bas^ 
Boulonnais,  après  un  long  parcours  souterrain,  loin  des  types 
situés  sur  le  pourtour  du  bassin  anglo-parisien,  offre  un 
grand  intérêt  pour  la  comparaison  et  le  raccordement  de  ces 
types ,  mais  son  étude  présente  quelques  difficultés. 

Les  observateurs  ont  été  souvent  induits  en  erreur  par  la 
multiplicité  d'assises  plus  anglaises  que  françaises,  trës- 
variables,  offrant  de  fréquentes  récurrences  de  sédiments  et 
de  faunes  analogues,  dérangées  souvent  par  des  failles  et  des 
plissements. 

De  nombreuses  alternances  de  sédiments  sableux,  argileux 
et*  calcaires,  des  amas  de  galets,  des  épaisseurs  généralement 
peu  considérables,  une  grande  variabilité  4e  faciès, 
(conséquence ,  surtout  pour  les  Couches  supérieures,  de  la 
proximité  du  rivage  de  la  mer  jurassique,  qui  se  retirait  pro- 
gressivement sur  remplacement  même  du  Bas-Boulonnais) 
surprennent  le  géologue  habitué  aux  énormes  massifs  de 
calcaires  portlandiens  et  kimméridgiens  du  Barrois,  de  la 
Haute-Marne  et  de  T  Yonne,  et  aux  puissantes  assises  d'OoIithes 
coralliennes  des  mêmes  contrées.  Il  se  trouve  dans  le  Bou-- 
lonnais,  en  présence  de  dépôts  tout  différents. 

Bien  que  je  m'occupe  depuis  1864  de  Tétude  de  ces 
dépôts  (1),  j'ai  dû  plusieurs  fois  modifier  les  classifications  et 
les  parallélismes  que  j'avais  proposés. 

K  ■  ■         ■  ■        I      I  ■   I  ■  I     .. ^  ■  I  .  ■   ■  ■  . 

(1)  Bull.  Soc.  géol.  de  France ,  2-  série,  t.  XXllI,  XXIV,  XXV,  XXVI l 
et  XXiX;  3»  série,  l.  2  et  4;  Mém.  de  la  Socicié  do  Physique  et  d'Histoire 
nalarelle  de  Genève,  l.  XIX,  XXflf  et  XXIV. 
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Sur  plusieurs  points  encore ,  je  suis  forcé  d'être  peu 
affirmatif. 

Le  voisinage  de  l'Angleterre  et  les  particularités  géologiques 
de  la  petite  région  naturelle  qui  constitue  le  Bas-Boulonnais, 
appelant  dans  cette  région  un  grand  nombre  de  géologues, 
j'ai  pensé  leur  être  utile  en  donnant  une  description  som- 
maire des  assises  comprises  entre  les  dépôts  bathoniens  et  le 
wealdien.  C'est  le  résumé  d'une  monographie  détaillée  qui  va 
faire  suite  à  la  description  des  fossiles  que  j'ai  recueillis  dans 
le  Boulonnais,  description  déjà  publiée  par  H.  de  Loriol  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  de  Physique  et  d'Histoire  naturelle 
de  Genève. 

N«  1. 

Argiles  ferrugineuses  de  Belle  à  Ammonites 
calloviensis  et  Terebratula  umbonella. 

Sur  deux  points  seulement  (dans  un  chemin  creux,  à  Belle, 
et  dans  un  petit  ruisseau ,  presque  toujours  obstrué  par  les 
broussailles ,  situé  entre  la  route  de  Boulogne  à  Saint-Omer 
et  Alincthun  )  on  observe  une  argileuse  ferrugineuse ,  avec 
biocailles  d*oolithe  ferrugineuse. 

Cette  assise  ne  doit  pas  avoir  plus  de  4  à  5  mètres. 

Py  ai  recueilli  une  quarantaine  d'espèces  :  Belemnites  Owenii 
Pratt.  (var.  Puzosianus),  Ammonites  Calloviensis  ^  Sow  ;  A. 
niodiolaris,  Lwyd  ;  A,  plicomphalus  ^  Sow.,  pholadomyes, 
pleuromyes,  peignes,  avicules,  etc.,  etc.,  Ostrea  dilatata,  var. 
minor,  ou,  plutôt,  espèce  non  décrite,  Hhynchonellaspathica, 
Lam.,  Terebratula  umbonella,  Lam.j  etc.,  etc.) 

C'est  la  zone  à  Ammonites  macroçephalus . 

La  môme  assise  est  à  l'état  d'argile  avec  traces  ferrugi- 
neuses, dans  la  tranchée  de  la  Liégette,  où  elle  a  été  atteinte 
par  des  sondages  et  où  elle  repose  sur  3  m.  85  de  Cornbrash. 
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Ailleurs,  et,  notamment,  à  quelques  pas  du  ruisseau  d'Aline- 
thun ,  des  exploitations  d'argile  atteignent  le  cornbrash  sans 
rencontrer  de  dépôts  ferrugineux,  et^  cependant',  d'après  les 
fossiles,  les  couches  basses  de  ces  exploitations  appartiennent 
à  la  présente  assise. 

L'émission  ferrifère  a  donc  été  très-locale. 

N»  2. 

Argiles  sableuses  du  Wast  à  Serpula  vertebralis, 
et  Ammonites  Duncani. 

Ces  argiles^  observées  aussi  dans  les  sondages  de  la  Liégette, 
sont  exploitées  pour  poteries ,  entre  le  Wast  et  la  route  de 
Saint-Omer^  sur  6  mètres  environ  d'épaisseur  (  les  trois  der- 
niers mètres  appartenant  à  rassise  précédente). 

Elles  alternent  avec  de  nombreux  tufs  marneux,  jaunâtres 
ou  grisâtres,  sont  par  place  marbrées ,  et  contiennent  des 
cristaux  de  gypse. 

(  Nombreux  débris  de  vertébrés ,  Serpula  vertebralis , 
W.  Smith,  très-commune  et  très-caractéristique,  Ammonites 
Duncani,  Sow.,  (A. ornatus) ,  Amm.  Jason^  Ziet. ,  etc.,  etc.) 

N*  3.  • 

Calcaires  marneux  fissiles  du  Wast,  à  Ammonites  Lamberti. 

À  la  partie  supérieure  des  exploitations ,  entre  le  Wast  et 
la  route  de  Saint-Omer,  on  a,  sur  2  mètres  d'épaisseur 
environ,  des  calcaires  marneux  gris,  fissiles ,  remplis  dam- 
monites  très -déformées  (Ammonites  Lamberti,  Sow.,  A. 
Sutherlandiœ,  Murch.) 

Ces  trois  niveaux  correspondent  aux  trois  subdivisions  de 
l'oxfordien  infériefur  (  Gallovien  )  de  la  plupart  des  géologues 
français. 
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N*  4- 

Argiles  noires  du  Wasl  à  Ammonites  Rengerù 

Exploitées  au  nord  et  à  la  sortie  du  Wast,  le  long  de  la 
roule  de  Réty ,  ces  argfles  sont  généralement  plus  noirâtres 
que  les  précédentes ,  et  alternent ,  sur  6  mètres  d'épaisseur , 
avec  de  mincesjits  (0.20  à  0  30  c.)  de  calcaires  gris  ou  bleus. 

(Nombreux  fossiles  pyriteux  et  noirs  à  la  surface,  de  petite 
taille:  crustacés,  Belemnites  hastatus,  Blain^.,  Aptychm, 
nombreuses  ammonites  du  groupe  du  biplex ,  de  Yoculatus , 
de  Vhecticusy  et  intermédiaires  entre  VAmm.  Lamberti  et 
YAmm.cordatus,  Amm,  Mariœ,  d'Orb..  Amm.  Babeanus, 
d'Orb.,  Ajmm.  Rengeri,  Oppel.,  el  autres  du  groupe  de  Amm. 
crenatus,  Ostreadilatata,  Ter ebraiula impressa,  de  Buch  (rare). 
Rhynchonella  spathica  Lam.  (très- commune) 

C'est  là  le  niveau,  bien  connu  et  si  constant,  des  petites 
anmionites  pyriteuses  (base  de  Toxfordien  moyen). 

No  5. 

Argiles  et  calcaires  à  Ostrea  dilatata»  var.  major  el  Millericrirvas 

de  la  Liégelte. 

Je  désigne  ainsi  4  à  5  mètres  d*argiles  et  de  calcaires  en 
petits  bancs  ou  lits  de  rognons,  gris-jaunâtres  lorsque  les 
coupes  sont  anciennes,  bleuâtres  et  durs  quand  elles  sont 
fraîches,  surmontant  dans  la  tranchée  de  la  Liégette  les 
couches  no  4,  et  visibles,  au-dessus  de  ces  dernières,  à 
la  sortie  du  Wast. 

Les  calcaires  contiennent  :  Ammonites  cordatus,  Sow,  et  de 
grosses  coquilles  bivalves  (  pleuromyes ,  pholadomyes),  et  les 
argiles  :  de  grandes  huîtres  rapportées  à  VOstrea  dilatata, 
var.  major,  d'autres  grandes  et  plates,  de  nombreuses  tiges 
de  JUillericrinus  et  Terebratula  impressa,  de  Buch. 
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CesMtOerimtiitt,  qoi  sont  très-commiiiis,  ansâ^  à  Nearay 
el  dans  les  eQTîroiis  de  Dijon,  indiquent  partont.  par  leur  tiré- 
qaence,  nn  niTean  oifordien  supérienr  à  celai  des  petites 
ammonites  pyritenses. 

No  6. 

Blocailles  da  baul  de  la  Liégelte  à  Ammoniies  MartelU  et 

spongiaires 
el  Banc  à  Opis  ei  à  Pseudomelania  Heddingionensis  d*HoalIefort 

(a). 

An  pont  de  la  Liégette,  à  Réty,  an  pied  dn  mont  des  Bon- 
cards,  on  obsenre,  sur  l'assise  n*  5, 1  m.  50  environ  d*argiles 
gns-jaiui^^^  s^cc  calcaires  de  même  couleur,  en  rognons, 
affectant  la  forme  de  chailles. 

Tjai  recueilli  :  grossesserpules,  Ammonîfes  Jfarfe((i,Oppel., 
Pectenvimineus,  Sow.,  Ostreagregarea,  Goldf.,(0.  rasiellaris^ 
Munster),  grandes  Ostrea  dilatata  ou  espèce  nouvelle»  CoIIy- 
rites  bicordata,  rares  radioles  de  Cidaris  rapportables  au 
Cidarisflorigemma,  Cidaris  Blunienbachiy  et  des  spongiaires. 

Ce  ni  veau -appartient  à  la  base  de  l'oxfordien  supérieur 
(argovien). 

Les  chailles  et  les  spongiaires  y  sont  à  noter. 

Au  dessus,  à  la  Liégette  et  à  HouUefort,  on  trouve  un  banc 
de  0.70  c.  très-important  par  sa  faune. 

Il  est  composé  de  calcaire  compacte,  en  blocs  suivis,  frag- 
mentaire par  endroit,  marbré  par  suite  de  la  décomposition 
du  fer  qu'il  contient,  gris  jaune  et  bleuâtre  à  Tintérieur,  blanc 
et  grenu  par  places ,  jaunâtre  à  l'extérieur  ;  les  fossiles  sont 
en  saillie  à  la  surface. 

J'y  ai  recueilli  une  quarantaine  d'espèces,  notamment  : 
Ammonites  MartelU,  Oppel ,  Pseudomelania  HeddingtonenHs^ 
Sow.,  de  fort  jolis  gastéropodes,  beaucoup  d'arches  {Arca 
Ceres,  Sauv.,  Arca  scabrella^  Sa uv.,  beaucoup  d'opis  (Opis 

Annales  de  la  Socié(é  Géologique  du  Nord^  t.  v. 
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Moream,  Bfty  ,  Opis  PbUHpsianay  d'Orb.) ,  Ostrea  gregarea , 
Sow.,  Ostrea  gryphmta,  Schl ,  ei  dilatata,  Sow.  (de  grande 
taille) ,  Cidaris  florigmma  et  Blumenbachi ,  Thamnasirea 
arachnoides  très-commune. 

Par  sa  faune,  cette  couche  a  beaucoup  d'affiaités  avec  roo- 
lithe  à  opis  et  nérinées  qui  termine,  à  Trouville,  Toxfordien  su- 
périeur, etqui  contient  aussi,  en  abondance,  YOpisPhillipsiana. 
Je  l*ai  considérée,  jusqu'à  présent,  comme  la  couche  de  jonction 
de  Toxfordien  et  du  corallien  du  Boulonnais ,  mais  je  dois 
reconnaître  que,  si  elle  renferme  des  fossiles  habituellement 
coralliens  {Cidaris  florigemma),  et  même  de  niveaux  plus 
élevés,  elle  en  contient  aussi  et  en  grand  nombre  qui  n'indi- 
quent  que  Toxfordien  moyen  (Neuvizy  ),  et  môme  l'oxfordien 
inférieur  de  Monlreuil-Bellay. 

J'assigne  aux  six  niveaux  précités  une  épaisseur  totale 
de  26  mètres  environ.  ^ 

M.  ringénieur  Michelot  a  constaté  par  des  sondages  à  la 
Liégette,  pour  le  même  ensemble  de  couches  (du  Cornbrash 
aux  couches  n®  6,  inclusivement),  27  mètres. 

MM.  Sauvage  et  Rigaux,  dans  des  sondages  de  la  vallée  de 
la  Liane,  au  sud-ouest  des  affleurements  oxfordiens,  ont 
trouvé,  à  partir  du  cornbrash  jusqu'à  des  calcaires  qu'ils  assi- 
milent aux  calcaires  du  mont  des  Boucards,  47  mètres. 

L'épaisseur  deToxfordien  augmente  donc  rapidement,  vers 
le  sud- ouest  du  Bas- Boulonnais. 

No  7 

Calcaires  du  moni  des  Boucards 

(ABC) 
et  Calcaires  des  sondages  de  la  vallée  de  la  Liane. 

Les  calcaires  du  mont  des  Boucards  jouent  un  rôle  très- 
important  dans  le  Boulonnais  et  soulèvent  une  question  qui 
n'est  pas  encore  résolue. 
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Ds  constitaent,  sur  une,  hauteur  de  50  m.  environ,  le  mon^ 
des  Boncards.  Lenrs  conches  moyennes  (B)  afDeurènt  sur  un 
très-grand  nombre  de  points,  vers  Marqnise,  et  dans  toute  la 
partie  nord,  nord-  est  et  est  du  Bas-Boulonnais. 

Aocnne  coupe  ne  montre  leur  superposition  immédiate  au 
banc  à  Opis  {n^  6,  a),  mais  ils  s'y  relient  intimement  par  leur 
faune  et  par  leurs  caractères  pélrographiques. 

Ds  n*en  sont  certainement  séparés  que  par  une  faible  épais- 
seur de  sédiments. 

Au  mont  des  Boucards  seulement^  on  observe  vers  leur  base 
et  sur  un  espace  très-restreint,  des  calcaires  compactes,  durs, 
très-blancs,  à  fossiles  de  couleur  rosée,  remplis  de  polypiers, 
avec  Cidaris  florigemma,  Phill.,  Hemicidaris  intermedia, 
Forbes  ,  Siomechinus  gyratus  ,  Desor.  Rhynchonella  Cf. 
lacunosa,  Ostrea  Moreana,  Buv.,  Pecten  intertextus  Rœm., 
P.  vimineus,  Sow  ,  etc.  Cet  amas  (A)  paraît  être  un  accident 
local  au  milieu  ou  plutôt  vers  la  base  de  B. 

B  est  un  massif  de  calcaires  argileux  ,  jaunâtres  et  blan- 
châtres, en  bancs  ou  rognons,  dans  des  argiles  grises  :  très- 
nombreux  polypiers  allongés  { MontlimuUia  suhcylindrica 
E.  H.  ?  )  nombreuses  terebratules  (Tereb.  cf.  insignis\  Ostrea 
cf  iiana^  Ostrea  pulligera,  Goldf.  (0.  solitaria),  Stytilus  suh- 
pectinatus,  d'Orb  ,  très -commun,  Pecten  qualicosta^  et 
grosses  pholadomyes  (Ph.  Protei  suivant  M.  de  Loriol). 

G,  qui  surmonte  B  au  monl  des  Boucards  et  à  Menne ville 
est  un  calcaire  plus  fissile,  plus  blanc,  alternant  aussi  avec 
des  argiles  noirâtes,  riche  en  Isocardes  (Tsùcardia  cf.  striata, 
d'Orb  ),  Gérorayes  (C.  cf.  excentrica),  Mytilus  cf.  perpli- 
catus^  Et.,  etc.,  etc. 

Les  calcaires  du  mont  des  Boucards  m'ont  fourni,  sans 
compter  les  polypiers,  75  espèces. 

Pour  M.  de  Loriol ,  qui  Ta  décrite ,  leur  faune  est  tris-* 
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séqtianienne  ;  il  y  a  noté  un  certain  nombre  d^espèces  dekim- 
meridgien  du  Havre  ;  on  y  trouve  aussi  des  espèces  voisines 
(sinon  identiques)  de  formes  du  corallien  compacte  de  la 
Haute-Marne,  un  certain  nombre  de  types  ordinairement 
argoviens  et  beaucoup  d'espèces  qui  n'avaient  pas  été  obser- 
vées ailleurs. 

Cette  faune  ne  prouve  donc  presque  rien  pour  Tattribution 
des  calcaires  du  mont  des  Boucards  à  Targovien  plutôt  qu'au 
corallien,  et  la  stratigraphie  laisse  jusqu'à  présent,  je  crois, 
la  question  insoluble. 

Je  mets  en  regard  2  coupes,  Tune  du  nord  du  Boulonnais 
(mont  des  Boucards),  et  l'autre  du  sud-ouest  (vallée  de  la 
Liane). 


NORD. 


SUD  OUEST. 


(Mont  des   Boucards). 
Chemin  d'Houllefort. 

H  =  F'  oolilhe    , 

10  —  E  couche  à  Trigonia  Brorcni. 
9»DÂrgilesàhuilresdelloides    . 

Massif  des  calc^^ires  du  mont 
7  des  Boucards 

(A  B  c)  avec  amas  de  polypiers 
vers  le  bas. 


6  a  Banc  à  opis 

d'Houlleforl 
et  suite  de  l'oxfordien. 


Vallée  de  la  Liane. 

Il  =Fï.  Oolilhe 

1 0  =»  E .  Couche  à  Trigonia  Bronni 

9  =  D  Argiles  à  Oslrea  delloidea 

8  —  A'    Calcaire  à   polypiers   de 

Brucdale (corallien  incontesté). 

7  Argiles  pyriteuses  ; 

et  Calcaires  des  sondages  de 
la  Vallée  de  la  Liane,  assi- 
milés à  ceux  du  mont  des 
Boucards. 

6  a  Banc 

assimilé  au  banc  à  opis  d'HouI- 

lefort  et  suite  de  l'oxfordien. 


Le  n<>  8  A*  (calcairjB  à  polypiers  de  Brucdale,  corallien 
incontesté)  manque  donc  au  mont  des  Boucards.  Aucune 
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faille  n'existe;  du  reste  A'  (ait  défaut  partout  où  les  calcaires 
du  mont  des  Boucards  affleurent;  partout  on  les  voit  en 
contact  avec  des  argiles  à  huitres  deltoïdes  et  à  rognons 
de  fer  carbonate  lilhoïde  que  j'assimile  aux  argiles  à  Oslrea 
deltoidea  de  la  vallée  de  la  Liane  (9  D)  et  recouvertes,  comme 
ces  dernières  <saus  contestation  possible)  par  la  couche  à 
Trigonia  Bronni  (  10  E  ) ,  et  l'oolithe  (1 1  F») . 

J'ai  donc  considéré  les calcairesdumontdes  Boucards  comme 
le  faciès  normal  de  l'étage  corallien  du  Boulonnais,  <*omme 
réquivalent  du  corallien  compacte  deVouécourt  (Haute-Marne) , 
admis  aussi^  par  HM.  Royer  et  Tombeck  comme  le  faciès  nor- 
mal de  rétage  corallien  à  Texclusion  des  oolithes  coralliennes. 
Le  calcaire  de  Brucdale  (8  A')  serait  un  accident  corallien  spé- 
cial à  la  vallée  de  la  Liane,  Tamas  local  de  polypiers  du  basdu 
mont  des  Boucards  (7  A),  étant  un  autre  accident  spécial 
à  cette  localité  ;  mais  je  reconnais  que  ce  n*est  là  qu'une 
hypothèse  à  laquelle  on  pourrait  tout  aussi  bien  en  substituer 
une  autre;  on  pourrait  admettre,  en  effet,  que.  par  suited*un 
retrait  momentané  de  la  mer,  le  corallien  (8  A')  ne  s'est 
déposé  qu'au  sud  de  la  région  du  mont  des  Boucards,  et  que 
ce  retrait  a  été  suivi  d*un  retour  de  la  mer  lors  du  dépôt 
des  argiles  à  huitres  deltoïdes  du  mont  des  Boucards  (9  D),  ou 
si  ces  dernières  sont  aussi  argovieunes,  lors  du  dépôt  des 
couches  à  Trigonia  Bronni  (10  E). 

J'avais  attribué  les  calcaires  du  mont  des  Boucards 
à  Targovien .  avant  la  découverte  de  la  station  corallienne 
observée  vers  leur  base.  MM.  Sauvage  et  Rigaux  ont  persisté 
dans  cette  opinion  à  Tappui  de  laquelle  on  pourrait  rappeler 
que  l'oxfordien  supérieur  correspond  à  un  maximum  d'affais- 
sement du  bassin  anglo- parisien,  et  le  corallien  à  la  reprise 
du  mouvement  d'exhaussement  {M,  Hébert  :  Recherches  sur 
le  Terr.  Jurassique  dans  le  bassin  de  Paris), 
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N^  8  k\ 

Calcaire  à  polypiers  et  à  Cidaris  florigemma.ûe  Brucdale. 

Je  viens  de  parler  de  ce  massif. 

Composé  de  calcaires  blancs ,  dars,  souvent  à  Tétat  de 
blocailles,  alternant  avec  de  Targile  grise,  il  est  pétri  de  poly- 
piers, de  radioles  et  débris  de  tests  de  Cidaris  florigemfnaj 
C.  intermedia^  de  tiges  d'apiocrinus,  etc.,  etc. 

Les  polypiers  et  beaucoup  d'autres  fossiles  sont  différents 
de  ceux  du  mont  des  Boucards. 

J'y  ai  recueilli  y  sans  compter  les  polypiers ,  35  espèces  : 
Phasianella  striata^  Sow  ,  Delphinula  Pellati,  de  Lor.,  Ostrea 
pulligera  (0.  solitaria),  Lina  tumida  Rœm.  etc.,  etc. 

Dans  ses  très-rares  afQeurements  (ravins  d'Echingin, 
Hourecq,  Brucdale)  on  ne  le  voit  que  sur  2  à  3  mètres  d'épais- 
seur. A  Questrecque  et  dans  les  sondages  de  la  vallée  de  la 
Liane,  on  lui  trouve  20  mètres  environ. 

On  chercherait  en  vain  dans  ce  coral-rag  les  Diceras,  le 
Car dium  cor allinum^ elles  nérinées  des oolithes coralliennes 
de  Châtel-Gensoir  (Yonne),  Doulaincourt  (Haute-Marne), 
St.-Mihiel  (Meuse). 

Les  polypiers  y  paraissent  être,  souvent,  à  Tendroit  même 
où  ils  ont  vécu. 

No  9  D. 

Argiles  à  Ostrea  delMdea  de  Brucdale  et  du  mont  des  Boucards. 

Ce  sont  les  argiles  noires  de  10  à  15  mètres  d^épaisseur , 
à  Ostrea  deltoïdea  (très-commune)  et  Belemnites  nitidus,  Dollf . 
(  très-rare  ) ,  qui  reposent  directement  dans  la  vallée  de  la 
Liane,  sur  Passise  A\ 

On  a  vu  que  j'ai  assimilé  à  ces  argiles  celles  qui ,  dans 
le  nord  et  Test  du  Bas-Boulonnais,  surmontent  les  calcaires 
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du  mont  des  Boncards ,  et  contiennent  des  huîtres  deltoïdes 
complètement  semblables  à  VOstrea  deltoïdea  de  la  vallée  de 
la  Liane. 

Ces  .dernières  argiles  renferment  des  rognons  de  fer 
carbonate  lithoîde  et  du  gypse  ;  celles  de  la  vallée  de  la  Liane 
contiennent  des  petits  cailloux  grisâtres. 

Les  unes  et  les  autres  présentent  vers  leur  base  des  lits 
de  rognons  calcaires  blanchâtres. 
;  Je  ferai  rémarquer  que  des  huîtres  deltoïdes  existent  dès 

le  Callovien^  dans  le  Boulonnais  même. 

'  No  10  E 

Calcaire  roux  siliceux  à  Astarte  Aforini  et  Trigonia  Bronni 
d*EchiDghen,  et  grès  de  Bruuembert. 

Ce  niveau  est  très-variable  et  intimement  lié  aux  argiles 
sous-jacentes  à  Ostrea  deltoideoL 

Réduit  à  quelques  plaquettes  et  à  i".50  d'épaisseur  quand 
les  argiles  (n^  9  D)  sont  bien  développées,  il  parait,  ailleurs, 
presque  se  substituer  à  elles. 

On  y  retrouve  VOstrea  deltoidea. 

Innombrables  petites  aslartes  (Astarte  Morini  de  Loriol), 
Trigonia  Bronni, Ag.,  IsodontaKimmeridiePMs.  Dolf  ,Gervil- 
lia  tetragona,  Rœm.  et  beaucoup  d'autres  fossiles  kimmé- 
ridgiens. 

A  Brunembert,  10  E  est  représenté  par  des  grès  exploités, 
contenant  des  Astartes,  Trigonia  Bronni^  et  plusieurs  Ammo- 
nites à  étudier. 

I  No  11  F. 

On  a  là  6  mètres,  environ,  de  grosse  oolithe  blanche  ou 
jaunâtre,  peu  cohérente,  avec  nombreuses  Nérinées  rappot- 
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tables,  d'après  H.  de  Loriol,  à  Périma  Desvoidyi,  d*Orb. 
H.  Cœcilia,  d'Orb.  JV.  ornata,  d'Orb.,  etc.  La  première,  très- 
commune,  a  été  toujours  citée,  à  Boulogne,  sous  le  nom  de 
Nerinea  Goodhalii,  Sow. 

L'oolithe  dont  il  s'agit  contient  65  espèces  parmi  lesquelles, 
après  les  Nérinées  déjà  citées,  on  doit  noter,  comme  fossile 
caractéristique  et  très-commun,  Terebratula  Humer alis  ou  une 
des  formes  confondues  avec  elle.  On  y  trouve  beaucoup  de 
fossiles  trèS'kmméridgiem  (tels  que  Pholadomya  Protei  Brong. 
bien  typique,  Ph.  hortulana  Âg.)  et,  aussi,  d'autres  moins 
nombreux,  coralliens^  tels  que  les  Nérinées  et  de  très-rares 
radioles  de  Cidaris  florigemma  et  intermedia.  Malgré  la  pré- 
sence de  N.  Desvoidyi,  cette  pisolite  a  un  tout  autre  aspect 
que  les  oolithes  corralliennes  du  sud  et  de  Test  du  bassin  de 
Paris,  remplies  de  polypiers,  de  Dieeras^  de  Cardium  Coral- 
linum,  etc.,  qui  font  ici  complètement  défaut. 

N»  12  F^ 

Argiles  à  Ostrea  deltoidea  et  Calcaires  compacles 

à  lilhodomes. 

Ces  calcaires  compactes  affleurent,  malgré  leur  peu  d'épais- 
seur (1°^.50  à2°^.],  sur  un  grand  nombre  de  points,  et  ressem- 
blent tellement,  soit  aux  calcaires  du  mont  des  Boucards, 
soit  à  d'autres  calcaires  compactes  de  niveaux  plus  élevés, 
qu'une  confusion  est  facile. 

Remarquables  perforations  de  lithodomes  et,  à  leur  surface, 
lit  mince  d'argile  avec  Ostrea  deltoidea. 

No  13  F^ 

Argiles  blanchâtres,  oolithes,  et  Calcaires  sableux  de  Bellebrune. 

Sur4  mètres,  environ,  on  observe,  au-dessus  dun®  12  F2 
d'abord  des  calcaires  jaunâtres,  sableux,  très-fossilifères, 
remplis  d'autres    Nérinées  que  n»  11   F'>  avec  Astartes 
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Pholadomya  Proieiy  Brong.  IW^onta  paptUa/a,  Ag.  etc  ,  etc.^ 
(fossiles  kimméridgiens  de  la  base  da  Cap  la  Héve),  puis, 
ensuite,  l'^.SO  environ  de  marne  remplie  d'oolithe,  avec 
nombreoses  petites  Astartes  et  Anisocardia  Legayiy  Saav., 
très-commune. 

Les  50  espèces  que  j*ai  recueillies  à  ce  niveau  indiquent, 
presque  toutes,  un  faciès  de  plus  en  plus  kimméridgîen. 

No  U  G. 

Sables  et  grès  de  Wirvigue  à  Pygvrus  jurensis  et 
Pygaster  unUfrella. 

Ces  grès,  malgré  leur  peu  d*épaisseur,  sont  très-importants 
à  cause  de  leur  faune 

Réduits  à  un  seul  banc  de  0°*.40  et  à  quelques  lits  d'argile 
chloritée,  dans  la  tranchée  d*Epitre,  ils  n'ont  leur  dévelop- 
pement normal  qu'à  Carly,  Questrecque  et  Wirvigne  où  Ton 
remarque  deux  bancs  ou  lits  de  gros  rognons  séparés  par  du 
sable  (Questrecque)  ou  par  de  Targile  (Carly) . 

Le  banc  inférieur,  reposant  sur  13  F%  contient  beaucoup 
de  ^diticeSy  PleurotomariaHesione,  â'*Ovb,  Ceromya  excentricay 
Ag.,  etc  ,  etc. 

Le  banc  supérieur  est  très-riche  en  oursins  :  Pygurus 
jurensis,  Marcou,  très-commun, PyjfCtôier  umbrella, kg,,Hemi- 
cidaris  Agassizii^  Rœm.,  Rabdocidaris  OrUgnyana,  Ag  ,  Tere- 
bratula subsella^Leym  ,Trigoniapap%llata,kg. ,  Gervillia  telra- 
gona,  Rœm. 

Cette  faune  est  incontestablement  celle  du  Calcaire  à 
Astartes,  celle  des  calcaires  à  Trigonies  du  Havre. 

Il  parait  impossible  de  ne  pas  attribuer  les  couches  9  D, 
10  E,  Il  F»,  12  F^  13  F*  et  14  G  à  Tastartien  (calcaire 
à  astartes  des  géologues  français)  supportant  ici ,  comme 
ailleurs,  la  zone  à  Ammonites  orthoceras  (15  H  et  16  I). 
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Nq  15  H. 

Calcaires  de  Bréquerecque  à  Pholadomyahcrtulana. 

Les  grés  de  Wirvigne  sont  recouverts  par  15".  environ  de 
calcaires  blanc  grisâtres  ou  bleuâtres,  assez  semblables  à 
ceux  du  mont  des  Boucards  (n°  7  B.  G  )  ou  du  n«  12  F^ 
mais  disposés  en  nombreux  petits  bancs  très-réguliers  de 
0°*.iO  en  moyenne,  séparés  par  un  peu  d'argile. 

Ils  sont  exploités,  sous  le  nom  de  petits  bancs  et  13  bancs 
très-près  de  Boulogne,  à  Bréquerecque  et  sur  le  versant  du 
mont  Lambert,  vers  Baincttiun. 

{Rabdocidaris  Orbignyana ,  Terebratula  humeralis  ou  du 
moins  forme  voisine,  très- constante  à  ce  niveau»  et  différente 
de  celle  de  11  Fi,  Pholadomya  hortulana,  très-commune» 
Lucina  rugosa^  etc.,  etc. 

No  16  I. 

argiles  et  Calcaires  inférieurs  de  la  falaise  da  moulin  Hubert 

à  Ammonites  ortàoceras. 

C'est  un  massif  de  20  à  25  mètres,  noirâtre  (dans  les  falaises) 
composé  de  nombreux  bancs  de  calcaires  marneux  ou  gré- 
seux et  d'argiles. 

VOstrea  virgula  et  YOstrea  deltoidea  abondent  immédiate- 
ment au-dessus  du  n*"  15  H. 

(Ammonites  Lallierianus,  d'Orb.  A.  orihoceras ,  d'Orb. 
Pseudomelania  Délia  y  d'Orb.  Isocardia  striata,  d'Orb.,  etc., 

15  H  et  16 1,  constituent  la  zone  à  Ammonites  orthoceras .  la 
mieux  caractérisée. 

N»  17  J. 

Sables  et  grès  de  Gonnincthun. 

J'ai  désigné  ainsi  des  sables  jaunâtres,  observés  dans  la 
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traDchée  de  Connincthun  et  faciles  à  confondre  avec  le  n»  19 
ci-après. 

Dans  la  falaise  an  nord  de  Boulogne  ils  sont  noirs ,  épais  de 
l^'.SO  à  S"",  et  surmontés  de  grès  calcarifères  concrélionnés 
plus  ou  moins  développés  à  leurs  dépens.  Les  grès  contien- 
nent des  Trigonies  très-voisines  de  la  Trigonia  variegata  qui 
est  abondante  au  contact  des  grès  m  19  L  et  de  20  M^ 

,  No  18  K. 

I 

i 

j  Argiles  et  calcaires  supérieurs  de  la  falaise  du  moulin  Hubert 

j  à  Ammonites  caletanus. 


Comme  16  1,  c'est  un  massif  noirâtre,  dans  la  falaise  nord 
de  Boulogne  (grisâtre  dans  Tintérieur  des  terres)  dont  Tépais- 
seur  est  de  18  mètres.  II  est  composé  de  calcaires  ou  tufs, 
alternant  avec  des  bancs  d'argiles,  mais  on  remarque  sous 
les  9  mètres  supérieurs,  plusieurs  bancs  à  chaux  et  à  ciment 
exploités  partout  où  Ton  peut  les  aborder. 

Les  stations  les  plus  fossilifères  sont,  de  bas  en  haut  : 

40  A  O^'SO  au-dessus  du  sable  noir  (n«>  17  J),  de  l'argile 
sableuse  grise,  contenant  une  charmante  faunule  :  Leda 
vmu8îa,Sdiny,,Po8idQn(mya  Bononiensis,  d'Orb.,  Ammonites 
Eumelns^  d'Orb. ,  etc. 

^  A  8^,  plus  haut,  un  banc  important  (0'".80),  entrecoupé 
de  filons  de  carbonate  de  chaux  blanc,  jaune  sur  la  tranche 
et  couvert  de  jolis  gastéropodes,  de  trigonies  (Trigonia 
Rigauxiana}lnmer),  astartes,  etc.,  etc.,  bleu,  noirâtre  à  la 
surface  et  eouverl  de  grands  exemplaires  de  Y  Ammonites 
caletanus,  0pp.  {Ammonites  longispinus,  d'Orb.) 

3"^  Â  4  mètres  sous  19  L,  un  banc  dit  banc  du  moufin 
Hubert,  de  l^^.âO  d'épaisseur,  dont  les  grands  blocs  éboulés 
permettent  une  ample  récolte  de  fossiles.  ' 

VOstrea  virgula  et  la  Terebratula  subsella  pullulent  à  tous 
ces  niveaux,  comme  du  reste  en  16  I. 
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18  K,  correspond,  exactement,  à  la  zone  à  Ammonites 
Caktmm  de  l'Yonne  et  de  la  Haute-Marne. 

No  19  L. 

Sables  et  grès  du  sommet  de  la  falaise  du  mont  Hubert. 

Ces  sables  et  ces  grès  doivent  être  distingués,  malgré  leur 
faible  épaisseur.  Ils  oui  été  souvent  confondus  avec  ceux  de 
22  N». 

Sur  4'".50  on  observe  du  grès  bleu-clair  en  gros  rognons, 
avec  Pygurus ,  du  sable  fin  à  petites  gryphées  virgules  qui 
se  développaient  mal  lors  de  la  formation  de  ces  sables ,  du 
grès  calcarifëre  fragmentaire. 

A  ce  grès  est  soudée  une  lumachelle  de  Trigonies  (Trigonia 
variegata  Credner).  On  y  trouve,  aussi,  une  trigonie  voisine 
de  la  Trigonia  Barremis. 

.No  20  M*. 

Schistes  et  calcaires  inférieurs  de  Ghâtiilon  à 
Ammonites  pseudofnulabilis. 

J'avais  d^abord  attribué  tout  le  massif  H  au  virguiien  ;  je 
Tai  récemment  rattaché  au  Porilandien  inférieur,  N.  Aujour- 
d'hui je  crois  devoir  le  diviser,  et  j'en  restitue  au  kimmé- 
ridgien  la  partie  inférieure  (20  M^)  où  finissent  Gervillia 
tetragonùy  Roem.,  Mytilus  virgulihus^  de  Loriol,  etc.,  etc., 
où  se  trouvent  Ammonites  pseudomutabilis,  de  Loriol,  A. 
longispinus^  Sow.,  A^  Erinus,  d'Orb.,  Ostrea  deltoidea,  etc., 
etc.  On  y  observe,  il  est  vrai,  déjà  quelques  fossiles  du  port- 
landien  moyen  du  Boulonnais  (24  O^i  argileux  comme  20  H^  ; 
mais  ces  fossiles  ne  prouvent  que  la  corrélation  existant  entre 
les  faunes  et  les  sédiments  qui  les  contiennent,  la  liaison 
étroite  des  assises  da  ten*ain  jurassique  supérieur  et  l'ar- 
bitraire des  classifications. 
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Je  termine,  20  W  à  un  banc  de  0".70  qui  forme  un  cordon 
très-^apparent  dans  la  falaise  de  Cbâtillon^  à  12  mètres  environ 
au-dessus  de  la  plage. 

L'épaisseur  de  20  H^  est  de  12  mètres. 

Il  est  composé  principalement  de  schistes  noirs,  quelque- 
fois comme  rouilles  suivant  les  plans  verticaux,  quelquefois 
brunâtres,  souvent  secs,  quelquefois  gris  et  onctueux,  rem- 
plis de  fossiles  écrasés  (Corhula,  Thracia  depressa  Morris). 

On  remarque,  à  la  base,  des  schistes  bruns  à  Lingula  ovalis 
Sow.,  traversés  par  des  veines  de  gypse,  puis  un  banc  de  grès 
se  divisant  en  pavés  et  un  tuf  très-fossilifère  reposant  sur  la 
lumachelle  à  Trigonia  variegata  de  19  L. 

No  21  M2. 

Schisles  et  calcaires  gréseux  supérieurs  de  la  falaise  de  Gbfttillon 
à  Ammonites  Portlandicus  et  Hemiddaris  Purbeckensis, 

Au-dessus  du  banc  formant  cordon  à  la  partie  supérieure 
de  20  M^  on  a  des  argiles  sableuses,  chloritées,  avec  Cardium 
Morinicum  de  Loriol,  Pema  Bouchardi,  Oppel  et  autres 
fossiles  du  portlandien  moyen  (24  0^  el  25  0*),  des  calcaires 
gréseux  à  Ammonites  Portlandicus^  de  Loriol,  et  Hemiddaris 
PurbeckensiSy  Forbes,  comme  en  22  W  et  23  N\  des  schistes 
et  des  calcaires  à  fossiles  blancs  écrasés. 

21  M*,  à  cause  de  ses  nombreux  fossiles  porllandiens  et 
en  Tabsence  d'autres  espèces  qui  cessent  en  20  W,  me 
parait  devoir  être  rattaché  au  portlandien  inférieur.  Son 
épaisseur  est  de  17  mètres. 

No  22  N^ 

Sables  el  grès  du  Mpnl  Lambert  el  de  la  falaise  de  Ghatillon 
à  Ammonites  portlandicus  [A .  gigas). 

21  M^  supporte  des  sables  et  des  grès  exploités  au  sommet 
de  la  falaise  de  Châtillon  et  au  mont  liâmbert,  dans  de  nom- 
breuses carrières . 
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Ils  contiennent,  en  grand  nombre,  ilmmomles  PortlanUcus 
deLoriol,  Thractaincerta,  Desh.,  Plectaniya  rugasa, iehoriol, 
Mytilus  Autissiodorensis,  Cotteau. 

An-dessus,  on  trouve,  à  Châlillon,  des  argiles  et  plaquettes 
de  grès  bleu,  fin,  à  empreintes  de  vagues  et  végétaux,  ou,  à 
Terlincthun,  des  sables  bigarrés  avec  feuillets  d'argile,  ou 
des  grès  fins  jaunâtres  remplis  de  végétaux  (Maningben). 

22  N^  est,  avec  21  M*,  la  zone  à  Arhmanites  gigas  de  MM. 
Tombeck,  Royer  et  de  Loriol  (Haute-Marne),  de  HM.  Cot- 
teau et  de  Loriol  (Auxerre). 

Fitton  et  Elle  de  Beaumont  ont  confondu  ces  sables  et  ces 
grès  et  ceux  de  23  N*,  N*  et  NS  avec  le  massif  sableux 
supérieur  (26  P*  et  P\  27  P*)  qui  est  le  seul  équivalent  du 
Portland  stone.  Personne  ne  me  conteste,  aujourd'hui,  que 
22  N*  et  23  N%',S  correspondent  au  portlandien  français, 
moins  Toolithe  vacuolaire  de  la  Meuse  et  de  la  Haute-Marne. 

No  23. 

N  4  Grès  à  Pterocera  Oceanù 

N  3  Sables  à  perncs. 

N  2  Poudingue  de  Ghatillon. 

23  N'  est  tantôt  un  poudingue  grossier  rempli  de  Trigonies 
(Trigonia . Pellati ,  Munier),  ÏV.  Barrensis,  Buv.  Trigonia 
Boidini  de  Loriol);  [C'est  sous  cette  forme  qu'il  se  présente  au 
haut  de  la  falaise  de  Châtillon,  où  sa  faunule  est  très-riche J; 

Tantôt  un  grès  jaunâtre,  en  plaquettes  couvertes  de  trigo- 
nies  (  Trigonia  Micheloti  de  Loriol) .  On  y  trouve  la  Corbula 
autissiodorensiê ,  Cott.  et  V Ammonites  Portlandictis ,  (  mont 
Lambert); 

Tantôt  des  sables  fins,  à  Gorbules,  avec  minces  plaquettes 
de  grès. 

W  est  tantôt  à  Pétat  de  sables  argileux  à  Pema  rugosa^ 
(Terlincthun)  avec  des  fossiles  nombreux  et  d'une  magni* 


fiqae  conseryation  {Natica  Marcou8afMjû^Oîh.,Nerita  tram^ 
versay  de  Seebach^  avec  ses  conlenrs,  Neritoma  hhuùm, 
Morris,  Avieula  Credneriana,  de  Loriol,  etc.,  etc.; 

Tantôt  à  Tétat  de  grès  calcarifëre  jaunâtre  très<-dur  (la 
Crèche)  où  Ton  distingue  les  mêmes  espèces  sans  presque 
pouvoir  les  extraire  ; 

Tantôt  à  Pétat  de  calcaires  argileux  paraissant  se  rattacher 
pétrographiqnement  aux  faciès  de  Test  du  bassin  de  Paris 
(Souverain  Moulin) 

N*  est  constitué  par  des  grès  jaunes,  durs,  à  Pleracera 
Oceaniy  Brong  ,  Cyprins  Brongniarii ,  Pictet ,  Hemicidaris 
Purbeckensis,  Forbes,  ou  par  des  grès  jaunâtres  friables 
(Terlincthun). 

23  N%%^,  correspond,  sans  contestation  possible,  à  la  zone 
à  Cyprina  Brongniarii  de  la  Haute-Marne  et  de  TYonne. 
{i\  W  et  22  N^  étant  la  zone  à  Ammonites  gigas  des  mêmes 
contrées). 

N-  24  0*. 

Argiles  et  Calcaires  noirftlres  à  Cardium  morinicum  d'entre  la 

Crèche  et  Wimereux. 

24  0^  et  25  0*  (massif  argileux  noirâtre)  ont  été  longtemps 
confondus  avec  les  massifs  argileux  sous-jacents 

En  24  0*  on  n'a  guère,  sur  15  mètres  d'épaisseur,  que  des 
argiles  noires  avec  lits  de  calcaire  marneux  et  plaquettes  de 
grès  couvertes  d'astartes  [Asiarie  scalaria^  Rœmer).  Â  leur 
base,  elles  renferment  beaucoup  de  fossiles  (Cardium  Mori  - 
mctim,  de  Loriol,  Cyprine^/etc,  qui  se  retrouvent  à  Hartwel , 
en  Angleterre) . 

No  25  0*. 

Argiles  et  Calcaires  glauconieux  d'entre  la  Crèche  et  Wimereux 

à  Ostrea  expaiisa. 

Je  sépare,  sous  ce  titre,  les  13  mètres  supérieurs  du 
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massif  argilo-glauconienx,  de  plus  en  plus  sableox,  très- 
chargés  de  grains  verts,  avec  calcaires  en  bancs  ou  rognons. 

VOstrea  expama,  longtemps  confondue  avec  PO.  deltoidea, 
la  Perna  Bouchardi  Oppel ,  le  Pecten  Lamellosus  So w.  y  sont  très- 
communs.  On  doit  noter  le  Belemniies  Souichi^  des  Ammo- 
nites du  groupe  du  biplex,  dans  des  argiles  remplies  de 
moules  noirs  de  fossiles. 

Vers  le  haut,  on  remarque  de  nombreux  oursins  {Acrosa- 
lenia  Kcmigii^  Wright,  etc.,  etc.) 

Le  poTtland-sand-  dont  lés  bancs  inférieurs  se  mélangent 
d'argile  à  mesure  que  Ton  s'approche  du  kimméridge-clay, 
dans  lequel  les  auteurs  Anglais  citent  sous  le  nom  de  Perna 
quadrata,  unepernequi  n'est  autre,  sans  doute,  que  la  Perna 
Bouchardi ,  dans  lequel  également  ils  citent  des  roches 
sableuses  d'un  gris-bleufttre  foncé,  avec  grains  abondants  de 
silicate  de  fer,  dés  fragments  roulés  noirs  (moules  de  fossiles), 
communs  aussi  à  Boulogne,  a,  certainement,  pour  équivalent 
25  0*,  terminé,  en  face  de  la  tour  Croï,  par  un  banc  de  sable 
bleu  noirâtre  ou  verdâlre,  de  0'".60. 

No  26  P'  et  PK 

P  1  Sables  cl  grès  d'Alpreck  à  Natica  elegans, 
P  2  Sables  el  grès  calcarifères  à  Cardium  PeUati  cl  Serpula  coa- 
cervata. 

Pi  est  constitué,  sur  3  mètres  de  hauteur,  d'alternances  de 
sables  jaunâtres  et  de  grès  calcarifères  gris-verdâtres  ou 
jaunâtres,  en  rognons,  remplis  de  moules  de  gros  Cardium 
(Cardium  Pellati,  de  Loriol)  et  de  Trigonia  radiata,  Benetl, 
etc  ;  on  y  trouve  aussi  de  grosses  Ammonites  (A.  Bononiensis 
de  Lor.)  et  autres  du  groupe  du  biplex. 

Les  lits  supérieurs,  en  bancs  plus  réguliers,  sont  remplis 
de  serpules  (Serpula  cooc^ra^a)  qui  donnent  à  la  roche  Taspect 
du  c  serpulit  y>  du  Hanovre. 
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Avec  ces  serpnles,  rares  oursins  :  Echinobrisms  Brodieij 
Wright. 

P*  est  composé,  snr  4  mètres  de  hauteur,  de  sahles  plus 
jaunâtres  et  de  calcaires  sableux  en  plaquettes  ou  bancs,  avec 
Natica  Ceres,  de  Lor.,  N.  efegans,  Sow.,  Trigonia  gibbosa 
Sow.  (type)  très-commune,  T.  incurva,  Benett.,  etc. 

Quelquefois  (Wimille)  on  le  trouve  à  Tétai  de  sables  verdâ- 
tres  avec  galets  reposant  sur  P^ 

26  P*  et  P2  est  un  équivalent  ^certain  du  Portland  sione 
(spécial  à  Boulogne  et  au  pays  de  Bray). 

N-  27  P 

Calcaires  siliceux  de  Wimereux  à  Cardium  dissimile 
el  Cerithium  Manselli. 

Bien  qu'il  ne  s'agisse  que  d'un  banc  de0«.50à  0".60 
séparé  des  couches  à  Natica  Ceres  (P*)  par  2  mètres  de  sables 
blancs  et  jaunes,  ce  niveau  est  remarquable  par  sa  faune  qui 
renferme,  avec  Cyrena  Pellati  très -rare  et  des  espèces  du 
Purbeck  {Cerithium  Manselli)^  toute  une  faune  intéressante. 

J'y  ai  recueilli  une  trentaine  d'espèces  :  Cerithium  pseu- 
do-excavatum,  de  Lor.,  Cardium  dissimile,  Sow.,  nombreuses 
petites  bivalves  rfti  genre  Anisocardia,  Trigonia  Edmundi, 
Hunier,  et  autres  trigonies  et,  comme  plus  bas,  Serpula  coacer- 
vata. 

Je  considère,  comme  l'équivalent  de  27  P*  et  comme  son 
faciès  littoral,  des  amas  de  Cyrènes  (Cyrena  Pellati  de  Loriol) 
formant  des  lentilles,  dans,  du  sable,  à  Wimille,  un  peu  au- 
dessous  des  sables  d'Hastings. 

A  Rupembert  et  à  Ecaux,  on  exploite  des  minerais  de  fer, 
rapportés  jusqu'à  présent  aux  sables  d'Hastings  et  au  Weal- 
dien  ,  remplis,  par  endroits,  de  Cyrènes  (Cyrena  ferruginea 
de  Loriol,  Cyr,  Pellati,  et  autres  d'après  M.  de  Loriol). 

13 
Annales  dé  la  Société  géologique  du  Nord,  t.  ▼. 
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A  ces  Gyrënes  sont  associées  des  Corbules,  des  Corbicelles 
et  de  très-rares  Trigonies  (Irigonia  Edmundi  Hunier). 

La  mer  portlàndienne,  en  se  retirant,  laissait  sans  doute 
les  lagunes  où  vivait  une  faune  d*eau  saumatre  et  où 
restaient  de  rares  espèces  marines. 

N<>  28  P*. 

Travertin,  Couches  à  Cypris  et  couches  à  Astarte  sodalis. 

Ces  couches  ont  été  décrites  en  détail  par  Fitton,  lors 
de  la  réunion  de  la  Société  Géologique,  à  Boulogne,  en 
1838.  On  ne  les  voit  que  dans  la  falaise  de  Wimereux,  les 
petites  carrières  du  sommet  de  la  Crèche  étant  presques  com- 
blées. Cependant,  tout  le  long  de  la  falaise,  à  partir  de  la 
Crèche,  on  trouve  des  blocs  éboulés  de  la  couche  à  Astarte 
socialis  d'Orb.  dans  laquelle  Fitlon  a  reconnu  des  Cypris.  et 
qu'il  a  considérée  comme  un  équivalent  rudimentaire  du 
Purbeck. 

N<>  29. 

Sables  et  grès  ferrugineux  de  la  Rochelle  à  Cyrena  Tomàecki 

ei  Unio,  el  argile  bitumineuse. 

L'argile  bilumeuse  citée  par  Rozet,  dépôt  très-local,  con- 
tient des  Cyrènes,  à  la  pointe  de  la  Rochette,  el  on  peut  recueillir 
un  peu  au  sud,  dans  les  concrétions  ferrugineuses  des  sables 
d'Hastings  de  nombreuses  Cyrènes  (Cyrena  Tombecki  de 
Loriol).  * 

J*ai  recueilli,  aussi,  au  même  niveau,  à  la  Crèche  et  à  la 
Pointe-aux-Oies,  des  Unio  [Unio  Mmkei  et  autres). 

Ces  concrétions  ferrugineuses,  identiques  à  celles  du  même 
niveau  de  l'Angleterre,  ne  doivent  pas  être  confondues  avec 
les  minerais  Portlandiens^  contenant  des  Cyrènes  très- 
iiflférentes,  d'FiCaux  et  de  Rupembert. 
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J'ai  réuni,  dans  le  tableau  ci-joint,  toutes  les  assises  que 
je  viens  de  décrire  très-brièvement. 

Les  superpositions  sont  certaines  et  je  ne  fais  des  réserves 
que  pour  les  relations  de  8  A\  et  de  7  (A  6  G). 

Quant  au  groupement  en  étages,  il  est  fort  arbitraire,  dans 
une  série  qui  parait  avoir  été  (sauf  peut-être  pour  8  A',  et  A 
R  G)  parfaitement  continue. 

n  ne  s'agit  là,  du  reste,  que  d'une  question  d'accolade. 
L'essentiel  est  de  préciser  les  superpositions  et  de  rechercher 
les  équivalents.  J'en  ai  indiqué  plusieurs,  quelquefois  avec 
doute. 


Cinq  excursions  dans  le  terrain  JaraM»lqae 
supérieur  du  Bafl-Boulonnals, 

par  H.  Cdin.  Pellat. 


Les  principaux  gisements  du  terrain  jurassique  supérieur 
du  BaS'Boulonnais  peuvent  être  facilement  explorés  en  quatre 
ou  dnq  jours.  L'excursion  n»  5  permet  môme  d'étudier  tout 
l'étage  de  la  grande  oolilhe  qui,  dans  le  Boulonnais,  repose 
directement  sur  les  terrains  paléozoiques  (*). 

Les  excursions  n^s  1,2  et  3  n'exigent  qu'une  demi  journée, 
mais  on  devra,  pour  les  deux  premières,  tenir  soigneusement 
compte  de  l'heure  de  la  marée. 

(1)  Celle  superposition  dont  les  environs  de  Marquise  offrant  de  nom- 
breux exemples,  a  été  aussi  constatée,  dans  des  sondages,  vers  la  limite 
sud-ouest  du  Boulonnait». 
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Excursion  N^  /. 

Falaise  au  Nord  de  Boulogne-sor-Mer. 
(Coupe  n-  l). 

Demijournée,  ou  une  journée  en  déjeunant  à  Wimereux. 

^  KUom.  de  Boulogne  à  la  pointe  de  la  Rochette,  par  le  bas 
de  la  falaise;  6  kilomètres  de  la  Rochette  à  Boulogne,  par  Ip 
chemin  de  grande  communication  n''  41 ,  en  suivant  le  haut  de 
la  falaise. 

L'aller  ou  lé  retour  peut  se  faire  en  chemin  de  fer  (station 
de  Wimille) . 

Commencer  Texcursion  par  la  plage  ou  par  le  haut  de  la 
falaise,  suivant  Theure  de  la  marée.  Ne  s'engager  au  pied  de 
la  falaise  que  lorsque  la  mer  baisse^  Tanse,  située  au  nord  de 
la  Crèche,  étant  le  seul  point  d'où  Ton- puisse  remonter. 

Partant  du  Casino  et  commençant  la  course  par  la  plage, 
négliger  là  falaise  à  laquelle  une  partie  de  la  ville  est 
adosséeque  traverse  le  souterrain  d'Odre,  dont  Tescarpement 
apparaît  derrière  Phôlel  du  pavillon  impérial  et  que  longe  le 
chemin  n"  41  de  Boulogne  à  Wimereux.  Les  éboulements  et 
la  végétation  empêchent  d'y  relever  la  coupe.  Cette  falaise 
est  fprmée  de  M;  N'  a  été  anciennement  exploité  au  sommet. 

Sous  te  moulin  Hubert,  bonne  coupe  de  K,  apnt  18  mètres 
d'épaisseur,  surmonté  jusqu'au  plongement  si  remarquable 
de  la  Crèche,  parL. 

Observer,  sous  les  sables  et  grès  jaunes  de  L,  en  ne  s'arré- 
tant  qu'aux  couches  les  plus  importantes  : 

Un  banc  de  1<".20,  ditbancdu  moulin  Hubert,  dont  les  blocs 
éboulés  renferment  à  profusion  :  Terebratula  subsella^  Oslrea 
virgula^  Ostreabruntrulana,  Gervillia  tetragona,  Pholadomya 
muÛicostata  ; 

Des  bancs  grisâtres,  à  chaux  et  à  ciment; 
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Un  banc  de  0».80  dit  banc  à  Trigonia  Bigauxiana,  remar- 
quable par  des  veines  de  calcaire  spathique  blanc,  entrecroi- 
sées, jaunâtre  dans  ses  fissures  et  couvert  de  fossiles  en  sail- 
lie, bleuâtre  à  sa  surface  où  Ton  distingue  de  nombreuses 
Ammonites  CA .  Caletanus). 

Trois  mètres  environ  plus  bas,  argile  grise,  sableuse,  avec 
jolie  faunule  :  Posidonomya  bononiensis,  Leda  renusta.  Ammo- 
nites EumeliJtë,  etc. 

Presque  immédiatement  sous  cette  argile,  grès  calcarifëre 
noir  avec  concrétions  tigiformes  et  sable  noir,  sur2'^.  d'épais- 
seur (J). 

Par  suite  du  plongement,  vers  le  sud,  J  affleure  au  pied  de 
la  falaise.  On  observe,  ensuite,  sur  la  plage  et  dans  la  falaise 
dont  K  et  et  L  forment  la  partie  supérieure,  les  20  mètres 
environ  de  sédiments  argileux  et  calcaires  noirâtres  de  I, 
plongeant  d'abord  au  sud,  et,  plus  loin,  au  nord,  et  conte- 
nant :  Ammonites  orthoceras,  Pseudomelania  Delia^  Ostrea 
multiformis,  0  delloidea,  0.  virgula,  etc. 

A  mer  très-basse,  en  face  du  point  le  plus  élevé  de  la 
courbe  si  régulière  décrite  par  I,  J,  K,  L,  on  arrive  très-près 
de  H. 

Plus  loin,  I,  J,  K,  L  plongent  vers  le  nord  et  Ton  voit 
apparaître  M  et  N  des  falaises  d'Odre  et  de  Gbâtillôn. 

Observer  des  blocs  éboulés  de  L,  fâbiles  à'  confondre  avec 
ceux  deN.  A  ces  blocs  de  grès  jaunâtre  est  soudée  une  luma- 
chelle  calcaréo-gréseuse,  à  Trigonia  variegata  et  autres  irî- 
gonies. 

M^  et  M*  ne  se  présentent  pas  dans  de  bonnes  conditions 
d'étude.  La  crainte  des  éboulements  doit  empêcher  de  s'ap- 
procher de  la  falaise  et,  sur  la  plage,  les  bancs  sont  souvent 
ensablés.  Les  observer,  plutôt,  dans  la  falaise  sud,  entre  Capé- 
cure  et  le  Portel. 

Le  fort,  en  ruines,  de  la  Crèche  est  sur  N*  et  M*.  Les  roches 
résistantes  de  ce  niveau  ont  protégé  la  falaise  et  formé  le 
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cap  de  la  Crèche.  Après  avoir  gravi  un  massif  de  grès  on  se 
trouve  sur  une  sorte  de  plateau  profondément  fendillé,  dont 
la  surface  est  couverte  de  trigonies.  C'est  N'  (poudingue  à 
Trigonia  PellaH). 

Dans  la  falaise  devant  laquelle  s'étend  ce  plateau,  en  place 
et  en  blocs  éboulés,  roches  verdâtres  et  brunâtres  de  N'  à 
Perna  rugosa,  grès  jaunâtre^  de  N*  à  Plerocera  Oceani,  Na- 
Hca  Marcousanat  Orthostoma  Buvignieri,  Trigonia  bononiensis^ 
Uemicidaris  purbeckensis. 

En  descendant  ensuite  dans  Panse  au  nord  de  la  Crèche^ 
observer  N  (massif  sableux  jaunâtre)  s'enfonçant  sous  0(massif 
argilo-glauconieux  noirâtre).  0  est  lui-même  recouvert  de  P 
(nouveau  massif  sableux  jaunâtre).  Tout  plonge,  vers  le  nord^ 
dans  la  direction  de  Wimereux  et  P,  surmonté  des  sables  fer- 
rugineux wealdiens,  atteint  le  pied  de  la  falaise,  en  face 
de  la  Tour  Croï,  près  de  Wimereux. 

Après  la  Crèche,  examiner  OS  schisteux,  noirâtre  avec 
plaquettes  de  grès  couvertes  d'Astartes  (Astarte  scalaria). 
Recueillir  dans  les  argiles  :  Ammonites  bipleXyCardium  Mori- 
nicum,  Corbula  Bayani^  Thracia  depressa. 

Plus  loin,  en  approchant  de  la  Tour  Croï  :  lais  de  basse 
mer  montrant,  quand  le  sable  ne  les  cache  pas,  les  argiles  et 
calcaires  noirâtres,  â  grains  verts,  de  OS  avec  Bekmnites 
Souichiy  Ammonites  biplex  ^  Cardium  Morinicum,  moules 
noirs  d'arches,  de  pleuromyes  de  terebratules,  bois  fossiles 
percés  de  pholades  (Pholas  Davidsoni).  —  Ostrea  expansa 
très-commune. 

Contre  la  falaise  où  Ton  doit  se  défier  des  éboulements, 
nombreux  blocs  éboulés  de  0'  supérieur,  avec  serpules  et 
échinides,  de  P'  rempli  de  moules  de  cardium  (Cardium 
Pellati)  et  de  serpules  (Serpula  coacervata)  (i),  de  PS  P*  et  P' 
(couches  à  Astarte  socialiseihCypriSy  d'après  Fitton),  de  grès 

(1)  La  roohe  est  par  place  identique  avec  le  serpulit  du  Hanovre 
rempli  de  la  môme  serpule. 
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ferrugineux  wealdieD  avec  traces  de  végéUiix  et  Unio,  très- 
rare. 

Ces  couches  sont  actuellement  (juin  1878)  très-facilement 
abordables  à  Textrémité  de  la  falaise  en  face  de  la  tour 
Croï. 

Plusieurs  bancs  noirâtt  es,  eu  gradins  de  0%  (avec  serpules, 
Acrosalenia  Kœmgii,  grandes  trigonies),  forment  le  pied  de  la 
falaise  et  supportent,  de  haut  en  bas  : 

Sable  des  dunes  et,  dispersées  dans  ce  sable,  concrétions 
ferrugineuses  wealdiennes  ; 

Argile  brune  sableuse  et  ligniteuse  ; 

2'^.50de  cialcaire  concrétionné,  de  calcaire  à  Astarle  socialiSy 
de  sables  avec  calcaires  siliceux,  plaquettes  gréseuses  fria- 
bles (P*)  ; 

2">  50  de  sables  blancs  et  jaunes  surmontés  d'un  banc  de 
calcaire  siliceux  {Cerithium  Manselli,  C.  pseudœxcavaium, 
Corbicella  Pellati,  Ânisocardia  pulchellay  A  intermedia^  Tri- 
gonia  Edmundi,  Cardium  dissimile  et  quelques  rares  Cy rênes 
(Cyrem  Pellati).  C'est  P*. 

4">  de  sables  jauaes-verdâires,  avec  bancs  de  calcaires 
gréseux  remplis  de  :  Mtica  Ceres,  N.  elegans^  Trigonia  gib- 
bosa,  T.  incurva  (P*;. 

3™  d'alternances  de  sables  et  de  calcaires  très-sableux 
jaunâtres,  en  rognons,  remplis  de  moules  de  Cardium  (C. 
Pellati),  de  serpules.  —  Grosses  Ammonites  du  groupe  de 
l'A.  bipkx. 

Sable  vert  foncé,  de  0«>.60. 

Traverser  le  Wimereux  sans  quitter  la  plage  (si  la  mer  est 
suffisamment  basse),  ou  sur  le  pont  siiué  à  peu  de  dis- 
tance. 

Sur  la  plage  et  au  pied  même  de  la  falaise,  qui  recom- 
mence, on  voit  quelquefois,  en  quelque  sorte,  émerger  N^, 
(grès  à  Pterocera  Oceani).  On  avait  laissé,  eu  face  de  la  tour 
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Croî,  P  et  le  Wealdien.  Il  y  a  là  une  faille  importante  (la 
faille  de  Wimereux).  0^  el  0'  surmontés  bientôt  de  P»  et  plus 
loin  du  restant  de  P,  forment  la  falaise. 

Gravir  cette  falaise,  en  suivant  le  sentier  des  Douaniers 
et,  un  peu  avant  d'arriver  à  un  poste,  avant  la  pointe  de  la 
Rochette,  observer  des  argiles  blanches,  sableuses,  avec 
concrétions  de  grès  ferrugineux  à  Cyrena  Tombecki,  C'est  le 
seul  point  qui  m'ait  offert^  en  abondance,  un  fossile  Weal- 
dien. 

Regagner  Wimereux  et  la  gare  (si  Ton  revient  par  le 
chemin  de  fer),  ou,  si  Ton  revient  à  pied,  le  chemin  de 
grande  communication  m  41,  conduisant  de  Wimereux  à 
Boulogne  par  le  haut  de  la  falaise  (distance  :  5  kil.  3  à  partir 
de  l'Église  de  Wimereux). 

Observer  au  sommet  de  la  Crèche ,  P'  '  *  S  et  au  mou- 
lin Hubert,  les  sables  et  grès  de  L,  souvent  exploités,  et  qui 
suivent  à  peu  près  la  pente  de  la  route  ramenant  au  Casino, 
point  de  départ  supposé. 

On  peut  utilement  prolonger  l'excursion  en  se  rendant  de 
Wimereux  à  Wimille  (2  kilomètres). 

Dans  des  carrières  de  grès  à  pavés,  situées  à  i  kilomètre 
environ  de  Wimille,  près  de  la  route  de  Rupembert,  observer, 
au  dessus  de  2  mètres  de  grès  bleu,  dur,  à  Cardium  Pellaii 
(Pij,  des  sables  roux  avec  lits  de  galets  et  masses  agglutinées 
remplies  de  Cyrènes  (Cyrena  Pellati)  et  contenant  de  rares 
exemplaires  d'espèces,  franchement  marines,  de  P'. 

Je  considère  ces  couches  à  Cyrènes  comme  un  faciès 
littoral  du  portiandien  supérieur  (porttand  stoné). 

Recueillir,  dans  les  sables,  de  nombreuses  dents,  des 
vertèbres,  des  écailles. 

Oo  revient  à  Boulogne,  soit  à  pied  par  la  foute  de  Calais 
et  la  Haute  .Ville,  soit  par  le  chemin  de  fer  (station  de 
Wimille). 


-  «M  ^ 


Excursion  N*  i. 


Falaise  Sud  de  Boulo{;nesor-Mer. 


I  De   Boulogne  au   phare  d'Alpreck. 

(Coupe  N»  l). 


Cette  excursion  peat  se  faire  en  une  demi-journée,  car  la 
distance.à  parcourir  n'est  que  de  10  kil.  environ,  mais  il  est 
préférable  de  lui  consacrer  une  journée.  —  Déjeuner,  en  ce 
cas,  au  Portel. 

Les  assises  à  étudier  (L,  M»,  M\  N».  •,  »,  *,  0»,  0«,  P»  et  ?•), 
ont  déjà  été  vues  dans  la  falaise  Nord ,  entre  Boulogne  et 
Wimereax,  mais  elles  se  présentent  ici  dans  des  conditions 
différentes. 

Comme  pour  l'excursion  N*"  i,  commencer  ou  finir  par  la 
plage  suivant  Theure  de  la  marée. 

S'assurer  de  quatre  heures  de  mer  basse  pour  explorer  la 
falaise  entre  Boulogne  et  le  Portel. 

La  distance  n'est,  du  reste,  que  de  2,500  mètres. 

Dès  le  commencement  de  la  falaise  de  Chalillon,  au  pied 
de  la  falaise  :  sables  jaunâtres  et  grès  de  L^  avec  lumachelle 
à  trigonies  (T.  mriegata), 

La  pariie  principale  de  la  falaise  argilo-calcaire  noirâtre, 
est  formée  de  M*  et  M*. 

Se  défier  des  éboulemeuts  et  des  coups  de  mine,  (N^  et 
N'  qui  forment  le  sommet  de  la  falaise  étant  exploités  dans 
de  nombreuses  carrières). 

Coupes  à  relever  dans  des  portions  de  falaise  éboulées, 
où  les  couches  sont  restées  en  place  (>) . 

■  ■  ■.!■■.. r.    ■■.....■■ ■■  ,  .,  I  I  I 

(1)  De  nouveaux  ébouleiiients  ou  l'aciion  des  vagues  onl  iait  dispa- 
raîiro  eu  partie  ers  coupes .  qui  élaiont  restées  irès^nclles  pendant 
quelques  années  (Jum  1878^. 
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A  la  base  de  M',  sur  un  banc  de  grès  remarquable,  fendillé 
et  divisé  en  pavés .  observer  des  schistes  bruns  avec  Lingula 
ovalis. 

Au  dessus,  10  mètres  d'argiles  schisteuses  avec  quelques 
cordons  de  calcaire  noirâtre.  On  peut  distinguer  : 

1®  Argiles  noires,  schisteuses  sur  2  mètres  d'épaisseur, 
remplies  de  fossiles  à  test  blanc,  écrasés;  beaucoup  i^AptychuSt 
Ammonites  longispinus^  Trigonia  cymha,  Ostrea  deltoidea,  etc. 
On  voit  ces  argiles  affleurer,  à  mer  basse,  par  suite  du 
plongement,  en  avançant  au  Sud. 

2°  Argiles  grises  (2  m.  50). 

30  Récurrence  d'argiles  noires  li  m.  50). 

4»  Argiles  grises,  plastiques,  avec  Septaria  et  plaquettes 
de  grès  :  (  Amm,  psetidomutabilis,  Thracia  depressa ,  etc.)  ; 
(4  mètres) . 

Noter  un  banc  (0.70  c.)  formant  corniche  très-visible  dont 
les  nombreux  blocs  éboulés  présentent  de  grandes  dalles 
noirâtres  à  leur  surface  et  couvertes  de  gervillies,  (G.  tetra- 
gona)  et  de  petites  gryphées  virgules.  —  Les  faces  latérales 
jaunâtres,  offrent,  à  demi  dégagée,  une  jolie  petite  faunule 
(cérithes,  nérites,  astartes  ,  etc.). 

Ici  finit  M^  (12  mètres  au  dessus  de  L). 

Observer  ensuite  M^,  sur  1 7  mètres,  avec  bancs  de  grès 
calcarifère  noirâtre,  surtout  à  la  base,  et  argiles  noires, 
feuilletées,  à  fossiles  blancs  écrasés. 

Au  contact  avec  N^  Hémicidaris  pnrbeckensis  très-commiin. 

Avant  le  fort  de  Couple,  N  atteint  le  pied  de  la  falaise.  On 
marche  sur  ses  bancs,  en  approchant  du  Portel. 

Au  Portel^  longer  le  haut  de  la  falaise  pour  monter  à 
Alpreck,  ou,  si  Ton  ne  craint  pas  une  marche  un  peu  pénible 
à  travers  les  blocs  éboulés  de  N,  continuer,  au  pied  de  la 
falaise,  jusque  sous  le  phare  d'Alpreck. 
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En  N'  gros  blocs  éboulés  de  grès  très-dar  avec  Hemicidaris 
purbeckensis,  souvent  garni  de  ses  piquants,  Orthostoma 
Buvignieri,  Pterocera  Oceani,  etc. 

Au  dessus^  en  gravissant  la  falaise  ,  0^  et  Oi  très-fossili- 
fères (Ostrea  expansa,  0,  Thurmanni^  Avicula  Octaviay 
Pecten  lamellosuSy  Pecten  Morinicm,  Ammonites  biplex,  etc.). 

Plus  haut  :  alternances  de  sables  et  de  grès  jaunâtres  en 
rognons,  avec  Cardiiim  Pellati,  Trigonia  radiala^  T.  Damo- 
niana  (P^). 

Enfin,  en  arrivant  au  phare,  sables  et  calcaires  siliceux  à 
Natica  CereSy  N.  elegans,  Trigonia  gibbosa,  T,  incurva  y 
Liicina  portlandica  »  Corbicella  Pellati,  etc.,  etc.  (P^). 

Tous  ces  fossiles  peuvent  être  obtenus  en  parfait  état  de 
conservation. 

C'est  la  couche  la  plus  élevée  de  la  falaise.  P*  et  P*  y 
manquent.  Oa  les  a  vus  dans  la  1'"  excursion. 

D'Âlpreck,  descendre  au  Portel  par  le  haut  de  la  falaise. 

Au  Porte],  prendre  également  le  haut  de  la  falaise. 

S'arr/^ter  au  fort  de  Couple  ;  y  voir  F  et  à  la  partie  supé- 
rieure très-fossilifère  de  0-  un  banc  à  cailloux  noirs,  rempli 
d'astartes  (A.  Sœmanni). 

Le  long  de  la  falaise,  après  être  descendu  du  fort  de 
Couple,  visiter  jusqu'à  Châlillon  de  nombreuses  carrières  où 
l'on  exploite,  pour  pavés,  les  grès  deN^  Dans  ces  grès,  épais 
de  2  mètres  :  Ammonites  portlandicus,  Thracia  incerta,  etc. 

Au  dessus,  3  mètres  d'argiles  noirâtres  avec  plaquettes  de 
grès  (bleuettes)  couvertes  de  débris  de  végétaux  ressemblant 
à  de  la  braise.  —  Quelquefois  empreintes  de  vagues. 

Enfln  sables  jaunes  avec  grès  de  même  couleur  et,  par 
place,  poudingue  très-fossilifère  (Trigonia  Boisdini,  T.  Pellati^ 
T,  Barrensis,  Corbicella  tenera,  Mytilus  Morrisii^  etc). 
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Excursion  N^  3. 

De  Boulogne  à  Bréquerecque,  au  Mont-Lambert  et  à  Echinghen. 

(Coupe  n»  2.) 

14  kilomètres,  en  prenant,  pour  le  retour,  le  chemin  de  fer 
à  Ponl-de- Briques  ;  5  de  plus  en  revenant,  à  pied,  par  Saint- 
Léonard. 

Une  grande  demi-journée  est  nécessaire. 

De  Boulogne  à  l'église  du  faubourg  de  Bréquerecque 
(2  kilomètres  environ,  suivant  l'endroit  d  où  l'on  part). 

Prendre  le  chemin  qui  conduit  aux  fours  à  chaux  et  au 
fond  du  Val-Saint -Har lin. 

Au  point  le  plus  bas ,  exploitations  de  H.  (13  bancs  de  cal- 
caires gris,  bien  réglés).  Recueillir  :  Pholadomya  hortulana, 
Lucina  rugosn,  Akera  Beaugrandi,  et  dans  les  marnes  sépa- 
rant les  bancs  :  Solanocrinus  Beaugrandi  rare.  Sur  H,  bancs 
inférienrs  de  I  {Ostrea  deltoidea ,  0.  virgala,  Terebratula 
subsella  très-commune). 

Monter  à  gauche,  dans  la  direction  de  l'église  de  Sainl- 
Hartin,  peu  distante  (2  kilomètres  entre  Bréquerecque  et 
cette  église)  ;  visiter  des  carrières  donnant  la  partie  supérieure 
de  K  très-fossilifère. 

A  l'église  de  Saint-Martin,  suivre  la  route  de  Desvres  jus- 
qu'an  village  du  Mont-Lambert  (2  kilomètres). 

Gagner  le  sommet  du  mont  [altitude  188  m.) 

Constater  la  présence  d'une  partie  de  0,  seulement,  sur- 
monté des  sables  ferrugineux  (Hastings  sand).  Oaété  dé- 
nudé par  les  eaux  Wéaldiennes. 

Belle  vue  sur  le  Bas-Boulonnais,  délimité  à  l'ouest  par  la 
Hanche,  au  nord,  à  Uestet  au  sud  par  une  sorte  de  falaise  de 
craie  qui  décrit  un  demi-cercle^  qui  semble  Tisoler  du  restant 


delà  France  et  ep  fait ane  petite  région  naturelle  parfaitement 
circonscrite.  Le  Boulonnais  est  le  segment  d'une  circonférence 
elliptique,  coupée  par  la  mer  et  qui  comprend  en  Angleterre 
une  partie  des  comtés  de  Sussex ,  Surrey  et  Kent.  On  peut  le 
comparer  à  une  sorte  de  regard  naturel  qu'un  soulèvement 
suivi  d'une  dénudation  a  ménagé  pour  permettre  de  péné- 
trer à  travers  les  dépôts  les  plus  récents  jusqu'à  des  terrains 
anciens. 

Descendre  au  village  et  aux  carrières  de  N  ;  y  remarquer 
des  sables  blancs-grisâtres,  analogues  à  des  sables  tertiaires^ 
avec  lits  de  galets  et  fossiles  très  fragiles  (Corbula  Autissio- 
dormsis).  Ces  sables  racouvreut  las  grès  à  paver  (N^)  ;  ils 
renferment ,  par  place,  des  plaquettes  de  grès  avec  Trigonia 
MicheloH  et  correspondont  au  poudingpe  de  Cbàtillon  (N') . 
Dans  ces  mêmes  carrières,  tuf  à  pernes  (N*). 

Suivre  de  nouveau  la  grande  route  et  sur  la  gauche,  très 
près  de  la  route,  visiter  les  carrières  de  la  ferme  du  Lot  (N*  et 
W)y  à  un  niveau  plus  bas  que  celui  des  carrières  du  Mont- 
Lambert,  par  suite  du  plissement  si  remarquable  déjà  observé 
à  la  Crèche  (Coupe  N»  1). 

Dans  ces  carrières,  au  dessus  des  grès  à  pavés,  belles  pla- 
quettes de  grès,  couvertes  de  fossiles  (Trigonia  MicheloH  , 
Coi'bicella  tenera,  etc.). 

S'arrêter  à  droite  (toujours  sur  la  route  de  Desvres),  aux 
fours  à  chaux  auprès  desquels  on  exploite  H.  (13  bancs  et 
petits  bancs  des  carriers,  avec  gypse  et  plaquettes  de  grès)  ; 
fossiles  dans  le  banc  dit  c  Bleuette.  i» 

Il  reste  5  kilomètres  à  parcourir  dans  la  vallée  d'Echinghen, 
avant  d'arriver,  par  le  chemin  de  grande  communication 
n^  45,  conduisant  de  Baincthun  à  Saint- Léonard,  à  la  grande 
route  de  Samer^  où  Ton  sera  à  5  kilomètres  de  Boulogne  et 
à  700  mètres  de  la  station  de  Pont-deBriques. 

£n  quittant  les  fours  à  chaux  se  maintenir  à  mi-coteau, 
parrallèlement  au  chemin  de  Baincthun  à  Echin^h^a  et  k 
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300  mètres  environ  da  dît  chemin,  sur  H  et  I,  jusqu'au 
ravin  de  Painclhun. 

Descendre  ce  ravin  jusqu'au  chemin  précité,  en  cons- 
tatant : 

G  réduit  ici  à  un  banc  de  grès  verdâtre  et  à  un  peu' 
d'argile. 

F*  Sur  2  m.  50,  marne  blanchâtre  et  calcaire  sableux , 
avec  Naiica  Rupellensis,  Pholadomya  Protei,  Arca  iexta, 
Trigonia  papillata,  Waldeimia  carinata,  etc. 

F*  Argile  grise  et  calcaire  compacte,  1  m.  50. 

P  grosse  oolithe  souvent  désagrégée  (pisolithe),  avec 
grandes  Nérinées  {N,  Desvoidyi),  7  mètres. 

Traverser  le  chemin  et  dans  les  champs  : 

E  Plaquettes  de  calcaires  roux,  siliceux,  avec  Astarte  Mo- 
nwt,  Trigonia  Bronni,  GermUialetrag&na,  etc. 

D.  Argiles  à  O&trea  deltoidea. 

Sur  la  berge  du  ruisseau  d*Echinghen  : 

A'  calcaire  marneux  blanchâtre  ,  à  Cidaris  florigemma  et 
polypiers  (calcaire  corallien  de  Brucdale). 

C'est  le  point  le  plus  rapproché  de  Boulogne  où  A* 
affleure. 

Suivre  le  chemin  d'Echinghen  jusqu'à  la  route  de  Samer  et 
tourner  à  gauche  pour  gagner  la  station  de  Pont  de-Briques, 
ou,  à  droite,  pour  revenir  à  pied  par  Saint-Léonard  et  Bré- 
querecque. 

Cette  excursion  peut,  aussi,  se  faire  très-rapidement  et  pres- 
que entièrement,  avec  une  voiture  : 

De  la  Haute-Ville  à  l'église  Saint-Martin.  Négliger  le  val 
Saint-Martin,  Rayant  été  observé  dans  la  course  n®  1,  H  et  I 
étant  vus  plus  loin.  Au  mont  Lambert,  visiter  les  carrières  et 
le  sommet,  en  laissant  la  voiture  sur  la  route  ;  fours  à  chaux 
de  Baincthun  (H  eti)  ;  avant  d'arriver  à  Baincthun,  talus  de 
la  route  avec  F*;  un  peu  plus  bas,  le  long  de  la  route  d'E- 
chinghen que  l'on  prend  à  droite,  voir  E.;  suivre  ensuite  la 
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roate  jasqa'au  ravin  de  Baincthan  et  visiter  le  rarin  et  le 
bord  du  ruisseau  d'Echinghen,  en  constatant  la  superposition 
de  A' DE  F  GH. 
Retour  à  Boulogne  par  Saint-Léonard. 

Excursion  JV®  4, 


De  Boulogne  aux  ravins  de  Quéhen,  Hesdin-PAbbé,  Brucdale, 

Hourecq  et  à  Queslrecque^ 


Celte  excursion,  pour  laquelle  une  journée  est  nécessaire, 
permet  de  constater  la  superposition  de  H,  G,  F*,  F^,  F^  E, 
D,  A'  et  d'étudier  les  localités  typiques  de  ces  assises. 

Les  petits  ravins  de  Quéhen,  Hesdin-l'Abbé ,  Brucdale  et 
Hourecq^  à  peu  près  perpendiculaires  à  la  Liane ,  sont»  sous 
la  route  de  Samer  qui  les  traverse ,  complètement  obstrués 
et  cacbés  par  la  végétation  et  Ton  ne  peut  les  aborder  qu'à 
quelque  distance.  Sans  indications  précises,le  hasard  seul  peut 
faire  découvrir  les  endroits  où,  suffisamment  creusés  et  élar  - 
gis,  les  deux  premiers  montrent  F,  E  et  D,  les  deux  derniers,  F, 
E^  D  et  A'.  C'est  dans  dans  les  ravins  de  Brucdale  et  d'Hourecq 
seulement,  sur  un  espace  très-limité  ,  qu'A'  affleure  dans  de 
bonnes  conditions.  Je  rappellerai  qu'A'  manque  complète- 
ment dans  le  nord  et  l'est  du  Bas-Boulonnais,  par  suite 
d'émersion  ou  de  ctiaggement  de  faciès. 

On  peut  faire  cette  excursion  de  deux  manières  :  en  che- 
min de  fer  et  à  pied  (18  à  20  kil.  de  marche),  ou,  avec  une 
voiture,  comme  il  sera  dit. 

Dans  le  premier  cas,  prendre  le  chemin  de  fer  pour  la 
station  de  Pont-de-Briques. 

A  Pont-de-Briques,  suivre  la  route  de  Samer  jusqu'à  un 


chemin  carrossable ,  montant  vers  flerqaelingae  et  Qaéhen, 
à  gauche  de  la  route,  en  face  des  dunes  de  Gondette.  Suivre 
ce  chemin  sur  l'espace  d'un  kilomètre  environ.  Se  diriger 
ensuite,  à  droite,  vers  un  bois  de  pins,  situé  à  300  mètres 
environ  0).  Descendre  dans  le  ravin  de  Quéhen,  abordable 
en  cet  endroit  et  où  affleure  D,  surmonté,  sur  i  mètre  environ, 
des  plaquettes  de  calcaire  roux^  siliceux,  de  E,  avec  Aslarte 
Morini,  A,  JMichaudiana,  Isodonta  Kimmeridiensis,  Gervillia 
telragona,  Trigonia  Bronni.  Observer  un  plissement  très-net 
lorsque  la  berge  n*est  pas  éboulée.  En  remontant  le  ravin 
jusqu'à  son  extrémité,  peu  distante,  observer  au  contact  de 
E  et  F,  des  calcaires  argileux,  blanchâtres,  et  de  Targile 
grise.  F  débute  par  un  banc-lumacheile  avec  huîtres  del- 
toïdes et  par  une  oolithe  jaunâtre  ,  friable,  mal  stratifiée  , 
remplie  de  petites  huîtres  et  autres  fossiles  roulés.  Au  dessus 
l'oolithe  est  mieux  cimentée.  Recueillir  de  grandes  nérinées 
et  une  Waldeimia,  vpisine  de  W.  humeralis.  Dans  certains 
bancs  de  calcaire  blanc,  avec  grosses  oolithes  jaunâtres,  riche 
faunule  (65  espèces  environ).  F*  a  6  mètres  d'épaisseur. 

Vers  l'extrémité  du  ravin ,  F^  est  surmonté  de  calcaire 
compacte  jaunâtre,  très-fendillé,  et  percé  de  trous  de  lilho- 
dômes.  C'est  F^. 

Sortir  du  ravin  dfi  Quéhen  et  se  diriger  à  travers  champs, 

au  sud-estj  vers  le  ravin  d'Hesdin-PAbbé,  presque  parallèle. 

Constater,  chemin   faisant,  F*  (calcaire  sableux  jaunâtre  à 

Nérinées),  et  quelques  traces  de  6.  En  montant  au  nord-est, 

^ers  la  forêt  de  Boulogne,  on  rencontrerait  H  et  I. 

Dans  le  ravin  d'Hesdin,  observer  ie  phssement  cité  dans 
le  ravin  de  Quéhen ,  montrant  en  demi  cercle  D,  E  et  1a  base 
de  F». 

Remonter  le  ravin  dans  la  direction  du  nord  jusqu'à  un  bel 
escarpement  formé  de  F*  (très-fossilifère),  et  de  F2. 

^1  ■    ■  •  I  ■     »  I  ■  !..  I      I       I      I  I  ■   - 

(L)  Ce  petil  bois,  qui  servait  de  poinl  rie  repôre,  esl  à  peu  près 
défriché  Ouin  18*78). 
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G*est  près  du  viUage  d'HesdiQ-VAbbé  qu'an  sondage  a  ren- 
contré (V  : 

D   (argiles  à  Ostrea  ieltoidea,  3  mètres  (2). 

A^  (corallien  de  Brucdale),  épais  de  près  de  20  mètres. 

Les  calcaires  n*'  7  du  tableau ,  épais  dé  43  mètres,  dont  les 
débris  contenaient,  parait-il,  Tlsocarde  (Isocardia  striata), 
si  commune  dans  les  calcaires  du  mont  des  Boucards  du  nord 
et  de  l'est  du  Boulonnais. 

Au  dessous  de  ces  calcaires  n""  7,  assimilés  à  A  B  G  (calcaire 
du  mont  des  Boucards),  le  sondage  a  traversé  47  mètres 
d'argiles  oxfordiennes  et  l'on  a  atteint,  à  la  profondeur  de  116 
mètres,  le  calcaire  oolitique  de  Tétage  bathonien. 

Après  avoir  quitté  le  village  d*Hesdin*rAbbé ,  reprendre 
la  route  de  Samer  jusqu'au  lit  dit  «  Mont-Pourri  >  (*}  à  10 
kilomètres  de  Boulogne.  —  On  est  sur  les  argiles  à  Ostrea 
deltoidea  (D). 

A  200  mètres,  environ,  sur  la  gauche,  le  ruisseau  de  Bruc- 
dale a  creusé  le  sol  et  raviné ,  sur  2  mètres  environ  A'  (cal- 
caire blanc  et  argiles  grises} ,  av^c  nombreux  polypiers  : 
Cidaris  florigemma,  très-commun,  Cidaris  Ducreli ,  Pseuda- 
ddaris  Thurmanni,  Hemiddaris  intertnediay  Pseudodiadema 
florescenSy  P.  versipora^  Pygaster  Gresslyiy  Pentacrinus  drh- 
gulatus,  Turbo  pr  inceps  y  Phasianella  striata^  etc.,  etc. 

Reprendre  la  route  de  Samer  ;  la  suivre  jusqu'aux  pre- 
mières maisons  de  Carly  (auberge  du  Grenadier-Français)  ; 
gagner,  à  gauche  de  la  dite  route,  le  plateau,  en  passant  sur 
F2  et  P.  On  arrive  à  de  nombreuses  petites   carrières  où 

(1)  GesoDUage  a  élé  interprété  par  MM.  Rigaux  et  Sauvage  dans  les 
mémoires  de  la  Société  académique  de  Boulogne. 

(2)  0  se  voit  très-bien  (Juin  1878),  à  l'entrée  d'un  chemin  qui  se 
détaclie  de  la  route  de  Samer,  entre  les  ravins  de  Quéhen  et  d'Hesdin, 
et  qui  monte,  parallèlement  à  ces  deux  ravins,  vers  la  forêt  de  Bou- 
logne. 

(3)  Bonne  auberge  où  Ton  peut  déjeuner. 

14 
Annales  de  la  Société  Géologique  du  Nord^  t.  v. 
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sont  exploités  les  grès  de  G,  formant  deux  bancs  de  0.80  à  1 
mètre,  séparés  par  de  l'argile.  Moins  de  fossiles  qu'à  Ques- 
trecque  ;  cependant ,  au  contact  de  H,  dont  les  premiers  lits 
de  calcaire  marneux  blanchâtre  contrastent  avec  le  grès 
sousjacent,  récolter«en  abondance  :  Ostrea  rastellaris,  Lima 
proboscidea,  etc.,  etc. 

Se  diriger  au  N.-E.  à  travers  champs  ou  par  des  sentiers 
vers  le  ravin  d'Hourecq  (à  500  mètres  environ). 

Dans  le  ravin  coupé  par  plusieurs  chemins  s'entrecroisant^ 
bel  affleurement  de  A',  sous  la  forme  d'un  amas  de  poly- 
piers, avec  argiles  grises  intercalées.  Radioles  de  Cidaris 
florigemma ,  Hemicidaris  intermedia  en  abondance  ;  riche 
faunule  :  Delphinula  Pellati ,  Turbo  princeps^  Diartema  ranelr 
loides,  Mytilm  subcylindricus,  Ostrea  pulligera,  Apiocrinus 
Roissyanus,  Peniacrinm  cingulatus^  etc.,  etc. 

Au  dessus,  dans  un  plissement  remarquable  qui  était  très- 
net  lors  de  la  rectification  d'un  chemin  :  quelques  minces 
alternances  de  calcaires  argileux  et  d'argiles  et  D,  avec 
Ostrea  deltoidea  très-commune,  Belemnites  nitidus;  puis,  au 
dessus,  traces  de  E  ;  un  peu  plus  loin,  F,  très-fossilifère. 

Se  diriger  de  l'ouest  à  Test  vers  Questrecque,  presque 
parallèlement  à  la  forêt  de  Boulogne  ;  sur  le  plateau  de 
Questrecque  visiter  les  carrières  très-fossilifères  de  G,  mon- 
trant : 

H       Les  bancs  inférieurs ,  sur  i  mètre  (calcaires  blancs 
argileux) . 
;   i'^ôO  de  grès  gris  ,  à  Pygurus  jurensis  , 
j  Sable  jaune  avec  lentilles,  quelquefois  très-volumi- 
)      neuses,  de  grès  jaune  à  la  surface,  bleu  et  très- 
V      dur  à  rintérieur. 

J'ai  recueilli,  dans  ces  carrières,  80  espèces  environ. 

Chercher  notamment  dans  le  banc  à  oursins  :  Pygurus 
jurensiSf  Pygaster  umbrella ,  Stomechinus  perlatus,  Hemi- 
cidaris Agassizii  (fi.  Cartieri) ,  Rabdoddaris  Orbignyana  » 
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Pecten  Etalloni  (P.  Buchi) ,  Trigonia  papillala ,  Ammonites 
Mœschi  et  autres  ammonites. 

Dans  les  lentilles  inférieures  au  banc  de  grès  à  oursins  : 
NaticaQuestrecquensis^  Nerita  Pellati,  Pleurotomaria  HesionCy 
Lucina  rugosa ,   Ceromya  excentrica,  Avicula  Douvillei, 

Prendre ,  au  calvaire ,  près  de  la  maison-école  de  Ques- 
trecque,  le  chemin  ramenant  à  la  route  de  Samer  (2  kil. 
environ). 

Sur  cette  route,  avant  d'arriver  au  pont  qui  traverse  la  Liane, 
et  après  avoir  revu,  successivement ,  en  descendant,  F*,  F*, 
Fs  E,  D,  on  observe,  dans  les  talas,  un  affleurement  de  A\ 
avec  polypiers  et  oursins. 

A  Samer  (2  kil.  plus  loin  environ),  prendre  le  chemin  de 
fer  pour  revenir  à  Boulogne ,  en  observant  derrière  la  gare, 
du  côté  de  Samer  ^  F'  surmonté  de  G  et  de  H.  Belle  coupe 
de  H,  avec  plaquette  de  grès  Ç),  Ostrea  virgula  Je  petite 
taille,  très-commune,  radioles  d'oursins  en  abondance.  La 
voie  ferrée,  à  la  gare,  est  sur  6. 

En  se  dirigeant  vers  la  bordure  crétacée,  peu  distante,  on 
aurait  une  bonne  coupe  de  sables  ferrugineux,  du  gault,  de 
la  craie  glauconieuse  et  de  la  craie  marneuse  plongeant 
vers  Textérieur  du  Bas-Boulonnais. 

L'excursion  n®  4  peut  se  faire  en  voiture. 

De  Boulogne  par  Pont-de-Briques  au  chemin  montant  vers 
Herquelingue ;  quitter  la  voiture  à  la  hauteur  du  bois  de  pins. 
De  là,  à  pied,  au  ravin  de  Quéhen. 

Reprendre  la  grande  route  (route  de  Samer),  jusqu'à  Hes- 
din-PAbbé  et  gagner,  à  pied,  le  ravin  d'Hesdin. 

D*Hesdin,  par  la  route  de  Samer,  au  mont  Pourri^  en 
voiture;  du  mont  Pourri,  à  pied,  au  ravin  de  Brucdale. 

DuMônt-Pourri  à  Carly  en  voiture  :  sur  la  gauche,  en  face 
de  r auberge  du  Grenadier- Français,  carrières  de  G. 

(1)  Lescalcaires  compaclesde  F^  coatiennent,  aussi,  une  plaqueUede 
grès. 
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Suivre  encore  la  route  de  Samer  jusqu'au  oheiaia  de 
Questrecque.  Prendre  ce  dernier^  à  gauche  ;  le  quitter  et 
prendre  le  premier  chemin  à  gauche  conduisant  au  rarin 
d'Hourecq. 

Revenir  au  chemin  de  Questrecque,  le  suivre  jusqu'au 
calvaire.  De  là,  à  pied,  aux  carrières  du  plateau  de  Questrec- 
que. 

Puis,  du  calvaire  à  Wirvigne,  et  retour  de  Wirvîgne  à 
Boulogne  par  la  forêt  de  Boulogne ,  Baincthun  et  le  Mont- 
Lambert. 


Excursion  n®  5. 


Au  mont  des  Boucards,  à  HooUefort,  au  Wast  et  à  Belle. 


Une  grande  journée  est  nécessaire  pour  cette  excursion. 
On  peut  prendre  une  voiture  à  Marquise. 

De  Boulogne  à  la  station  de  Marquise-Rinxent  (chemin  de 
fer  de  Boulogne  à  Calais). 

De  la  station  à  Wierre-Effroy  (4  kil.). 

On  traverse  la  faille  de  la  Slack. 

A  Wierre-Effroy  prendre  le  chemin  de  Belle.  Le  quitter 
après  un  parcours  d'un  kil.  i/2  et  suivre,  à  gauche,  aupomt 
marqué  X  sur  le  plan  ci-joint«  le  chemin  d'Houllefort. 

S'arrêter  au  point  marqué  d'une  croix  où  le  chemin  d'Houe 
lefort  croise  un  petit  chemin  conduisant  à  gauche  au  four  à 
chaux  du  mont  des  Boucards  et,  à  droite,  vers  Souverain- 
Moulin. 

Observer,  à  droite,  les  argiles  noires  de  D,  avec  huîtres 
deltoïdes  que  l'on  ne  saurait  distinguer  d'avec  VOstrea  del- 
toidea  des  argiles  delà  vallée  de  la  Liane  supérieures  à  Â'. 
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PÛN  DU  UONT  DES  BOUCIRDS 


Effi 


Fort 
/ 


Dans lesargiles,DombreavogDoiisde fer  carbonate  litfioide, 
gypse,  rognons  de  calcaire  gris  (septarid)  dont  le   centre  . 
noirâtre  renferme  quelquefois  un  fossile. 

Un  peu  plus  à  droite,  plaqaeites  de  grès  à  Trigonia  Bronni 
(E  très-mince). 

Sur  le  plateau  et  au-dessus  de  D,  sans  possibilité  de  cons- 
tater une  faille,  Fi. 

Ed  reprenaol  le  chemin  d'Uoullefort  an  commencement  de 
la  descente,  D  raviné  montre  bien  sa  liaison  avec  G,  exploité 
sur  le  bord  mèioe  do  chemin,  en  conches  trës-horizonlales. 

Suivre  le  petit  chemin,  à  gauche,  conduisant  an  four  à 
chaui.  Près  die  ce  four,  nombreuses  petites  carrières  dans 
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les  bancs  supérieurs  des  calcaires  du  mont  des  Boucards  (G). 
Recueillir  :  Isocardia  striata ,  très-commune ,  Ceromya 
(excentrica  ?)  avec  rejnarquable  ornementation  en  chevron, 
Cardium  intextum,  Mytilus  perplicatust  etc. 

Descendre  sur  le  versant  N.-O^  du  mont  des  Boucards. 

Dans  les  champs,  B  (calcaires  jaunâtres  souvent  ferru- 
gineux^ de  la  partie  moyenne  du  mont  des  Boucards  avec 
nombreuses  terebratules(!r.  imignis  ?),  Mytilus  subpectinatus, 
Pecten  qy^licosta ,  nncxiles,  astartes ,  grosses  pholadomyes 
{Ph  Protei?),  quelques  oursins,  notamment  la  Pedina 
sublœvis. 

Très-bas  et  sur  un  seul  point,  A,  blocailles  de  calcaire 
blanc,  dur,  rempli  de  polypiers  et  de  grosses  rhynchonelles 
(R.  pinguis?).  Dans  ces  mômes  blocs,  où  Ton  remarquera 
la  teinte  rosée  des  fossiles  :  Pecten  vimineus,  Ostrea  Moreana, 
Hemicidaris  intermedia ,  Cidaris  florigemma,  très-communs . 

Remonter  et  reprendre  le  chemin  d'HouUefort. 

En  descendant,  revoir  G  et  B  avec  nombreux  polypiers 
allongés  (ThecosniUia). 

La  végétation  empêche  dé  constater  la  présence  ou 
l'absence  de  A  (peut-être  simple  accident  très-local,  vers  la 
base  de  B) . 

HouUefort  (1)  est  le  seul  point  où  affleure  A  (calcaire  à 
Pseudomelani'a  Heddingtonensis,  »èi  Opis  et  à  Thamnastrea)^ 
exploité  accidentellement  dans  de  petites  carrières. 

Très-intéressante  faunule  :  Ammonites  Martelli ,  jolis 
gastéropodes,  beaucoup  d'arches,  ArcaCeres,  A.  Scabrella, 
A^  Sauvagei^  Thamnastrœa  arachnoides  en  abondance. 

D'HouUefort  au  Wast  (3  kil.). 

Avant  d*y  arriver,  à  gauche,  petites  exploitations  d'argile 
(couches  no5).  Recueillir  :  Ostrea  dilatata  de  grande  taille  et 
Millericrinm  echinatm, 

A  droite  et  presqu'en  face  ,  exploitations  à  un  niveau 

(1)  Auberge  où  l'on  peut  prendre  un  repas, 
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immédiatement  ioférieur,  dans  les  argiles  n"  4,  contenant 
de  nombreuses  petites  ammonites  pyriteuses,  soigneuse- 
ment retirées  par  les  ouvriers  des  tuileries  (Amm.  Rengeri, 
A.  Babeanu$,  Ammonites  intermédiaires  entre  A,  Lamberii 
et  A.  Cordatus,  etc.,  etc.,  Belemnites  haslatus. 

Traverser  le  Wast,  et,  an  sud  du  Wast,  en  vue  de  la  grande 
route,  sur  le  bord  du  chemin  de  grande  communication 
n^"  51,  au  lieu  dit  c  Hontaubert,  id  à  droite ,  couches  argilo- 
calcaires  grises,  n»  3,  remplies  d'ammonites  déformées 
(A ,  Lamberti,  A .  Athleta  etc.  )  ;  à  gauche,  exploitations  d'argiles 
sableuses  grises  (couches  n°  2). 

Dans  ces  argiles n"  i  :  Ammonites  Duncani,  A.  Jason  et  une 
serpule  remarquable  (S.  vertebralis).  Assez  fréquemment  ver- 
tèbres et  autres  débris,  dents,  etc. 

Le  chemin  de  grande  communication  n''  51  conduit  à  la 
route  nationale  (route  de  Saint-Omer).  Suivre  cette  route 
dans  la  direction  de  Boulogne,  qui  est  à  14  kilomètres. 
S'arrêter  à  droite,  presque  immédiatement  (à  100  mètres), 
à  la  carrière  dite  c  des  Picholtes ,  >  sur  le  bord  même  de  la 
route.  Dans  cette  carrière,  calcaire  à  Rhynchonella  BadensiSy 
(Cornbrash)  ,  marnes  à  Rhynchonella  elegantula  (Forest 
marble),  couches  correspondant  aux  calcaires  de  Marquise,  à 
Rhynchonella  Hopkimi. 

Suivre,  sur  l'espace  de  200  mètres,  la  route  nationalejusqu'au 
chemin  de  grande  communication  n»  51,  conduisant  à  Àlinc- 
thun.  Reprendre  ce  chemin  et,  à  quelques  pas,  descendre  dans 
le  lit,  presque  toujours  en  partie  obstrué  par  la  végétation, 
du  petit  ruisseau  d*Âlincthun.  Ce  ruisseau,  qui  traverse  le 
chemin  n®  51  est,  avec  Belle,  le  seul  point  où  affleure  l'argile 
ferrugineuse  n®  1.  Recueillir  Osfrert,  voisine  de  l'O.  dilatata, 
0,  rastellaris,  Lyonsia  peregrina,  Amm^onites  C(illoviensiSt 
Belemnites  Oweni,  etc.,  etc. 

Revenir  sur  la  route  nationale.  La  suivre  encore  dans  la 
direction  de  Boulogne ,  sur  un  espace  de  2,600  mètres,  jus- 
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qu'au  lieu  dit  c  Tap  -Cul  >  où  elle  croise  le  chemin  condui- 
sant sur  la  droite^  à  Belle,  sur  la  gauche,  à  Bellebruna. 

Tourner  à  gaache,  vers  Bellebrune. 

Dans  les  talus  du  chemin,  FS  avee  Nerinea  strigillata, 
N.  scalaia,  Trigonia  papillatay  etc.,  etc.,  et,  à  500  mètres 
environ,  immédiatement  avant  d'arriver  à  une  ferme  entourée 
d'arbres ,  du  côté  du  chemin  opposé  à  cette  ferme^  F^  supé- 
rieur (marne  jaunâtre  oolitique  à  Anisocardia  Legaifi  et 
autres  fossiles  bien  conservés).  G  recouvre  cette  marne. 

Revenir  au  lieu  dit  «  Tap -Cul.  » 

Prendre  le  chemin  de  Belle  (1  kil.),  et,  à  Belle,  le  chemin 
de  Belle  à  Gobrique ,  où  la  faille  de  Wimereux ,  Tune  des 
plus  importantes  de  la  région,  met  le  Gombrash  en  contact 
avec  Targile  ferrugineuse  callo vienne  (N°  1). 

A  Belle,  dans  une  carrière,  Gombrash  très-fossilifère. 

Retour  à  Boulogne  à  pied  ou  en  voiture  (courrier  de 
Golembert),  par  la  forêt  de  Boulogne,  la  Gapelle,  Saint- 
Hartin  et  la  Haute-Yille  (13  kil.  à  partir  de  Belle).  On  peut 
aussi,  de  Belle,  revenir  à  Wierre-Efifroy  (5  kil  ),  et  de  Wierre- 
Effroy  à  la  station  de  Marquise-Rinxent  (4  kil.). 

Si  l'heure  du  train  le  permet,  visiter,  avec  Pautorisation  du 
chef  de  gare ,  la  tranchée  de  Rinxent,  qui  donne  une  belle 
coupe  de  Tétage  de  la  grande  oolithe. 

H.  Ortlieb  lit  une  note  de  M.  Rutot  sur  le  système  Wem- 
melien. 

Séance  du  5  Juin. 

M.  Besallly,  ingénieur  aux  Mines  de  Liévin,  est  élu 
membre  titulaire. 

H.  Clieiloniieix  lit  Une  note  sur  les  tranchées  da  che- 
min de  fer  à  l'Ouest  de  Roncq. 
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M.  Gosselet  fait  la  commanication  suirante  : 

Noie  sur  les  Sablières  d'ArquMi,  près  9t*Oflicr. 

par  M.  CïoMeiet. 

Lors  de  notre  dernière  excnrsion  nous  avons  visité  les 
sablières  ouvertes  à  Arques,  près  St-Omer,  sur  la  rive 
gauche  de  TAa. 

On  entame  une  colline  dont  la  tranche  est  mise  à  jour  sur 
une  hauteur  de  plus  de  30  mètres.  On  y  distingue  les  couches 
suivantes  de  bas  en  haut  : 

1  Sdble  fin,  glaueonifèrer  avec  veioes  plus  argileuses.    29™  » 

2  Sable  1res  glauconifère,  à  grains  plus  gros.    ...      1  50 

3  Sable  blanc,   légèrement  glauconifère,  à    grains 

assez  gros 8» 

4  Argile  grise  avec  petits  lits  de  sable 1  20 

5  Argile  grise 1    » 

6  Diluvium  ravinant  les  couches  précédentes    .    .    .  2    t 

L*argîle  grise  est  la  base  de  Targile  des  Flandres,  qui 
plonge  vers  l'Est  du  côté  de  Cassel.  Quant  au  sable,  j'y  vois 
le  représentant  des  sables  d'Ostricourt.  Il  renferme  de  la 
glauconie  depuis  le  bas  jusqu'en  haut;  mais  les  couches 
supérieures  en  contiennent  moins  que  les  couches  infé- 
rieures. Le  sable  le  plus  glauconifère  est  aussi  celui  dont  tes 
grains  sont  le  plus  gros. 

Sur  la  rive  droite  de  TAa ,  en  face  de  la  station ,  il  y  a 
d'autres  carrières  de  sable,  recouvert  d'argile  tertiaire  et  def 
diluvium.  Dans  la  partie  orientale  de  la  carrière ,  vers  la 
plaine  des  Flandres ,  l'argile  tertiaire  a  été  enlevée ,  le 
diluvium  à  cailloux  roulés  diminue  d'épaisseur ,  et  on  Vdit 
se  substituer  à  lui  du  lîmon  contenant  des  veines  de  sable  et 
de  petit  gravier.  Bientôt  ce  limon  repose  directement  sur  Te 
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sable  tertiaire.  De  rinspection  des  lieux  ,  il  résulte  que  Ton 
est  en  présence  de  rcmbouchure  de  TAa  dans  le  golfe  ou 
lac  des  Flandres.  Les  galets  s'accumulèrent  sur  le  haut  fond 
formé  par  la  colline  tertiaire  aux  époques  de  grande  crue, 
alors  que  la  violence  du  courant  ne  permettait  pas  ta  sédi- 
mentation dans  les  points  plus  profonds.  Le  limon  se  déposa 
au  contraire  dans  les  temps  plus  calmes,  lorsque  le  fleuve 
ne  roulait  plus  de  gros  cailloux. 

Séance  du  19  Juin. 

« 

H.  Gosselet  fait  la  communication  suivante  : 

JHoaveitteiit  da  sol  de  la  Flaodre 

depuis  les  temps  géologiques 

par  M,M.  Jf.  GoMielet  et  Henri  Rlgaas. 

Dans  une  séance  précédente,  Tun  de  nous  vous  a  rendu 
compte  drs  travaux  d«H.  de  Mercey  sur  les  croupes  de 
la  Somme  Les  mouvements  du  sol  signalés  par  notre  savant 
collègue  ne  peuvent  s'être  produits  dans  la  Picardie  sans 
avoir  aussi  affeclé  le  littoral  de  la  Flandre.  Il  y  avait  donc 
lieu  de  rechercher  les  coïncidences  entre  les  phénomènes 
reconnus  dans  les  deux  régions.  Il  y  avait  surtout,  à  pré-, 
ciser  les  époques  de  Pinondation  et  de  Timmersion  de  la 
Flandre,  en  se  basant  sur  des  faits  historiques  et  géologiques 
bien  constatés,  et  à  fournir  une  base  sérieuse  aux  études  des 
historiens. 

La  structure  géologique  de  cette  région  a  été  indiquée 
par  Belpaire,  dès  1825,  dans  son  Mémoire  sur  les  change- 
ments que  la  côte  d'Anvers  à  Boulogne  a  subis  tant  à  rinté- 
rieur  qu'à  V extérieur  depuis  la  conquête  de  César  jusqu*à  nos 
jours. 
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Mais,  d'ane  part,  cet  ouvrage  publié  par  TÂcadémie  des 
sciences  de  Belgique  était  peu  connu  en  France  ;  d'autre 
part,  les  faits  qui  y  sont  constatés  y  sont  mêlés  à  tant  d'hy- 
pothèses, à  tant  de  considérations  fausses,  dues  à  Tétat  peu 
avancé  de  la  géologie  à  cette  époque,  que  Ton  comprend 
très-bien  que  nos  historiens  Paient  négligé. 

En  1873,  M.  Debray.  conducteur  des  ponts  et  chaussées 
de  Lille,  a  repris  les  études  de  Belpaire  et  son  mémoire 
intitulé  Etude  sur  les  tourbières  du  littoral  flamand  a  fait 
faire  un  grand  pas  à  la  question  par  la  précision  des  détails 
qu'il  renferme. 

La  coupe  générale  des  tourbières  est  la  suivante  : 

Mètres. 

Terre  de  marais 0  20 

Argile  à  Rissoa  ulvœ  (couche  saumâtre)    .       o  60 
Argile  ou  subie  avec  coquilles  marines    .    .       165 

Tourbes 1  à  d 

Argile  bleue.    . » 

De  nombreux  objets  de  l'époque  romaine  se  rencontrent 
dans  la  tourbe  à  la  base  de  la  couche  marine  ;  la  plupart 
sont  dans  la  zone  supérieure  et  plus  impure  de  tourbe  que 
les  ouvriers  désignent  sous  le  nom  de  faux  gazon  ;  ceux 
que  l'on  trouve  plus  bas,  ont  dû  pénétrer  dans  la  tourbe  ou 
y  être  enfouis.  Quant  à  ceux  qui  sont  enfermés  dans  la 
couche  marine,  leur  position  prouve  qu'ils  ont  été  soulevés 
et  ballottés  par  le  flot  lors  de  Tenvahissement  de  la  mer. 

La  tourbe  forme  une  couche  continue  qui  s*étend  réguliè- 
rement depuis  Sandgaite  jusqu'en  Hollande,  et  qui  s'avance 
sous  la  mer  à  une  distance  que  nous  ne  connaissons  pas 
Partout  elle  contient  des  débris  de  l'époque  gallo-romaine, 
c'est  elle  qui  constituait  alors  le  sol  du  nord  de  la  Flandre; 
c'est  sur  la  tourbe  qu'ont  été  construits  le  temple  de  Neha- 
lennia  et  la  Citadelle  de  Brittenbourg.  La  formation  de  la 
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tourbe  a  été  suivie  d'un  dépôt  de  sable  et  d'argile  où  on 
trouve  des  coquilles  marines  dans  leur  position  normale,  les 
detix  valves  réunies,  le  siphon  en  haut.  Ainsi  il  est  certain 
que  la  mer  vint  envahir  notre  contrée. et  y  séjourner 
quelque  temps. 

On  a  trouvé  dans  le  golfe,  ou  dans  son  voisinage  immédiat, 
plusieurs  trésors  :  celui  de  Salperwich  contenant  1,636 
pièces  de  monnaie  dont  lÉt  dernière  est  de  Quintille  (270)  ; 
un  autre  des  environs  d'Ardres  renfermait  718  pièces  dont 
la  dernière  est  de  Postume  (267).  Ces  découvertes  prouvent 
que  Pinvasion  de  la  mer  est  postérieure  à  la  seconde  moitié 
du  m*  siècle.  On  peut  conclure  d'un  passage  d'Eumène  (1), 
où  le  panégyriste  déclare  formellement  que  les  terres  situées 
près  des  embouchures  de  TEscaut  sont  marécageuses ,  qu*à 
la  fin  du  îii"  siècle  la  mer  n^avait  pas  encore  envahi  le  pays. 

Faut-il  reculer  encore  plus  loin  Tinvasion  des  eaux  marines  ? 
C'est  ce  qu'il  serait  impossible  d'affirmer  en  l'état  actuel  de 
nos  connaissances.  Toutefois  divers  indices,  des  déductions 
tirées  d'anciens  textes,  en  particulier  de  la  Notice  des  dignités, 
rétude  des  noms  de  lieux  situés  sur  le  nouveau  rivage 
et  où  on  ne  rencontre  aucun  nom  appartenant  à  la  langue 
gauloise  ou  romaine,  laissent  supposer  que  la  catastrophe 
n'est  pas  antérieure  à  la  Notice  des  dignités. 

Une  fois  quMl  est  bien  établi  que  le  golfe  marin  des  Flan- 
dres ne  dateqne  de  la  fin  de  la  domination  romaine,  et  qu'an- 

(0  «  Quaoquam  illa  regio  dîvinis  expeditionibus  tuis ,  Gsesar,  vin- 
dicaU  atque  purgala,  quam  obliquis  raealibus  Scaldis  interfluit,  quam- 
que  divortio  sui  Rheribs  ampleclitur ,  pœne ,  ut  cum  verbi  peri- 
culo  loquar,  terra  noo  est.  lia  penilus  aquis  ambuia  permaduit,  ut 
non  solum ,  qua  manifeste  paluslris  est,  cedat  ad  nixum,  et  hauriat 
pressa  vestigium,  sed  etiam  ubi  paulo  videtur  firmior  pedum  pulsu 
tentata  quatiatur,  et  sentire  se  procul  mota  pondus  testetur.  Ita,  ul 
res  est,  subjacentibus  innatat ,  et  suspensa  late  vacillât»  ut  tnerito 
quis  duxerit  exercendum  fuisse  tali  solo  militeni  ad  navale  certamen.» 
Enmène,  Paitégfprfque  de  Constance  Chlore, 


—  »4  - 

térieurement  le  pays  était  une  région  coiUnie0tale  couYerle 
de  marécages  tourbeux,  on  ne  doit  plus  chercher  de  Grave- 
lines  à  Saint-Omer  le  lieu  d'embarquement  de  César,  on  ne 
doit  plus  parler  du  Sinus  Itim ,  invention  des  auteurs  du 
xYin»  siècle. 

Dès  lors  la  situation  des  Morins  et  des  Hénapiens  dans  l'an- 
tiquité peut  être  facilemmit  déterminée  (2),  et  on  a  de  plus 
l'explication  de  Tempiétement  vers  les  derniers  temps  de  la 
domination  romaine  ou  au  comaiencement  de  l'époque  fran- 
que  du  Pagus  teruanensis  sur  le  Pagus  menapiensis,  fait  qui 
est  toujours  demeuré  sans  solution. 

A  quelle  cause  attribuer  Tinyasion  delà  mer  dans  la  Flan- 
dre? H  Debray  constatant  que  les  tourbières  sont  à  un  niveau 
inférieur  à  celui  de  la  moyenne  mer,  pense  qq  il  a  suffi  d'une 
rupture  des  dunes.  Pour  nous,  nous  voyons  dans  cet  évène- 
nement  le  résultat  d'un  phénomène  plus  général.  Nous  avons 
déjà  émis  Popinion  que  l'envahissement  de  la  mer  a  été  occa- 
sionné par  un  affaissement  du  continent  (3) .  Les  remar- 
quables études  de  M.  de  Hercej  sur  les  croupes  delà 
Somme  (4)  sont  venues  corroborer  cette  pensée. 

Dans  la  vallée  de  la  Somme,  le  diluvium  est  surmonté 
d'une  couche  d'argile  blanche,  puis  d'un  banc  de  tourbe  de 
7  à  8  mètres  d'épaisseur  qui  contient  des  instruments  de 
l'époque  de  la  pierre  polie.  Au-dessus  de  la  tourbe  il  y  a  un 
dépôt  tufacé  dont  Tépaisséur  varie  de  quelques  centimètres 
à  4  mètres  et  qui  contient  des  poteries  gauloises  ;  puis  nea/i 
une  couche  d'alluvion  avec  coquilles  marines  et  débris  de 
poteries  romaines  que  M.  de  Hercey  rapporte  au  v^  siècle. 

En  admettant  cette  détermination ,  Tenvahissement  de  la 


(2)  H.  Rigaux,  Elude  sur  la  topographie  de  l'arrondissement  de 
Dunkergue,  antérieurement  au  xii*  siècle.  Bulletin  du  comté  fla- 
mand, 1873. 

(ii)  Bull,  se,  hisl.  et  litU  du  département  du  Nord,  V.  p.  96. 

(4)  Bull,  Soc,  géol,  de  France,  8«  série,  V.  p.  sai. 
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mer  dans  la  vallée  delà  Somme  serait  presque  contempo- 
rain de  son  envahissement  sur  les  côtes  de  Flandre. 

Or  à  Amiens,  la  couche  à  coquilles  marines  est  à  20 
mètres  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer.  H.  de  Mercey 
en  conclut  qu^à  Tépoque  gallo-romaine,  le  sol  de  la  vallée  de 
la  Somme  était  45  mètres  plus  bas  qu'il  ne  Test  actuelle- 
ment.  L'affaissement  était  peut-être  un  peu  moindre  en 
Flandre;  MM.  Ghellonneix  et  Ortlieb  ont  constaté  la  présence 
d'une  ancienne  trace  de  rivage  au  pied  du  Blanc-Nez,  à  2 
mètres  au-dessus  du  niveau  actuel. 

Serait-ce  à  cet  affaissement  du  sol  et  par  conséquent  à  une 
pente  plus  considérable  quMI  faudrait  attribuer  le  change- 
ment de  régime  que  nous  avons  signalé  dans  la  Deûle  (1). 
Nous  avons,  en  effet,  constaté  que  ce  cours  d*eau,  aujourd'hui 
si  lent,  avait  roulé  de  volumineux  galets  de  craie  et  que  le 
commencement  de  celte  formation  torrentielle  n'est  pas 
antérieure  à  la  fin  du  iii«  siècle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  quelle  période  critique  le  pays 
eut  alors  à  traverser. 

Tout  indique  qu'il  y  eut  une  véritable  catastrophe,  que 
l'envahissement  de  la  mer  fut  brusque,  que  le  flot  affouilla 
le  sol,  détruisit  les  habitations,  roula  les  objets  qui  s'y 
trouvaient. 

Une  des  conséquences  de  cette  inondation  fut  la  dispari- 
tion de  tontes  les  traditions  antiques  et  de  tous  les  noms  de 
localité ,  romains  ou  gaulois.  Aussi  dans  le  Nord  de  la 
Flandre,  tous  les  noms  des  lieux  sont  flamands  et  pour  la 
plupart^  de  beaucoup  postérieurs  à  Tinti^oduction  du  chris- 
tianisme. 

Les  anciens  noms  ayant  fatalement  disparu  à  la  suite  de 
l'invasion  de  la  mer,  on  ne  doit  plus  chercher  dans  Mardyck 
la  station  Marcœ  de  la  notice  des  Dignités  de  PEmpire,  dans 


(h  Bull,  soc.  géoU  du  Nord,  I,  p.  98. 
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Heldick,  les  Heldes  de  César,  etc  Les  villes  et  les  localités 
qui  existaient  avant  l'invasion  des  eaux  sont  sons  les  sables. 
Le  hasard  seul  pourra  révéler  leur  emplacement  et  leur  nom. 

L'absence  des  dénominations  d'origine  latine  permettrait 
de  juger  de  la  superficie  du  pays  envahi  ;  mais  il  suffit, 
de  suivre  sur  une  carte  les  limites  du  pays  watteringué 
ie  Sandgatte  à  Ardres .  d'Ardres  à  Watten,  de  Watten  à 
Bergues»  etc.,  pour  se  faire  une  idée  assez  précise  du  golfe. 

Cependant  le  pays  ne  fut  pas  complètement  submergé. 
A  l'extrémité  ouest  du  golfe,  le  banc  de  galets  où  sont  situées 
Saint-Pierre,  Marck,  Oye,  formait,  par  sa  position  au-des- 
sus des  hautes  mers  d'équinoxe,  une  lie  insubmersible  qui  a 
pu  continuer  à  être  habitée. 

Une  petite  lie  Coulogne,  dont  le  nom  parait  dérivé  du  mot 
romain  Colonia,  était  un  trait  d'union  entre  la  grande  lie  de 
Marck  et  Fréthun  placée  en  dehors  du  golfe,  vis  à  vis  Cou- 
logne,  et  par  où  s'effectuait  le  passage,  circonstance  qui 
rappelle  l'étymologie  de  Fréthun  (Freium), 

Une  autre  île,  ou  au  moins  un  haut  fond,  existait  vers 
Loon  et  Grand-Synthe.  Au  nord  se  trouvait  une  île  à  la 
place  de  Bergues  qui  aurait  porté  anciennement  le  nom  de 
Hont-Baal;  enfin,  en  Belgique,  une  île  existait  probablement 
vers  Leyselle. 

Au  sud  le  golfe  ne  dépassait  pas  Watten.  Jamais  la  mer  ne 
s*est  étendue  jusqu'à  Saint-Omer,  comme  l'affirment  M.  Er- 
nest Desjardin.  M.  Elisée  Reclus  et  le  Mémoire  sur  les  ports 
de  France, 

Dès  1871.  l'un  de  nous  a  prouvé  qu'entre  Watten  et  Saint- 
Omer,  la  tourbe  est  recouverte  par  une  couche  d'eau  douce 
formée  dans  un  immense  marais  (2). 

La  mer  ne  séjourna  sur  ce  pays  que  quelque  siècles  ;  car 
déjà  Guemps  est  cité  en  826,  Holque  en  864.  Les  hauts  fonds 

(S^)  BuiL  se,  hist.  et  Hit.  du  départ,  du  Nord,  III,  p.  281,  18^1. 


furent  habités  bien  avant;  ainsi  Loon,  près  de  Sfnthe  (Losan* 
tanas)  est  cité  au  vn""  siècle. 

Mais  au  x«  siède,  il  y  avait  encore  deux  golfes  dans  le  nord 
de  la  France  :  celui  qui  avait  son  embouchure  à  Sandgatte  et 
qui  se  dirigeait  vers  Fréthun  et  celui  de  TYser.  Nous  con- 
naissons ce  fait  par  un  précieux  document,  le  récit  de  la 
translation  des  reliques  des  Saints  Ausbert,  Wulf  ran  et  Wan- 
drille,  de  Boulogne  i  Bruges,  en  944.  Le  cortège  rencontra 
un  premier  bras  de  mer  à  Fréthun  et  un  second  près  de 
Loo,  en  Belgique. 

A  part  ces  deux  dépressions,  le  golfe  était  déjà  comblé 
"vers  800.  Il  s'était  donc  accumulé  2°^  25  de  sédiments  en 
trois  ou  quatre  siècles. 

Le  retrait  de  la  mer  dans  la  Flandre  parait  être  le  résultat 
combiné  du  comblement  du  golfe  par  les  sédiments  et  de 
Texhaussement  du  sol.  Ce  dernier  phénomène  est  évident 
pour  la  vallée  de  la  Somme,  où  H.  de  Hercey  à  constaté  un 
soulèvement  de  15  mètres  depuis  Tépoque  gallo-romaine. 

En  Flandre,  le  niveau  du  sol  est  actuellement  inférieur  au 
niveau  de  la  haute  mer,  et  sans  les  dunes  et  les  écluses^  ce 
pays  serait  un  vaste  marais  salant.  Il  faut  en  conclure  que 
depuis  le  X*  siècle,  le  mouvement  descendant  a  recommencé 
et  peut-être  se  continue-t-il  encore. 

Non-seulement  la  tourbe  constituait  le  sol  de  la  Flandre 
septentrionale  à  Tépoque  gallo-romaine,  mais  il  en  était  de 
même  à  Tépoque  gauloise,  ainsi  qu'au  temps  de  la  pierre 
polie. 

En  effet  dans  le  voisinage  et  sur  les  routes  qui  conduisent 
au  marais  tourbeux,  on  a  trouvé  des  trésors  gaulois  et  dans 
la  tourbe  eQe-méme  plusieurs  instruments  en  pierre  polie. 

Si  la  tourbe  du  littoral  flamand  a  commencé  à  se  former  à 
répoque  de  la  pierre  polie,  elle  a  avec  les  tourbières  de  la 
Somme  et  d'Albert  une  contemporanéité  qui  mérite  d'être 
signalée,  d'autant  plus  qu'elle  succède  à  un  dépôt  marin  et 
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qu'on  ne  peut  pas  lui  appliquer  la  théorie  de  M.  Belgrand. 
Ce  savant  avait  supposé  que  la  tourbe  s'était  formée  dans 
les  vallées  à  Tépoque  où  les  rivières  diluviennes,  passant  à 
un  régime  différent,  ne  pouvaient  plus  remplir  leurs  lits, 
dont  une  partie  se  transformait  en  marécage.  Sur  le  littoral 
flamand,  il  n'y  a  pas  d'ancien  lit  de  rivières;  Targile  bleue, 
qui  est  sous  la  tourbe,  contient  des  coquilles  marines  (*). 

Donc,  si  cette  tourbe  date  aussi  de  l'époque  de  la  pierre 
polie,  il  faut  que  les  conditions  météorologiques  fussent  alors 
très-favorables  à  la  formation  de  ce  combustible. 

Ce  n'est  pas  tout  :  à  Amiens,  à  Albert  et  dans  la  Flandre  la 
tourbe  est  recouverte  par  un  tuf  calcaire  qui  date  proba- 
blement de  répoque  romaine  à  Amiens,  à  Albert  et  dans  la 
Flandre. 

he  tuf  d'Amiens  a  été  déterminé  comme  gaulois  par  {es 
poteries  qu'il  renferme.  Mais  nous  pensons  qu'il  peut  y  avoir 
quelque  incertitude  sur  celte  date.  Il  nous  est  arrivé  maintes 
fois  de  recueillir  des  poteries  très-grossières  de  pâte  et  de 
forme,  qui  trouvées  seules  eussent  été  attribuées  à  l'époque 
gauloise  et  qui  cependant  étaient  mélangées  de  poteries 
rouges  et  de  monnaies  romaines.  Il  nous  parait  certain  que 
les  populations  ont  continué^  assez  longtemps  après  la 
conquête  romaine,  à  fabriquer  les  poteries  communes 
d'après  l'antique  système.  Dans  les  tourbières  d'Albert  et 
d'Aveluy,  non  loin  d'Amiens,  M.  Debray  a  constaté  que  le 
tuf  contient  des  monnaies  romaines  (*).  Bien  que  Ton  puisse 
admettre  qus  ce  tuf  soit  plus  récent  que  celui  de  la  vallée  de 
ta  Somme,  il  est  cependant  plus  probable  qu'il  est  de 
même  âge. 

Il  en  est  de  même  du  tuf  des  environs  de  Sainl-Omer 
désigoé  dans  le  pays  sous  le  nom  bien  impropre  de  fond  de 

(1)  Debray,  Ann.  soc.  géol.  du  Nord,  V,  1873. 

(2)  An7i.  soc.  géol.  du  Nord,  IV,  p.  46. 
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mer  (*).  C'est  une  arène  calcaire  qui  recouvre  la  tourbe  et 
qui  enveloppe  les  substructions  d'un  tombeau  romain. 

Ce  dépôt  est  comme  les  précédents^  un  dépôt  dé  sources 
calcaires.  Il  semble  donc  que  pendant  la  période  romaine  les 
sources  et  par  suile  les  pluies  étaient  dans  notre  région  plus 
abondantes  qu'elles  ne  le  sont  maintenant. 

On  peut  tirer  de  ces  faits  des  conclusions  qui  viennent  à 
r appui  des  idées  de  M.deMercey  sur  les  modifications  clima- 
tériques  qui  se  sont  produites  depuis  l'époque  quaternaire. 

Nous  rapportons  à  Tépoque  quaternaire  toutes  les  couches 
inférieures  à  la  tourbe  sur  le  littoral  flamand.  Ce  sont  des 
sables  et  des  argiles  avec  coquilles  marines  dont  Fépaisseur 
atteint  31  mètres  à  Dunkerque,  38  à  Calais,  22  à  Bourbourg 
et  27  à  Ostende.  A  la  base  on  a  trouvé  à  Calais  comme  à 
Ostende  une  couche  de  cailloux  roulés  ;  à  Ostende,  on  y  a 
reconnu  la  Cyrena  fluminalis  rencontrée  aussi  dans  le 
terrain  diluvien  d'Angleterre  (*). 

Ces  sables  reposent  directement  sur  l'argile  des  Flandres. 
Comme  les  cailloux  roulés  qui  sont  à  la  base  indiquent  une 
profondeur  d'eau  peu  considérable,  il  en  résulte  que  le  lit- 
toral flamand  s'est  affaissé  de  plus  de  30  mètres  pendant 
répoque  diluvienne. 

Ce  mouvement  d'affaissement  interrompu  à  l'époque  néo- 
lithique, ainsi  que  pendant  les  périodes  gauloises  et  gallo- 
romaines,  recommença  vers  le  iv®  siècle  de  Père  chrétienne  ; 
puis  après  un  nouvel  arrêt  accompagné  peut-être  d'un  ex- 
haussement, il  a  repris  sa  marche  progressive. 


(1)  Bull. se,  hULet  litt,  du  départ,  du  Nord,  111,  p.  286. 

(2)  11  n'y  aurait  rien  d^impossible  à  ce  qu'une  partie  de  ces  sables 
coquilliers  appartinssent  àl'assise  des  sables  d'Anvers,  mais  comme  on 
n'y  a  encore  reconnu  aucun  fossile  de  ce  niveau,  nous  devons  les 
ranger  dans  Pétage  diluvien. 
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M.  Charles  Barrois  donne  lecture  da  mémoire  solvant  : 

Mémoire  sur  le  terrain  mrétmeé  des  Ardcancs 

et  dès  régions  voisines  (i) 

par  le  D^*  Charle»  Baunpmim* 

Introduction. 

Le  terraîn  crétacé  des  Àrdennes  fait  partie  du  bassin  de 
Paris  •  les  coupes  n'y  sont  point  aussi  nettes  que  dans  les 
falaises  de  la  Manche ,  la  faune  n'y  £st  pas  aussi  riche  que 
dans  la  partie  occidentale  du  bassin.  La  région  orientale 
présente  toutefois  un  intérêt  spécial  dû  au  voisinage  du 
massif  paléozoïque  de  FArdenne  :  les  relations  des  roches 
secondaires  qui  forment  les  ceintures  concentriques  du  bassin 
de  Paris ,  avec  les  massifs  anciens  sur  lesquels  elles  s'ap- 
puient, sont  très-variables.  Tandis  que  le  massif  cristallin 
ancien  du  Morvan  se  trouve  limité  par  un  réseau  de  failles  (*)^ 
et  que  les  couches  secondaires  semblent  s'être  avancées 
assez  loin  de  ce  côté,  on  reconnaît  au  contraire  dans  les 
Ârdennes  des  conditions  plus  franchement  littorales  (V ,  il  y 
a  eu  entre  le  dépôt  des  différentes  couches  secondaires  des 
oscillations  considérables  du  sol^  dignes  de  fixer  Tattention 
du  géologue. 

On  voit  ainsi  qu'à  la  période  crétacée  le  Réthelois  a  été 
soumis  à  des  affaissements  bien  moins  considérables  que  les 
régions  voisines  de  la  Tbiérache  et  de  l'Ârgonne,  situées  au 
N.-O.  et  au  S.-E.  Les  conséquences  de  cette  inégalité  de 
mouvements  sont  la  disparition  de  quelques  membres 
de  la  série,  l'amincissement  de  certains  autres,  et  en  général, 

(1)  Mémoire  lu  à  la  Société  dans  les  Séances  des  15  mai  et  5  juin  1818. 

(2)  Micbel-Lévy  et  Vélain  :  Failles  du  revers  occidental  du  Horvan; 
Bull.  Soc.  géol.  de  France,  8«  sér.  T.  V.  pag.  350, 18T7. 

(8)  Piette  et  Terquem  :  le  Lias  de  Test  du  bassin  de  Paris,  Bull.  Soc. 
géol.  de  France.  %"  sér.  T.  XIX,  p.  818. 
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la  grande  irr^ularité  d^  la-  plupart.  Cette  irrégularité 
nous  permettra  de  diviser  la  province  qui  nous  occupe  en 
régions  naturelles  qui  coïncideront  assez  bien  avec  les 
différents  faciès  du  T.  a*étacé  de  cette  contrée  ;  ces  régions 
ont  été  tracées  par  d'Omalius  d'Halloy  ('),  qui  avait  bien 
reconnu  les  grands  avantages  que  présentaient  pour  la 
description  de  la  terre  ces  circonscriptions  naturelles,  sur 
les  divisions  politiques  Les  régions  naturelles  que  Ton  peut 
reconnaître  dans  le  massif  crétacé  ardennais  sont  en  allant 
du  sud  au  nord  :  TArgonne,  le  Réthelois,  et  la  Thiérache. 

VArgonne  n'est  qu'une  petite  bande  étroite  qui  forme  la 
continuation  septentrionale  duPerthois,  et  qui  est  caractérisée 
par  la  présence  de  la  gaize  ;  ce  petit  pays  est  en  général  cou- 
vert de  forêts  ;  les  couches  crétacées  supérieures  à  la  gaize 
forment  à  Touest  de  l'Argonne,  le  plateau  aride  de  la  Cham- 
pagne. D'Omalius  restreint  le  Réthelois  aux  parties  centrales 
du  département  des  Ardetines,  formées  des  terrains  juras- 
sique et  crétacé  moyen  :  je  décrirai  en  môme  temps  les 
couches  crayeuses  situées  à  l'ouest  et  qui  font  encore  partie 
de  la  Champagne,  La  Thiérache  est  la  subdivision  la  plua 
orientale  de  la  Haute-Picardie  ;  on  s'accorde  généralement  à 
lui  donner  pour  bornes,  au  N.  le  Hainaut  et  le  Cambrésis, 
au  S.  le  Laonnais,  à  TE  l'Ardenne  paléozolque,  et  à  TO.  le 
Yermandois. 

Si  on  considère  la  masse  crayeuse  qui  affleure  aujourd'hui 
dans  les  falaises  de  la  Manche ,  la  constance  et  la  régularité 
de  ses  zones ,  si  frappante  quand  on  les  compare  d'un  côté 
à  l'autre  du  détroit ,  s'explique  aisément  pour  ces  couches 
formées  sur  un  fond  de  mer  distant  des  côtes  et  échappant 
par  là  aux  mouvements  des  bords.  Réciproquement  pour 
les  dépôts  formés  aux  voisinage  des  côtes,  et  notamment 

(1)  J.  J.  d'Omalius  d'Halicy  :  Notice  sur  les  divisions  géographiques 
de  la  région  comprise  entre  le  Rhin  et  les  Pyrénées,  Bull.  Soc.  gèol. 
de  France,  2*  sér.  T.  XIX,  p.  225-226. 
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des  cMes  eonmie  celles  de  TArdenne  oA  les  monTements 
d'oseillation  ont  été,  comme  nous  le  verrons,  considérables 
en  même  tempe  qn'irrégoliers ,  on  doit  s^attendre  à  ren- 
contrer des  hitorniplions  stratîgraphiqnes^  des  séries  en 
discordance,  certaines  zones  réprésentées  par  des  masses 
très- glissantes,  et  d'antres  faisant  entièrement  défaut. 

Tels  sont  les  effets  des  oscillations  locales  des  bords  des 
bassins,  ils  sont  bien  différents  du  monTement  général 
observé  dans  la  plupart  des  bassins  synclinani,  et  qui  déter- 
mine raffiaissement  dn  centre  et  le  relè? ement  général  des 
bords. 

La  grande  épaisseur  de  certaines  zones  sur  les  contours 
d'un  bassin,  implique  de  grands  mouvements  d'affaissement 
du  sol  (■)•  mouvements  qui  de  leur  nature  sont  limités ,  et 
sent  accompagnés  de  soulèvements  des  parties  voisines. 
De  ces  exhaussements .  résultent  dans  ces  parties,  soit  des 
interruptions  dans  le  dépôt  des  sédiments,  soit  la  disparition 
des  dépôts  déjà  formés,  enlevés  par  des  dénudations  sub« 
aériennes  ou  sous-marines  :  il  y  a  de  nombreux  exemple^ 
de  ces  dénudations  et  de  ces  lacunes  dans  le  T.  crétacé  des 
Ardenifes.  Son  étude  envisagée  à  ce  point  de  vue  est  pleine 
d'enseignements  :  s'il  reste  peu  à  ajouter  à  Phistoire  de  la 
succession  des  faunes  tracée  de  main  de  maître  dans  ce  bassin 
crétacé  de  Paris,  on  peut  arriver  à  des  notions  plus  complètes 
.sur  le  rôle  et  Timportance  des  osdllatînns  du  sol  dans  TAr- 
denne,  on  leur  fréquence,  leur  amplitude,  et  leur  irrégularité 
ont  déterminé  des  dépôts  lenticulaires  à  caractères  et  à 
épaisseur  variables  à  Texcès. 

C'est  surtout  le  but  auquel  je  m'attadierai  dans  ce  mé- 
moire :  je  cherdierai  à  indiquer  les  changements  qoi 
ont  lieu  dans  chaque  subdivision  des  couches  crétacées 
des    Aidennes,    quand    on   les    suit    an  N<M*d  ,    dans 


(I)  iMWf  «urt  Jour.  «eol.  Soc  Londoa,  XVW,  XiX,  iStfS. 
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les  départements  de  TÂisne ,  du  Nord ,  et  du  Pas-de4]lalais 
jusqu'à  la  mer  ;  puis  au  Sud,  en  Champagne,  dans  les  dépar- 
tements de  la  Meuse ,  de  la  Marne ,  de  TÂube  et  de  TYonne 
jusqu'au  Morvan.  Ce  travail  sera  donc  une  étude  de  strati- 
graphie  comparée  des  dépdts  crétacés  de  la  bordure  orientale 
du  bassin  de  Paris.  Le  cadre  est  le  même  que  d'Archiac  (') 
s'était  proposé  en  1838,  dans  son  mémoire  sur  le  Groupe 
moyen  de  la  formation  crétacée. 

Historique. 

Le  terrain  crétacé  des  Ardennes  et  des  régions  voisines 
a  été  Tobjet  de  nombreux  travaux.  J'ai  résumé  dans  un 
mémoire  précédent  (-)  sous  forme  de  tableaux ,  les  résultats 
principaux  de  ces  études  en  ce  qui  concerne  la  succession  des 
couches  crétacées ,  je  ne  crois  donc  pas  devoir  y  revenir.  Je 
donnerai  seulement  ici  la  liste  chronologique  des  principaux 
travaux  «ur  le  terrain  crétacé  de  l'Est  du  bassin  de  Paris  ; 
j'indiquerai  dans  le  courant  du  mémoire  ce  qui  revient  aux 
différents  auteurs. 

1891  Alex,  Brongniari  :  Sur  les  caractères  zoologiques  des  forma- 
tions ,  avec  l'application  de  ces  caractères  à  la  détermination 
de  quelques  terrains  de  craie.  Annal,  des  Mines. 

1822  Cuvier  et  Alex,  Brongniari  :  Description  géologique  des  environs 
de  Paris,  l".éd.,  in-4.;  «•  éd.,  in-8, 1835. 

1826  Poirier  de  Saint-Brice  :  Méro .  sur  la  géognosie  dn  dôp.  du  Nord, 
Mém.  Soc.  Sciences  de  Lille. 

182*7  Constant  Prévost  :  Essai  sur  la  formation  des  terrains  des  envi- 
rons de  Paris,  Acad.  des  ScienceSi  juillet. 

1828  Ao^r&Z  .*  Description  géognostique  du  bassin  du  Bas-Doulonnais. 
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Ces  travaux  ont  établi  la  série  slraligraphiqûe  suivante, 
dans  le  terrain  crétacé  de  l'Est  du  bassin  de  Paris  ;  les  mé- 
moires de  d'Orbigny  et  de  M.  Hébert  sar  le  Terrain  crétacé 
de  la  France  sont  trop  connus  pour  qu'il  me  soit  nécessaire 
dUnsister  ici  sur  leur  importance  capitale  : 


Danien 


Sénonien 


Tnronien 


Cénomanien 


Albien 


Aptien 


{  Calcaire  du  mont  Aimé. 

Craie  d'Epemay  à  Belemnitella  mucronala. 
Craie  de  Reims  à  Belemnitella  quadrata. 
Craie  à  Micraster  cor  anguinwn. 
Craie  à  Micraster  cortestudinarium. 

i  Craie  à  Micraster  breviporus. 
/Marne  à  Terebratulina  gradlis 
{  Craie  à  Inoceramus  lahiatus. 

Marne  à  Belemnites  plenus. 
Marne  à  Holaster  subglobosus. 
Glauconie  à  Pecten  asper. 
Argile  et  gaize  à  Ammonites  inflatus. 

ÎGault  supérieur  à  Epiaster  Ricorieanus. 
Argile  téguline  à  Ammonites  interruptus. 
Sable  vert  à  Ammonites  mammillaris. 

Sables. 

Argiles  à  Plicatules. 


Je  vais  étudier  successivement  ces  différents  niveaux  en 
revenant  sur  les  travaux  antérieurs  :  je  commencerai  par  les 
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divisions  les  plus  andennes»  en  les  décriTant  d^abord  dans  les 
Ardennes,  puis  en  les  suivant  au  sud ,  puis  au  nord  de  cette 
région.  Mes  premières  publications  sur  le  Terrain  Crétacé  de 
ces  contrées  remontei^t  à  1873  (0;  j'ai  depuis  lors,  consacré 
quelques  semaines,  chaque  année  en  excursions  géologiques 
dans  le  terrain  crétacé  de  PEst,  le  présent  mémoire  est  le  ré- 
sultat de  ces  observations  Une  partie  des  observations  faites 
sur  la  feuille  23  de  Pétat-major,  a  été  relevée  pour  le  service 
de  la  carte  géologique  détaillée  de  la  France. 

(1)  Mémoir.  Société  des  Sciences  de  LiUe,  T.  XI,  187S. 


CHAPITRE  L 
Aptien. 

Les  couches  crétacées  fossilifères  les  plus  anciennes  da 
département  des  Ârdennes  sont  les  argiles  ferrugineuses 
exploitées  aux  environs  de  Grandpré.  On  peut  en  suivre 
Taffleurement  dans  une  grande  partie  des  Ardennes. 

Dans  i'Argonne,  ces  couches  recouvrent  les  roches  de 
rétage  jurassique  supérieur  (Kimmeridge)  ;  dans  le  Réthelois, 
elles  fout  défaut  ;  dans  la  Thiérache ,  elles  s'étendent  irrégu- 
lièrement sur  rOxfordieu  et  les  roches  inférieures  jusque  sur 
le  Silurien. 

S  !•  APTIEN  DE  L'ABGONNE. 

Je  rapporte  au  Terrain  Aptien  Targile  avec  mine- 
rai de  fer  en  grains,  minerai  composé  d'un  mélange 
intime  de  glauconie ,  d'argile  et  de  limonite.  Il  est 
très-bien  développé  dans  Tarrondissement  de  Vouziers,  où 
sa  position  stratigraphique  entre  le  Jurassique  supérieur  et 
les  sables  verts  avec  nodules  de  phosphate  de  chaux  du  Gault, 
a  été  parfaitement  reconnue  par  Sauvage  et  Buvignier.  Son 
épaisseur  moyenne  est  de  2  à  S"*  ^  il  affleure  actuellement 
assez  bien  au  Bois-des- Loges  près  Grandpré,  à  Chevières , 
Harcq ,  Apremont. 

Au  Bois- des -Loges,  les  minières  présentent  la  coupe 
suivante  : 

l»  Argile  sableuse  verdfttre.  \ 

2v  Argile  ferrugineuse  (iaunelte).  / 

8»  Argile  ferrugineuse  avec  grès  ferrugineux  (Cray)  el  i 

minerai  de  fer  en  grains.  j 
4«  Lumachelle  à  Oslrea  virgula. 

Le  grès  (Cray  des  ouvriers)  qui  se  trouve  souvent  à  la  partie 
supérieure  des  argiles  à  minerai,  constitue  des  blocs  irrégu- 
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lièrement  disséminés  ;  it  est  formé  de  grains  de  quartz ,  de 
glanconie  et  de  limonite  réunis  par  un  ciment  de  spath  cal- 
caire. Ce  grëâ  rappelle  les  grès  durs  à  ciment  spathique  des 
Folkestone  beds  dans  les  falaises  de  la  Manche  ;  MH.  Sauvage 
et  Buvignier  y  ont  trouvé  empâtés  des  fragments  de  la  luma- 
chelle  à  Ostrea  virgula  provenant  du  Kimméridien. 

La  minière  de  Màrcq ,  dite  la  Grande-Décembre ,  décrite 
par  Sauvage  et  Buvignier ,  présentait  : 

10  Argile  plastiqaî  grise  (gault).    , 6" 

20  Sables  verts  argileux .  .    .    .    , 6* 

2*  Banc  de  oodules  de  phosphate  de  chaux.    .    .    .  0,10 

40  Sable  vert  argileux 8» 

5*  Argile  ferrugineuse  avec  grains  de  limonite.     .  8,00 
6*  Kimmeridje  clay. 

Le  Mémoire  de  MM.  Sauvage  et  Buvignier,  ainsi  que 
ceux  de  MM.  Meugy  et  Nivoit,  contiennent  encore  de  nom- 
breux détails  locaux  sur  cette  couche  ;  sa  position  straiigra- 
pbique  dans  les  Ardeimes  est  bien  établie.  On  ne  peut  en 
dire  autant  de  sa  place  dans  la  série  sédimentaire  générale  : 
MH.  Sauvage  et  Buvignier  (1)  ont  réuni  le  minerai  du  Bois- 
des-Loges  aux  sables  verts  avec  coquins ,  et  ont  considéré  cet 
ensemble  comme  formant  la  partie  inférieure  du  gault; 
MM.  Meugy  et  Nivoit  (2)  considèrent  ce  minerai  comme  for- 
mant la  base  du  sous-étage  des  Sables  verts. 

La  présence  de  YOstrea  aquila  et  de  Terebratula  prœlonga 
à  Grandpré  fit  penser  à  d'Ârchiac  (3)  que  le  Néocomien  de 
la  Haute-Marne  ne  se  terminait  pas  dans  la  Meuse  comme  on 
r avait  pensé,  mais  se  prolongeait  vraisemblablement  dans 
les  Ârdennes  jusqu'à  Grandpré.  En  1845»  M.  Buvignier  (4) 

(1)  Sauvage  el  Buvignier  :  Statistique  des  Ârdennes,  Mézières,  1848. 

(2)  Meugy  et  Nivoit  :  Slatlst.  agron.  de  l'arrondissement  de  Vouziers, 
Gbarlevilie,  18*78,  p.  89. 

(3)  D'Ârchiac  :  Histoire  des  progrès  de  la  Géologie ,  t.  IV,  p.  280. 

(4)  Buvignier  :  Statistique  miner,  géol.  du  dép.  de  la  Meuse,  p.  518 

16 
Annales  dé  la  Société  géologique  du  Nord,  t.  v. 
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pensait  qu'il  y  ayait  lieu  de  considérer  le  minerai  de  Grand- 
pré  comme  un  équivalent  rudimentaire  du  minerai  oolitique 
néocomien  de  la  Haute-Mamé ,  ainsi  que  des  argiles  à  plica- 
tules  qui  le  surmontent. 

M.  (le  Lappaient  (1  )  décrivit  avec  plus  de  précision  le 
gisiment  du  Bois-des -Loges,  il  en  donne  la  coupe  suivante  : 

SabUi  verl  h  coquins  (î;ault). 

Mme  jaune  à  O  aquila,  0  Leymeriei  ?  0.  macroptera  ? 

0,  Tombée kiana. 
Minerai  fivcc  7 .  Selia,  Bh  tata,  0,  Tombeckiana ,  Car- 

diaster^  Pseudodiadema ,  Glyphocyphus  rugosus. 

M  de  Lapparent  conclut  de  la  comparaison  de  ces  fossiles 
avec  ceux  de  la  Haute-Marne  que  les  sables  à  peroxyde  de 
fer  de  Grandpré  appartiendraient  au  T.  néocomien  supérieur, 
et  la  mine  jaune  à  0.  aquila  qui  les  surmonte  représenterait 
la  zone  des  argiles  à  plicatules. 

Les  fossiles  cités  par  M.  de  Lapparent  dans  le  minerai  de 
Grandpré  indiquent  pour  M.  Coquand  (2).  quoique  sous  une 
forme  rudimentaire ,  le  représentant  géologique  et  paléon- 
tologique  de  son  groupe  Urgo-aptiep. 

Dans  un  travail  précédent  (3),  j'ai  rapporté  le  minerai  de 
Grandpré  à  l'Aplien  (argile  à  plicatules);  depuis  cette  époque, 
j'y  ai  ramassé  de  nouveaux  fossiles  qui  me  confirment  dans 
cette  manière  de  voir.  En  voici  la  liste  : 

Plesiosaurus  latispinus^  Owen. 

Megalosaurus  Sp. 

Polycotylus  Sp.,  Cope. 

Serpula  antiquata,  Sow.,  Min.  conch.,  pi.  &98,  fig.  4.  — 

^     ^M-       ■^■—        _■■■»■■■■  ■■■■■^  ^—     ^^.^  ■  i»i..-i-   ■■-■_■■■■.        ■■■,.,  ,     ,—  ,  ,^ 

(1)  Noie  sur  l'extension  du  T.  crétacé  inférieur  dans  le  N.  du  bassin 
Parisien  ,  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2'  sér.,  t.  XXV,  p.  284. 

(2)  Coquand  :  Note  sur  la  formation  crétacée  de  la  montagne  de  la 
Glappe,  près  Narbonne  (Aude).  Bull  Soc.  géol.  de  France.  2"  sér., 
t.  XXVI,  p.  187,  1868. 

(3)  Gh.  Barrois  :  Sur  le  gault.  Ann.  Soc.  géol.  de  Lille,  t.  II.  p.  57. 
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Si^alée  en  Angloterre  par  Topley  dans  le  lower  green  sand , 
par  Morris  dans  l'Upp^r-green-sand  et  le  Gault,  il  se  trouve 
d'après  Rœmer  (p.  1(>0)  dans  le  Hiis  duN.  de  T Allemagne. 

Serpula  articulala,  Sow.,  Min.  conch.,  pi.  599,  fig.  4.  — 
Signalée  en  Aoglelerrvi  dans  l'Upper  green  sand  et  le  Gault 
d'après  Morris,  dans  le  Hils  du  N.  de  T Allemagne  d'après 
Rœmer,  p.  100. 

Ammonites  Milletianus ,  d'Orb.  On  rencontre  aussi  cette 
espèce  remplie  de  phosphate  de  chaux. 

Spondylus  Rœmeri ,  Desh. 

Plicatula  Rœmeri,  d'Orb.  Pal. franc,  p.  681,  pi.  462,  f.  8. 
10.  —  Gold.,  pi.  107,  fig.  5.  —  Rœmer  la  cite  dans  le  Néo- 
comien  du  N.  de  TÀllemagne. 

Lima  CottaUina,  d'Orb.  Pal.  franc,  pi.  4t6  ,  fig.  1-5,  du 
Gault  de  Folkestone  et  du  Lower- green-sand  de  l'ile  de 
Wight. 

Ammla  nov.  sp.  Espèce  qui  rappelle  par  sa  taille  et  sa 
ïorme  générale  VAvicula  pectinata  du  Lower-green-sand 
d'Angleterre  (Sow.  inFitton,  Trans.  geol.  Soc,  t.  IV,  pi.  14, 
fig.  3) ,  mais  qui  s'en  distingue  par  l'absence  des  côtes 
rayonnantes.  Elle  ne  porte  que  des  stries  concentriques  y  et 
ressemble  ainsi  à  la  valve  droite  de  VAvicula  lineata^  Rœmer 
Kreide,  pi.  VIII,  fig.  15,  p.  64.. 

Janiraatava,  d'Orb.  Pal.  franc  ,  pi.  442,  fig.  1-5. 

Pecten  striatopunctatus,  Rœmer.  in  d'Orb.  Pal.  franc, 
pi.  432,  fig.  4-7. 

Pecten  Aptiensis,  d'Orb.  Prodrom.,  n*^  131.  —  Pal.  franc  , 
pi.  433,  fig.  1-5  et  433  fig.  10  14.  —  Je  crois  avec  M.  Jukes- 
Browne  (Supplement-note  Q.  J.G.  S.,  p.  500),  qu'il  faut  réunir 
ces  espèces. 

Pecten  Raulinianus,  d'Orb.  Pal.  franc.,  pi.  433,  fig.  6, 9. 

Cyprina^  Sp.  —  En  phosphate  de  chaux. 
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Ostrea  aquila. 
»      macroptera. 
>      Leymeriei. 

»      Arduennensis ,  d  Orb  —  Oo  la  rencontre  également 
en  phosphate  de  chaux. 
Rhynchonella  latissima. 
Rhychonella  antidichotoma,  Euv. 
Phynchonella  sp. 

Waldhemia  tamarinduSy  Sow.  —  David.  Suppl.  pL  VIL 
fig.  5,  9.  Identique  à  nos  échantillons  d'Up^are. 

Waldheimia  psendç-Juretisis^  Leym.—  David  Suppl.  pi.  VII. 
fig.  10, 14.  Identique  à  mes  échantillons  de  Brickhiil. 

Waldheimia  Jf orrm,  Meyer.  (David.  Suppl.  pi  VII.  f.  19- 
20.)  Identique  à  mes  échantillons  de  Brickhiil. 

Terebraiula  prœlonga,  Sow.  (David,  Cret.  brach  pi.  VII. 
f  1,  2)  Identiques  aux  échantillons  du  Lower-green-sand  de 
Sandgate  et  de  Upware  ;  ils  diilèrent  de  la  variété  commune  à 
Brickhiil.  Je  n'ai  pas  encore  reconnu  à  Grandpré  de  T,  sella, 
Sow.  bien  caractérisée ,  quoique  cette  espèce  y  ait  été  déjà 
indiquée  ;  je  crois  de  môme  qu'il  faut  rapporter  à  T.  prœlonga, 
les  T.  Dulempleana  signalées  par  d'Orbigny  dans  les  Ârdennes. 

'  Terebraiula  Roberioni ,  dÂrch.  —  Coquille  signalée  déjà 
par  Davidsonet  Heyer  dans  le  Lower-greensand  df)  Farringdon 
et  de  Godalming. 

Cidaris  vesiculosa? .    .    .    baguettes. 

Pseudodiadema  variolare^  Agas. 

Discoïdea  decorata ,  Desor. 
»        œnica^  Desor. 

Peltastes  Meyeri,  Cotteau. 

Clypeopygus  Cerceleti ,  d^Orb. 

Glyphocyphm  rugosus ,  Cotteau. 

Melicertites  Haimeana ,  d'Orb.  Pal.  franc.,  pL  617,  f.  11-14, 

p.  618. 
Elea  triangularis,  d'Orb.  Pal.  franc*  pi.  602,  t  4^*91.137, 
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f.  17-20,  p.  630.  =  Eschara  Iriangulariê ,  Mich.  1841.  Icon. 
Zoôph.  pi.  1,  flg.  6. 

Reptelea  aeteon,  d'Orb.  PaL  franc.,  pi.  604»  fig.  5,  6. 

Multelea  graciHs ,  d'Orb    Pal  franc.,  pi.  739,  fig.  1-3.  = 
Cricopora  gracilis ,  Micb.  1841.  Icon  zoopb.,  pi.  1,  flg.  8. 

Clavisparsa  coHformi»,  d'Orb.  s:  Criopora  eoliformis^  Mich. 
1841.  Icon.  zooph.,  pi.  1.  fig.  5. 

Entalophora  angustata,  d'Orb.  Pal.  franc.,  pi.  617,  f.  1*4, 
p.  783. 

Diastopcra  Dutempleana,  d'Orb.  Pal.  franç.^  pi.  617,  f.  8*10, 
p.  828. 

Berenicea  arduennensis^  d'Orb.  =  Diastopora  gracilU^  Milne- 
Edwards,  in  Mich.  1841.  Icon.  zooph  ,  pi.  1,  fig.  9. 

ReptomulUsparsa  Dutempieana,  d'Orb.  Pal.  franc,,  pi.  761 , 
flg.  8-10,  p.  877. 

Zonopora  lœvigata  ^  d'Orb.  Pal.  franc  ,  pi.  771 ,  flg.  7-8, 
p.  931. 

Lateroeavea  Dutempleana,  d'Orb.  Pal.  franc.,  pi  772,  f.  7-10, 
p.  933. 

Sparsicavea  irregulam  f  d'Orb.  Pal.  franc.,  pi.  617,  f  5-7, 
p.  949. 

Semimulticavea  Landriati^  d'Orb.  Pal.  franc  ,pl.  648,  f.  5-7. 
p.  980.=s  Ceriopora  Landrioti,  Mich.  Icon.  zooph.,  pi.  1,  f.  10. 

EMnocavea  RauHni ,  d*Orb.  Pal.  franc.,  pi.  788,  flg  7,  8, 
p.  1013.  =  Ceriopora  Raulini,  Mich.  Icon.  zooph.,  pi.  1,  f.  7 

Semimultieavea  cornuta y  d'Orb.  Pal.  franc.,  pi.  791,  f.  1-3, 
p.  1031. 

Reptomulticava  arduennensis  ^  d'Orb.  Pal.  fraûÇ.=  Certoporo 
palymorpha^  Gold.,  in  Mich  Icon.  zooph  ,  pi.  1,  flg.  4  com- 
mun à  Parringdon ,  in  Sharpe. 

(1)  D'Orbigny:  (Pal.  franc. 'Bryozoaires,  p.  1092),  range  la  couche  à 
Bryozoaires  de  Grandpré  dans  son  19*  étage  (E,  Albien).  —  Ton  les  ces 
espèces  sont  propres  à  Grandpré ,  à  rexeeptioo  de  SetmnmUicavea 
LandrioH^  qui  est  connue  en  Suisse. 
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Hètefùfora  Constantii,  d'Orb.  Pal.  franÇr,  pi.  199,  fig.  6,  7, 
p.  \01i,= Heteropora  diehotoma^  Blainv.  inMich.  Icon.  zooph. 
pi.  1,  fig.  il.  à  Farringdon ,  in  Sharpe. 

Heteropora  sureulacea  y  Mich.  1841.  IcOD.  zoopb.,  pi.  51, 

fig.  8.' 

Mnlticrescis  Michelini ,  d'Orb.  Pal.  franc.,  pi.  799,  f.  14-,  15, 
p.  1075.  r=  Heteropora  cryptoporn ,  Blainv.  in  Mich.  Icon. 
zooph.,  pi.  1  flg.  2,  commun  à  Farringdon,  in  Sbarpe. 

Multicrescis  mammiUafa ,  d'Orb.  Pal.  franc.,  pi.  800,  f.  1, 2, 
p.  1076,  à  Farringdon,  in  Sharpe. 

Reptomulticrescis  spongioïdes,  d'Orb.  Hicb.  Icon.  zooph., 
pl.l,f.3. 

Spongia  boletiformis,  Mich.  Icon.  zooph.  1841,  pi.  1.  f.  1. 

Manon  peziza^  God.  Pelr.  Germ.  pi.  29,  f.  8. 

C'est  avec  la  faune  de  Targile  à  Plicatules  de  la  Haute- 
Marne  (couche  13  de  M.  CornuelO),  que  cette  faune  du  mine- 
rai me  parait  avoir  le  plus  d'analogie. 

§  2.   APTIEN*DE   LA  THIÉRAOHE. 

On  a  cru  longtemps,  comme  on  le  voit  par  les  trsivaux  de 
d'Archiac,  que  TÂptien  n'existait  plus  au  N.  de  Grandpré  ;  et 
qu'entre  ce  point  et  l'affleurement  à  la  côte  de  Wissant  (-),  le 
Cénomanien  (Tourtia)  étaitia  couche  crétacée  la  plus  ancienne 

Cette  observation  n'était  juste  que  d'une  façon  très-géné- 
rale; les  assises  plus  modernes  du  Crétacé  empiètent  il  est 
vrai  sur  PAptien  'et  le  Gault  eur  tout  ce  rivage  de  l'Ardenne, 
mais  plus  les  recherches  se  multiplient ,  plus  est  coq3idé- 
rable  le  nombre  de  lambeaux  Aptiens  et  Albiens  que  Ton 
découvre  isolés  sous  le  Cénomanien.  En  1862,  M.  Piette(') 

(1)  Cornuel  :  Bull.  Soc.  Géol.  de  France,  2e  sér.  l.  XIX,  p.  975. 
(2;  Gaudry  :  Bull.  Soc.  Géol.  France,  2*  sér.  T.  XVII,  p.  30 

Ch.  Barrois  ;  Mém.  Soc.  Sciences  de  Lille,  T.  XI,  ie<'73,  4«  série^ 
p.  •72. 
(3)  Piette  :  Bull.  Soc.  Géol.  France .  2«  série,  T.  XIX,  1862  ,  p.  946. 


recoDiult  dans  la  Tbiéracbe,  à  Landouzy,  des  argiles  glau- 
conieuses  à  0.  aquila;  les  quelques  fossiles  que  j'y  ai 
^recueillis  depuis  :  (Oslrea  Rauliniana^  0,  Milletiana,  Inoce- 
ramus  Salomoni^  Nautilus  sp.^  Ammonites  interruplm) , 
m'avaient  engagé  (*),  à  les  rapporter  à  la  partie  supérieure 
de  TAptien.  MM.  Papillon  et  Rogine  (V,  ont  reconnu  ce  môme 
niveau  à  grandes  Ostrea,  à  Eparcy,  Origny,  Ohis,  Luzoir  ; 
ce  dépôt  se  prolonge  au  moins  par  places  jusque  près  de 
Mondrepuits,  car  dans  cette  localité  M.  Taine  C)  a  ren- 
contré une  0.  aquila  roulée,  dans  l'Oise.  La  carte  géologique 
de  Rocroy  (feuille  14)  par  M.  Gosselet,  montre  encore  divers 
affleurements  de  cette  couche  dans  les  vallées  de  TOise  et  du 
Thon.  La  même  couche  a  été  trouvée  par  M,  Flament  (*;  à 
Fourmies  (Nord). 

Dans  une  grande  partie  de  la  Thiérache,  depuis  le  Faluel 
jusqu'à  Aubenton  et  dans  la  vallée  du  Thon,  on  rencontre 
sous  le  gault  à  Am,  mammillaris  des  argileffe  noires  pyriteuses 
(Aachénien  de  Dumont),  utilisées  sous  le  nom  de  cendres  pour 
l'agriculture.  Ces  cendres  doivent  sans  doute  être  placées 
dans  l'Aptien  ;  elles  reposent  sur  l'argile  noire  Oxfordienne. 
Les  argiles  Oxfordiennes  contiennent  souvent  aussi  des 
pyrites  de  fer  et  des  cristaux  de  sulfate  de  chaux,  comme 
MM.  Sauvage  et  Buvignier  l'avaient  déjà  remarqué  (p.  290)  ; 
elles  ressemblent  alors  aux  cendres,  c'est  de  ces  argiles  oxfor- 
diennes que  provenaient  les  fossiles  oxfordiens  cités  par  moi 
dans  les  cendres.  Ces  argiles  noires  d'âge  différent  se  trouvent 
souvent  mélangées  dans  les  cendrières  entre  le  Faluel  et  Si- 
gny  TAbbaye,  elles  Tétaient  notamment  dans  les  déblais  du 
puits   d'Hannappe  (p    260);    les  cendres   véritables    sont 

•■•■■'"'■■  ■■■-  ■•  llllll  I  IV.!!!!-!!  ■■  ■lljai  .1  -Il  111  ,       ,      m     M   ^ 

(1)  Ch.  Barrois  :  Annal.  Soc.  Géol.  du  Nord,  T.  H,  p.  58. 

(2)  F.  Rogine  :  la  Thiérache,  Bill.  Soc.  archéol.  de  Yervins.  T.  2 
1874. 

(3)  Taine,  voir  Gosselet,  esquisse  géol.  du  Nord,  p.  150. 

(4)  Ch.  Banoks  Annal.  Soc.  Géol.  du  Nord.  T.  2,  p.  134. 
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Aptiennes,  etne  sontpas supérieures  au  Girès  tert  des  Ardennes 
Cl  comme  cela  est  indiqué  dans  la  légende  générale  de  la 
carte  géologique  détaillée  de  la  France. 

L'affleurement  Aptien  le  plus  intéressant  de  la  Thiérache 
est  sans  contredit  celui  qui  a  été  signalé  en  1868  par 
HH.  Papillon  et  Rogine  de  Vervins ,  dans  la  tranchée  du 
chemin  de  fer  d'Hirson  à  Anor,  à  la  hauteur  du  viaduc  de 
Blangy.  Voici  comment  M.  Rogine  rend  compte  de  cette  dé- 
couverte (^)  :  «  A  Blangy,  il  a  été  remué  des  masses  consi- 
dérables de  grès  verts  ;  et  là,  les  différents  étages  ci-dessus 
décrits  (Gault)  se  sont  encore  présentés.  A  la  partie  inférieure 
nous  avons  reconnu  le  gisement  des  grandes  huttres  de  Lan- 
douzyj  mais  ce  qui  est  plus  extraordinaire,  c'estqu'au  dessous, 
reposant  immédiatement  sur  la  tête  des  schistes  redressés, 
nous  avons  rencontré  H.  Papillon  et  moi,  un  lit  de  fossiles 
jusqu'alors  inconnus  dans  nos  contrées.  Ces  fossiles  cimentés 
dans  une  argile  ferrugineuse  très-rouge  par  place,  et  jau- 
nâtre en  d'autres  points,  se  composaient  de  plusieurs  espèces 
d*Ostrea  denticulées  dont  Tune ,  très-voisine  de  YO.  macrop- 
iera,  pourrait  faire  soupçonner  en  cet  endroit  l'existence 
de  rétage  Néocomien.  Nous  y  avons  trouvé  également  des 
Pecten  et  des  Lima  de  grandes  dimensions,  des  Trigonia, 
etc.,  probablement  toutes  espèces  nouvelles.  » 

H.  Papillon  (Journal  de  Vervins  1869),  avait  en  outre 
remarqué  que  de  place  en  place  l'argile  ferrugineuse  infé- 
rieure était  séparée  de  Targile  glauconieuse  à  0.  aquila 
par  des  plaquettes  ou  nodules  arrondis  d'oxyde  de  fer  vio- 


(1)  Papillon  :  Description  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  dans  l'arron- 
dissement de  Vervins.  M.  Papillon  fit  paraître  en  1868-1869  une  série 
d'articles  sur  les  coupes  géologiques  visibles  dans  les  tranchées  de  ce 
nouveau  chemin  de  fer  ;  ils  furent  publiés  dans  V Argus  Soissonnais 
1868,  le  Nouvelliste  de  Vervins  1868,  \e  Journal  de  Vervins  1868-69. 
M.  Rogine  est  revenu  sur  la  partie  géologique  de  ces  descriptions,  dans 
ses  notices  sur  la  géologie  de  la  Thiérache  ^la  Thiérache,  Buli.  Soc. 
archéol  de  Vervins,  t.  2, 18*74,  p.  115). 
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lacé^,  renfermant  i  rintériearaDeqQantité  notable  de  fossiles, 
parmi  lesquels  dominent  surfont  des  Trigonies ,  dont  on  ne 
voit  i^ère  que  la  face  intérieure  .dn  moule.  > 

J'ai  visité  depuis  la  tranchée  de  Blangy,  et  j*ai  relevé  éga- 
lement la  coupe  suivanle  (c6té  ouest  de  la  traoctiée)  : 
Conpe  de  Blangy. 


6«  Limon  el  éboulenienU,  recouverts  par  la  vât;ÉtaliOD, 
Go  Argile  nu'KK  glauconieuse  à  Oslrea  agvUa,  avnc 

eatets  palénzoîques  roulés  à  la  bue 3,oo 

40  Plaquettes  ferrugineuses  routes  à  Trigonies  ....      o,lo 

So  Argile  glaucoQîeuse  noire 0.30 

90  Argile  ferrugioeuse  jaunàlre,  calcarilëre,  remplie  de 
coquilles,  d'âpooges;  à  la  base  est  un  banc  dur 

avec  nombreux  galets  patéozotques 1,B0 

jo  Sebistes  et  quarziies  siluriens.  Les  léles  des  quarzitcs 
Ibnl  saillie  dans  le  petit  baasin  crëtacË,  elles  sont 
perfora  par  des  mollusques  lilbopbages  el  cou- 
vertes d' huîtres. 
L'argile  glauconieuse  k  0.  A  guila  (w  5)  esUe  nivela  que 
nous  avons  suivi  dans  toute  cette  région  de  Landonzy  à 
Avesnes;  sa  snperpositioD  à  IVgile  ferragineuse  montre 
qu'on  doit  subdiviser  les  couches  que  j'avais  réunies  dans 
une  assise  à  Ammonites  Miltetianm  (').  Elle  correspond  à  la 
couche  li  de  M.  Cornue!,  le  minerai  de  Graodpré  corres- 
poDclà  sa  couche  13. 

Les  plaquettes  ferrugineuses  rouges  à  Trigùtties{n''i)iessefa- 

blenl  beaucoup  à  la  couche  rouge  de  Vassg  Cn*  12  de  U  Cor- 

(I)  Cb.  Barrois  :  Sur  le  gaull,  Apnal.  Soc.  GAol.  du  Nord,  l.  3^  p..lS, 
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nuel)  ;  là  son  épaisseur  ne  dépasse  pas  0,50^^  et  elle  est  sou- 
vent réduite  comme  à  Blangy,  à  de  simples  concrétions 

J'étais  porté  à  assimiler  ces  couches ,  à  première  vue ,  car 
la  couche  rouge  de  Vassy  malgré  sa  faible  épaisseur,  a  une 
très-grande  constance  horizontale  ;  elle  a  été  observée  dans 
l'Aube  (Cordon  de  nodules  de  sanguine  fossilifère  ou  coquil- 
lièredeM,  Leymerie)  0;,  dans  l'Yonne  (Moellons  pétris  de  Céri- 
tes  dede  Longuemar  i*;,  dans  beaucoup  de  minièresdela  Haute- 
Marne  par  M.  Buvignier  C)  jusqu'à  Véel  et  Mussy .  J'étais  ainsi 
amené  à  considérer  Vargile  ferrugineuse  coquillière  comme 
appartenant  au  Néocomien  :  mes  déterminations  de  fossiles 
m'ont  empêché  d'admettre  cette  comparaison. 

J'ai  reconnu  dans  les  plaquettes  rouges  de  Blangy  (n°  4)  : 

1.  Ammonites  Milletianus,  S'Oih, 

2.  Ammonites  d.  bicurvattis,  d'Orb.  Echantillon  utiique,  à 
coquille  comprimée,  dos  lisse,  de  H""""  de  diamètre;  il  est  orné 
entravers  de  très-légères  cotes,  qui  partent  du  pourtour  de  l'om- 

,  bilic,  rayonnent  à  angle  droit,  jusqu'à  la  moitié  de  la  largeur 
du  tour ,  puis  s'infléchissent  en  avant  et  disparaissent  avant 
d'arriver  sur  le  dos  ;  des  côtes  plus  fines  s'intercalent  entre 
les  premières  dans  celle  partie  périphérique.  Il  esf  très- 
voisin  de  l'échantillon  fiij;uré  par  d'Orbigny,  Pal.  franc,  pi. 
84,  f.3fExclusi.  2.  4).  Prodrome,  Et.  18,  n«  16,  de  VAyUea 

'  de  Villeneuve  et  de  Gurgy  ;  il  s'en  distingue  toutefois  par 
le  moins  grand  nombre  de  ses  côtes. 

3.  Turritella  Vibrayeana,  d'Orb. 

4.  Bostellaria  &p , 

5.  Turbo  nov.  sp.  cf.  Turbo  Astierianus.  d*Orb.  (Pal.  franc, 
pi.  182,  f.  18-20.  p  216),  coquille  se  rapprochant  par  sa 
forme  et  son  ornementation  générale  du  T.  Astierianus,  elle 
s'en  dislingue  parceque  les  sillons  longitudinaux  sont  plus 
marqués,  les  sillons  transversaux  sont  moins  marqués  que 

(1)  Leymerit;  ;  Mem.  Soc.  Géol.ile  France,  1"  série,  l.  IV,  p.  332. 

(2)  De  Longuemar:  Bull.  Soc.  Gool.  di'  Fiauce.  1'*  série,  t.  XI,  p.  33. 
(8)  Bavignier  ;  Bull.  Soc.  Géol.  de  Fraiicdr  2^3  série,  t.  2,  p.  $46. 
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les  autres ,  et  sont  plutôt  des  stries  que  des  côtes.  On  ne 
trouve  pas  près  de  la  suture  la  rangée  de  tubercules  plus 
forts,  qui  se  remarquent  chez  le  T.  Astierianm. 

6.  Dentalium  sp. 

7.  Arca  cf.  Dupiniana^  d'Orb.  Pal.  franc,  pi.  310,  flg. 
9-iO.  Espèce  du  Néocomien  de  TAube,  citée  par  Forbesdans 
le  Lower-green-sand.  J'ai  un  bon  échantillon  qui  se  rapproche 
de  l'espèce  d'Orbigoy  par  sa  forme  générale  et  son  mode  d'or- 
nemenlation;  il  en  diffère  toutefois  en  cequele  côté  anal  porte 
en  outre  des  quatre  grosses  côtes  rayonnantes ,  six  côtes 
beaucoup  plus  petites  en  dedans  De  plus,  lafacetto  ligamen- 
taire est  plus  étroite,  moins  excavée. 

8.  Nucula  ar duennensis.  à'Orh,  Pal.  franc,  pi.  302,  flg.4-8. 
J'ai  déjà  signalé  cette  espèce  à  Li  Hayette,  Folie-not.  où  elle 
est  en  silex,  à  Wignehies. 

9.  Cardita  sp. 

10.  Corbula  striatula,  Sow.,  Min.  conch.  T.  VI,  pi.  572, 
f.  2-3,  p.  139  du  Lower  grem  sand,  de  Pulborough  (Sus^ex); 
Heyer  la  cite  dans  le  Low&r  green  sand  de  Punfield  et  de  Pile 
de  Wight(oH  the  Wealden,  Quart,  journ.  geol  soc.  août  1872, 
p.  252). 

11.  Trigonia alœformis,Pairk.  in  Sow.  Min.  conch.  pi.  215. 
Cette  forme  est  très-commune  à  Tétat  de  moules  dans  le 
banc  ferrugineux  de  Blangy. 

12.  Polypier  (Hexactiniaire). 

Ces  nodules  représentent  pour  moi 'la  subdivision  supé- 
rieure à  faune  de  céphalopodes ,  qui  forme  le  sommet  de 
l'argile  à  Plicatules  (couche  13)  de  M.  Cornuel  (0. 

Uargile  ferrugineuse  coquillière  de  Blangy  (n®  2)  contient 
un  très-grand  nombre  de  fossiles,  Mollusques,  Bryozoaires, 
Eponges,  elle  esi  presqae  entièrement  formée  de  leurs  dé- 
bris. Avec  ces  fossiles,  on  trouve  de  nombreux  galets  de 
roches  primaires,  ces  éléments  sont  soudés  entre  eux  par  une 

0)  Cornuel  :   Bull.  Soc.  GéoL  de  Frjince,  2e  série,  t.  Vlll,185l',; 
p.  430,  442. 
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affgilé  ferruginense  et  souvent  par  an  ciment  calcaire  :  cMst 
tkft  véritable  crag,  il  passe  par  places  au  Gompholite  de  d'O- 
malins,  il  rappelle  par  sa  nature  lithologique  et  par  le  faciès 
de  sa  faune  le  Farringdon  gravel  et  le  Sarrasin  de  Bellignies. 
J'y  ai  reconnu  les  espèces  suivantes,  trouvées  seulement  en 
partie  par  moi-même  ;  MM.  Gosselet,  Papillon  et  Rogine 
ayant  bien  voulu  me  confier  les  fossiles  qu'ils  y  avaient 
recueilli^  : 

i.  Ammonites Milletianus,  d'Orb.  pi.  77.  — Trois  fragments 
en  phosphate  de  chaux  qui  semblent  remaniés,  et  un  échan- 
tillon en  place  dans  le  crag  à  Bryozoaires. 

2.  Vermicularia  unilineata,  Roem.  (Norddeuts.  kreid.  geb. 
p.  102,  pi.  16,  f  2),  du'Hilsconglomerat  de  Yahlberg. 

3.  Pecten  aptiensis,  d'Orb  (=  hispidus  Gold.). 

4.  Pectei^  acuminatus,  Gain.  Belle  espèce  très -commune 
et  bien  conservée  à  Blangy,  elle  y  a  été  signalée  par  MU.  Pa- 
pillon  et  Rogine,  c'est  l'espèce  pour  laquelle  M.  Piette  avait 
proposé  le  nom  de  P.  Hirsonensis.—  Coquille  très-allongée 
dans  le  sens  de  la  largeur^  très-déprimée.  Âogle  au  sommet 
de  60>;  surface  de  la  coquille  ornée  de  20  à  25  plis  rayonnants, 
sub-égaux,  presque  droits,  séparés  par  des  sillons  de  même 
largeur,  ces  plis  et  ces  sillons  sont  traversés  par  des  stries 
d'accroissement  concentriques ,  ondulées ,  nombreuses , 
serrées.  Oreiller  médiocres,  inégales;  lantérieure,  de  la 
valve  droite  échancrée  à  sa  base,  et  faisant  au  sommet, 
un  angle  droit;  la  postérieure,  plus  petite,  plus  obtuse 

Les  échantillons  de  Blangy  sont  identiques  aux  formes  du 
Cénomanien  de  Bohême  décrites  par  Reuss  (Verst.  d.  Bohm. 
Kreidefor.  p.  29,  pi.  29,  f.  20-21);  d'Archiac  rapporte  à  cette 
espèce  de  Geinitz  des  échantillons  provenant  de  Toumay 
(Touriia.ttém.  soc.  géol.  de  France,  p.  309,  pi.  XVI,  f,  3  a, 
b.),  ils  diffèrent  des  échantillons  de  Reuss  comme  des  nôtres 
par  le  nombre  moindre  des  côtes  (19  au  lieu  de  25),  et  par 
la  présence  des  plis  divergents  sur  les  oreillettes  postérieures. 
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H.  Jakes-'Browoe  a  signalé  à  Cambridge  on  Peclen  à  25  côtes 
simples,  arrondies,  séparées  par  des  intervalles  égaux ,  et 
couvertes  de  stries  concentriques  plus  visibles  dans  les 
sillons  que  sur  les  côtes,  comme  chez  nos  échantillons  :  il 
Ta  rapporté  avec  doute  au  Peclen  $ubacutti8^  d'Orb.,  c*est 
sans  doute  à  cette  espèce  qu'il  appartient  (Jukes-Browne, 
Supplément.  Notes  on  Cambridge»  quart,  joum.  geol.  soc. 
p.  501). 

5.  Pecien  crispas^  Rœmer ,  nord-Kreide,  p.  51  ;  in  Gold, 
Pet.  germ.  pi.  94.  f.  2.  --; Cette  forme  signalée  par  Rœmer 
à  Essen,  et  Ggurée  par  Goldfuss  sous  le  nom  de  P.  cretosu$^ 
est  entièrement  différente  du  P.  cretosus  de  la  craie  blanche 
figurée  par  d'Orbigny.v 

6.  Spondylm  hystrix,  Gold.  Mes  échantillons  se  rapportent 
surtout  aux  descriptions  et  figures  de  Geinitz  (Elbthal- 
gebirge,  1.  p.  189,  pi.  42.  f.  8-11). 

7.  Spondylus  capillaius,  d'Arch.  Valve  supérieure  ovoïde, 
gibbeuse.  à  crochet  peu  saillant,  oreillettes  peu  développées  et 
égales.  La  surface  de  la  coquille  est  couverte  de  côtes  rayon- 
nantes, capillaires,  lisses,  flexueuses,  ondulées,  égales,  et 
séparées  par  des  sillons  presque  égaux.  La  valve  inférieure 
est  lisse  en  dehors,  et  entièrement  fixée;  Tintérieure  offre  des 
côtes  rayonnantes,  quelques  côtes  plus  petites  s^insèrent 
entre  les  plus  grandes,  mais  sans  bifurcation.  —  Cette 
espèce  se  distingue  du  Spondylus  Rœmeri  que  l'on  trouve  à 
Grandpré  ;  mais  je  crois  qu'on  devra  la  réunir  au  Spondylus 
complanaitis^  d'Orb.  Pal.  franc,  p.  657,  pi.  451,  f.  7-10,  dont 
la  description  incomplète  il  est  vrai,  me  semble  pourtant 
identique  à  celle  de  ces  échantillons  de  Blangy. 

8.  Modiola  lineata,  Fitton  trans.  geol.  soc.  T.  IV,  pi.  XIV^ 
f  2.  p.  338,  type  du  Lower  green  sand. 

9.  Ostrea  haliotoidea,  Lk.   in  Sow.  min.   conch.  Je  lui 
réunis  0.  Rauliniana  à  l'exemple  de  Morris. 

10.  Ostrea  aquila. 
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11.  Ostrea  macraptera,  Sow.  min.  conch.  pi.  468»  f.  2-3. 

12.  Oslrea  arduennensis,  d'Orb. 

13.  Cardium  producium,  Sow,,  Trans.  geol.  soc.  of  Lon- 
don,  2®  série,  t.  3.  pi,  39,  fig.  15.  —  Echantillon  incomplet, 
il  porte  les  mômes  ornementations  que  le  type  de  Sowei  by  ; 
cette  espèce  avait  été  indiquée  avec  doute  dans  le  Tourtia  de 
Tourhay  par  d'Archiac  (p.  305). 

14!  Terebratella  truncata,  Sow.  in  Dav.  cret.  mon.  pi.  3, 
fig.  34-41.— MM  .Davidson  etMeyer  s'accordent  à  distinguer 
cette  forme  de  la  T.  ^Menardi,  ,Lamk.  du  Mans,  ces  deux 
espèces  difféj'ent  bien  peu  ;  je  ne  puis  distinguer  mes  échan- 
tillons de  ceux  que  j'ai  recueillis  à  Farringdon,  il  a  comme 
eux  des  côtes  moins  aiguës  que  la  T.  Menardi  du  Mans. 

15.  Rhynchonella  latissima,  Sow.  in  Davidson.  —  me 
parait  semblable  à  mes  échantillons  du  Lower  greea  sand  de 
Brickhill  (Bedfordshire),  Farringdon  (BerkshireJ,  et  du  Tour- 
tia de  Gussignles. 

16.  Rhynchonella  depressa,  Sow.  in  Davidson.  —  Sem- 
blable aux  échantillons  de  Farringdon. 

17  Terebratula  depressa,  Lk  in  Davidson.  —  Identique 
aux  types  du  Tourtia  de  Tournai ,  Gussignies,  ainsi  qu'aux 
échantillons  de  Farringdon,  Brickhill. 

18.  Terebratula  Boubei,  d'Archiac,  Tourtia,  pi.  19,  f.  11. 
le  type  est  de  Tournay,  ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de 
prœlonga  ou  de  depressa,  M.  Meyer  Ta  trouvée  dans  le  Pebble- 
Bed  de  la  base  des  Folkestone  beds  à    odalming. 

19.  Terebratula  rorwacewsfs,  d'Arch.var./?<Kmm,  Tourtia, 
pi  18,  f.  6.  Echantillons  analogues  à  ceux  de  Farringdon. 

20.  Cidaris  vesiculosa^  Gold.,  nombreux  radioles. 

21.  Cidaris  cf.  Farringdonensis,  Wright,  plaquette  inter- 
ambulacraire. 

22.  Polypiers  hexactiniaires  :  nombreux  et  très-beaux 
échantillons. 

Ces  polypiers  avec  les  bryozoaires  et  surtout  les  éponges 
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donnent  à  la  faune  de  Blangy  son  caractère  spécial  :  je  dois 
donc  citer  les  espèces  les  plus  communes  malgré  la  diffi- 
culté déclasser  ces  anim.iux  dans  TiUat  actuel  de  nos  connais- 
sances. Les  travaux  de  ^  '('cification  de  d'Orbigny  sur  les 
Bryozoaii  es,  comme  ceux  <!  '^IM.deFromrnlelelPomelsurles 
SpoijgiaiM's,  ne  reposai. i.  ]>;i^  sur  la  connaissance  approfondie 
des  formes  vivantes,  n'oul  pu  arriver  à  une  classification 
naturelle  durable  La  phipàrt  des  éponges  de  Blangy  par 
exemple,  appartiennent  par  leur  structure  intérieure,  au  grou- 
pe vivant  encore  actuellement  dans  nos  mers  des  Renieridœ 
d'Oscar  Schmidt  :  plusieurs  des  groupes  proposés  par  M.  de 
Fromentel  pour  des  fossiles,  devront  disparaître.  On  ne 
pourra  déterminer  avec  certitude  ces  éponges  de  Blangy  que 
lorsque  les  grands  travaux  de  MM.  Zittel  et  Sollas  sur  ces 
animaux    seront   achevés  : 

23.  Multelea  gradlis,  d'Orb. 

24.  Entalophora  angtistata,  d*Orb. 

25.  Diastopora  Dutempleana,  d'Orb. 
26    Zonopora  lœvigata,  d'Orb 

27.  LaterocaveaDutempleana.  d  Orb. 

28.  Sparsicavea  irregularis,  d'Orb. 

29.  Echinocavea  Raulini,  d'Orb. 

30.  Heteropora  Conslantiï,  d'Orb.     . 
31    MuUicrescis  Michelini,  d'Orb. 

La  plupart  de  ces  espèces  se  retrouvent  dans  le  minerai  de 
Grandpré ,  deux  sont  communes  à  Farringdon  :  Heteropora 
Constanliï,  MuUicrescis  Michelini;  je  ne  puis  toutefois  atta- 
cher autant  d'importance  aux  rapports  entre  ces  faunes  de 
Bryozoaires  qu'entre  les  faunes  des  Mollusques  :  les  carac- 
tères spécifiques  des  Bryozoaires  me  sont  actuellement  trop 
peu  familiers  pour  que  l'on  ait  une  confiance  aussi  absolue 
en  ces  déterminations. 

32.  Manon  peziza,  Gold  ,  Pet.  germ  pi  29,  f.  s!—  Espèce 
très-commune  à  Blangy  comme  à  Farringdon,  elle  appar- 
^tiendrait  au  genre  Chenendoscyphia  de  M.  de  Fromentel. 


33.  Manon  macroporay  Sharpe.  Quart,  journ.  geol.  soc, 
t.  X,  1853,  pi.  V,  fig  3,4.  —  Echaotillon»  identiques  à  la. 
figure  de  Sharpe  ;  il  me  semble  bien  difficile  d'en  distinguer 
\e.Chenendroscyphia  crassa,  From  .  p.  14,  pi  4,  f .  2  du  Néoco- 
mien  de  Germigney  (Haute-Saône)  (De  Fromentel ,  Cata- 
logue raisonné  des  Spongiaires  de  TEL  Néocomien.  Bull. 
Soc.  Sciences  de  T Yonne,  1860). 

Cette  espèce  n^est  pas  la  seule  forme  du  midi  de  la  France 
décrite  par  M.  de  Fromentel  (Cat.  rais.  desSpongit.  deTétage 
Néocomien.  Bull.  Soc.  Sciences  de  TYonne,  1860),  qui  soit 
connue  à  Farringdon  ;  ainsi  le  Cupulochonia  sequana^  de  From. 
p.  15,  pi.  lY,  f.  1.  se  trouve  aussi  à  Farringdon,  où  il  a  été 
décrit  en  1854  par  Sharpe  (Quart.  Journ.  Geol.  Soc. 
vol.  X,  pi.  V,  f.  5, 6,  p.  196)  sous  le  nom  de  Manon  Far- 
ringdonense.  D'autres  espèces  dé  Farringdon  assimilées  par 
Sharpe  à  des  types  de  Goldfuss  du  Cénomanien  d'Allemagne, 
devront  sans  doute  par  contre,  recevoir  les  noms  spécifiques 
proposés  par  M.  de  Fromentel.  M.  Davey  a  récemment  publié 
un  mémoire  avec  planches  photographiées  sur  la  synonymie 
de  ces  éponges  de  Farringdon  (Proceedings  of  the  Newberry 
Field-club)  ;  mais  un  semblable  travail  devrait  être  basé  sur 
Tétude  de  la  structure  intime  de  ces  fossiles ,  et  non  seule- 
ment sur  la  considération  de  leurs  formes  extérieures. 

34.  Sq/phia  furcata,  Gold.  Pet.  germ ,  pi.  2,  f.  6  (=  Cne- 
midium  astrophorum,  Hantèll,  Medals,  p.  256,  fig.  7).  Echan- 
tillons à  branches  anastomosées ,  dont  je  ne  voudrais  pas 
affirmer  l'identité  avec  le  type  d'Essen  de  Golduss,  mais  qui 
sont  semblables  à  certains  exemplaires  recueillis  par  moi  à 
Farringdon ,  et  qui .  appartiennent  sans  doute  à  l'espèce  que 
Sharpe  a  désignée  sous  le  nom  de  Scyphia  furcata,  Gold. 

35.  Discœlia'ramosa  (Kœm.  Sp.)  de  From.  Catal  rais,  des 
Spongit.  de  Tétage  néocomien,  Bull.  Soc.  Scienc.  de  l'Yonne. 
1860,  p.  9,  pi.  I,  fig.  5  :  —  F.  A.  Rœmer  :  Spongit.  des  Nord- 
deuts.  Kreide-geb.  Palœntographica,  1864,  p  31,  pi. i, fig.  6. 
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—  Espèoe  signalée  dans  le  Néocomien  de  Germigney,  Saint- 
Dîzier  el  da  N.-O.  de  1* Allemagne. 

36.  Lfiofpongia  diiMa,  Rcem.  Palaeon..»  p.  41,pl.l»f.  26, 
da  Hils  de  Berklingen. 

37.  PurosUma  porasa,  E.  de  From  ,  Cat.  rais.,  p.  15,  pi.  3, 
fig.  3,  Germigney. 

38.  VeftieiUipara  anastamoians,  Hant.  (Quart.  Joum.  Geol. 
Soc.  1853,  pi.  T,  fig.  i).  Cette  forme  trouvée  à  Blangy  par 
HH.  Papillon,  Rogine  et  par  moi-même,  est  une  des  plus  inté 
rossantes  de  ce  gisement  ;  on  sait  combien  elle  est  abondante 
et  caractéristique  à  Farringdon,  elle  a  été  trouvée  récemment 
dans  les  Pebble-beds  par  H.  G.  Heyer. 

La  couche  du  bassin  de  Paris  avec  laquelle  l'argile  ferru- 
gineuse a  le  plus  de  rapports  par  sa  faune ,  est  Targile  à 
plicatules  (Âptieu  de  d'Orbigny)^  couche  n»  13  de  M.  Cornuel  ; 
je  la  crois  donc  synchronique  du  minerai  de  Grandpré, 
quoique  le  faciès  de  la  faune  soit  un  peu  différent.  J'ai  été 
frappé  deranalogie  du  Gompholite  de  Blangy  avec  le  Farring- 
don gravel  (^)  ;  Taspect  des  couches  est  le  même ,  les  carac- 
tères (Je  leurs  faunes  sont  identiques  ;  il  y  a  enfin  à  Blangy 
des  formes  comme  {VerHcillipora  anastomosans ,  Terebratella 
truncata,  Cidaris  Farringdonensis)  qui  sont  si  caractéris- 
tiques du  gisement  de  Farringdon,  que  je  crois  que  tous  les 
géologues  qui  compareront  ces  deux  localités  n'hésiteront 
pas  à  les  identifier  malgré  leur  éloignement  et  leur  isolement. 

g  4.  ElITRB  Lk  THitfRACHE  ET  LE  PAS-DE-CALAIS. 

Le  bassin  crétacé  du  Hainaut  quoique  dépendant  du  bassin 

(1)  D.  Sharpe  :  Quart.  Joum.  Geol.  Soc  ,  t.  X.  p.  nei  1858. 
Godwin-Austen  :  Quart.  Joum.  Geol.  Soc.,  t.  VI.  p.  454. 
W.CuDuington  :  Quart.  Journ.  Geol.  Soc,  t.  VI,  p.  458. 
G.  J.  A.  Meyer  :  The  Geologist,  vol.  VII,  p.  5, 
Ch.  Barrois  :  Recherches  sur  le  T.  crétacé  de  l'Angleterre.  —  Lille, 

1875.  p.  148. 
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de  Paris,  présente  des  caractères  bien  différents.  On  peut  ainsi 
aisément  constater,  comme  l'avait  remarqué  Dnmont  (i),  qne  la 
mer  crétacée  était,  vers  la  frontière  de  France  et  de  Belgique, 
partagée  en  deux  bassins,  par  des  hauts  fonds  et  des 
ilots  s*étendant  de  E.-S.-E.  au  O^N.-O.,  reliant  le  massif 
primaire  d'Avesnes  à  celui  du  Bas-Boulonnais ,  mais  qui 
n'interrompaient  pas  complètement  la  continuité  des  eaux. 
Cette  ligne  est  bien  connue  sous  le  nom  A* axe  de  PArtoù^ 
je  n'étudierai  ici  que  les  couches  crétacées  qui  se  trouvent 
au  N.  de  cet  axe. 

On  n'a  pas  encore  reconnu  la  faune  à  Osirea  aquila  au  N. 
d'Avesnes.  On  s'accorde  pourtant  à  voir  un  représentant  de 
ces  couches  dans  une  partie  des  couches  Aachéniennes  de 
MM.  Cornet  et  Briart.  Ces  sables  et  argiles ,  disposés  d*une 
manière  très-îrrégulière ,  et  offrant  beaucoup  de  variations , 
sont  très-deveioppés  dans  l'arrondissement  d'Avesnes  (sables 
de  Sars-Poteries),  le  bassin  de  Mons,  à  Anzin  où  les  mineurs 
les  désignent  sous  le  noms  de  torrents;  M.  Gosselet  les  a 
signalées  à  Sainghin  près  de  La  Bassée.  Il  reste  peu  à  ajouter 
sur  ce  sujet  depuis  les  travaux  de  MM.  Cornet  et  Briart  (*)  :  il 
a  donné  lieu  à  d'importantes  discussions  lors  de  la  réunion 
de  la  Société  géologique  de  France  à  Avesnes  en  18.74  [*). 

Il  y  a  au  nord  de  Taxe  de  l'Artois  d'autres  dépôts  qui  ont 
parfois  été  rapportés  à  des  terrains  plus  anciens  que  le  gault, 
notamment  par  W.  Fitton  (*),  par  M.  Meugj  (•),  et  ont  été 

(1)  Dumont  :  Bull.  Acad.  royale  de  Bel(^ique,  t.  XVI,  1S49. 

(2)  Briart  et  Cornet  :  T.  crétacé  du  Hainaut,  Mém.  Cour.  Société  des 
Sciences  du  Hainaut.  —  Mons,  1866. 

Goemans  :  Mém  Acad.  royale  de  Belgique,  1866,  t.  36. 
Briart  et  Cornet  :  Mém.  cour.  Acad.  de  Bel(^ique,  t.  28,  186*7. 
Gosselet  :  Esquisse  géologique  du  Nord,  p.  148. 

(3)  Gosselet,  de  Lapparent,  Cornet  et  Briart  ;  T^uU.  géol.  de  France, 
2*  sér.,  t.  2. 

Ch  Barrois:  Bull.  Soc.  géol  de  France,  3'  sér.,  p.  25*7. 1815. 

(4)  Dr  W.  H.  Fitton  :  Proceed.  of  tbe  geol.  Soc,  1826,  p.*?. 

(5)  Meugy  :  Thèse  de  Géologie,  Paris. 
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eonsidéré»  par  Dumont  comme  représentant  stratigrâphicfri/è- 
meut  le  bower-green-^and ,  le  ganlt  et  TUppergreen-sand  (')• 
•Gette  opinion  a  tronvé  peu  d'adhérents,  et  ces  formations 
%ont  généralement  rapportées  au  Génomanien  depuis  les  tra- 
vaux de  MM.  Gosselet,  Cornet  et  Briart.  Elles  forment  des 
lambeaux  isolés,  à  faciès  variables ,  souvent  trës-fossilifëres, 
et  qui  affleurent  principalement  sur  la  lisière  nord  du  golfe 
crétacé  de  Mons  vers  Soignies  et  Tournai ,  et  sur  la  lisière 
sud  vers  Bavai.  Ces  formations  sont  si  connues  sous  le  nom 
de  Tourlia  (*),  qu'il  serait  oiseux  d'y  revenir,  si  les  nouvelles 
observations  ne  semblaient  rendre  un  nouveau  caractère 
d'actualité  à  Topinion  de  MM.  Fitton ,  Meugy ,  Dumont.  Je 
reviendrai  plus  loin,  en  parlant  du  Tourtia,  sur  les  analogies 
(non  les  identités)  du  Sarrasin  de  Bellignies,  d'Houdain,  avec 
le  conglomérat  coquillier  de  Blangy. 

§  5.  COMPARAISON  DU  TERRAIN  APTIEN  DES  ARDEIINES  AVEC   CELUI 

DFS  KÉGIONS  VOISINES. 

Le  minerai  du  Bois-des-Loges  et  le  calcaire  coquillier  de 
Blangy  me  semblent  devoir  être  rapprochés  parleur  faune  de 
Yargile  à  plicatules  de  la  Haute-Marne  (n<>  13  de  M.  Cornuel)  ; 
d'autre  part  l'analogie  sur  laquelle  j'ai  insisté  du  calcaire  coquil- 
lier de  Blangy  avec  le  gravier  fossilifère  de  Farringdon  fournit 
un  point  de  repère  précieux  pour  les  comparaisons  avec  le 
Lower-green-sand  d'Angleterre.  Une  autre  analogie  non  moins 
frappante  c'est  celle  de  la  formation  de  Punfield  à  Yicarya 

Meugy  :  Sur  le  Synchronisme  de  formation  enire  les  minerais  de 
fer  géodiques  de  la  Haule-Marne  et  ceux  du  Nord.  Bull.  Soc.  géol.  dé 
France,  2*  sér.,  t.  18,  p.  819. 

(1)  Dumont  :  Rapport  sur  la  carte  géologique  de  la  Belgique.  Bull. 
Acad.  roy.  de  Belgique,  t.  16.  p.  10,  1849 
^2)  D  Archiac  :  Mém.  Soc.  géol  de  France,  2«  sér..  t.  à,  p.  261, 1847. 
De  Koninck  :  Mém.  Soc.  roy.  de  Liège,  vol.  1,  2*  partie. 
De  Ryckbolt  :  Mém.  acad.  roy.  de  Belgique.   • 
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Lijjani,  décrite  par  le  Prof.  Judd  (i)  avec  la  con'che  ronge  de 
Wassy  (Rhodanien  de  Renevier) .  Toutefois ,  il  est  encore 
difficile  de  fixer  les  relations  de  ces  conches  dans  les  colonnes 
d'un  tableau  ;  la  position  des  c  Pébhles  beds  »  auxquels  nous 
comparons  le  calcaire  coquillier  de  Blangy  est  encore  incer- 
taine^fou  du  moins  très-discutée»  dans  la  série  Néocomienne 
d'Angleterre.  On  sait  que  le  Geological  Survey  a  adopté  sur 
ses  cartes  la  classification  suivante  pour  ces  couches  : 


Lower-green<sand 


( 


Folkeslone  beds. 
Sandgate  beds. 
Hylhe  beds. 
Alherfield  beds. 


Ces  divisions  bien  nettes  dans  le  Kent,  sont  en  partie  recon- 
naissables  sur  la  côte  française  voisine.  A  Wissant ,  le  grès 
vert  dur  à  Am.  mammillaris,  correspond  aux  Folkestone  beds; 
l'argile  sableuse  noirâtre  à  0.  Leymerieiy  signalée  en  dessous 
par  H.  Gaudry  p)  est  identique  à  Targile  sableuse  noirâtre  à 
Exogyra  sinuata  (Sow.),  qoi  constitue  les  SandgcUe  beds  du 
Kent  ;  on  ne  voit  pas  de  traces  des  c  Pebbles  beds  >  de  ce  côté, 
où  la  partie  inférieure  de  la  série  est  trop  obscure  encore 
pour  pouvoir  être  classée  (*) 

En  Angleterre ,  les  Pebble  beds  se  trouvent  à  la  base  des 
Folkestone  beds  d'après  M.  C.-J.-A.  Meyer  (*),  qui  les  a  suivis 

(1)  i,  W.  Judd  :  On  the  Punfield  formation,  Quarl.  Journ.  Geol.  Soc. 

18*71,  p.  »OTf. 
>  On  tbe  Speeton  clay  :  Quart.  Journ.  Geol.  Soc.  1898, 

p.  218. 
»  Additionnai  observations  on  tbe  Neoc.   strata   of 

Yorkshire  and  Lincolnshire ,  Quart.  Journ.  Geol. 

Soc.  18*70,  p.  826. 

(2)  Gaudry  :  Bull.  Soc.  géoI.  de  France,  2*  sér.,  t.  XVU,  p.  80. 
Lehon  :  Buil.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  XXI,  p.  14. 

(3)  Gh.  Barrois  :  Mém.  Soc.  Sciences  de  Lille,  4«  sér,,  t.  Il,  p.  72. 

(4)  C.-J.-A.  Meyer  :  On  the  Lower-greensand  of  Goldaming , 
Geologist's  Associa.tion.  London,  Deceraber  1868. 
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de  Gddaming  à  Folkestone,  dans  l'Ile  de  Wight,  et  an  N.  de 
rAngleterre.  Les  FoUestom  beds  se  trouveraient  ainsi  nette- 
ment séparés  dn  reste  du  Lower-green-sand  par  on  ravine- 
ment  et  par  nn  changement  de  faune;  de  pins,  lenr  extension 
géographique  serait  plus  vaste  qne  celle  des  couches  plus 
andennes.  M.  Topley  (i)  et  le  geological  Survey  admettent 
Importance  de  la  ligne  de  démarcation  tracée  par  M.  C.-J.-A. 
Meyer  au  niveau  des  Pehhle-beds.  11  y  eut  à  cette  époque  des 
ravinements  considérables,  M.  G  -J.-A.  Meyer  ayant  reconnu 
à  la  fois  dans  cette  couche  à  Godalming,  des  fossiles  remaniés 
dePAptien,  de  TOxfordien,  deTOolithe  et  du  Lias.  M.  J.-J.-H. 
Teall  (2)  a  reconnu  le  même  mélange  de  fossiles  remaniés  à 
Potton.  Les  géologues  du  Survey  n'admettent  pas  avec 
MM  Murchison  (*)  et  Meyer  que  les  Pebble^heds  se  trouvent 
à  la  partie  inférieure  des  Folkestone  beds^  ils  ont  repris 
l'opinion  de  Fitton  (^),  et  placent  les  Pebhle-beds  à  la  partie 
médiane  des  Hythe  heJs. 

En  attendant  la  solution  de  cette  question ,  que  je  dois 
laisser  à  de  plus  autorisés,  je  rapprocherai  dans  mon  tableau 
sans  les  distinguer,  les  couches  qui  se  trouvent  en  Angleterre 
au-dessus  de  Pebble-beds,  et  en  France  au-dessus  des  mine- 
rais aptiens.  Cette  comparaison  des  Pebble-beds  à  TAptien, 
m'amène  à  assimiler  la  partie  du  Lo^ver-g^een-sand  qui  leur  est 
inférieureau  T.  Urgonien  de  France  :  l'étude  des  faits  apporte 
de  nombreux  appuis  à  cette  manière  de  voir.  M.  Judd  a 
prouvé  que  la  formation  de  Punfield  correspondait  à  la  couche 
rouge  de  Vassy  ;  peut-être  pourrait-on  reconnaître  un  repré- 
sentant de  ce  niveau  dans  les  couches  de  Hythe  inférieures  au 

(1)  W.  Topley  ;  Mem.  geol.  Survey.  —  Geology  of  the  Weald ,  1815, 

.p.  116,128. 

(2)  J.-J.  Barris  Teall  :  The  Potton  and  Wicken  phosphatic  deposits, 
Prize  essay  for  1878,  Cambridge,  p.  9. 

f9)  Sir  R.-I.  Murchison  :  Trans.  Geol.  Soc.,  ser.  2,  vol.  H,  p.  101. 
(4)  D' W.-H.  Fiiion  :  Trans.  Geol.  Soc.,  ser.  2,  t.  IV,  p.  146. 
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Pebbk'bedt  où  on  a  cité  à  Hylhe  même:  JHceras  LomdalU  1% 
Pseudodiadema  Malbosi  (*)^  Ag^s.  et  Desor,  et  un  Toxaster 
cor^lanatus  Ag.,  qu'il  serait  bien  intéressant  de  comparer 
avec  le  Toxaster  (  Heteraskr  )  oblonguB.  Le  Woodwardian 
Muséum  de  Cambridge  possède  plusieurs  exemplaires  de 
Requienia  Lomdaln  du  Lower  green  sajid  de  Stockorçhard , 
Calne,  Wiltshire. 

M.  G.-J.-A.  Meyer  (')  ayant  montré  quie  la  farmaiion  de 
Punfield  était  supérieure  aux  Atherfield  beds,  j'assimilerai  ces 
couches  d' Atherfield  à  la  base  du  T.  Urgonien,  et  reviendrai 
ainsi  aux  idées  de  H.  Cornuel  qui  reconnaissait  depuis  long- 
temps dans  le  Lower  green  sand  des  niveaux  inférieurs  à 
TAptien. 

Le  Néocomieu  de  d*Orbigny  ne  semble  représenté  en 
Angleterre  que  dans  les  couches  de  Speeton  de  M.  Judd  »  et 
sans  doute  aussi  en  Belgique,  dans  une  partie  des  couches 
aachéniennes  de  MM.  Cornet  et  Briart. 

Je  résume  dans  le  tableau  suivant  la  classification  comparée 
des  couches  du  T  crétacé  des  deux  côtés  de  la  Manche; 
comme  tous  les  essais  de  ce  genre  elle  ne  sera  que  provisoire. 
Tadmets  ici  les  étages  de  d'Orbigny,  ses  divisions  paléonto- 
logiques  me  semblent  les  plus  générales  pour  notre  T.  crétacé; 
dans  mes  premières  notes  sur  le  T.  crétacé  inférieur  C)  je 

(1)  D'  W.-H.  Fitloa  :  Trans  $;eoI.  Soc ,  ser.  2.  t.  IV,  p.  146.  Cette 
forme  n*est  pas  identique  pourtant  à  l'espèce  Urgonienne  desPyrépôes* 

(2)  W.  Topley  ;  Geology  of  (he  Weald,  p.  413.  ~  Dans  son  excellente 
esquisse  géologique  de  l'Angleterre  (Geology  of  Eagland ,  London, 
1816),  H.-B.  Wooward  dit  p.  219,  que  d'après  Judd  les  couches  de 
Puntiehl  sont  représentées  à  Hythe;  il  ne  donne  malheureusement  pas 
de  détails  à  ce  sujet. 

(8)  C.-J.-A.  Meyer  :  Relation  of  the  Punfield  formation  to  the  Wealden 
and  Neocomian,  Quart.  Journ.  Geoi.  Soc.  18'72,  p.  248. 

G.-J  -A.  Meyer  :  Furlher  notes  on  the  Punfield  section  ,  Quart. 
Journ.  Geol.  Soc  1878,  p.  70. 

(4)  Gh.  Bârrois  :  Sur  le  gauli,  Ann.  Soc.  géoi.  du  Nord,  t.  Il,  p.  54  , 

t.  m,  p.  23. 
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réanissais  à  Texemple  de  Ewald  0  »  von  Strombeck  (*)  > 
Credner  (*) ,  Schlûter  C) ,  PÂlbien  et  PAptien  dans  un  même 
étage  sons  le  nom  de  Ganlt;  ayant  vu  depuis  que  l'on  aurait 
les  mômes  raisons  pour  réunir  PAptien  et  l'Ui^bnien  en  un 
étage  Urgo-aptien  avec  MM.  Goquand  (')  et  Leymerie  (*) ,  je 
crois  plus  profitable  de  séparer  des  couches  qui  peuvent  être 
distinguées ,  que  de  réunir  toutes  celles  qui  ne  sont  pas 
séparées  par  des  discordance  de  stratification.  Il  deviendrait 
difficile  dans  ce  cas ,  de  se  limiter  ou  de  s'arrêter  dans  ces 
réunions  d'étages. 

(1)  Ewald  :  Uber  die  Grenzen  zwischen  Neocomiea  und  GauU.  Zeits. 
d.  d.  geol.  geseils,  t.  II.  p.  440. 

(2)  von  Strombeck  :  Uber  den  Gaiilt  im'  Sabhercynischen  Quaderge- 
birge,  Zeits.  d.  d.  geol.  gesells,  i.  V,  p.  501. 

(8)  H.  Credner  :  Die  Verbreitung  der  Gaultinder  Umgegend  von 
Hannover,  Zeit.  d.  d.  geol.  gesells,  t.  XVI,  p.  U. 

(4)  Cl.  Schlûter  :  Die  Schichten  der  Teutobarger  Waldes  bel  Aiten- 
beken.  Zeit  d.  d.  geol.  gesells.  t.  XVIIi,  p.  85. 

(5)  Coquand  :  Note  sur  la  formation  crétacée  de  la  montagne  de  la 
Clape,  près  de  Narbonne.  Bull.  Soc.  géol.  de  France»  s*  8ér.,t.  XXVI» 
p.  IBT  —  1868. 

(6)  Leymerie  :  Mémoire  pour  servir  à  la  connaissance  de  la  division 
inférieure  du  Terrain  crétacé  Pyrénéen.  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
y  sér.,  t.  XIVI,  p.  2T7. 


CHAPITRE  0. 

Le  Temîii  Albien  esl  beancoop  plos  étenda  qse  la  Tarrain 
Aplîea  dans  le  bassin  de  Puis;  il  forme  une  bande  oontiiiae 
à  Test  et  au  sad  de  ce  bassin  »  depnîs  les  bords  de  IXKse 
au  enfirons  d'Hirson  (Aisne) ,  par  les  Ardennes,  la  Hense, 
la  Marne,  la  Hante-Marne,  r  Anbe,  TTonne,  et  jnsqn^  la 
NiëYie  An  N.  dn  bassin ,  il  a  été  renooniré  dans  nn  nombre 
suffisant  de  sondages  pour  qn^on  puisse  admettre  qnll  est 
représenté  de  ce  côté  Ters  Talendennes,  Donai,  par  nne 
série  continue  de  lambeanx  isolés;  on  constate  ensuite  sa 
présence  sur  la  cdte  à  Wissant  et  sur  le  pourtour  intérieur  du 
Bas-Boolonnais  et  du  pajs  de  Bray,  dans  le  puits  de  Meulers, 
à  Rouen,  et  dans  tous  les  forages  du  centre  du  bassin  qui  ont 
traversé  la  craie. 

Le  Gault  du  bassin  de  Paris  a  déjà  été  Tobjet  d^une  pre- 
mière noie  insérée  dans  ces  Annales  (*)  ;  je  m'étais  proposé 
dans  ce  travail  de  suivre  TaQleurement  de  ce  terrain  et  de 
rediercher  ses  variations  autour  du  bassin.  Je  n'avais  pas 

(1)  Annales  de  la  Soc.  Géol.  du  Nord,  t.  2,  p.  1,  NoYembre  1814, 
On  trouyera  dans  ce  travail  la  partie  bislorique  de  cette  question,  ainsi 
que  les  détails  stratigrapbiques.  Dans  ce  mémoire,  ainsi  que  dans  les 
notes  que  j'ai  publiées  depuis  sur  le  même  sujet  (Bull.  Soc  géol.  de 
France,  8*  sér.  t.  8,  p.  25*7  et  107),  je  désignais  sous  le  nom  de  zone  à 
Ammonites  interruptus  (d*Orb.)  la  division  moyenne  du  Gault.  VAm. 
interruptus  atteint  réellement  son  maximum  dans  ce  nifDeau  mojfmi  eu 
Gault,  mais  se  trouve  cependant  dans  cette  région  depuis  l'Aptien  Jus- 
qu'à la  gaizé  ;  de  plus  cette  forme  doit  porter  le  nom  de  Am.  dentatus 
(Sow  ).  Peut-être  eut- il  été  préférable  de  caraclériser  cette  zone  par 
V Ammonites  Lyelli,  qui  me  semble  cantonnée  à  ce  niveau  moyens  de 
l'Aisne  à  l'Yonne. 
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donné  mes  listes  de  fossiles  trop  complètes  à  cette  époque, 
c'est  cette  lacune  que  je  veux  combler  ici;  dans  ma  première 
étude  surtout  stratigraphique,  j"ai  été  conduit  à  adopter  les 
divisions  suivantes  de  bas  en  haut  : 

Aptien. 

Zone  à  Ammonites  mammillaris  {  a*  Sables  verts. 

;  a.  Argile  Inféneore. 
i  6.  Grès  des  Drillons. 
«A-.    X   A  •-      •  .  M         1  C'  Argile  des  Drillons. 

Zone  à  Ammomtes  ttuerruptu,.      ^  ^^^^^  ,,  précambauit. 

/  e.  Argile  h  Epiasier  Bicor- 

deanus, 

a.  Argile  glauconieusede  San- 

cerre.   Ocre  de  Pulsaye, 

7A»^  X  A^        u     •  a  s  I       Marnes  de  Larrivour,  Gaize 

rieure  de  Rélhel,  Argile  su- 
périeure de  Wissant,  etc. 

L^ex tension  géographique  de  la  zone  à  Am,  mammilïaris 
est  plus  vaste  que  celle  des  couches  Âptiennes  antérieures  ; 
mais  dès  la  fin  de  ce  dépôt,  une  oscillation  ascendante  du 
sol  commence  à  se  produire,  et  se  continue  jusqu'à  la  fin  du 
dépôt  de  la  zone  à  Am.  Lyelli  qui  est  en  retrait  sur  la  zone 
à  Am.  mammilïaris,  La  zone  à  Am.  inflattis  correspond  à 
une  invasion  nouvelle  de  la  mer,  c*est  du  moins  ce  qu'on 
doit  conclure  de  sa  distribution  géographique  bien  différente 
de  celle  des  dépôts  précédents  :  j'ai  rapporté  pour  cette 
raison  cette  zone  au  Cénomanien. 

Avant  de  comparer  ces  divisions  à  celles  qui  ont  été  établies 
da^s  les  contrées  voisines,  notamment  en  Angleterre  et  en 
Suisse,  il  faut  en  faire  connaître  la  faune.  La  faune  du  gaolt 
du  bassin  de  Paris  est  parfaitement  connue  ;  c'est  de  cette 
région  que  proviennent  les  espèces  décrites  par  d^Orbigny 
dan$  la  Paléontologie  Française^  c'est-à-dire  les  tjpes  clas- 
siques. Dans  les  considérations  géologico -géographiques  qui 
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teminenC  ses  Tolnmes  de  la  PalàmUÀogie  Fnmçmùe  ('), 
d'Orbigny  ayait  déjà  tenté  d'établir  des  di? isions  paléootolo- 
giques  dans  le  ganlt,  malheoreosement  les  données  strati- 
grapbiqnes  sor  lesquelles  ces  listes  étaient  basées  sont 
inexactes,  et  ces  listes  ne  penyent  par  conséquent  faire 
connaître  la  répartition  réeUe  des  espèces  dans  les  différentes 
coQches  du  ganlt 

Alcide  d'Orbigny  divisait  le  ganlt  en  deux  parties  :  les 
couches  inférieures  étaient  les  argiles  de  TAnbe,  de  Wissant, 
de  la  Meuse,  des  Ardenoes  ;  les  couches  supérieures  celles  de 
la  Meuse,  des  Ardennes  (Machéroménil,  Sanlces-aux-Bois),  et 
le  grès  chlorité  de  Wissant.  Les  bancs  de  nodules  de  phos- 
phate de  chaux»  si  fossilifères  dans  les  Ardennes  et  la  Meuse, 
étaient  formés  selon  lui,  de  nodules  remaniés,  arrachés  à  des 
couches  plus  anciennes*,  qui  auraient  été  enlevées  de  ces 
régions.  La  série  complète  se  retrouverait  seulement  dans 
TAnhe  et  dans  T Yonne  ('). 

L'étude  stratigraphique  détaillée  a  montré  que  les  couches 
à  nodules  phosphatés  de  la  Meuse  et  des  Ardennes  apparte** 
naient  à  la  zone  à  Am.  mammillaris,  et  qu'on  suivait  celle 
zone  jusque  dans  TAube  (sables  de  Hontiéramey)  sous  les 
couches  à  Am,  interruptus  ^  que  d'Orbigny  croyait  plus 
anciennes. 

L*argile  de  Wissant  que  d'Orbigny  rangeait  dans  le  gaolt 
infériear  peut  être  divisé  en  trois  niveaux^  qui  correspondent 
à  nos  trois  zOnes  à  Am.  mammillarist  inierrupius  H  infieÀus\ 
quant  au  grès  chlorité  qu'il  rapportait  au  gault  supérieur,  il 
contient  la  faune  du  chloriiic  mari  avec  quelques  fossiles 
remaniés  du  gault  (').  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  dans 

(1)  (fOrbigny,  Paléontologie  française,  Céphalopodes,  page  423,  445. 
Id.  .  Gastéropodes,  page  410. 

D  Orbigny,  Bull.  Soe.  Geol.  Franco,  l**  sér.  t.  X1V{  p.  537. 
Ç2)  Id.  id.  id.  p.  545. 

(3)  Recherches  sur  le  T.  crétacé  supérieur  de  l'Angleterre,  Mém. 
Soc.  Géol.  du  Nord,  1. 1,  p.  131. 
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de  telles  conditions  le  gavlt  inférieur,  et  le  gault  supérieur 
de  d'Orbigny  ne  soient  pas  comparables  aux  subdivisions 
établies^  depuis,  dans  le  gaull  des  autres  contrées. 

Je  compte  d^abord  exposer  la  faune  des  couches  qui 
dans  le  bassin  de  Paris  doivent  être  assimilées  au  gault  de 
MM.  Pictet,  Favre,  Renevier,  et  des  autres  géologues  suisses 
qui  ont  fait  une  étude  si  approfondie  de  ce  terrain.  La  super- 
position des  trois  zones  à  Ammonites  mammillaris.  Ammo- 
nites interruptus  et  Ammonites  inflatus  étant  admise,  et  leurs 
variations  indiquées  dans  ma  précédente  note  ('),  je  laisse 
de  côté  la  stratigraphie  et  vais  indiquer  ici  la  répartition  des 
espèces  dans  ces  trois  niveaux. 

Je  ne  ferai  iBgurer  dans  ces  listes  que  quelques  localités 
typiques,  remarquables  par  la  richesse  de  leur  faune  :  ainsi^ 
je  donnerai  la  faune  de  la  zone  à  Am,  mammillaris  dans  la 
Meuse  et  dans  les  Ârdennes  (coquins  de  sable  des  ouvriers), 
celle  de  la  zone  à  Am .  interruptus  dans  T  Aube  et  P  Yonne  (argiles 
tégulines  de  Leymeric).  Je  n'ai  pas  recueilli  assez  de  docu- 
ments pour  pouvoir  présenter  successivement  la  faune  verti- 
cale de  chacun  de  ces  niveaux  dans  les  différentes  régions  du 
bassin  de  Paris. 

La  Paléontologie  Française  m*a  été  d*un  grand  secours 
dans  ce  travail;  j*ai  retrouvé  moi-même  la  plupart  des 
espèces  citées,  il  en  est  cependant  plusieurs  que  je  n'ai  pas 
rencontrées,  je  n'ai  pas  hésité  à  les  faire  figurer  dans  mon 
tableau  quand  le  gisement  indiqué  par  d'Orbigny  m'était 
connu.  Mes  déterminations  spécifiques  ont  été  facilitées  et 
sont  confirmées  par  ce  fait,  que  les  gisements  étudiés  par 
moi,  sont  précisément^ceux  qui  ont  fourni  à  d*Orbigny  tous 
ses^types  ;  je  ne  cite  qu'un  petit  nombre  d'espèces  non  encore 
reconnues  dans  le  bassin  de  Paris,  et  décrites  en  Suisse  par 
MM  .Pictet,  Renevier,'  Roux  et.Campiche. 

(1)  Sur  le  Gaull  du  bassin  de  Paris.  Aon.  Soc.  Géol.  du  Nord,  t.  2, 
p.  1, 18*74. 


g  I.  usn  DU  nssiLis  dd  etuLT  h  uiiin  m  raii. 

m  :    A.  Looupy,  —  Villolte,  —  Varennes  [Heusel. 

B.  HscbèroméDil,  —  Saiilces,—  GrsDdpre  (Ardennes). 

C.  Wissant  (Pas-de-Calaisl. 

D.  Grès  (l'ErTV  (Aube),   de  Sslnt-Floreatln  (Yonne). 

E.  Aniiledat&ty,  ~  Gerosdot  (Aube).  , 
P.  WMsaQt{Pas-^e-CBlais). 

G.   Nodales  de  Talmsls  (Ardennes),  de   MoDlblamrille 

(Heu  se) 
H.  JunctloD-bed  de  PolkeRlone. 


RntiLM  (1). 

Plesiossurua  pachyornus  (Owen).    . 

I  lal[spjnus(0wen)   .    . 

Polyplïchodon  inierrupius  (Oweo)  . 

Pllosaurus 

IctiihvoMurug  campyludoa  (OncD)  . 


Icnihvos 


Hyieeosaurus  armatus  (Manl.) 

Pterodacljlus  Sed^wickii  (Onen)  [sp.  P]  . 
'     ■  compressirostris  .... 


Cbimœra  ËgerloDi  (Buck.)  .  . 
•  TunuseDdi  (Buâi.  f). 
'       Buucbardi  (Sauv.)    . 


(1)  J'ai  donne  une  liste  raisocnâe  des  Repiile>  i)Fie  j'avais  trouvés 
dans  les  sableg  verts  d  Am  mammillarii,  en  \&~^  [Bulleiln  acienli- 
figve,  hislon'Que  et  littéraire  du  Nord,  I  VI,  |i  'ïi  ;)  queli]ue$-iins  de 
ces  ossemenis  sont  imprégnas  de  ILidoqUiï,  ils  proviennent  donc  peut- 
ëirc  du  minerai  Apiien  et  seraient  remaniés  lies,  dénominations  ont 
eiË  conUrmées  par  le  D'  E.  Sauvage,  à  qni  j'ai  recrnimenl  emojÈ  ces 
lossiles  :  il  en  a  ngure  un  cerUin  nombre  dans  \e  Bulletin  de  la  Société 
gëoiogiqve  de  France  (8*  série,  l.  iV,  pi.  XI,  XII,  ibie). 

(3)  J'ai  publia  la  liste  des  Poissons  en  uni  {Bul/elin  sdenH/tgve, 
historique  et  tiitéraire  du  Nord,  l.  V,  p.  lOl,  lau)  i  il  y  a  aussi  de 
nombreux  restes  de  crustacés  dans  les  lits  de  nuilules  de  phosphali: 
de  chaux  h  Am.  maTmtfllaris.  i'ai  rciais  nu  D'  Brurcbi  ceux  que  j'ai 
recueillis  (,1n»Mfc*  des  sciences  géoloaigues,  i.VUl,  pi. XXIX;;  j  es- 
père qu'il  pourra  an  jour  en  donner  la  liste. 
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Belemnites  minimus  (List.)     .    . 
Nautilus  Bouchardianus  (d'Orb)  . 

»       Clementinus  (d'Orb.).    .    . 

»       Albensis  (d'Orb.)  .... 
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»       radiatus  (Sow.).    .    .    . 
Ammonites  interruptus  (d'Orb.). 
»          Studeri  (Pict.  et  Camp. 
»          splendens  (Sow.).    . 
'»           auritus  (Sow.(     .    . 
»          lautus  (Park.)  .    .    . 
p          tuberculatus  (Sow.). 
»          Mosensis  (d'Orb).    . 
»          Raulinianus  (d'Orb.)    . 
»          Michelinianus  (d*Orb) 
»          Archiacinus  (d  Orb.) 
»           regularis  iBrug.) .    .    . 
»          tardefurcatus  (Leym  ) 
»          mammillaris  (Schl  ).    . 
»          Lyelli  (Leym.).    .    . 
»•          fissicoslalus  (d'Orb). 
»           Milletianus  (d'Orb.). 
»          Puzosianus  (d'Orb.). 
»           lalidorsatus  (Mich.) . 
»          Dupinianus  (d'Orb.). 
»          Beudanti  (Brong.)    . 
»          Velledœ  (Mich.)  .    . 
»          quercifolius  (d'Orb.)    . 
>          versicoslatus  (Mich.) 
»          cleon  (d'Orb)  .... 
»          varicosus  (Sow.).    . 
»          inflatus  (Sow.)    .    . 
0       .    Gandolleanu8(Picl.  et) 
»          denarius  (Sow.)  .    . 
»          Pictetianus  (d'Orb.)  . 
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Ammonites  Delarnei  (d'Orb),    .    . 

>  crislatuB  (Deluc.)>    ■    ■ 
D  Bou Cil ardi anus  (d'Orb.) 

■  SelliKuiQus  (Bro □!;.).    .    . 

Anisoceras  perarmalus(Pict.  et  Camp.) 

*  armatuB  fSow.).  .  . 
Ancyloceras  spioiger  ^w.)  .  . 
Hamiies  alteoiiatiis  (Sov.)    .    . 

I       flexuosus  (d  Orb.)    .  ^    .    . 

■  rotuadus  (d'Orb).,  iotermedin 

■  alierno-lubercu1atus(Leym.). 

•  Bauchardiaoua  (d'OrbO 

■  elegans  (d'Orb.)  .    .    . 

•  virKulatus  (d'Orb.)  .    . 

•  Raulinianus  (d'Orb.).    . 

•  Cbarpeaiieri  (Picl  )  .    . 

•  ininctatus  (Sow.).  .  . 
Bacutilea  Gandini  (Pict.  ei  Camp.) 
Turruliles  Vibrayeanus  (d'Orb.)  . 
Helicoceras  ^racdis  (d'Orb)     .    . 

•  Aslierianus  (d'Orb)  . 

Gastékopodh. 

Rissoa  Dupiiiiana  (d'Orb.) 

Rissoina  incerla  (d'Orb.) 

Scalaria  Clementina  (d'Orb.) 

•  DiiiHOiana  (d'Orb.) 

.       eaullina  (d'Orb) 

>  Haullniana  (d'Orb) 

•  Gasima  {d'Orb.) 

Turrltella  Vibrayeoa  (dOrb  )  .    .    ,    . 

•  Rauliniana  (d'Orb)  -    . 

•  Sp;  voisine  de  alierDans{Rœm 

Acteon  VibrayeaDa  (d'Orb.) 

Avcllana  lacryma  (d'Orb.) 

•  inHaU  (il'Orb.} 

•  Clemenlina  (dOrb.) 

>  iDcrassata  (Son.) 

•  Dupiniana  (d'Orb  )..... 
.       ovula  (d'Orb  ) 

■  Rauliniana  (d'Orb.) .    .    .    .    . 
Naiica  Clementlaa  (d'Orb.) 

'  eicavaia  (Hicb.) 

>  (cauUIna  (d'Orb  ] 

»  Dupinii  (Leyoï.) 

»  Ervyna  (d'Orb) 

•  Rauliniana  (d'Orb.).    .        .    .    . 

•  ■    Arduennensls  (d'Orb.).    .    .    . 


Si 


Cerilbiam  Lallierianum  (d'Orb.)- 

■  Vibrayeanum  (dOrb  ), 
>         Ervynum  (d'Orb.j  .    . 

■  lecium  [d"0'b)  .    .    . 
Li'imoniic  (Mich.)    .    . 

1  (Desh.}. 


Buccinotn  gaultinum  (d'Orb.). 
"  ■  ■  ■      ■  1  ((rorb) 


Helcion  le 

lieDialium  ciecuasatum  [Son.) 

Bcllerophioa  Vibrayeana  (d'Orb.) 

Lahklliibàiicics. 

Teredo  Arconensia  fBuv.) 

Pbolas  subcylindrica  (d'Orb.) 

SoltiD  DupiniaDus  (d'Orb  ) 

PaDopœa  aculistilcata  (d'Orb.) 

•  Ard  ue  il  oen  sis  (d'Orb.) 

>        CoDStanlii  (d-Orb) 

a       intequivalvis  (d'Orb) 

»       plicaia  (d'Orb.) 

Ptaoladomya  Fabrina  (Agas)    ...... 

»  Rauliniana  (At(asJ 

Puriploma  simplex  (d'Orb  ) 

Saxicava  nuliqua  (d'Orb.) 

LavignoD  Clemenlina  (d'Orb) 

•  subphaeeolÏDa  (d'Orb) 

Arcopaffia  Bauliniaaa  (d'Orb.) 

Leda  Maris  (d'Orb.}. 

»     solea  (d'Orb.) 

■>     subrecurva  (d'Orb.) 

D     Vibrayeana  (d'Orb.) 

Venus  Vibrayeana  (d'Orb.) 

■  Rolomaeensia  (d'Orb.) 

Thi'lis  miQor  (Sow.J 

Corbula  socialis  (dOrb.) 

Opis  HDcardiana  (d'Orb.) 

Asiarte  Dupiniana  (d'Orb.) 

>>      Beliona  (d'Orb.l. 

Crassalella  inornala  (d'Orb.) 

Cardiia  ConsLantii  (d'Orb.) 

1       Dupiniana  (d'Orb.) 

.■      lenuicosta  (d'Orbi . 

Cyprina  cordiformis  (J'Oro.) 

■  Ervyensls  (d'Orb) 

>       reguiaris  (d'Orb.) 

•      Ligerlensis  (d'Orb.) 

Trigonia  caudala  (AgM) 

■■■       ArchiaciaDa  (d'Orb.) 

AftTtales  de  la  Société  géologiçue  du  Nord,  l,  v, 
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Ostrea  Leymerii  (Desb.) 

■     aqjjla 

>     conjca 

»     vesiculosB  (Sow.) 

•  peciioaia  (Lamk.) 

•  Lesueurii  (d'Ofb  ) 

BiAcaioroDis. 

Line<<l<iRau[iDLaDa(d'Orb.)    .    .  .  . 

HhyncbonellB  sulcaia  (Park.)  .    .  .  . 

■  Gibbsiana  (Sow.)  .  .  . 
•  Ciemenlina  (d'Orb.)  .  . 
>           compressa  (Lamk).  .  . 

■  Cao  la  bridge  Dsis  (Dav  )  . 
Terebraiula  Dulempleana  (d'Orb  )  .    . 

•  capillau  (d'Arch  )    .    .    . 

•  Uoutoniaua  (d'Orl)).  .  . 
Terebratella  moreana  (d'Orb.)-  ■  ■  - 
WaldheiniiaJuddil(Walk.).    .    .    .    . 

•  ap 

Terebriroïlra  arduenneosis  (d'Orb.)    . 


Je  n'ai  pn  encore  faire  entrer  dans  ce  tableau  de  la  faune 
da  Gault  du  bassin  de  Paris,  les  Echinodermes,  Bryozoaires, 
Spongiaires,  etc.,  et  j'ai  cependant  énuméré  plus  de  320 
formes  aniniales  ;  sur  ce  nombre  il  n'y  en  a  que  1/15,  qai 
soient  communes  aux  trois  divisions.  On  peut  en  conclure 
que  ces  divisions  sont  réelles  et  bien  distiocles  les  unes  des 
antres. 

Je  ne  considère  ces  divisions  que  comme  des  divisioDs 
générales,  qu'on  pourrait  appeler  les  Assises  du  Terrain 
Albien  de  ce  bassin  :  les  subdivisions  de  ces  assises  que  je 
rappelaisen  commençant  seraient  les  Zones.  Ce  sont  ces  zones 
qu'il    faudrait    actuellement   comparer  aox  subdivisions  si 
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habilement  établies  dajfis  le  gault  de  Folkestone  par  MM.  de 
Rance  0  et  Price  (*).  Le  travail  de  M.  Price  n'était  pas  encore 
publié  à  l'époque  où  j'étudiai  le  gault  du  midi  du  bassin  de 
Paris  ;  mes  observations  n'ont  pas  été  assez  précises  pour 
pouvoir  établir  de  comparaison  détaillée ,  mais  je  ne  doute 
pas  que  des  recherches  plus  attentives ,  ne  fassent  recon- 
naître et  corrélationner  exactement  ces  zones. 

Les  trois  assises  du  terrain  albien  du  bassin  de  Paris,  pré- 
sentent des  variations  étendues  lorsqu'on  suit  leur  affleu- 
rement autour  du  bassin;  ces  variations  étaient  l'objet  de 
ma  première  note  C).  je  dois  pourtant  y  revenir  en  quelques 
mots  pour  exposer  les  nouvelles  remarques  faites  depuis  lors  ; 
je  vais  donc  indiquer  brièvement  lès  caractères  de  chacune 
de  ces  assises. 

g  2.  VARIATIONS  DB  L*AS8I8E  A  AMMONITES  MAMMILLARI8. 

Cette  assise  est  généralem^ent  formée  par  des  sables  verts 
argileux,passant  quelquefoisau  grès,  les  fossiles  sont  générale- 
ment en  phosphatés  de  chaux.  Elle  contient,  d'après  le  tableau, 
134  espèces  différentes  dé  fossiles,  sur  ce  nombre  70  c'est- « 
à-dire  plus  de  la  moitié,  se  retrouvent  dans  Tassise  à  Am. 
interruptus  qui  lui  succède,  quelques-uns  lui  sont  propres, 
un  petit  nombre  vivait  dans  l'Aptien  ;  il  y  a  donc  liaison  in- 
time entre  cette  assise  et  celle  à  Am.  interrupim.  C'est 
dans  cette  assise  à  Am.  mammillaris  que  les  fossiles  du  gault 
atteignent  la  plus  grande  taille  à  l'est  du  bassin  de  Paris, 
notamment  les  Ammonites,  les  Natices  et  les  Cyprines. 

A.  A^rsonne  —  Cette  assise  se  présente  avec  des  caractères 
^.ODStants  dans  toute  l'Argonne  ainsi  que  dans  leRéthelois  au 

(1)  De  Rance  :  Gébl.  Mag,  vol.  V,  Décembre  1868,  p.  163. 

(2)  F.  G.  H.  Price  :  On  the  gault  of  Folkestone.  Q,  J,  G.  S.  1874, 
p.  342. 

(s;  Sur  le  gault  :  Ann.  Soc.  géol.  du  Nord,  T.  Il,  p  l.  18*74. 
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Nord,  daQslaHaate-llarne,rAube6trToniie  au  midi.  Ce  sont 
les  sables  verts  dont  j'ai  donné  la  faune  pins  haut  ;  ils  con- 
tiennent dans  l'Argonne  des  lits  de  nodules  et  de  fossiles  en 
phosphate  de  chaux,  dignes  de  fixer  Fattention. 

Ces  nodales  présentent  des  caractères  lithologiques  cons- 
tants, mais  l'épaisseur  de  la  couche  ainsi  formée  et  môme  sa 
position  dans  la  formation  du  sable  vert,  sont  très-variables. 

Ces  nodules  appelés  coquins  parles  habitants  du  pays ,  ont 
la  forme  de  rognons  arrondis,  tuberculeux ,  ils  sont  com- 
pactes, noirâtres,  et  d'une  couleur  généralement  plus  foncée 
à  rintérieur  qu'à  ta  surface.  Les  coquins  sont  généralement 
isolés  dans  les  sables,  et  y  forment  par  leur  juxtaposition  des 
lits  continus  (Ardennes ,  nord  de  là  Meuse)  ;  au  sud  de  la 
Meuse  (canton  de  Yaubecourt) ,  il  sont  soudés  entre  eux  et 
forment  ainsi  un  banc  solide.  On  peut  facilement  distinguer 
les  nodules  de  phosphate  de  cet  âge,  des  nodules  analogues 
que  Ton  trouve  dans  les  autres  niveaux  du  terrain  crétacé  de 
TArgonne  :  ces  nodules  sont  rarement  homogènes,  ils  sont 
pénétrés  et  souvent  recouverts  à  la  surface  de  gros  grains  de 
quartz ,  de  glauconie ,  ils  sont  accompagnés  de  pyrite ,  de 
gjpse  ;  on  pourrait  souvent  les  définir  comme  des  grès 
grossiers,  à  ciment  noirâtre  de  phosphate  de  chaux. 

Les  ouvriers  distinguent  parfaitement  ces  nodules  qu'ils 
appellent  coquins  de  sable ,  des  nodules  de  la  gaize  quMIs 
appellent  coquins  riches,  à  cause  de  leur  plus  grande  teneur 
en  phosphate.  On  doit  à  M.  Nivoit('),  ingénieur  des  mines,  une 
excellente  étude  de  ces  nodules;  il  a  reconnu  que  la  richesse 
moyenne  des  nodules  des  sables  verts  est  de  IS  V»  d'acide 
phosphorique,  soit  39  %  de  phosphate  ^  et  celle  des  nodules 
de  la  gaize  de  25  V»  d'acide  phosphorique ,  soit  55  Vo  de 
phosphate. 

L'épaisseur  de  la  couche  de   nodules   est    assez   va- 

(1)  Nivoil  ;  Notice  sur  le  gisemenl  et  Fexploitalion  des  pbosphales 
de  chaux  dans  la  Meuse.  —  Barle-Duc,  18*74,  chez  Numa  Rollin. 


riable  :  elle  descend  rarement  an  dessous  de  5  centimètre^ 
et  ne  s'élève  guère  au-dessus  de  25  cent.;  la  moyenne,  peut 
être  évaluée  à  18  centimètres.  En  dehors  de  cette  couche 
régulière,  qui.ne  fait  jamais  défaut  en  Argonne,  les  sables 
verts  présentent  encore  des  nodules  disséminés  à  différents 
niveaux,  mais  sans  régularité  et  de  dimensions  généralement 
plus  faibles  ;  aussi  la  formation  de  ces  nodules  a  eu  lieu,  à 
mon  avis,  d'une  manière  continue  pendant  toute  la  période  des 
sables  verts  àAm.  mammillaris.  Les  lits  qu'ils  forment  aujour- 
d'hui dans  ces  sables  ne  sont  pas  d'origtoe  première  ;  ces  no- 
dules ont  pris  naissance  isolément  dans  le  dépôt  des  sables, 
puis  des  affouiltements  locaux  et  sous-marins  ont  déchaussé  en 
divers  points  ces  nodules,  ont  enlevé  le  sable  qui  les  empâtait 
et  laissé  sur  place  sans  les  rouler  les  nodules  et  les  fossiles 
trop  lourds  pour  être  enlevés.  En  un  mot,  je  crois  les  lits  de 
nodules  de  phosphate  de  chiux  (coquins  de  sable),  remaniés 
sur  place  ,  et  indépendamment  les  uns  des  autres  :  c'est  ce 
que  Ton  établit  facilement  dans  une  série  de  coupes  prises 
dans  les  exploitations  de  iiodules  de  cet  âge  : 


Coupe  de  Lautreppe. 


,    I  «       im 


8  Argile  grise  /"assise  à  Am,  inlerruptus), 

2  Nodules  de  phosphate  de  chaux  {coquins  de  sable). 

1  Sable  argileux  Tert  (assise  à  Am,  mammiUarisJ, 
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Coape  de  Saolces-anx-Bois. 


^      ^  f  f  I X y  f  r .       * . 


3.    Argile  grise  (assise  à  i4m  interrupius) 

2.    Nodules  de  phosphasle  de  ebaui  {coquins  de  sable) 

1.    Sable  argileux  vert  (assise  k  Am»  mammUiaris)' 


Ces  deux  coupes  sont  identiques  :  dans  presque  tout  le 
Réthelois ,  comme  dans  ces  localités  ,  les  coquins  de  sablé 
forment  un  lit  à  la  limite  des  sables  verts  à  Am.  Mammillaris^ 
et  de  Targile  du  gault.  Ce  lit  n'est  pas  horizontal ,  mais  on- 
dulé :  son  épaisseur  n'est  pas  constante,  elle  est  toujours 
plus  considérable  dans  les  parties  profondes  des  ondulations, 
que  dans  les  parties  saillantes ,  c'est-à-dire  que  les  nodules 
se  sont  surtout  accumulés  dans  les  poches.  Cette  disposition 
prouve  évidement  un  remaniement  ;  le  parfait  état  de  conser- 
vation des  fossiles,  qui  tous  ont  conservé  leur  test,  empêche 
de  penser  à  un  transport,  on  doit  croire  ici  à  un  remaniement 
sur  place;  c'est-à-dire,  à  Penlèvement  des  parties  tenues 
argilo- sableuses  et  à  Taccumulation  conséquente  des  nodules 
plus  lourds. 

Des  faits  de  même  nature  ont  été  reconnus  antérieurement 
par  H.  Jukes-BrowneC).  dans  le  gault  d'Angleterre. 

(l)  Jukes-Browne  :  On  the  Cambrige  greejâ  sand.  Quart,  journ.  geoi. 
soc.  T.  XXXI,  p.  256. 
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6.  Terre  végétale , 0"30 

5.  Argile  plastique  gris-verdàtre,  un  peu  jaun&lre     ...  030 

4.  Lit  de  petits  coquins  brisés,  remaniés  (faux  banc)  .    .  0  05 

8.  Sable  très-argileux  et  très-glauconifère 0  80 

2.  Coquins  exploités  (vrai  banc) 0  15 

1.  Sable  très-glaucouieux.  moins  argileux  que  le  no  8.    .  o  50 

Coupe  de  Yillotte  (Meuse). 
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4.  Argile  du  gault  (assise  à  Am.  inlerruptm) SmOO 

8.  Sable  vert  avec  quelques  coquins  épars o  50 

2.  Banc  de  nodulcsde  phosphate  de  chaux  (coquins  de  sable)  0  lo 

1.  Sable  vert  sans  nodules  phosphatés.  ..,.,.;  »  c» 
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A  Grandpré,  le  n°  4  de  la  coupe ,  appelé  faux- banc  par  les 
oavriers,  occupe  donc  la  même  position  que  le  banc  exploité 
dans  le  Réthelois  :  j'ai  comparé  avec  soin  la  faune  de  ce  faux- 
banc  avec  celle  du  banc  exploité  (n9  2)  ou  vrai-banc^  qui  est 
au-dessous  ;  la  faune  est  la  même,  il  n'y  a  que  des  différences 
minimes. 

Coupe  de  Chatel.] 


^ 


'   f 


\  \  V 


I 


3.    Sable  argileux  verl  (assise  à  Am.  mammillaris). 

2.    Lil  de  nodules  de  phosphate  de  chaux  (coquins  de  sable).    0,10 

1.    Calcaire  marneux  blanc  bleuâtre  à  Amm.  gigas. 


A  Chatel,  les  coquins  de  sable  occupent  la  base  de  Passise  à 
Am.  mammillaris:  ce  n*est  pas  un  cas  isolé,  H.  Nivoit  (^)  les 
cite  également  à  la  base  de  la  formation  aux  Islettes ,  Barré- 
court  et  à  Auzéville  ;  il  y  en  a  une  moitié  dans  les  sables , 
Tautre  moitié  enchâssée  dans  le  calcaire  jurassique  sous- 
jacent ,  en  formant  de  larges  plaquettes  noirâtres  collées  sur 
le  calcaire  Astartien. 

On  ne  peut  rapporter  la  formation  des  lits  de  coquins  de 
sable  à  un  phénomène  unique  et  général  de  remaniement  ; 
les  remaniements  qui  les  ont  produits  sont  locaux  et  indé- 
pendants. .  Souvent  en  effet ,  une  même  exploitation  montre 

(1)  E.  Nivoit  :  Notice  sur  les  phosphates  de  chaux  de  la  Meuse..* 
Bar-le-Duc  1874,  p.  n. 
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denx  lits  superposés  de  nodules  dans  la  masse  des  sables 
verts;. d'ailleurs  dans  la  même  région  ces  lits  se  présentent 
dans  les  positions  les  plus  extrêmes  :  ainsi  tandis  que  le  lit 
exploité  dans  le  Réthelois  à  Saulces  et  Haclréroménil ,  se 
trouve  à  la  partie  supérieure  des  sables ,  j'ai  vu  également 
dans  le  Réthelois  comme  dans  la  Meuse^  les  nodules  sous  les 
sables  et  formant  de  larges -plaques  noirâtres  collées  sur  le 
Coral-rag,  à  Novion-Porcien,  età  Wasigny,  par  exemple. 

L'assise  à  Amm.  mammillaris  présente  donc  des  caractères 
constants  d'une  extrémité  à  Tautre  de  l'Argonue  ;  elle  est 
formée  par  des  sables  argileux  verts  avec  nodules  de  phos- 
phate de  chaux.  Ces  nodules  conservent  partout  les  mêmes 
caractères  lithologiqaes,  et  contiennent  la  même  faune  ;  ils 
se  sont  formés  d'une  manière  continue  pendant  le  dépôt  des 
sables  verts,  et  étaient  primitivement  disséminés  dans  cette 
assise. 

De  nombreuses  recherches  (i)  ont  déjà  été  faites  pour 
expliquer  la  formation  des  nodules  de  phosphate  de  chaux: 
ce  phosphate  a  dû  être  en  dissolution  dans  des  eaux  chargées 
d'acide  carbonique  ;  celles-ci  se  sont  infiltrées  dans  les  sables 
verts  alors  en  formation^  et  les  sels  qu'elles  contenaient  se 
sont  concrétionnées  autour  des  parties  solides ,  coquilles  ou 
autres,  qui  se  trouvaient  dans  les  sables.  Les  tests  calcaires 
des  coquilles,  les  spicules  siliceuses  des  éponges,  les  fragments 
de  bois«  les  côn^s  de  pins,  ont  été  pseudomorphosés  en  phos- 
phate de  chaux.  Dans  l'Argonne,  on  peut,  je  crois,  considérer 


(1)  Grûner  :  Sur  les  nodules  phosphatés  de  la  Perte  du  Rhône.  — 
Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  XXVIII,  p.  62. 

Daabrée  :  Rapport  sur  les  phosphorités'de  l'Exposition  de  1867. 
J .  Manwaring  Paine  and  J.  Thomas  Way  :  On  ihe  Phospborie  strata 
of  theChalk  formation.  Journ.  R.  Agric.  Soc,  r*  sér.,  t,  IX,  p. '74. 
Hiclis  and  Hudleston  :  On  the  Occurrence  of  Phosphates  in  the 
Gambrian  roks ,  with  an  appendice  on  the  Chemical  analyses  of  the 
Roqks.  Quart.  Journ.  Geol.  Soc.  IS'ïS,  p.  878. 

A.  Alth  :  Ueber  Phosphat  Kugeln  aus  Kreide  -  Schichten  ia 
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comme  établi  ce  fait,  déjà  avancé  par  M.  Nivoit  (1.  c.  p.  S5)» 
que  les  nodules  ne  sont  autre  chose-  que  des  portions  du 
terrain  qui  les  contient  agglomérées  par  un  ciment  phos- 
phaté ;  ainsi»  les  nodules  de^  sables  verts  renferment  avec 
les  fossiles  propres  à  ce  niveau,  de  Targile,  des  grains  de 
quartz,  de  glauconie  et  de  limonite  ;  les  nodules  dans  la  gnize 
sont  plus  homogènes ,  ils  empâtent  des  fossiles  différents ,  et 
ne  contiennent  plus  de  fragments  de  roches  étrangères  ;  ceux 
de  1^  craie  blanche  sont  très- riches  en  carbonate  de  chaux. 
Si  les  coquins  des  sables  verts  de  FArgonne  se  présentent 
actuellement  en  lits,  ce  n*est  que  par  suite  de  remaniements 
postérieurs  ;  j'ai  fait  remarquer  qu  il  n'y  avait  eu  ni  trans* 
port,  ni  mélange  de  fossiles  dans  cette  région,  les  nodules 
sont  remaniés  sur  place ,  ou  seulement  déchaussés  :  Dans  la 
Thiérache  et  le  N.  du  Bétbelois  au  contraire,  nous  allons 
reconnaître  que  les  nodules  de  phosphate  de  chaux  sont 
roulés,  et  foi  meut  des  lits  à  éléments  remaniés  et  transportés. 

• 

Russisch  Podolien,  Yahrb.  d.  K.  K  geol.  Reichsansl,  XIX  band.  p.  69, 
1869. 
I  A.  Voelker  :  Od  Ihe  Chemical  composition  of  Phospbaiic  minerais 

used  for  Agriculiurai  purposes.  Jouro;  of  Agric.  Soc.,  ser.  2*,  vol.  XI, 
p.  899. 

J.-J.  Barris  Teall  :  The  Potion  and  Wicken  phosphatie  deposits , 
being  the  Sedgwick  Prize  Essay  for  1873.—  Cambridge. 

Jenyns  :  On  Phosphatie  nodules ,  Geol.  Hag.,  vol.  Hl,  p.  807. 

Rev.  0  Fischer  :  On  ihe  Pbosphalic  nodules  of  the  Cretaceous 
rock  of  Cambrid$ie.  Quart.  Journ.  1873,  t.  XXIX,  p.  52.  -  Geoi. 
Mag.  vol.  IX,  p.  381. 

W  -J.  Sollas  :  On  Ihe  Goprolitesof  the  Upper-green-sand  formation . 
and  on  flinls.  Quart.  Journ.  Geol.  Soc.,  18*73,  vol.  XXIX,  p.  76, 

J.-P.  Walker  :  On  a  Phosphatie  deposit  in  the  Lower-green-sand 
of  Bedfordshire.  Ann.  and  Mag.  of  nat  Hist.  8«  sér.,  loU  XVIII,  1866-67. 
--  Geol.  Mag.  vol.  IV,  p.  199-809. 

Prof,  Bonney  :  On  the  Phosphatie  nodules  of  Cambridgeshire , 
Geol.  Mag.  vol.  IX,  p.  143. 

C.  Nivoil  :  Analyse  des  Phosphates  de  chaux  de  la  craie.  Ann. 
des  Mises,  p.  823. 


6.  Béthelois  :  Autant  est  grande  la  régularité  des  sables 
verts  dans  TArgonne^  autant  leurs  caractères  sont  variables 
au  N.  du  Rétbelois  et  dans  la  Thiérache.  Je  crois  devoir  en 
donner  une  description  géologique  détaillée ,  et  les  suivrai 
du  sud  au  nord. 

Le  changement  de  faciès  se  fait  dans  le  Rétbelois;  de 
Novion^-Porcien  à  Wasigny  Yassise  des  sables  verts  perd  les 
caractères  qu'elle  avait  conservés  dans  PArgonne^  elle  est 
remplacée  au  delà  par  un  grès  léger ,  tendre ,  poreux ,  bien 
connu  sous  le  nom  de  gaize  :  je  Tappelerai  Gaize  de  Draize 
pour  la  distinguer  de  roches  analogues  qui  se  trouvent  à 
différentes  hauteurs  dans  cette  région.  Il  y  a  ici  un  change- 
ment latéral  du  sable  argileux  vert  à  la  Gaize  de  Draize  ^  car 
celle-ci  occupe  le  même  niveau  géognostique ,  et  contient  les 
mêmes  fossiles  que  ce  sable.  La  Gaize  de  Draize  apparaît  au 
N.  de  Vieil-St.-R^my;  j^^'sai  observé  dans  le  fossé  au  N.  de  la 
Fosse-mouillée ,  elle  est  épaisse  de  l"*,  on  trouve  à  sa  base 
un  lit  de  coquins  roulés,  qui  se  rattachent  par  leurs  caractères 
lithologiques  et  paléontologiques  aux  sables  verts.  Ce  banc  de 
coquins  repose  directement  sur  la  gaize  oxfordienne  qu*on 
voit  dans  le  fossé  à  la  rencontre  des  deux  chemins  au  N.  de 
la  Fosse  mouillée. 

Aux  Huberts,  gaize  argileuse;  entre  le  Finet  et  le  Tôuret, 
les  tranchées  sont  ouvertes  dans  la  Gaize  tendre  de  Draize, 
j'y  ai  trouvé  :  Inoeeramus  conœntricm,  Arca  carinata, 
Ammonites  interruptus ,  à  sa  base  se  trouve  le  lit  des  coquins 
du  Sable  vert,  qui  affleure  sous  le  Calvaire^  à  la  rencontre 
des  quatre  chemins. 

AuRonceau,  sable  argileux  avec  grains  verts;  àTouest  du 
Bas-Lanzy  le  chemin  est  sur  la  même  roche ,  elle  contient  de 
rares  lentilles  gaizeuses .  la  gaize  domine  en  approchant  de 
Lanzy. 

A  la  Routerie,  argile  marneuse  grise  du  gault,  avec  quelques 
lentilles  gaizeuses;  sur  le  chemin  de  la  Routerie  au  Blanc- 
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Triot ,  le  minerai  oxfordiea  est  recoarerl  par  les  coqains, 
semblables  à  ceux  de  Machéroménil ,  mais  remaDiés.  De  la 
ferme  des  Anceanx  à  la  Bergeoterie^  argile  grise  à  points  verts 
du  gauU,  avec  lentilles  de  Gaize  dé  Draize^  bien  développées 
au  N.  de  la  Bergeolerie. 

A  Wagnon,  la  Gaize  tendre  de  Draize^  affleure  au  N.  de  la 
ferme  St.-Hartin  vers  la  lisière  de  la  forêt ,  elle  contient  des 
bancs  argileux  :  Jfwceramus  concentricust  Ammonites  inter- 
ruplus.  Sous  cette  gaize,  on  trouve  à  iOO°>  au  N.  de  la  ferme 
St. -Martin*  quelques  mètres  de  sable  argileux  vert  grossier , 
avec  un  lit  de  coquins  de  Tassise  à  Am.  mammillaris 

L'escarpement  à  Touest  de  Grandcbamp  est  dans  la  Gaize 
de  Draize  bien  développée  ;  elle  a  environ  10  mètres  à  Test, 
sur  la  route  de  Wagnon.  Elle  affleure  encore  à  TO.de  la  Petite 
Guinguette. 

Au  N.  de  Lalobbe,  entre  le  Culot  et  la  Besace,  la  tranchée 
du  chemin  montre  le  contact  de  la  Gaize  de  Draize  et  de  la 
Gaize  oxfordienne  : 

Coupe  de  Lalobbe. 


%    • 


8.    Gaize   léiçère  de  Draize,  Am.   inîerniptus,  Am. 

mammillaris,  Inoc.  concentricus a^oo 

2.    Banc  décomposé,  jaune 0  03 

1.    Gaize  dure,  siliceuse,  compacte,  Modiola  biparlila 
(oxfordien). 

La  Gaize  de  Draize  affleure  encore  au  S.  de  Rogiville,  à'  la 
rencontre  du  chemin  de  Lalobbe,  à  l'O.  de  Laitrou,  au  N.  de 
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Landa,  où  j'ai  trouvé  :  Arca  glabra,  Oslrea  Ra»Uniana,  Ina- 
ceramus  Salamoni,  Les  plus  beaux  affleurements  de  cette 
rocbe  sont  situés  à  Draize,  elle  a  environ  10  mètres  d'épais- 
seur dans  les  tranchées  de  la  grandYoute  à  TE.  et  à  VO.  du 
village,  j'y  ai  recueilli  un  assez  grand  nombre  de  fossiles,  en 
gaize  : 


Ammonites  mammillaris, 
»  inierruplus, 

A/odiola  tineata  ?  Fitton, 
Cardita  tenuicosta.  Fil  ton, 
Venus  Vibrayeana,  d'Orb 
Nttcula  ovala,  Manl. 
Corbula  etegans^  Sow. 
Arca  glabra. 


Arca  fibrosa^ 

'     carinafa,  d*Orb, 
Pholadomya  Ligeriensis,  d'Orb. 
Inocéramus  Saiomoni,  d'Orb. 

»  conc€ntricus,?'dvk' 

Peclen  laminostis,  Manl., 
Ostrea  sp, 
Rhynchonella  Gibbsiana,  Sow., 


Les  Ammonites  mammillaris ,  Am.  interriiptus.'ln,  Saio- 
moni ,  sont  les  espèces  les  plus  abondantes  dans  la  Gaize  de 
Draize;  on  les  rencontre  dans  tous  les  affleurements. 

A  Rocquigny,  la  gaize  de  Draize  affleure  au  S  deSous-les- 
Faux;  au  N.  de  Sous-Ies-Faux,  route  du  Bois-Diot,  il  y  a  de 
la  gaize  poreuse  à  Am.  mammillaris,  recouverte  par  la  glau- 
come à  P.  asper^  mais  entre  eux  il  y  a  un  lit  de  nodules  de 
phosphate  de  chaux ,  ce  sont  des  coquins  de  sable  remaniés, 
j'y  ai  recueilli  en  effet  : 


Ammonites  interruptus, 

Dentalium  decussatum» 
Inocéramus  Salom>oni,  d'Orb., 
Arca  glabra, 

»     carinata,  d'Orb., 
Cardita  tenuicost a,  Viilon, 
Plicatula  radio  la,  Lk., 
Eponges, 

Bois  en.  phosphate  de  chaux^ 


Monlmeillant ,  Memphis.  les  Fon- 
dys,  les  Uouïes,  Wasigny. 

Wasigny. 

Monlmeitlanl,  Memphis 

Wasigny. 

Montmeillant,  Sous-les-Faux. 

Wasigny. 

Wasigny. 

Wasigny ,  Maranwez ,  Moulin- 
Frémonl. 

Montmeillant,  Mainbressoo. 
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n  y  a  à  la  Romagne  des  coupes  d'un  grand  intérêt;  la 
Gaize  de  Draize  affleure  au  S.  de  ce  village,  ainsi  que  sur  la 
côte  du  mont  de  Vergogne ,  on  la  suit  au  N.  vers  le  hameau 
des  Houîes,  la  tranchée  du  chemin  auN.  des  Hauts-Houîes 
m'a  fourni  la  coupe  suivante  : 

Coupe  des  Houles. 


t 


s 


2. 


l. 


■      ' .     .  .      .      ^     7 

M^rne  glauconieuse,  verl  foncé,  devenant  grisftire  en 
sôcnanl  (zone  à  P.  Asper) imso 

Lit  de  petits  nodules,  corrodés,  roulés,  brisés,  Am. 
interruptus,  Arca  fibrosa  (coquins  de  sable)  ;  ils 
sont  empâtés  dans  une  argile  vert-clair  giauconieuse     0  10 

Gaize  blanche,  sableuse,  tendre,  poreuse,  Inoc,  con- 

cenlricus,  Am,  inlerruplus  {Gaize  de  Draize)    ,     2  00 


Il  y  a  également  au  N.  de  Montmeillanl  des  coupes  où  Ton 
Yoit  le  lit  de  coquim  remaniés  à  la  partie  supérieure  de  la 
Gaize  de  Draize.  Le  bois  d'Apremont  est  planté  sur  cette 
gaize,  j'y  ai  trouvé  Am.  mammillaris  et  un  grand  NautiliAs 
indéterminé,  Hemphis  est  sur  la  Gaize  poreuse  de  Draize  : 
Ammonites  mammillaris^  Am.  inlerruplus,  Inoc.  Salomoni, 
Arca  fibrosa,  Pleurâlomaria  cf.  Dupiniana,  dOrb.,  Crassatella 
inornatafd'Orh.,  Venus  Yibrayeana,  d'Oib  ;  près  du  bâtiment 
de  Hemphis,  et  un  peu  à  Test,  des  coquins  de  sable  remaniés 
reposent  sur  la  gaize  de  Draize. 

A  Haranwez,  le  moulin  Frémont  est  sur  la  gaize  de  Draize, 
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de  là  à  la  Canogne  et  à  Maranwez  il  y  a  des  sables  verts  à 
gros  grains  de  glauconie  et  rares  nodules  de  phosphate  de 
chaux  disséminés,  qui  alternent  sur  une  épaisseur  de  10 
mètres  avec  des  parties  durcies ,  gaizeuzes ,  où  j'ai  trouvé  : 
Am,  interruptm,  Inoc,  Salomoni,  Le  village  de  Maranwez  esl 
bâti  sur  la  gaize  cénomanienne  ;  en  descendant  de  là  vers  la 
Rosée- du-matin ,  on  rencontre  de  nouveau  des  sables  verts 
argileux  avec  nodules  gaizeux  foncés  et  nodules  de  phos- 
phate de  chaux  (faune  des  coquins  de  sable),  ils  alternent 
avec  des  bancs  de  gaize  tendre,  que  l'on  voit  très-bien  dans  le 
chemin  à  l'O.  de  la  Rosée-du-matin.  Le  ruisseau  coule  sur  la 
gaize  oxfordienne,  elle  est  directement  recouverte  à  Test  par 
les  sabler  verts  avec  coquins  en  place. 

Les  environs  de  Maranwez  sont  très-instructifs  :  l'assise  à 
Am.  Mammillàris  épaisse  d'environ  15  mètres  se  montre 
formée  comme  en  Argonne,  par  des  sables  verts  avec  nodules 
de  phosphates  de  chauTL  en  place.,  il  y  a  dans  cette  masse 
arénacée  des  lentilles  dures  gaizeuzes  ;  les  lits  de  nodules  de 
phosphate  de  chaux  de  Monlmeillant  et  de  la  Romagne  ne 
sont  pas  en  place  comme  ceux  de  Maranwez  quoique  ces 
localités  se  touchent ,  les  nodules  y  sont  remaniés  et  se 
trouvent  à  la  base  du  Cénomanien  ;  ils  sont  les  témoins  de 
la  dénudation  du  gault  par  les  eaux  de  la  mer  cénomanienne. 

C.TIilérache  :  La  Gaize  de  Draize  ne  se  prolonge  guère 
aU'-delà  de  Maranwez,  et  Tassise  à  Am.  mammillàris  offre  à 
partir  de  cette  région  un  faciès  différente!  très-variable  :  les 
affleurements  de  la  Grande-forêt  deSigny  (Vierge  Cayase,  côte 
236,  etc  ),  sont  des  sables  argileux  très-grossiers.  Cette  assise 
forme  une  bande  continue  à  travers  la  Thiérache,  depuis  le 
Faluel  et  les  Vallées,  jusqu'à  Aubenton,  et  dans  toute  la 
vallée  du  Thon. 

Les  roches  constituantes  sont  des  sables  ferrugineux  ou 
blancs,  des  bancs  argilo-glauconieux  contenant  des  nodules 
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de.  grès  K^berçolem, .  aîliowx  »  trèc^dora»  ri6inarqii»Uea  rpiar  la 
grosseur  desgraips  4e  glau^c^niâ  qa'ils  reQfeFmeqt,,.J''éva)afli 
à  20  mètres  IVpaisseDr  de  ces  ^uchesqae  je4ési0»^ai  soas 
le  nom  de  sabks  grossiers  de  Liarl.  Peadaot  longtemps  ces 
¥^bîes  ile  Liart  onléiéf^nl^nins  a\eo  Idi  Gaize  de  Uariemont 
qui  les  reoi^uvre,  .^  ay^  la  Gaize  de  Draize  dont  nous  ayo^s 
parlé,  sous  le  noip  de  Gaize  du  pay$  de  Réthel  :  c'était  une 
confusion  fâcheuse.  O'Orbigny  (*)  comparait  la  Gaize  de  Réthel 
ainsi  d^éfinie  avec  celle  de  Vouj^ii^rs  fArgonne).  M.  Buvir 
gnierconsidérail  la  Gaize  du  massif  de  RMhel  comme  formant 
an  dépôt  lenticulaire,  la  Gaize  de  Vouzi^s  (kxMOune)  for- 
mant une  seconde  lenU||e  distincte  de  la  précédente. 
D'après  lui  (*)  :  €  la  Gaize  de  Réthel  est  plus  dure,  plus 
:»  siliceuse,  ses  fossiles  appartiennent  au  gault;  là  où  elle 
»  existe  les  argiles  du  gault  et  les  sables  inférieurs  n'e^ isten<t 
»  pas  ou  ne  sont  représentés  que  par  un  dépôt  de  quelques 
»  centimètres  d'épaisseur,  de  sorte  que  là  gaize  de  Réthel 
»  doit  être  considérée  comme  représentant  le  gault  dont  elle 
»  occupe  la  place  et  dont  elfe  contient  les  fossiles.  Hais  le 
D  grand  dépôt  de  la  gaize  de  la  Meuse  et  du  $ud  des  Ar- 
li  dennes  a  été  déposé  postérieurement,  lorsque  le  gault  avait 

>  déjà  atteint  répaisseur  de  %  mètres,  et  sauf  les  Ammonites 
»  inflûtus,  Solaritvm  ornatùm^  Cerithium  ornatissimum,  et 
t  quelques  autres,  les  fossiles  que  Ton  y  a  rencontrés  jus- 
»  qu^à  présent  diffèrent  de  ceux  qui  caractérisent  les  assises 
D  du  Gault. 

>  Dp  ce  que,  la  gaize  ne  se  rapporte  pas  au  Gault,  en  doit- 
n  on  conclure  comme  nous  Tavons  fait  dans  la  géologie 
»  des    Ardennes ,  qu^elie  représente  exactement  la  craie 

>  Tufeau?  Elle  diffère  de  la  craie  Tufeau.  Celle-ci  est 
»  parfaitement  caractérisée  dans  la  Marne  par  le  dépôt  de 
1  sable  vert,  de  marnes  chloritées,  et  de  craie  marneuse  qui 

(1)  D'Orbigny  :  Bull.  soc.  géol.  de  France,  r*  série"  T.  XIV,  p  46«. 

(2)  Buvignier  ;  Slatisliqué  géoloètque  de  la  Meuse,  l8o2. 
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»  recoQTrent  la  gaize  dans  les  arrondissements  de  Sainte^ 
»  Menehoald  et  de  Yitry,  ainsi  que  de  Youziers. 

»  La  gaize  deVonziers(Argonne)  formerait  donc  un  dépôt 
9  particulier  intercalé  entre  le  gault  et  la  craie  Tufeau.  » 

M.  Piette  (')  a  depnis  donné  les  coupes  de  la  Gaize  de 
Béthel  aux  environs  deRumigny;  j'ai  montré  (*)  que  la  couche 
ainsi  désignée  devait  être  subdivisée,  et  qu'elle  comprenait 
rassise  à  Am.  mammillaris^  el  la  gaize  de  Vouziers  à  Am. 
tnflatm  :  j'ai  pu  distinguer  ces  2  niveaux  sur  la  feuille  23  de 
la  carte^géologique  de  France  au  1/80000.  Ainsi  subdivisée  la 
gaize  de  Réthel  ne  contient  plus  le  mélange  d'espèces  si  anor- 
mal qu'on  y  avait  signalé  ;  j'ai  trouvé  les  espèces  suivantes 
dans  les  sables  argileux  grossiers  de  Liart,  on  verra  que 
ce  sont  les  formes  ordinaires  de  l'assise  à  Am.  mam- 
millaris  : 

Ammonites  Milletianus,  d'Orb.  Foiie-Not. 

»  mammillaris,  Schlt ,  FoUe-Not. 

Cerithium  sp,  Folie-Not. 

Trigonia  ornata  (3),  d'Orb.  Mariemont. 

Periploma  simplex,  d*Orb.  Folie-Nol,  Rumigny. 

Panopœa  acutisuicata,  d*Orb.  Folie-Not,  Mariemont,  Rumigny. 

»       Constandi,  d'Orb.  Mariemont. 

Nticuta  arduennensis,  d'Orb.  Folie-Not, Hayette,  Rumigny. 

albensiSy  d'Orb.  Hayette. 

0)  Piette  :  Sur  la  partie  inférieure  du  Terrain  Crétacé  dans  l'Aisne, 
Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2e  série,  t.  XIX.  p.  946,  1862. 

{2j  Sur  le  Gault,  Soc.  géol.  du  Nord.  t.  2,  p.  82. 

(8)  Trigonia  ornata,  d'Orb.  (Pal.  Franc,  pi.  288).  Ce  n'est  qu'avec 
doute  que  J'assimile  mes  Trigonies  de  Mariemont  aux  espèces  néoco- 
miennes  figurées  par  d^rbigny  ;  mes  échantillons  sont  identiques  à 
ceux  qui  ont  été  figurés  par  Sowerby  fin  Fitton,  Géol.  Trans.  2«  ser. 
T.  IV,  pi.  13,  fig.  3,  p.  338),  sous  le  nom  de  Trig.  Spinosa^  var.  du 
Lowei  green  sand  d'Angleterre.  J'ai  recueilli  à  Hylhe,  dans  le  Lower 
green  sand,  des  échantillons  de  cette  variété,  semblables  à-ceux  de 
Mariemont  .*  d'Orbigny  (p.  186)  et  Morris  (catalogue,  p.  229}  sont  d'accord 
pour  réunir  cette  variété  de  Sowerby  à  la  Trig,  ornata  ;  E.  Forbes 
(p.  224)  rapporte  la  Trig,  ornata,  d'Orb.  à  Trig.  spinosa,  F  irk. 
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Àrea  carinaia,  d*Orb.  FoUe*Not»  Romigny. 

>     CoUaldina,  d'Orb.  Hayi^tte. 

Arcopagia  Rauliniana,  d'Orb.  Folie-Not,  Bayette. 

Corbuia  strfaiufa,  Sow.  Bayette. 

CardUa  ConstanUi,  d'Orb  La  Reapette. 

Cardium  Hillanum  (i;,  Sow.  La  Reupette. 

CypHna  angulata  {2\  Sow.  Liardeau. 

Ventis  Vibrayeana^  d'Orb.  Ghaufours,  Rumigny. 

Janira  quadri  costata^  d'Orb.  Polie-Not,  Ghaufours. 

Pecten  taminosus,  Mant.  Folie-Not. 

Inoceramus  Salomoni,  d*Orb.  Folie-Not,  Hannappes,  Rumigny. 

Oslrea  arduennewrts,  d'Orb.  Folie-Not ,    Hayetle ,    Rumigny  , 

Ghaufours ,  Hannappes  .  Liart» 
Grandes-Broises,  Liardeau. 

Ostrea  aquila  ?  Hannappes,  Rumigny. 

Tereffratulaprcetùnga,(Z),^yi.  les  Vallées. 

Epioêter  sp»  Liart. 

EpongeSf  Liarl. 

Bois  silicifiés.  Folie-Not,  Rumigny,  etc. 


(\)  Cardium  hillanum,  Sow.  Je  ne  puis  distinguer  le  Cardium  de 
la  Reupette  de  ceux  de  la  meule  de  Bracquegnies  ;  une  comparaison 
attentive  avec  le  Cardium  suàhillanum  (Leym.).  et  Cardium  im- 
pressum  (Desh.),  ne  permet  pas  de  reconnaître  dans  la  coquille  de  la 
Reupette,  une  espèce  caractéristique  du  Néocomien. 

(2)  Cyprina  angulata»  Sow.  Min.  conch.  pi.  65.  »  Le  côté  anal  est 
plus  allongé,  moins  arrondi  que  le  type  de  Sowerby  (min.  conch.)  ; 
elle  se  rapproche  de  la  fi^.  1,  pi.  l'ïdeFitton,  mais  s'éloigne  davantage 
des  individus  de  Bracquegnies  figurés  par  Gornel  et  Briart  (pi.  8,  fig. 
26-28).  Elle  se  distingue  de  la  Cyprina  Ervyensis  (Leym.  in  d'Orb.Pal. 
franc,  pi.  2*74;,  à  laquelle  j'avais  pensé  la  rapporter  d'abord,  par  son 
côté  anal  arrondi  et  non  coupé  carrément  à  son  extrémité.  B.  Forbes 
(quart,  joum.  geol.  soc.  T.  1,  p.  240),  indique  cette  espèce  abon- 
dante dans  le  Lower  green  sand  d'Atherfiéld  où  elle  est  remarquable 
par  sii  grande  taille  ;  caractère  que  présente  aussi  la  Cyprina  de 
Liardeau. 

(S'  Terebratula  prœlonga ,  Sow.  Identique  au  type  figuré  dans 
Fittou.  Trans.  geol.  soc.  Ser.  2,  t.  IV,  pi.  XIV,  fig.  14 ,  du  Lower  green 
sand. 
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Les  Sable^4â  Udtî  qui  foiîmissent  ces  fdssiléâ  siônt'  siirftiut 
bien  développés  dans  lès  localités  suivantes  :  Âù:  Êaluel  et 
sur  la  route  du  château  des  Vallées  jusqu'à  la-  Saboterie  9  à 
Test  de  Marlemont^ur  la  route  d'Aubigny,  à  la  Bélin^rie  près 
Liart,  dans  tout  le  bois  de  Liart  où  ces  sables  contieivnent  des 
bancs  de  grès  grossiers  à  gros  grains  verts  et  à  parties 
spathiques,  â  Liardeau^  au  S.  d'Aouste ,  à  la  Reupette  ,  aux 
environs  de  Rumigny  à  la  Belle-Vue,  à  la  ferme  des  Usages, 
aux  Hautes-Broises,  à  Hannappes,  à  Aubenton,  à  la  Folie- 
Nx)t,  les  Hayettes,  Leuze,  au  N.  de  Bucilly,  N.  de  Martigny 
ûù  ils  sont  plus  quarzeux  et  ferrugineux,  ainsi  qu'aux 
Chaufours  et  à  la  Reinette. 

Au  N.  de  Rumigny,  route  du  château  Carbonet,  il  y  a  vers 
le  haut  de  Tassise  une  exploitation  de  sables  jaunes  quarzenx  ; 
il  y  a  une  autre  sablière  à  ce  môme  niveau ,  sur  la  route  du 
château  Carbonet  à  tlannappes,  c'est  un  sable  jaune  trës-quar- 
zeux,  avec  gros  grains  de  glaucome  noirâtre,  peu  abondants. 
Je  ne  reviendrai  pas  sur  les  relations  d(^jà  indiquées 
de  ces  couches   avec  l'Aachénien  (^)  de  Belgique. 

Au  N.  de  la  Thiérache,  entre  cette  région  et  le  Boulonnais 
il  y  a  quelques  lambeaux  qu'il  faut  rattacher  à  l'assise  à  Am. 
mammillaris  ;  tels  sont  certains  affleurements  aachéniens  (*) 
de  l'arrondissement  d'Avesnes,  de  Valenciennes,  les  sables 
de  WigBtehies  (•),  les  sables  gl^uconieux  de  Marbaix  où  j'ai 
signalé  des  fossiles  du  gault  (*)  et  où  Dumont  f)  avait  reconnu 

'  '  "  !     '  j  '    *     '       '        y     ' .  '        ■  ■  1  p  p  <  ■  ■  ■'■■_''  -  ■  -  -  -  ■  - 

(1)  Cornet  et  Ûriart  ;  Description  de  l'étage  inférieur  dit  T.  crétacé 
du  Ua^naut.    Mém.  Qpu.r.  Acad.  roy,    Belgique,   X.  XXXIU,   1861* 

Cb..  Barrois  :  L'Aachénien  dan&  l'Aisne  et  Iqsî  A^dennei^*  Bull,  soé. 
gé^LFrance,  Se.sérT.  3,p,257..  .     , 

:{2)  Gps^eiet  ;  Esquisse  géologique  du  département  du  Nord,  1874, 

p.  156. 

(3)  Gosselet  ;  Bull.  soc.  géol.  de  France,  2e  sér.  T.  XVI,  p.  122,  1858. 

(4)  Ch.  Barrois  ;  Annal,  soc  gèol.  du  P^ord,  t.  ff,  p.  41,  43,  1874'. 

(5)  A.bumoni  ;  Mémoire  sur  lèT^.  crétacé  de  là  Belgique,  édité  par 
M.  Mourlon,  p.  113,  1878. 


dcpBÙ  loi^teaps  \s».  n<Mlale&  de  phospbat»de  eiianx ,  qQ'il 
désigne  sous  le  non  de  eroLLes  de  calcîùra  argileux.  Oo  peut 
qaCOTe rapporter  ^  l'a&sise.à  Am.  mammtUfirts  certains  s^les 
lerts  i|ai  atOeoppat  le  loqg  de  l'axe  de  l'Artois,  et  qui  se 
relient  à  cenx  do  fioaJooDai^ 

D.  An|çl|»tcrre  et.  ^oImc  :  A  quelle  partie  du  gault 
anglais  correspond  l'assise  à  Am.  mammiUaris  ? 

Si  l'on  définit  d'abord  le  Gaull  anglais,  c'est-à-dire  si  l'oa 
en  recherche  le  type,  oit  voit  que  ce  nom  fut  d'abord  dono^  par 
W.  Smith  à  des  argiles  noirâtres  du  Comté  de  Cambridge  ; 
il  étendit  ensuite  ce  nom  à  l'argile  de  Folkestone. 

H  Juke^Brow&eaiuoatr^qae  l'argile  de  Cambridge  (Gaalt 
primitiCde  W.  Smitb),  correspond  il  unepartie  seulement  du 
gault  de  Folkestone,  à  la  partie  supérieure,  lits  1,  2,  8.  4,  5, 
6,  7  de  H.  Price. 

Rigoureosemeat  donc,  la  partie  supérieure  du  gaalt  de 
Folkestope  (8,  9, 10,  M  de  M.  F.  G  H.  Price)  ne  doit  pas  être 
appelée  Gault  :  ce  nom  devrait  être  conservée  à  l'argile  de 
Cambridge  et  ^  ses  équivalents. 

Le  gault  ainsi  défiai  serait  synonyme  d( 
de  d'Orbigny,  et  de  mon  assise  à  Am.  h 
en  soit  ',  il  n'y  a  rien  de  comparable  à  ta 
taris  dans  le  gault  anglais.  On  trouve 
les.  Folkeslone-bedi ,  partie  supérieure  d 
car  ces  couches  contiennent  la  même  fi 
sommet  AeiFolkestonèrBedsQ)  [Bed  IVà 
M.  F.  G.  H.  Price),  que  se  trouve  |a  faune  de  l'assise  à  Am. 
mammiUùris  ;  j'ai'troiivé  cependant  en  France  dans  cet^e 
assise  plusieurs  Brachiopode?  qui  caractérisent  en  Angle- 
terre les  couches  inférieures  des  Folkestone-beds  (*;  :  AAjfn- 

(0  F.G  H.PrJce;  On  ihé  Lowcr  g^ee^  sand  of  Folkestone,  Proc.  ^eql. 
associaiioD.  T.l.y.  .    •       ,        i 

(9)  Ch.  Barrpis  ;'  Age  Ae\  Folkeslpne-b^ds,'  Ani^jl,  soc  g&jl.  ,<tu 
Nord.  T.III.p.  33,  ISIS^  le  if>\itx%  dëtermiaaiiôhs  à  H.  C.  J.  A.  Herer. 
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ehùnella  gibhsima,  yar.  ekgans,  Sow.  Rh.  Canlàbridgeim$i 
David.,  Terebratula  moutùniana^  d*Orb.,  Waldkeimia  JinMii, 
Walk.  L'assise  à  Am.  mammllaris  est  plus  fossilifère  eu 
France  qu'en  Angleterre,  et  chez  noas  sa  faane  la  rattache 
nettement  an  Gault  type  à  Am.  interruptus. 

Suisse  :  Les  travaux  de  MM.  Pictet,  Renevier,  Roux,  Cam- 
piche ,  Favre  ^  de  Tribolet ,  ont  rendu  célèbre  le  gault  de  la 
Suisse.  MU.  Pictet  etCampiche  dans  leur  description  des 
fossiles  du  T.  crétacé  de  Ste.-Groix,  divisent  le  gault  en  trois 
parties  : 

Gault  inférieur  :  Sables  jaunâtres  à  fossiles  noirs. 
Gault  moyen  :  Marjses  rouge  et  noire,  fossiles  pyriteux. 
Gault  supérieur  :  Sables  verts. 

Ces  trois  divisions  correspondent-elles  aux  trois  zones  du 
bassin  de  Paris?  M.  Pictet  (i)  considère  ses  divisions  infé- 
rieure et  moyenne  comme  très-peu  distinctes ,  ainsi  le  gault 
moyenrne  renferme  pas  de  gastéropodes  qui  lui  soient  propres, 
et  ^  faune  n'est  que  la  reproduction  appauvrie  de  la  faune 
dn  gault  inférieur.  M.  Renevier  (*)  partagé  cette  manière  de 
voir  y  il  assimile  ces  deux  divisions  à  TAlbien  de  l'Aube,  à  la 
couche  G  de  la  Perte-du-Rhône ,  au  gault  inférieur  schis- 
toïde  de  Gheville. 

Ayant  eu  Tavantage  lors  de  Texcursion  de  la  Société  géo- 
logique de  France  à  Genève  en  1875,  d'étudier  le  gault  de  la 
Perte-du-Rhône  sous  la  directionUe  M.  le  Prof.  Renevier ,  je 
m'occuperai  spécialement  de  cette  coupe.  La  couche  c  de 
H.  Renevier  (*),  Sable  verdàtre  à  fossiles  blancs  ^  m'a  fourni  : 
Am,  interruptus^  Àm,  mammiUaris^  Venus  Vibrayeanùf  etc., 

(1)  Pictet  :  Note  sur  la  succession  des  mollusques  gastéropodes 
(Arch.  des  sci.  phys.  et  nat.  T.  XXXI,  1864,  p.  21.) 

(2)  Renevier  :  Mém.  j[éoI.  sur  la  perte  du  Rhône,  1854. 
(8)  Renevier  :  Mém.  géol.  sur  la  perte  du  Rhône,  1854. 
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die  me  semble  représenter  réellement  PAlbien  de  TAobe 
oemme  Ta  déjà  indiqué  H.  Renevier,  je  l'assimile  donc  à  la 
zone  à  Am.  iwt^uptus.  La  zone  à  Am,  interrupius  diffère 
plus  de  la  zAne  à  Am  mammiUaris  da  bassin  de  Paris^  qae  le 
gaiult  nèoyen  suisse  ne  diffère  du  gatUt  inférieur  suisse  y 
ainsi  la  zone  à  Am*  interruptus  dans  mon  tableau  contient 
quarante-et-nne  espèces  de  gastéropodes  qui  n'ont  pas  été 
signalées  dans  la  zone  à  A.  mammillaris. 

A  la  Perte-du-Rhône  *sou$  la  couche  c  se  trouve  le  grès 
utrt  dur  rapporté  par  MM.  Renevier  O  et  Pictet  (*)  à  TAptien 
supérieur;  ce  même  grès  s'observe  à  Sle. -Croix  C)  sous  le 
gault  inférieur  ;  MM.  Gampiche ,  de  Tribolet,  et  beaucoup  de 
géologues  suisses  Fa  valent  rapporté  précédemment  au  gault. 
Ces  grès  durs  nous  semblent  comparables  aux  sables  et  grès 
verts  à  Am.  mammiUaris  du  bassin  de  Paris. 


S  8.  VAEIATIOUS  OB  L'ASSIU  A  AH.  IHTEMOPTUS. 

Cette  assise  est  essentiellement  argileuse^  c'est  dans  le  dé- 
partement de  TAube  qu'il  faut  aller  chercher  le  type  de 
cette  division  ;  c'est  là  que  Ton  peut  espérer  retrouver  les 
équivalents  des  sept  zones  inférieures  de  M.  Price.  Cent-qua- 
rante-sept espèces  de  cette  assise  sont  signalées  dans  mon 
tableau  ;  sur  ce  nombre ,  65  se  trouvaient  déjà  dans  l'assise 
à  Am.  mammiUaris»  38  passent  dans  le  gault  supérieur. 
La  faune  de  cette  assise  a  déjà  été  étudiée  en  détail»  elle  est 
assez  bien  connue  grâce  aux  travaux  de  MM.  d'Orbigny, 
Hébert ,  Cotteau ,  Ebray ,  Tombeck ,  Délateur ,  je  n'ai  pu 


«"M- 


(2)  Renevier  :  Mém.  géol.  sur  la  perle  du  Rhône,  1854,  p.  23. 

(3)  Pictet  :  Note  sur  la  succession  des  moll.  gastéropodes  (arch.  des 
se.  phys.  et  nat.  18S4,  p.  20.) 

(4)  Pietet  et  Gampiche  :  Descript.  des  fossiles  du  T.  crétacé  des  en- 
virons de  Sainte-Croix,  p.  28. 
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cependant  dresser  encore  dT une  façon  salirfaisaiite  la  Itete  dik- 
fossiles  de&  différentes  zones,  l'ai  !  séparé  dans  mofn  lable»a 
la  faune  des  argiles  (a,  c  0  )  de  celle  des  grë8.(ft«  d.)  C)i 

Jai  signalé  la  diminolion  progresstTe  d'épaisseur  de  l'argile 
dn  gault  à  Am.  interruplus  da  midi  du  baesin  de  Paris  ver» 
i'Ardenne,  ainsi  que  la  disparition  de  cette  assise' au  N.  de 
TArgonne.  La  zdne  à  Am.  infiatus  repose  directement  au 
delà,  sur  l'assise  à  Am.  mammillnris  qu'elle  recouVre  en 
siratificalion  Kransgressive.  ' 

En  Angleterre,  Passise  â  Am,  intermptm  correspond 
exactement  au  gault  de  W.  Smith,  du  Cambridgeshire ,  au 
gault  inférieur  de  Folkestone  de  M.  F, -G.  H.  PriQei.  et  à 
l'argile  du  gauU  de  Black-Venn  (Dorsetshire)  deH,  de  Raoce^ 

En  Suisse ,  M.  Renevier  a  déjà  montré  que  VAlbien  dp> 
l'Aube  (assise  à  Am.  interruj^)  oorreç(iiop4dit  à  sa.couch^.c 
de  la  Perte-du-Rhône,  au  gault  inférieur  schistoïde  de  Che- 
ville et  aux  divisions  inférieure  et  moyenne  de  Sle.-Croix. 
C'est  encore  à  cette  division  qu1l  f^ut  rapporter  d*aprës 
Pictet ,  le  gault  du  Reposoir  (Savoie) . 

'        ^         *        *       . 
I     4.   **   ZÔRB  A  IPIASTBA  RlCOKIHrAJICt.    , 

•:  /;.    '•  :  • 

Cette  division  correspond  au  6auH  supé^reu^  de  MM.  Hé- 
bert ('),  Tombeck,  Délateur;  elle  est  biefn  moins  importante 
que  le^r  division  du  Gautt  inférieur.  Ce  64utt  i^f erreur 
correspond  à  mon  assise  à  Am,  interruptm  et  comprend  les 
!!<>•  i  à  7  de  M.  Price  ;  leur  Gault  supérieur  ae  corresfHMid^ail 
qo'au  banc  fossilifère  n°  8  et  à  la  partie  supérieure  du  baae 
n"  7  de  M.  F.  G  R.  Price  (n*  5  de  H;  de  Rande)  v  dent  lès 
fossiles  se  trouvent  remaniés  dans  la  Jnnetion-bed  n*  8  :  il 
n*a  qu'iine  épaisseur  insignifiante. 


(1)  Gh.  Barrois ,  Ann.  Soc.  géol.  du  Nord,  t.  II,'  p:  5. 

(2)  Hébert  :  Obse^v.  geol.  sur  le  départ,   de  k'Yôdne,  Bull.  soc. 
sciences  de  TYonne ,  1868,  p.  16. 


■>.  » 
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.  La  zAoe  à  rAm.  mflaius  que  j*ai  rapportée  dans  mes  tra-» 
vaux  préeédeaU  à  l'étage  Cénomanieo  »  parce  qu'elle  rc^se 
dans  la  Thiérache  sur  Tassise  à  Am.  mammiUaris  ;  dans 
PArgoiiae»  sur  rassise  à  Am.  ifUerrupîus  ;  et.  sur  la  zone  à 
EpiaaierRicordeanuSfSiXkmiAi  du  bassin  de  Paris;  est  séparée 
du  gaall  par  iine  transgrasâvité  de  stratification  et  par  «d 
ravinement.  J'ai  fait  remarquer  en  1874',  (p.  SOdemanote 
sur  le  gault).  que  la  «o^cbe  supérieiire  da*  gauH  à  Hpiaster 
Ricardeanus,  Am.  splendensv  etc.,  arait  été  raidnée  par  les 
cou^ohesà^m.  inflBitis  dans  toutela  partie  méridiooala  do 
bassin  de  Paris,  et  ga'oa.ne  la  trpQ^ait  dans  cette  r^gioQ 
qu'en  lambeaux  isolés,  en  Ouiliers. 

Depuis  cette  époque,  H/Tombeck  C)  a  découvert  à  Montié- 
render  (Haute- Marne) ,  et  M.  Délateur  (*)  à  Brieqne-IIapo- 
léoa  (Aube),  de  nouveaux  OutHers  de  ceft^  coucbe  à  Epiaster 
Ricordeantis >  iU lont désignée sou^ le uoip de gauU supérieur. 
La  découverte  était  trës^ii^éressante.  mais  le.  terme  employé 
me  semble  fâcheux,  car  il  pourrait  faire  croire  à  vfn^  assjimvn 
latîQn  de  ce  ganll  ,$upérieur  du  basj^in  de  Paris  avec  l^j/aitk 
supérieur  des  géologues  anglais  (Price,.Jukes-Browiief  eta) 
ou  des  géolegues  suisse.^  (Pictet ,  Campiche,  Renevier,  etc.). 
Le  gault  supérieif  r  desgéolp|;ues  angolais  et  suisses  corresponck 
à  la  gaize  de  TArgoone  ;  le  gaul^  supérieur  de  H. .  Jornbeck 
correspond  ^\x  junctian^bed  de  Folkes^np,  eijii'a.pa^.  encoffi 
été  distingué  ep  Suisse  à. ma  çonnai^ijc^.   .     ,.       .  ,      « 

Dans  mou  tableau,  (9.  269)  dela^f^une  df  g^uUfduvb^çsin.^^ 
Paris,  j'ai  fait  entrer  dans  la  çolour^p  6  les  fossiles  en  pbos- 
pbate  de  chaux  que  j'ai  recueillis  à  Ti^mats  en  4rgop^e. 
Dans  ce  tableau  et  dai^.  le  s.ijuy^nt  (p.,302),  on  voit  qup  sur  10 
fossiles  en  phosphate  de  chaux,  28  vivaient  déjà  dans  Targile 

(l^  Tombeck  1  Notejuit.lft  présoileedu^aultsupérieiiTàMoiHidreader 
(Haute-Marne),  Bull.  soc.  $;éol.  de  France,  8*  série;  t.  S  /p.  49  et  ^14^ 

fs)  Belatmiff  ;  Note  sur  lecffaaU-des  eBVireoiSde  Brienne  (AiibeM  Ml. 
800.  géot.  France.  T.  V,  p.  22.  .:.(<-. 


du  gaolt  supérieur  de  Folkestone,  40  dans  le  gault  supérieur 
de  Suisse,  et  que  ce  niveau  a  de  grands  rapports  paléontoio- 
giques  avec  le  Gauit  supérieur. 

La  position  de  ce  lit  de  nodules  de  phosphates  de  chaux  dans 
la  gaize  de  TArgonne,  a  déjà  été  indiquée  dans  ma  première 
.  note  (1),  ainsi  que  dans  la  statistique  de  FArrondissement  de 
Vouziers  de  MM.  Meugy  et  NivoitO.  On  lit  à  la  page  117 
de  cet  ouvrage  :  <l  II  existe  à  la  partie  inférieure  de  Tétage 
de  la  gaize,  à  10  ou  15  mètres  au  dessus  de  Targile  du  gault  « 
une  couche  de  nodules  de  phosphate  de  chaux...,  nous  avons 
remarqué  des  fragments  de  gàize  empâtés  dans  quelques 
échantillons.  > 

Les  fossiles  en  phosphate  de  chaux  de  ce  niveau ,  sont 
parfois  brisés,  roulés,  couverts  de  serpules,  de  plicatules, 
d'bultres  :  ils  sont  remaniés.  Ils  ne  peuvent  provenir  que 
des  bancs  de  gaize  qnileur  sont  inférieurs,  comme  je  le  crois,  ou 
d'argiles  d'une  zone  à  Epiaster  Ricordeanm,  qui  aurait  existé, 
et  aurait  ensuite  disparu  du  pays  par  dénudàtion.  Les  nodules 
de  phosphate  de  chaux  de  ce  niveau  sont  différents  par  leurs 
caractères  paléontologiques  et  lithologiqnes  de  ceux  des 
sables  verts  à  Am.  mammllaris.  Le  tableau  (p.  269)  montre 
les  différences  de  faune  ;  ces  nodules  sont  plus  riches  en 
phosphate  de  chaux  que  ceux  des  sables  verts  à  Am.  mammil- 
laris;  aussi  les  ouvriers  les  appellent-ils  coquins  riches. 
M.  Nivoil(*)  a  reconnu  que  la  richesse  moyenne  des  notftifes  des 
sables  verts  est  de  18  V^  d'acide  phospfaorique ,  soit  39  ^/o  de 
phosphate,  et  celle  des  nodules  de  la  gaize  de  25  Vo  dacide 
phosphorique,  soit  55  Vo  de  phosphate.  Les  coquins  riches  sont 
plus  homogènes,  plus  lourds,  que  ceux  des  sables  verts  ;  leur 

(1)  Sur  le  gault  :  Ann.  soc.  géol.  Nord.  t.  2.  p.  25. 

(2)  Meugy  et  Nivoit  :  Stat  géol.  de  Tarrond.  de  Vouziers.  Chez  E. 
Jolly  .Gharlevllle,  isii. 

(a)  E.  Nivoit  :  Sur  les  phosphates  de  chaux  fossiles  de  la  Meuse.  Bar- 
le-Duc,  1874. 
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coQlear  est  généralement  noirâtre,  ou  parfois  blanchâtre  par 
altération,  leur  surface  est  lisse,  et  souvent  usée.  On  les  trouve 
d*une  extrémité  à  Tautrede  TArgonne.  quoique  d'une  manière 
très-irréguliëre.  je  les  ai  vus  depuis  Roche  jusqu'à  Neuvilly, 
mais  c*est  entre  Grandpré  et  Montblainville  que  les  exploi- 

1  ta  tiens  sont  les  plus  actives. 

L'époque  de  remaniement  de  ces  nodules  indique  pour 
moi  le  commencement  de  Tépoque  Génomanienne.  Quand  le 
lit  de  nodules  repose  sur  de  la  gaize ,  celle-ci  doit  appartenir 
au  gault  supérieur  ;  nous  avons  déjà  vu  de  la  gaize  (gaize  de 
Draize)  dans  le  gault  inférieur.  L'étendue  de  ce  ravinement 
semble  assez  irrégulière ,  il  a  parfois  atteint  la  base  de  la 
gaize,  comme  Ta  observé  M.  Hébert  d'après  une  commu- 
nication orale  qu'il  a  bien  voulu  me  faire.  La  partie  inférieure 

[  de  la  gaize  de  TArgonne  est  grisâtre  et  assez  argileuse,  tandis 

que  sa  partie  supérieure  est  plus  siliceuse  et  ne  contient  plus 
dargiie. 

Le  lit  de  nodules  de  phosphate  de  chaux  de  Talmats  me 
parait  correspondre  à  celui  de  Cambridge,  on  a  ainsi  dans 

^  TArgonne  la  répétition  du  remaniement  signalé  à  la  base  du 

cénomanien,  à  Cassis  par  H.  Hébert  (*),  à  Cambridge  par 

I  M.  Jukes-Browne(*). 

(1)  Hébert  :  Descript.  du  bassin  d'Uchaux,  Paris,  18*75.  p.  107. 

(2)  A.  J.  Jukes-Browne  ;  Oq  the  upper  greeii  sand ,  chloritic  mari. 
Geol.  mag.  Août,  18T7. 

Ce  n*e8t  pas  toutefois  dans  la  même  zone  cénomanienne,  que  ce 
remaniement  a  eu  lieu  dans  ces  diverses  localités. 
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.    CHAPITRE  m. 

Cénomanien, 

f  1.   ZÔNF  A   AMMOmm  mFLATtS. 

Cette  formation  commence  et  est  caractérisée  dans  le  bassin 
àe  Paris,  par  nn  envahissement  de  la  mer  où  vivaient  les 
espèces  du  gault  supérieur  :  les  faunes  dé  la  gaize  à  Am. 
inflàtus  et  des  couches  que  j*ai  rapportées  au  gaûlt  à  Epiastér 
Ricordeanus,  ont  plus  de  rapports  entre  elles  qu'avec  aucune 
des  couches  plus  anciennes  pîi  plus  récentes. 

Les  caractères  pétrographiques  de  cette  zone  sont  excessi- 
vement variables,  elle  se  présente  successivement  à'  Tétat  de 
grès,  de, sables,  d'argiles  et  dç  mai;nes  calcaires.  Le  faciès  de 
la  f^unè  varie  aussi  dans  des  limites  assez  étendues;  prise  dans 
son  ensemble,  elle  m'a  fourni  -148  espèces  différentes,  dont  108 
n*ont{>asété  reconques  dans  le  gauil  inférieur.  Elle  con- 
tient peu  d'espèces  de  la  faune  à  Àm.  interruptu^  et  jmpins 
encore  de  la  faune  à  Am.  mammillaris,  si  môme  on  réunît 
ces  deux,  faunes  pour  les  comparer  à  celle  de  la  zone  à  Am. 
mfifitus^t  on  ne  trouve  que  30  espèces  communes^i  soit  moins 
d'un  tiers.  .  . 

Suisse  (%  —  Si  on  compare  la  zOne  à  Am.  inflàtus  dan^ 
son  ensemble  (tableau,  p.  301)  avec  le  gault  de  Suisse,  on 
conclura  qu'elle  correspond  au  gault  supérieur  de  ce  pays. 
Là  aussi,  il  y  a  dissemblance  complète  entre  la  faune  de  cette 
couche  et  celle  des  couches  inférieures.  MM.  Pictet  (^  et 


(i;  Piolet  :  Note  sur  la  succession  des  Mollusques  gastéropodes  pen- 
dant l'époque  crétacée  dans  la  région  des  Alpes  suisses  et  du  Jura. 
Arc.  des  sci.  phys.  et  nat.  T.  XXI.  1864,  p.  21.. 
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Çeje^içr  {*)  araiênt  déjà  assimilé  la  gaize  de  l'Argotttte  i  lenr 
gault  supérieur,  c'est-à-dire  an  gaalt  supérieur  de  Sainl&y 
Croix,  à  la  couctiemoyeane  de  Cheville,  aux  couches  a,  b, 
de  la  Perle  du  Riifne,  à  la  couche  supérieure  du  SaxoQ'et  et 
dn  Grand-Bornand. 

Ed  Angleterre  ,  j'ai  assimilé  à  ta  lAae  à  Am.  infiatm,  aoa 
partie  de  l'upper  green  sand  de  nie  de  Wlgih,  du  Dorselshire, 
et  de  la  région  dèsWeaMs  *  >'upper  gault  de  Folltestône 
(9-10^11),  el  la  craie  rouge  de  Specton.  La  liste  suivante 
montre  qu'il  y  a  en  effet,  de  nombreux  fossiles  communs 
entre  ces  terrains: 

À.  Liste  des  Fossiles  de  la  Gaiie  et  mi  Gault  itvïMxuH. 

■LtewoEy  A.  Tahnais,Vienne,Montblainvîlle,elc  (ArdeQDes.tteuse) 
(Fossiles  en  rAosp^afe  de  chaux). 

B.  Talmai3;Vii;DTie.'M0Dtb1alnv1lle,eic.(ArdCDDes,Heuse). 

(Fossiles  eu  Go  128). 

C.  LarriTour,  Sanll;,  Veiilzy,  etc.  (Aube  et  Yoiinei. 

D.  Sainte-Croix  ffiaull  supérieur;.  Pictct  et  Campiche. 
E.    Cheville,  (couetii.'  moyenau)  H  Reoefier. 

■  F.    CambridBe;  (Jukos-Browne). 
G.    Folkesione,  f^auli  supérieur)  Prlce. 


Polyplyctitxlflii  inierruptus  (0\yun) 

Oiodusai'peniticulaïusiAeHs]. 

Oxyrhinamaerorhiza(Pici.  ei  Caimi.)  ,    .    .    . 

Lainna  acumiOHta  {hgas) 

OilgDiaspis  rajihioiloii  (Attaf)    ....... 

ÔsiveTOliles  Lewesiensi;  lAgas)    . 

Belempili^stniniiiiiusfListi.    ........ 

Nauli las  Clément) nus  (d'OrbO 

■  radiatds  WOrb.) 

■  Sovïerbyaiius  (d'Orb.j 

•      lœvinaïusld'Orb.),- 

AiDiDonitea  inttaïus  (Suw.)  -  .. 

.  >         Caoïlolliaiius  (Picl.  et  Camp.) .    .-  . 
..>        spleiidcnq  (^w.l   ...    >    ..,.    .    . 

»         auriius(Spw.) .    . 

•        RauliniàDus  (d'Orb.) 

>.        Smdiiri(Pici.  eLCttm|iL).    .... 

(BJ  BeoavferrVràteau  d&s  T.  sédimeaUiireâ.' l^ausaune,  1074. 
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Ammonites  Renauzianus  (d*Orb  ) . 
»  eatillus  <Sow.)  .  .  . 
»  Falcatus  (Mant.)  .  . 
»        MantelU(Sow)  .    .    . 

>  Selliguinus  (Sow.)  .    • 
»        varians  (Sow  )  •    .    . 

AnisocerasMoreaasianus  (d'OrbJ. 

>  alttfrnatus  (Mant.)— arduennensis  (d*Orb) 
»       armatos(Sow) 

Hamites  intermedius  (Sow.)  •-  rotundus  (d*Orb.) 

»     vîrgulalus  (d'Orb.) 

»     atienuaius  (Sow.) . 

Baculites  baculoïdes  (d'Orb.) 

>  Gaudini  (Picl.  et  Camp.) 

Turrulites  Puzosianus  (d'Orb.) '.    • 

»       Bergeri  (Brong) 

Turritella  Rauliniana  (d  OrbJ 

»       Vibrayeana  id*Orb.) 

»  sp..  voisine  de  aiiernans  (Roem.)  .  • 
Aveliana  Ranliniana  (d'Orb.) 

>  incrassata  (Sow.) 

Ayellana  Clementina  (d'Orb.)  ....... 

»       Hogardiana  (d'Orb.) 

Nalica  gaulUna  (d'Orb.) 

Trochus  Balhus  (d'Orb.) 

>  BuvigDierl  (d  Orb.) 

Solarium  ornatum  (Fitt  ' 

»       deniatum  (Filt 

»       Rochatianum  (Pict.  et  Roux) 

»       TyDcriaDum(Pict.etRoux)    .... 

»       cirrhoïde  (d'Orb.) 

Pleurotomaria  Moreausiana  (d'Orb.) 

»  T)iurnianni(Pict.  etRoux).    •    . 

»        V  VracoDoensis  (Pict.  et  (^mpj    . 

>  Rhodani  (Brong.  in  Pict.  ei  Roux) 


itt.)  .  . 
'ilt.)  .  . 
m  (Pict.  et 


Sp«  voisine  de  Margueti  (Rnv.) 


Rostellaria  carinaia  (Mant.) 

Fusus  acleon  (d'Orb  ) ;    . 

..  »    rusticus  (Fitton)    . 

.    •    clathratus  (Fitt.) 

»    Sp.  voisine  de  trunculus  (Pict.)  .    .    . 

"    op.       •«..*••••.•• 

Murex  bilineatus  (Pict.) 

Cerithiam  Mosence  (Buv.) 

.»       Vibrayeanuin  (d'Orb.) 

Dentalium  decussatum  (Sow.) 

Solen  Moreanus  (Buv.) 

Panopoea  acutisuicata  (d'Orb.) 

Astarte  voisine  de  Dupiniana  (d'Orb.)  .    .    • 
Cardila  lennicosta  (d'Orb.) 

»      Dupiniana  (d'Orb.) , 

Gyprina  Ligeriensis  (d'Orb.) 

Trigonia  spmosa,  Parii.  var.  subo? ata  (LycetU) 
Eiiisœ  (Gorn.  et  Bri  )  .    .    .    .    .    . 

Isocardia  cryptoceras  (d'Orb.)  ...••.• 
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Rhynchonellarcctîffons  (Picu^ 
»  •        grasiana  (d'Orb.) 

Terebratula  Dutempleana  (d'Orb. 
»         ovata       .... 

KiDgena  lima  (d'Orb,)     .  •.    . 

WaJdheimia  sp.     .    .    .  %    . 

PoUicipes  unjjuîs  (Sow.)      .    . 

Vermetus  poiygonalis  (Sow.)  . 

Scrpula  éordialis  (Schl  )  .  .  . 
»  lœvis  (<îold.)  .  ,  -, 
»      anUqnata  (Sow.)     .    . 

Troohocyalbus  flarveyanus  (M.  Edw 
»  angulalus  (Dune.) 

Siphonia  Fiuoni  (Mich  )     .    . 
9       pyriformis  (Gold.)     . 

lerea  pyriformis  (Laiiouroux) 

■  »     mulabilis  (Defr.)    .    .  -,  • 

Relia  coslala  (SoUas).    .    .    . 

Bouneya  sp.  (SoUasj  .... 

Parkeria  • .    .    .  •.    .    .    .  •. 
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La  place  de  la  zone  à  Am.  inflatus  est  depuis  longtemps! 
parfaitement  établie  dans  la*  série  i^Crati(^aphiqne  tlu 
bassiq  de  Paris,  enlre  TAlbien  typique,  et  le  cénomaoienbien 
caractérisé  à  fossiles  de  Rotten  (tùhe  k  Holasier  nôdulo§us 
de  M  Hébert,  ma  zone  k  Pecien  asper  ) .  De  nombreuses  dis- 
cussions ont  cependant  eu  lieu  au  sujet  de  l'âge  réel  de  cette 
couche,  à  savoir  si  elle  appartient  aii  gault,  au  cénomanien, 
ou  si  elle  établit  un  passage  entre  ces  deux  étages  ? 

Si  on  considère  ma  liste  de  fossiles,  o»  trouvera  ftarmi  les 
148  espèces  dé  ma  zônè  à  Am.  inflatus,  51  espèces  ayant 
yécu  dans  le  gault,  plusieurs  espèces  propres  à  cette  zone  et 
un  assez  grand  nombre  d'espèces  cénomaniennes  :  oh  auraîV 
ainsi  une  faune  Vraconienne  (Renevier),  faune  spéciale,  con- 
tenant (luelques  précurseul*s  de  la  faune  Rolomagienne  et 
quelques  retardataires  de  la  faune  Albienne.  Toutefois 
dans  le  baâsin  de  Paris  et  en  Angleterre,  un  affaissement 
du  sol  permet  de  séparer  Talbien  du  cénomanien  ;  c'est  cette 
même  raison  stratigraphique  qui  m'a  amené  à  réunir^  dans 
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is^e  seule  division  (^ae  à  Am.  infiatwt)^  des  niveaux  qonsH 
^rés  précédemment  comme  distincts,  tels  que  la  partie  sapé- 
rienre  (le  l'argile  de  Wissant.  la  gaize  de  PArgonne,  l'argile 
de  Larrivoar»  et  la  partie  inférieure  de  Tupper  gr^n  sand 
d'Angleterre. 

Ces  assimilations  faites  en  187i  me  semblent  fondées,  car 
elles  ont  été  admisses  par  de  nombreux  géologues.  M .  Douyillé  (i) 
admet  que  la  partie  supérieure  argileuse  du  gault  de  Wissant 
a?ec  Am,  rostratus  et  Inoc,  salcatus,  représente  Tétage  de  la 
gaize  ;  M.  Gosselet  0  admet  le  même  fait,  et  rapporte  à  cette 
zôoeles^  argiles  à  Am,  tn/Zaltis  reconnues  par  lui  au  puits  de 
Roncourt(Nord).M.  Jukes-Bro^ne  (*)  admet  également  que  les 
recherches  récentes  sur  la  craie  d'Angleterre,  ont  établi  que 
les  formations  désignées  dans  ce  pays  sous  le  nom  de  gault  et 
d*upper  green  sand  peuvent  être  lune  et  l'autre ,  divisés  en 
deux  niveaux,  mais  que  la  subdivision  inférieure  de  Tune 
correspond  paléontologiquement  à  la  subdivision  supérieure 
de  Pautre  :  et,  que  Ton  ne  peut  par  conséquent,  admettre 
que  trois  groupes  distincts.  Le  groupe  mqyen  formé  ainsi 
aux  dépens  des  deux  autres,  est  celui  que  j'ai  décrit  sous  le 
nom  de  zone  à  Ammonites  inflatus. 

La  faune  de  cette  zone  à  Am.  inflatus  la  rattache  au  gault 
supérieur  des  Suisses,  aussi  les  géologues  anglais,  F.  G.  H. 
Price,  A.  J.  Jukes-Browne,  la  considèrent-ils  comme  repré- 
sentant le  gault  supérieur  en  Angleterre;  la  stratigraphie  je 
Fai  déjà  fait  observer,  la  rapproche  au  contraire  du  céno- 
manien.  Le  fait  établi,  le  seul  sur  lequel  je  crois  devoir 

(!)  Carie  géologique  détaillée  de  l.i  France ,  explicalioii  de  la  feuille 
110  3,  Boulogne, 

(2)  Gosselet  :  Résumé  de  rexcursion  à  Roucourt.  Ann.  soc.  géol.  du 
Nord,  T.  IV,  1877,  p.  288. 

(2)  A.  J.  Jukes-Browne  :  on   ihc  upper  green  sand  and  chloritic 
mari.  Geol.  mag.  Aug.  1877,  p.  14. 
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insister,  est  que  la  faune  de  ce  niirean  a  une  individualité 
propre ,  qui  reste  reconnaissable  malgré  de  nombreuses 
variations  lilhologiques  :  la  limite  entre  les  zones  paléontolo- 
giques  devient  de  plus  en  plus  vague  à  mesure  qu^on 
les  suit  sur  une  plus  grande  étendue  de  pays. 

On  ne  peut  avoir  d'illustration  plus  frappante  des  variations 
stratigraphiques  de  cette  zone  à  Am.  inflatus  que  dans  la 
région  des  Ârdennes,  qui  fait  Tobjet  principal  de  ce  mémoire  : 
je  vais  y  revenir  en  détail  en  suivant  Taffleurement  de  cette 
couche  du  sud  au  nord,  dans  les  Ardennes ,  TAisne  et  le 
Nord  :  je  n'ai  pas  fait  de  nouvelles  observations  au  midi  des 
Ardennes. 

B.  VarlatioiM  de  la  zéne  à  Jkm.  inflatus  clans 
rJkrsonne  9  le  Réthelols.  —  L'Argonne  doit  son 
orographie  spéciale  et  sa  réputation  à  la  roche  qui  forme  son 
sol.  à  la  gaize  ;  cette  région  offre  le  faciès  arénacé  de  la  zone 
à  Am.  inflatus  dans  son  plus  complet  développement,  son 
épaisseur  atteint  100  mètres.  La  gaize  de  TArgonne  a  été 
parfaitement  décrite  par  MM.  Sauvage  et  Buvignier,  Meugy 
et  Ni  voit;  c'est  un  dépôt  lenticulaire  qui  se  termine  en  biseau 
au  sud  vers  Nettancourt  (Marne),  de  même  qu'au  nord  près 
d'Attigny  (Ardennes).  J'ai  décrit  au  sud  des  Ardennes,  dans  le 
Perlhois,  les  marnes  argileuses  fzône  à  Am  inflatus)  qui  occu- 
pent la  position  strati  graphique  delà  gaize;  j'avais  également 
annoncé  avoir  reconnu  la  faune  de  cette  zone  au  N.  de  PAr- 
gonne,  à  Faux,  Monclin,  Mesmont,  etc.,  et  j'avais  conclu  que 
l'on  pourrait  prolonger  sur  une  carte  géologique  des 
Ardennes  la  lentille  de  gaize  de  l'Argonne  jusqu'au  contact 
de  la  lentille  de  gaize  de  Réthel  0). 

Cette  opinion  n'a  pas  été  admise  par  M«  Meugy  (*),  qui 

(1)  Ch.  Barrois  :  Sur  le  gault.  Ann.  Soc.  géol.  Nord.  T.  H,  p.  31. 

(2)  Meugy  :  Sur  le  prolongement  des  couches  du  terrain  crétacé  dans 
le  N.-O.  du  départ,  des  Ardennes.  Bail.  soc.  géol.  France,  8«  sér. 
T.  ly,  p.  12. 
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écrivait  depuis:  €  Que  devient  donc  la  gaize  à  Hesmont» 
oà^  je  le  répète,  on  n*en  voit  pas  de  traces?  i  Et  pins  loin  : 
c  Si  la  gaize  avait  jamais  existé  sar  le  plaieau  compris  entre 
Mesmont,  Grandchamp  et  Wasigny,  pour  disparaître  ensuite 
sous  l'action  des  courants,  on  ne  s'expliquerait  pas  que  cette 
action  érosive  se  fut  arrôiée  justement  à  la  nappe  du  gault 
si  mince  et  si  uniforme  qui  recouvre  le  même  plateau^^ans 
Tentamer  sur  aucun  point.  >  Ces  observations  qui  confir- 
maient celles  de  HH.  Sauvage  et  Buvignier  m'ont  engagé  à 
de  nouvelles  études,  on  trouve  comme  je  Pavais  constaté, 
la  faune  de  la  gaize  dans  l'espace  compris  entre  la  lentille 
de  Youziers  et  celle  de  Réthel,  toutefois  ces  fossiles  ne  s'y 
trouvent  pas  en  place,  mais  forment  un  lit  remanié  à  la  base 
de  la  zone  à  Pecten  asper.       ' 

Cette  région  comprise  entre  Attigny  et  Rocquigny,  n*est 
pas  très-favorable  à  l'étude  ;  l'épaisseur  des  couches  y  est 
très-réduite,  il  y  a  eu  de  plus  des  dénudations,  enfin  elles 
sont  souvent  recouvertes  par  les  alluvions.  Je  décrirai  succes- 
sivement en  allant  du  sud  au  nord,  les  localités  qui  m'ont 
fourni  la  faune  de  la  zone  à  Am.  inflatus. 

La  grande  tranchée  du  chemin  de  fer,  à  l'est  de  Faux^ 
fournit  la  coupe  suivante  de  haut  en  bas  : 

Marne  glauconifère  grise  aTec  rares  nodules  de  phosphate. 

de  chaux  (zone  à  P.  asper) gn. 

Argile  maruo-sableuse  noire »    .    .     4". 

Celte  marne  noirâtre  avec  quelques  grains  de  glauconie 
et  quelques  petits  nodules  de  phosphate,  repose  sur  les 
sables  verts  à  Am.  mammilîaris,  et  ma  fourni  les  fossiles  sui- 
vants : 

Inoceramus  sp,  Rhynchonella  Grasiana. 

Ostrea  Lesueuriï.  Argiope  megatrema  (*),  Dav,  {Sow). 

«      pectinata.  Osselets  d*Asiéries. 
Pecten  laminosus, 

(1)  Davidson,  Pal.  soc.  pi.  XII,  f.  31-82  *  84-86  de  Tupper  green 
9and  de  Cambridge. 
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Je  Pài  rapportée  dans  on  précédent  travail  C)  à  la  zAïie 
à  Am.  inflàtus,  j'ai  de  même  rapporté  à  la  zone  à  Pecien 
asper  les  marnes  glauconifëres  du  haut  de  la  tranchée,  où  je 
citais  : 


Pecten  laminosus, 
»      depressuSj 
»      hispidus, 
»       elongatus,  Lk,, 

Inoceramus 

Plicatula  inflala. 
»       nodosut 

Ostrea  halioloidea, 


Oslrea  Lesueuriu 

»       Ricordeana. 
Terebratulina  gracilis. 
»  striata* 

»  rigida. 

Rhynchonella  compressa. 

»  Martini, 

Micrabacia  coronula. 
Holaster  sp. 


L'argile  mamense  noirâtre  avec  Argiope  megatrema  est 
facilement  yisible  dans  les  exploitations  de  nodules  phos- 
phatés de  cette  région,  voici  par  exemple  une  coupe  prise 
au  N.  de  Sorcy  : 

Marne  glauconifère  grise»    .    .  0,60  S   zôoe  à  P.  asper. 

Argiie  noirâtre i,oo 

Nodules  de  phosphate  de  chaux.  0,25  |  zone  &  A.  tnammillaris. 
Sable  vert . 


(i;  Sur  le  gault,  Ânn.  soc.  géol.  du  Nord.  T.  Il,  p.  29.  —Je  dois 
signaler  ici  une  faute  d'impression  qui  se  trouve  dans  une  précédente 
note  où  j'ai  décrit  cette  tranchée,  au  lieu  de  lire  t  ces  marnes  glau- 
coniféres  sont  immédiatement  recouvertes  par  des  marnes  blanches 
épaisses  de  10  "*.,  bien  visibles  dans  la  grande  tranchée  du  chemin  de 
fer  de  Faux,  aux  environs  de  Lucquy  ,  à  la  gare  d*Âmagne,  à  Novy- 
Ghevrières,  »  il  faut  lire  :  «  vers  la  grande  tranchée  du  chemin  de  fer 
de  Faux  (Annal,  de  la  Soc.  géol  du  Nord.  T.  H,  1874-75,  p.  176.  ligne 
12).  J'avais  du  reste  donné  plus  haut  la  coupe  de  cette  tranchée  à 
la  page  29  du  môme  Tome  des  Annales,  où  j'indiquais  clairement  la 
marne  glauconifère  à  Pecten  asper  comme  formant  le  haut  de  la 
tranchée.  Il  ne  faudrait  donc  pas  croire  que  les  fossiles  des  marnes 
blanches  à  B.  plenus  énumérées  par  moi  (1.  c.  p.  176)  proviennent  de 
la  tranchée  de  Faux  ;  je  les  ai  ramassées  plus  haut  dans  les  champs 
entre  cette  tranchée.de  Faux  et  Novy*€hevrière8. 


La  trandiée  dn  ehemin  de  fer  de  Monclin  donne  la  conpe 
aniTante  : 

Coupe  de  la  tranchée  de  Monclin. 


—  ^  u 
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1.  Limon,  devenant  glaiseux  à  la  base,  où  il  con- 

tient des  fragments  jurassiques,  non  roulés     1  à  1,50 

2.  Lit  stratifié  de  glauconie,  nodules  de  calcite, 

de  phosphate  de  chaux,  rares  silex  de  ta 

craie 0,90 

8'  Hame  glauconifère  grise ,  devenant  de  plus 
en  plus  glauconieuse  à  la  base,  où  elle 
contient  des  nodules  de  phosphate  de 
chaux,  et  des  nodules  de  gaize,  couverts 
d'huttres  et  de  serpules.  Oes  nodules  ne 
forment  pas  un  lit,  mais  sont  disséminés 
vers  la  partie  inférieure  de  la  marne.    .    .  2,00 

4    Glauconie  en  lentilles  séparées,  nodules  de 

phosphate  de  chaux o,lo 

l2oâie//aHa,  ^.  —  p.n  /noeeramfis  jp  p. 

Osirea  veticulosa,  Guer..  n.  p.  Spondylus  striatua,  Gold. 

>  iatér0U8^  Nilss.,  n.  p.  Eponges^  p. 

>  Lesueurfù  dOrb.  n. 

5.  Argile  marneuse  gris -noir,  passant  insensi- 
blement à  la  précédente,  on  y  trouve  en- 
core de  petits  points  verts  et  de  rares  no- 
dules semblables  aux  précédents,  mais  non 
remaniés  4">. 

(1)  p.  —  Fossiles  en  phosphate  de  chaux,  n.  —  Fossiles  ayant  leur 
composition  naturelle. 
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Lds  nodules  de  phosphate  de  chaux  ue  forment  pas  ici  un 
lit  régulier,  c'est  pourtant  à  la  base  de  la  marne  glanoonifére 
(no  3)  qu*on  les  trouve  en  plus  grande  abondance.  Ces  nodules 
de  phosphate  de  chaux  sont  noirâtres,  durs,  homogènes, 
leur  surface  est  corrodée ,  ils  sont  identiques  par  tous  leurs 
caractères  aux  nodules  de  la  gaize  fcoquins  riches  des 
ouvriers),  et  ne  ressemblent  en  aucune  façon  aux  nodules 
grossiers  (coquins  de  sable>  des  environs.  Leur  composition 
chimique  est  celle  des  coquins  de  gaize  de  rArgouno,  comme 
le  montre  Tanalyse  suivante  que  M  Duvillier  a  bien  voulu 
faire  à  ma  demande  : 


Sable,  glauconie,  argile V^ 

Silice  solobie 9,55 

Oxyde  de  fer 2;04 

Carbonate  de  magnésie    ....  0,83 

Sulfate  de  chaux  .......  3,45 

Phosphate  de  chaux  (Ph  0»  -*26,56)  57,98 

Carbonate  de  chaux  .  ■ 34,T7 


98,56 


Souvent  ces  nodules  sont  encore  empâtés  dans  la  gaize  ; 
ainsi  j'ai  trouvé  dans  cette  tranchée  de  Monclin  de  grès  blocs 
de  cette  gaize  argilo-calcaire  qui  forme  en  Argonne  la  base 
de  rassise,  contenant  des  nodules  de  phosphate  et  des  fossiles 
caractéristiques  de  la  zone.  Quelques-uns  de  ces  blocs  avaient 
un  volume  de  plusieurs  décimètres  cubes,  ils  n -avaient  pas 
la  forme  arrondie  de  galets  roulés,  mais  formaient  des 
masses  irrégulières  et  mamelonnées  ;  ils  proviennent  donc  des 
environs  et  n'ont  pu  être  apportés  du  massif  de  TArgonne  : 

J'ai  trouvé  dans  ces  nodules  remaniés  : 


Oslrea  vesiculosa,  en  gaize  et  en  phosphate. 
Ostrea  Lesueurfi^  attachées  sur  les  nodules. 
^paagt^iHençaetinellidœ). 
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Le  vallon  à  Tiost  de  Machéroménil  montre ,  en  suivant  le 
diemin  de  Saolces-anx-Toaraelles  la  coupe  salTante  : 

Gonpe  da  Vallon  de  Macbéroménil. 


4 


•  % 


1.  Limon. 

2.  Lit  de  sable  argileux,  formé  presque  uniquement 

de  gros  grains  de  glauconie,  et  contenant  des 

nodules  de  phosphate  de  chaux  (coquins  riches), 

et  Ostrea  vesiculosa,  remaniés. 
8.    Marne  glauconifére  grise,  devenant  noirâtre  à  la 

base 5*. 

4.    Nodule»  de  phosphate  de  chaux ,  exploités  (coquins 

de  sable),  zone  à  Am..  tnatnmiUariê. 
bi    Sables  argileux  verts. 

Les  nodnles  de  phosphate  de  chanx  de  la  gaize  {coquins 
riches)  que  nous  venons  de  signaler  remaniés  dans  la  zone  à 
Pectm  aspsr  dans  nos  coupes  de  Monclin  et  de  Machéro- 
ménil, s'observent  encore  près  de  Mesmont,  sur  la  route  de 
Novion-Porcien,  près  du  bois,  sous  le  mot  briqueterie  de  la 
Carte,  ainsi  qu^au  haut  de  la  côte  entre  Mesmont  et  Beau- 
mon^en-Aviotte,  où  je  signalais  en  1874,  les  fossiles  sui- 
vants ; 

Oxyrhina  macrorhiza  ?  Arca  fibrosa. 

Belemnites  minitnus?{o\iUlUmus).      »     carinaia. 

Solarium  ornatum,  Pecien  subdepressus. 

Osirea  iateralis^  »     laminosui, 

»         Lesueurfi,  •     hiépidusi 

»        'ûesiculosa*  »     eUmgatvJs, 

Spùndym  siriatus. 


-  818  - 

A  Wasigny  on  vi^it  eàcbre  lés  c&iuins  ridhès  à  Ûi  DM- 
culosa  dans  une  prairie  au  S.  de  la  ferme  Lisgarde,  ib  s«At 
dans  un  sable  argileux  vert  foncé.  Sous  le  Calvaire  de  la 
grand'roBte  aii  8.  6è  tV1igi((by  se  troKvé  Id  èbâpe  suivante  : 

Coupe  du  Calvaire  de  Wasigny. 

GaWaire. 
Grande  Route 


1.  Marne  glauconifère  blanc-grisâtre,  avec  petites 
concrétions  calcaires;  elle  devient  plus  glau- 
conifère à  la  base *    .    .    .    .        2,00 

3.  Nodules  de  phosphate  dechaux  (Coquins  richeé) 

avec  Ol  vesiculosa,  dans  un  sable  vert  très- 
Klauconieux. 
8.   Argile  marneuse  gris-noir&tre  ,  avec  quelques 

petits  points  verts ^  2,00 

4.  Nodules  de  phosphate  de  chaux  (coquins  de 

sable),  grossiers ,  adhérents  à  la  siii^face 
limite  du  calcaire  corallien. 

5.  Goral«rag,  exploité. 

Leâ  cbiittes  4ui  ^i^^cédent  montrent  donc  (ttie  dans  la 
région  comprise  entre  la  lentille  de  gaize  de  Youziers  et  la 
lentille  de  gaize  de  Rétbel,  on  trouve  d'une  façon  continue 
les  traces  de  la  zone  à  Am.  inflatus.  Dans  cette  région,  on 
trouve  enice  les  dabtes  verts  à  Am.  mammiUaris  et  les  marnes 
à  Pecten  aspe^,  Htt  niveau  de  marnes  argileuses  gris-noir  pré- 
cédemment ràppôfié  0)  par  moi  à  la  zone  à  Am.  inflatus  :  La 

(1)  Sur  le  gault  :  Ann.  soc*  géol.  du  Nord.  T.  H,  p.,80. . 
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trancliée  de  Fanx  étant  le  seul  point  où  j'y  ai  recaeilli  des 
fossiles,  cette  assimilation  ne  présente  qu'un  caractère  de 
probabilité  ;  mais  les  nodules  de  phosphate  de  chaux  (coquins 
riches)  avec  fossiles  de  la  gaize^  que  nous  avons  trouvés  par- 
tout remaniés  dans  la  zone  à  Peclen  asper,  prouvent  d'une 
façon  indiscutable  l'existence  et  le  remaniement  de  la  gaize 
à  Àm.  inflaitÂS  dans  cette  région. 

Liste  des  fossiles  de  la  gaize,  trouvés  remaniés  entre 
Attigny  et  Rocquigny  : 

Eponges.  Mesmont. 

Ventriûuliies  cf.  iessetaius,  Sollas  Machéromônil. 

Bylospongia  Brunfû  Sollas.  S.  Monclio 

Banneyia  sp.,  Sollas.*  Machéroménil.Lisgarde,  Mesmont. 

Chefkendopora  sp.,  Sollas.  Monclin,  Machéroménil,  Rôsigny. 

Inoceramus  concentricus,  ParK.  Wasigny. 

Oètrea  vesiculosa,  Guer.  MachéromenH,  Monclin,  Lisgarde. 

»     iateraUs,  Nilss.  Montmeillant,  Machéroménil. 

Peclen  élongatus.  Lk.  Machéroménil»  Mesmont. 

»     Mspidus,  Go\û.  Machéroménil. 

Spondylus  gibboms,  cl*Orb.  Machéroménil. 

Plicalula  pectinoïdes,  Sow.  Machéroménil. 

Ârca  glabra,  Park.  Lisgarde,  Machéroménil. 

Vermicularia  concava  ?  Sow.  MésmonL 

Rhynchaneila  Orasiana,  d*Orb.  Mesmont. 

Solarium  sp.  Mesmont. 

C.  Turlatloiifi  de  la  aone  à  Aamioiilte»  Inflatus 
dans  la  Thiéraeiie.  —  La  gaize  forme  à  la  limite  des 
départements  de  TAisne  et  des  Ardennes  le  massif  auquel 
Sauvage  et  Buvignier  ont  improprement  appliqué  le  nom  de 
lentille  de  gaize  de  RétheL  J'abandonne  ce  nom,  d'abord 
parce  que  cette  lentille  ne  se  prolonge  pas  jusque  vers  Réthel, 
et  de  plus  parce  que  j'ai  dû  diviser  cette  lentille  gaizeuse  en 
deux  niveaux,  un  niveau  inférieur  que  j'ai  décrit  sous  le 
nom  de  gaize  de  Draize,  sable  de  Liart,  et  un  niveau  supé- 
rieur que  je  désignerai  sous  le  nom  de  gaize  de  MarlemmL 
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J'ai  montré  0  déjà  que  celte  lentille  de  gaize  de  Marlemoni 
devait  être  entièrement  assimilée  à  la  lentille  *de  gaize  de 
VArgonne  ;  le  niveau  IX  de  M.  Price  y  est  toutefois  mieux 
développé  que  dans  TÂrgonne. 

La  gaize  de  Marlemmt  apparaît  au  sud,  dans  la  région  où 
cesse  d*affleurer  le  coral-rag;  si  en  ce  point  nous  traçons  sur 
la  carte  une  ligne  qui  corresponde  à  peu  près  avec  le  ruisseau  de 
Halacquise,  nous  remarquerons  d'une  manière  générale  ce 
fait,  que  toutes  les  assises  crétacées  diffèrent  par  certains 
caractères  des  deux  côtés  de  celte  ligne.  La  cause  probable 
de  cette  différence  est  due  à  la  moindre  résistance  que  pré- 
sentaient aux  eaux  de  la  mer  du  gault  les  roches  oxfor- 
diennes,  que  les  couches  coralliennes  placées  plus  au  sud; 
on  conçoit  donc  que  les  eaux  crétacées  aient  creusé  un  golfe 
assez  étendu  dans  les  couches  oxfordiennes^  et  qu'il  y  ait 
par  suite  de  cette  dénudation,  formation  abondante  de  débris, 
et  sédiments  plus  épais.  C'est  dans  les  rues  de  Marlemont,  et 
dans  les  chemins  creux  des  environs  que  la  gaize  de  ce  dis- 
trict s'offre  avec  son  plus  beau  développement  et  surtout  avec 
sa  plus  grande  richesse  en  fossiles  ;  elle  est  ici  formée  par 
des  sables  verts  argileux,  contenant  des  bancs  et  des  nodules 
de  grès  tuberculeux,  léger,  très-siliceux,  lustré,  gris  blan- 
châtre ou  bleuâtre,  et  ne  renfermant  que  de  très-petits  grains 
de  glauconie  (les  grès  des  sables  verts  de  Liart  en  contiennent 
au  contraire  de  très-^ros  grains)  ;  leur  épaisseur  moyenne 
est  de  15  ». 

A  Test  de  Harlemont,  la  gaize  repose  sur  les  sables  grossiers 
de  Liart  ;  à  Touest  du  village,  elle  est  recouverte  par  les 
sables  verts  à  Pecten  asper.  J'ai  fixé  précédemment  (*)  sa 
position  stratigraphique,  et  par  suite  je  ne  crois  pas  néces- 

(1)  Ch.  Barrois  :  Sur  le gaull.  Annal,  soc.  géol.  du  Nord.  T.  II.  p.  82. 
Pietie  :  Bull.  soc.  géol.  de  France.  1862,  p.  946. 

(2)  Sur  le  gaull.  Annal,  soc  giol.  du  Nord.  T.  11,  p.  88  ;  sur  rAachô* 
nien,  Bull.  soc.  géol.  de  France.  T.  III,  p.  257. 
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saire  de  donner  ici  de  conpes  détaillées  :  je  vais  senlemenl 
énumérer  en  allant  da  S.  an  N.  les  localités  où  on  trouve 
les  meilleurs  affleurements ,  et  donnerai  ensuite  la  liste  des 
fossiles  que  j*y  ai  recueillis. 

A  Harlemont,  la  gaize  affleure  de  tous  côtés,  au  N.  sur  la 
route  de  l'Çgny-Bogny,  à  la  Guinguette,  au  mont  des  Haies, 
elle  forme  à  Test  la  ligne  de  faite  qui  s*étend  jusqu'à  la  ferme 
de  Bel-Air,  le  Buisson  des  Pointes,  et  TarDre  signalé  du 
Faluel.  A  Haranwez,  à  la  Canogne,  sur  la  route  du  Moulin- 
Frémont,  la  gaize  est  encore  fossilifère  ;  elle  affleure  au  fond 
des  ravins  de  la  Férée,  et  forme  une  baiide  continue,  de  Liart 
à  Ramigny,  par  la  Croix  d'Aouste,  le  Blocus,  la  Reupelte,  la 
Houssoye.  La  Serre  depuis  la  Férée  jusqu'à  Résigny,  coule 
entre  des  escarpements  de  gaize;  elle  est  fossilifère  à 
Thiéry-Pré  et  à  la  Planche-à-Serre  ;  les  ravins  de  la  forêt 
d'Estrémont,  et  la  vallée  qui  vient  de  Bay  montrent  encore 
la  gaize.  Il  en  est  de  même  plus  au  nord  dans  le  canton 
d*Aubenton,  dans  les  vallées  de  Besmont  etdeBeaumé,  à 
Monplaisir,  au  bois  Carbonnet,  et  au  ruisseau  du  Bois-du- 
Creux,  de  ce  côté  un  sable  argileux  grisâtre  devient  la 
roche  dominante,  la  gaize  n'est  plus  qu'à  Tétat  de  nodules 
qui  sont  même  de  véritables  cAer^^  :  ils  contiennent  toujours 
la  faune  de  la  gaize  de  Marlenwnt^  comme  on  peut  s'en 
assurer  notamment  à  Besmont  où  des  chemins  creux  mon- 
trent assez  bien  ce  niveau.  Dans  cette  vallée  du  Thon,  la 
zone  à  Am,  inflatus  devient  plus  argileuse  ;  ce  changement  de 
composition  lithologique  coïncide  avec  le  changement  du 
sous-sol,  le  terrain  crétacé  repose  sur  la  grande  oolithe  au 
lieu  de  recouvrir Toxfordicn.  Cette  argile  sableuse  est  fossi- 
lifère aux  Routières  aux  Bassins,  à  Foigny,  sa  partie  infé- 
rieure à  Etréaupont  est  une  marne  noire  avec  Inoceramus 
sulcatus.  La  tranchée  du  chemin  de  fer,  à  Buire,  a  fourni  à 
MM.  Papillon  et  Rogine  de  nombreux  fossiles,  qui  appar- 
tiennent sans  doute  à  ce  même  niveau  ;  je  dois,  à  leur  obli- 


geanee,  communkation  de  ces ,  fossiles  de  Bnire»  p«rim 
lesquels  j'ai  reconnu  : 

Pince  de  Macroures  Panopœa  acutisulcalat  d'Orb. 

Ammonites  Selliguinus,  Sow.  Pinna  telragona^  Sow. 

»  intèrrupiuSf  d*Orb.  Jnoceramus  concentricus^  Park. 

>  5/fMtor/,  Pict  >         4tt/ca^u«,  Park. 

Denlalium  decusêatum,  Sow.  L^ma  cf.  paralMa^  d*Orb. 

Emarginula,  sp.  Pec^^  DutempUi,  d*Orb. 
Fént^«  sp.  f      mem^anoceuj,  Nilss. 

Cardium  hillanum,  Sow.  O^^r^a  iateralis^  Nilss. 

Cardita  cf.  tenuicosta^  Fitt.  Rhynchonella  compressa^  Lk. 

Nucula  cf.  artifiiwn^^Mt^,  d'Orb.  Epiasier  disiinctus,  Ag. 
i4ro«  glabra^  Park. 

J'ai  ramassé  dans  la  ^ai^e  cfe  Jtfarbmonl ,  les  espèces  sm-* 
tdntes  : 

Faune  de  la  ^ai^r^  (fe  Jtfarfemonl. 

Osmeroides  Lewesiensis,  Ag.  Les  Routières. 

^Sérl^m/a/eet}/;,  Gold.  Canogne. 

Serpula  antiquata,  Sow.  Foigny,  Guinguette. 

jlffli?Mm//tf^  cf.  catiUus,  Sow.  (1)  La  Guinguette,  Canogne. 

Ammonites  cf.  Renauxianus,  Rumigny ,    La  Houssoye ,  Mar- 

d'Orb.,  ou  auritus^  lemont. 

Ammonites  Mantelli  ?  Sow.  Bois  des  Haies. 

»       5^u^^^ict.etCamp.  Marlemont. 

>       influtuSt  Sow.  Marlemont. 

Hamites  isirgulatus,  Brongn.        Etréaupont,  les  Suberteaux,  MaO^ 

lemont. 
Anisoceras  Aforeausianus,  d'Orb.  La  Houssoye. 
NatUilus  simplex,  Sow.  Canogne. 

Turritella  alternant,  Rœm.  Les  Routières,  château  Carbonet. 

(1)  Ammonites  c/l  catillus,  Sow.  Echantillons  malheureusement 
Incomplets ,  qui  rappellent  celte  espèce  de  Sowerby  par  leur  forme 
aplatie,  et  leurs  côtes  lisses  portant  de  '.chaque  côté  une  rangée  de 
Ittbercules.  Elles  en  diffèrent  parce  qu'elles  ont  de  plus  une  carène 
eMâiê  Am.  varians  ;  c'est  peuisôtre  à  cette  espèce  qu*U  faudndl 
rapporter  les  Am.  varions  qui  ont  été  citées  à  ce  niveau* 


CeritMum  Viàrayeaifum»  d*Orb.  La  Houasoy». 
Binginella  Clementina^  d'Orb  La  Houssoye. 
Cvnulia  RauUniana^  d'Orb.  La  Houasoye. 

Solarium  Uêntalum^  Desh.  La  Gaingueite. 

Pierocera  noy.  ap.  Foigny. 

Leda  {Nucula)  parrecta,  Reuss.      La  Houssoye,  château  Garbonet. 
»  obtusa,  F'iiion.         Etréaupont,  GuiDgaeite.Canogne. 

»  Renauxiana,  d*Orb.  La  Houssoye. 

>  bMrgata^  Fiilon.      Rumigny,  La  Guingaelte. 

Venus  Rotomagensis,  d*Orb.  La  Houssoye. 

.    Crassatella  sp.  Canogne. 

Lucina  ptsum,  Sow.  La  Houssoye,  Ganogne. 

Cardita  Dupiniana,  d'Orb.  Planche-à-Serre,  Ganogne. 

9      Argtmnensis,  Bqy.  Bois  des  Haies,  Gergoy. 

Arca  carinata,  d'Orb.  La  Housssoye,  Ganogne,  Guin- 

guette, Marlemont 
>     glabra,  Park.  Guinguette,  Gergny. 

Panopœa  plicala  Sow.  Les  Routières. 

»       mandibula,  Sow.  Gergny. 

»       Âstieriana  ?  d*Orb.  Les  Routières. 

Pholadomya  sp.  (i).  Planche-à-Serre.  Gergny. 

inoeeramus  sulcattif  Parle.  Les  Routières ,    chftteau  Gar- 

bonet, Eiréaupont,  les  Bassins. 
Inoceratnuspropinquus,  Gold.  (S).    Ganogne,  Thiéry-Pré,  Marlemont 

(1)  Pholadomya  sp.  ?  J'ai  trouvé  deux  échantillons  de  cette  curieuse 
coquille  ;  c'est  peut-être  la  Pholadomya  gigantea^  Spw.  Min.  Gonch. 
T.  111,  p.  18,  pi.  209,  f.  5-7;  elle  se  rapproche  aussi  de  la  Pinna 
Neptum,  d'Orb.,  pi.  833,  f.  i-8,  du  Mytilus  Nepluni^  Geinitz,  Quader. 
p.  168  ;  et  surtout  du  Cardium  Neptuni  figuré  par  Goldfuss.  Pet. 
genn.  pi.  li4,  f.  9,  p.  221. 

(2)  Inoceramus  propinqiius,  Mûnst  (in  Gold.  Pet.  Germ.  p.  112., 
fU  109.  i.  9).  Goquille  oblongue,  transverse,  renflée,  ornée  d'ondu- 
lations concentriques ,  très-marquées,  irrégulières  ;  les  deux  valve/i 
diffèrent  peu,  leurs  sommeis  sont  légèrement  contournés.  Le  cô.t^ 
buccal  est  légèrement  excavé.  l'aile  du  côté  anal  est  courte,  et  un  peu 
oblique.  Gette  espèce  n'est  pas  citée  dans  la  récente  monographie  d^ 
professeur  Schlûter.  Parmi  les  échantillons  assez  nombreux  que  1^ 
rapporte  avec  doute  à  cette  espèce  de  Goldfuss,  s'e9  prouve  un  très  t>|en 
conservé,  que  j'ai  pris  à  Ganogne  (^r.41eimiÇ3),  il  a  aqs  deux  vfdveSyileSjt 
de  la  même  teille  que  le  type  de  Sçlv^A4att  fig^sp.  m  Wdtoftj  ^  # 
me  semble  bien  difficile  de  l'en  distinguer. 
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Pitma  Galliennei,  d*Orb.  (l).  Thiéry-Pré. 

9      tetragona^  Sow.  ^).  Pianche-à-Scrre,  Besmont. 

Avicula  anomala»  Sow«  (3).  La  Guini^uetto. 

Janira  5  costaia.  Sow.  Gense-brûlée,  Ganogne 

Trigania,  sp.  Foigny. 

Pecten  laminosm,  Maut.  Elréaupont.  , 

»       GaUiennet,  d*Orb.  La  Houssoye. 

»       ^6actt^ii«,  d'Orb.  Marlemont. 

»      elongatua,  Lk.  (4).  Blarlemont. 

Lima  semiomata,  d*Orb.  Etréaupont,  Canogue. 

»     cf.  parallela,  d'Orb.  Gergny. 

»  Raulintana^  d'Orb.  Marlemont. 

Ostrea  haliotoidea,  Sow.  Foigny. 

»     cana//cu/a/a,  dOrb.  Ghàteau-GarboneL 

PUcatulapeclinoïdes,  Sow.  Obis, 

iinomm  radiata,  Sow.  (5).  Marlemont. 

Epiasler  distinctus^  Ag.  Ganogne,  Noirval,  la  Houssoye,  les 

Bassins,  Gb&teaa-Garbonet. 

(Ol/'tnna  Galliennei.  d'Orb.  Pal.  ft-anc.  pi.  831.  Pinne  trèa-com- 
primée,  caractérisée  par  un  grand  nombre  de  côtes  (id),  très-espacées 
et  Aiarquées  de  nombreuses  stries  transverses.  La  région  palléale  «st 
striée  eu  long. 

(2)  Pinna  tetragona,  Sow.  Min.  concb.  T.  IV,  pi.  818.  La  description 
de  Sowerby  est  insuffisante ,  son  type  est  de  la  gaize  de  Devises  ; 
Goldfuss  a  figuré  cette  même  espèce  sous  le  nom  de  P»  restitula, 
Hœniugh.  Pet-germ:  pi.  138.  f.  3,  p.  166,  elle  ne  diffère  pas  d'une 
façon  considérable  de  la  P,  Reynesi ,  Hébert,  Bassin  d'Uchaux,  pi.  5, 
f.  10,  pi.  118. 

(8)  Aviculà  anomala,  Sow.  Geol.  Trans.,  2^  sér.  T.  IV,  pi.  17,  f.  18. 
Gette  forme  parait  caractéristique  de  la  gaize;  mes  échantillons  se 
rapprochent  de  ceux  de  Sowerby,  Geinitz,  Gornet  et  Briart  (Meule 
de  Bracquegnies,  pi.  IV,  f  7).  L'espèce  figurée  par  d'Orbigny  (p.  478, 
pi.  392)  me  paraît  différente  ;  je  l'ai  trouvée  au  Blanc-Nez,  à  un  ni- 
veau supérieur,  dans  le  chloritic-marl. 

(4)  Pecten  elongatus,  Lie ,  d'Orb.  Pal.  franc,  p.  607,  pi,  48e, 
f.  1-4  Très-bien  figurée  dans  Goldfuss,  Pet.  Germ.  sous  le  nom  de 
Pecten  cretosus,  pi.  94,  f.  2. 

(5)  Anomiaradiata,  Sow.  in  Fitton,  Trans.geol.  soc.  sér.  Il,  T.  IV, 
pi.  14,  f  5.  —  Mes  échantillons  concordent  bien  par  leurs  principaux 
caractères  avec  ces  types  du  Lower  green  sand. 
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Holasier.  Romlgny,  La  Guinguette. 

Jereapyriformis^lX,  .  Plauche-à-Serre. 

Eponges^  La  Guinguette. 

FrofuUculatia.  Etréaupont. 

Ce  tableau  montre  bien  que  la  faune  de  la  gaize  de  Mar- 
kmont  est  la  même  que  celle  de  la  gaize  de  PArganne.  Au 
N.  de  la  Thiéracbe ,  la  gaize  à  Am,  inflalus  n'affleure  plus 
que  dans  le  Boulonnais  ;  mais  dans  l'intervalle  on  a  trouvé 
des  représentants  de  cette  zone  sous  des  terrains  plus 
récents. 

Je  les  ai  signalc^s  déjà  (  Sur  le  gault,  p.  39)  dans  un 
certain  nombre  de  sondages,  à  l'état  d'argile  avec  fossiles 
caractéristiques.  Ainsi,  au  musée  de  Douai,  se  trouvent  quel- 
ques fossiles  de  ce  niveau  :  Ammonites  inflatus^  Am.  ephn^ 
dens,  Inoceramns  concentricus  y  In.  sulcatus,  donnés  par 
H.  Clerc  (*),  inspecteur  des  mines,  et  provenant  d'un  puits 
d'Anzin.  Des  gastéropodes  accompagnés  de  Inoceramus 
sulcatus,  ont  été  extraits  d'un  sondage  fait  à  Ecourt- Saint- 
Quentin  (*)  (Pas-deCalais)  ;  Vlnoceramus  sulcatus  a  été  éga- 
lement rencontré  dans  le  sondage  de  Cantin  près  Douai. 
M.  Gosselet  (*),  a  récemment  trouvé  Ammonites  inflatus  dans 
les  argiles  noires  qui  se  trouvent  sous  le  Tourtia  à  Roucourt 
(Pas-de-Calais),  et  qu'il  assimile  avec  nous  à  la  gaize  de 
TArgonne.  Il  faut  encore  rapporter  à  celle  époque  l'argile 
marneuse  noirâtre,  à  petits  graius  de  glauconie,  devenant 
grise  en  séchant,  que  j'ai  signalée  à  la  Fosse-Sainte-Pauline, 
à Eleudit-Leauwette  0  (Liévin, Pas-de-Calais),  sous  la  glau- 
come à  Pecten  asper.  J'y  ai  trouvé  : 


(1)  Gosselet  :  Esquisse  géologique  du  dé[)ari.  du  Nord,  Lille,  p.  152. 

>    '    Mém.  soc.  des  Se.  de  Lille,  8*  sér.  T.  Vil,  p.  298. 

(2)  Gosselet  :  Esquisse  géoL  du  Nord,  LUle.  —  p.  150. 
(8)  Gosselet  :  Annal,  soc.  gépl.  du  Nord.  T.  iV.  p.  288. 

(4).Gh.  Barrois  :  Bull,  scient,  bist.  et  litt.  du  Nord.  -  T.  VI,  18'}4, 
p.  288. 
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Tereàrateila  Jlienardi ,  d*Orb;  Spondym  striatus,  Sow. 

»         pectUa,  d*Orb.  08trea'haliot<Mea,  Sow. 

Janira  quinquecostala^  Sow.  »      carinata,  Lk. 

Peclen  eiongalus,  Lk.  Etc. 

Son  épaisseur  est  de  ^■"TO. 
*  Le  puits  Ttiiers  de  la  compagnie  d^Anzin  a  également  tra^ 
Tersé  une  couche  de  cet  âge  sous  le  Tourtia  ;  c'est  une  argile 
noirâtre  glauconieuse,  où  j^ai  reconnu  les  formes  suivantes , 
les  plus  caractéristiques  de  PUpper-green-sand  d'Angleterre  : 

Solarium,  Sp.  Ostrea  conica,  type. 
Vermicularia  cancava,  Sow.  »         t'd.     var.  laciniatd, 

»  polt/gonaiiSf  Sow.  »      undata,  Sow. 

Arca  glahra,  PsLTk.  »      vesiculosa,  Gner. 

Inocerainus  stcbsulcatus  (i).  »      iateralis,  Nilss. 

»        Sp.  Peclen  asper,  Lk. 

Dans  toute  cette  partie  souterraine,  îa  zone  à  Am.  inflaius 
repose  immédiatement  sur  le  terrain  aachénien  ou  sur  les 
terrains  paléozoïques  ;  elte  a  été  reconnue  dans  un  nombre 
suffisant  de  sondages  pour  qu'on  puisse  admettre  que  les  eaux 
à  cette  époque  recouvraient  toute  la  région.  Elle  ne  forme  pas 
aujourd'hui  une  couche  continue,  elle  a  été  ravinée  et  dénu- 
dée lors  de  la  formation  du  Tourtia,  et  on  ne  la  retrouve  que 
dans  les  anciennes  dépressions. 

g  2.  ZÔNR  A  PICTBlf  ASPER. 

J^ai  décrit  sous  ce  titre  dans  mes  précédents  travaux  sur  la 
craie  de  l'est  du  bassin  de  Paris ,  les  couches  glauconieuses 
qui  se  trouvent  entre  la  zone  à  Am,  inflatus  et  la  zone  à 

(1)  Inoceratmis  suOsulcatm,  Wiitshire  :0n  tbe  cbalk  of  Hunstanton, 
Quart.  Journ  Geol.  soc.  Loodon,  T.  XXV,  p.  190.  1869.—  Celte  espèce  est 
figurée  par  Pictet  et  Roux,  Grès  verls .  pi.  42,  (,ld,le,l  f;  M.  Piice 
i*a  recueillie  en  place  dans  ie  gault  supérieur  (Bed  IXy  avec  Am.  inflatus, 
à  Folkestone.  (Quart.  Journ.  geol.  Soc.  T.  XXX,  p.  851, 1874.) 
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Holaster  subglobosus.  Les  études  que  j^ai  faites  depuis  cette 
époque  sur  le  T.  crétacé  de  P  Angleterre  m'ont  montré  qu'il  y 
avait  là  tout  un  ensemble  de  couches  ;  je  reconnais  aqour- 
d'hui  trois  niveaux  dans  ma  zone  à  Pecten  asper  de  1875  ;  ce 
sobt  de  haut  en  bas  : 

Zdne  à  Ammonites  iaticlavfus. 

„^     ^  ^    .  S    Sables  de  la  Hardoye. 

Zone  à  Pecten  tuper  \    ^^^^  ^^  ^^^^ 

Les  deux  dernières  subdivisions  de  la  zone  à  Peclen  asper 
proprement  dite,  sont  très-tranchées  au  N.  des  Ardennes  ;  ce 
ne  sont  pas  des  divisions  locales,  elles  existent  en  Angleterre 
mais  je  n'y  avais  pas  ajouté  d'importance  à  Tépoque  où  je  pu- 
bliai mes  travaux  sur  ce  pays  ;  je  commencerai  par  les  décrire 
dans  le  Réthelois ,  je  les  suivrai  ensuite  au  sud,  et  au  nord. 

A^  —  RétlielolA  :  naroe  de  ClTron  9  mm  faone  : 

La  marne  de  Givron  est  une  marne  contenant  50  Vo  à  60  % 
d'argile,  25  «/«à  30 */«  de  carbonate  de  chaux,  et  3  <»/o  de  silice 
soluble  ;  sa  couleur  est  blanc-grisâtre ,  elle  renferme  de  très- 
petits  grains  de  glauconie  :  c'est  un  dépdt  lenticulaire  bien 
développé  dans  le  Rethélois ,  et  qui  s^étend  de  Sorcy  à  Saint- 
Jean-aux-Bois;  le  centre  de  cette  lentille  se  trouve  à  Givron 
où  répaisseur  de  la  formation  atteint  30  mètres.  Il  importe 
de  remarquer  que  cette  région  est  précisément  celle  qui  se 
trouve  comprise  entre  les  massifs  de  la  gaize  de  PArgonne^ 
et  de  la  gaize  de  Markmont,  celle  où  la  zone  à  Am,  inflatus 
ne  se  trouve  plus  qu'à  Tétat  rudimentaire  et  remanié  ;  pen- 
dant ces  périodes,  le  Réthelois  a  agi  comme  une  sorte  de 
charnière  :  lors  du  dépôt  de  la  zone  à  Am,  inflatus  le  Rethé- 
loiis  est  immobile ,  TArgonne  et  la  Thiérache ,  au  sud  et  au 
nord,  s^affaissent  simultanément  et  la  gaize  s'y  accumule  ; 
lors  du  dépôt  de  la  marne  de  Givron  au  contraire,  le  Rethélois 
s'affaisse ,  et  des  marnes  s'y  forment ,  tandis  qu'aucun  dépôt 
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synchronique  ne  pre9d  naissance  dans  PArgonne  et  la  Thié- 
rache  qaUe  soulèventi .    ,  ^      ^ 

Je  vfiis  décrire  rapidement  les  principaux  affleurements  de  \ 
la  marne  de  Givron  :  elle  forme  du  sud  au  nord  une  ligne 
continue  jalonnée  par  une  série  de  petites  mamiëres,  car  cette 
marne  est  employée  comme  amendement  pour  les  terres. 
Elle  repose  directement  sur  le  gault  à  Am.  mammillarii  ^  ou 
sur  la  formation  décrite  plus  haut  comme  représentant  la 
zone  à  Am.  inflatus. 

La  marne  de  Givron  affleure  au  pied  de  la  colline  115.  à 
l'ouest  de  Sausseuil,  ainsi  qu'entre  Sausseuil,  Bauthémont, 
Sorcy ,  et  jusqu'à  la  tranchée  du  chemin  de  fer  de  Faux  à 
Honclin ,  dont  j'ai  déjà  donné  la  faune  (').  Le  chemin  de 
Faux  à  Auboncourt  et  Vauzellcs  reste  toujours  sur  la  marne 
de  Givron;  k  Corny-la-Ville ,  Corny-la-Cour,  Machéroménil, 
et  dans  toute  la  partie  sud  du  canton  :de  Novion^Porcien , 
la  marne, de  Givron  se  trouve  dans  les  tranchées  sous  ieswi 
allumions  fort  épaisses  de  ce  côté  ;  il  en  est  de  même  vers  ^ 
Hesmont  et   Beaumont-en-Aviotte  (*),  et  jusqu^au  S,  do 
Wasigny  ;  au    S.  de  Provizy  la  rive  gauche  du  ruisseau  •  ■, 
montre  un  escarpement  de  7""  dans  ces  marnes  glauconifères 
gris-bleuâtre. 

C'est  dans  les  deux  vallées  qui  se  réunissent  à  Herbigny , 
dans  ceUe  du  ruisseau  de  la  Planchette  et  dans  celle  du  ruis—^ 
seau^  de  Doumely,  que  la  marne  de  Givron  présente  son  plus- 
beau  développement  ;  il  faut  l'étudier  à  Givron  et  sur  le  ver- 
sant de  la  vallée  de  la  Planchette  entre  Pagau  et  Doùmely , 

(1)  Voir  plus  hauL  p.  808. 

(2)  J*ai  donné  précédemment  (zone  à  Bel,  plenus,  Ann.  Soc.  géol.  du. 
Nord,  T.  2, 1875,  p.  ns  ),  et  voir  aussi  (Sauvage  et  Buvignier,  Statls-  ' 
tiqué  géol.  des  Ardennes,  p.  865),  une  analyse  chimique' due' À''* 
M  Diivillier,  de  la  marne  de  la*  lialmaisoii.  (zdbe  de>  la<^ilfimie«il0t^' 
Givron).  La  liste  des  Ibssiles  indiqués*^  avaient  été  reeoeiliis  daw  1^' 
Marne  de  Givron  et  dans  la  zone  à  Am,  UUiclavius ,  que  je  dis- 
tingue aujourd'hui  ^uneL4e.^a^tr^• 
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svf  le  chemiD  de  Chaamont  à  Givron,  de  Chaamont  à  Pagau» 
au  N.-E.  de  Givron  vers  Coarbraine,  au  S.-E.  vers  Begny,  de 
Draize  aux  Fondys  où  cette  marne  est  si  argileuse  qu'une  * 
marniëre  abatidonnée  servait  d'abreuvoir  pour  les  bestiaux. 
Son  épaisseur  dans  cette  région  atteint  30  mètres.  J'avais  déjà 
signalé  en  juin  1875  les  caractères  particuliers  de  la  faune 
de  la  zone  à  Peclen  asper  de  Givron  C);  en  .novembre 
M.  Heugy  (')  décrivait  de  nouveau  la  marne  d$  Givron  de  la 
façon  suivante  :  t  G*  marnes  compactes,  grises,  dans  les- 
quelles on  remarque  parfois  des  grains  de  glauconie  (entre 
Draize  et  Ghaumont  >.  L'épaisseur  de  45"*  que  lui  attribue 
H.  Heugy  me  semble  exagérée  ;  il  m'est  de  plus,  impossible 
d'accepter  1  assimilation  proposée  avec  les  diëves  du  Nord. 

Entre  Ghaumont-Porcien ,  Rocquigny,  Draize  et  St.-Jean- 
aux-Bois,  la  mame.de  àivron  forme  toutes  les  hauteurs,  elle 
se  présente  avec  les  mêmes  caractères  et  la  même  faune  qu'à 
Givron  ;  il  y  a  de  ce  côté  de  nombreuses  marniëres.  Ces 
affleurements  sont  indiqués  sur  ma  carte  géologique  au 
f/80000;  je  citerai  ceux  de  la  Guinguette  (de  Rocquigny)  où 
l'épaisseur  est  de  15'",  ceux  du  bois  d'Apremont,  ceux  d'entre  ' 
les  Hauts-Sarts  et  la  Cour,  et  enfin  le  lambeau  isolé  de' 
Rogiville. 

J'ai  trouvé  les  fossiles  suivants  dans  la  marne  de  Givron  : 

Pollictpes.  s.  de  PôlIe-Pensée. 

Naulilus  subradiatus.  Provizy. 

Ammonites variànSfSoyf.  GWron.  S.  Bégny,  Les  Fondys, 

Pagau,  Ghaumont,  Monciin ,  N.-O. 
de  Montmeillant. 
»         Coupei,  Brg.  Givron,  Ghaumont,  Les  Fondys. 

.  »  falcalus^  Mant.  Givron. 

TurriilitesB^geri,  Sharpe.  pi.  26,  f.  10,  Pagau. 
V        luberculatuB,  Givron. 


(1)  Gh.  Barrois  :  Sur  la  zone  à  B.plenus,  Ann.  Soc.  géoi.  du  Nord, 

T.  n,  1875,  p.  n9,  180. 

(2)  Meugy  :  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  8*  sér  ,  T.  IV,  p.  8. 
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Turbo   Mulleti,    d'Arcbiac.    (Sur 


Pteurotomaria  Guerangeri,  d'Orb.  Pal.  franc.,  p,  872,  pi.  205,  f.  8, 6, 

(de  la  craie  chloritée  da  Mans) , 
Givron. 

Rostellaria  Sp.  Givron. 

Rostellaria  vaHcosa,   d'Orb.  Pal.  franc,  p.  297,   pi.  210,  f.   5,  6, 

(de  Cassis).  Coquille  se  rappro- 
chant des  figures  de  d'Orbigny 
par  leur  forme  très-allongée,  leurs 
tours  convexes  ornés  en  long  de 
stries  ou  petites  côtes  fines,  et  por- 
tant en  travers  des  varices  se  cor- 
respondant d'un  tour  à  Tautre.  — 
Givron. 
le   Tourtia,  Mém.    Soc.    géol. 
de  France,  sér.  2,  T.  Il,  pi  28,  f.  9). 
Cette  espèce  parait  commune  à 
Givron. 
Courbraine. 
Vauzelles. 
Givron. 
Givron. 

Ghaumont,  Les  Pondys. 
S.  Bégny. 

S.  de  Folle-Pensée ,  Givron. 
ChaumoDt-Porcien. 
Les  Fondys. 
Givron. 
Givron. 
Givron. 
Givron. 

S.  Bégny,  Givron,  Folle-Pensée. 
Les  Fondys,  Folle-Pensée. 
Vauzelles. 
Givron. 
Faux. 

Faux ,  Vauzelles. 
Doumély,  Boisd'Âvaux,  Givron 
»  Martini  ,  cf,  reclifrons,  Pictet,  Faux,  Monclin. 

»  compressa ,  Lk.         Givron. 

Micrabacia  coronula,  Gold.  Givron. 


Arca  carinata,  Sow. 
Isoarca  cf,  obesa  ?  d'Orb. 
Cardila  Sp. 
Astarte  Sp. 
Plicatula  inflata, 
Lima  Sp. 

Janira  5  costata,  Sow. 
Pecten  elongaius,  Lk. 

»      hispidus,  Gold. 

»      asper,  Lk. 

»      laminosus,  Mant. 
Pinna^  Sp. 
Inoceramus  virgatus ,  Schlflt. 

»        orbicularit ,  Mûnst. 
Ostrea  lateralis ,  Nilss. 

»     Lesueurii^  d'Orb. 

»     Ricordeana ,  d*Orb. 
Terebratulina  rigida , 
c  striata , 

RhynchoneUa  Grasiana,  d'Orb. 


-^r-wr  s<!9£mas» 
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Onchotrockus  Carteri ,  Dune.         Vauzelles. 

Polycœlia  iœvigala,  Rœm.  Palaeont.  Bd.  XIII,  pi.  XI,  f.  8 ,  LesFondys. 

Eponges,  GbauDiODl,GtvroD,  Les  Fondys. 

A*  —  Réthelofs  :  Glaneottle  de  la  Bardoye  :  On  Yoit 
à  la  Hardoye,  Adon,  Rocquigny  (Ardennes),  des  sables 
qnarzeux,  glaaconieax,  d'un  vert  foncé,  que  je  rapporte  égale- 
ment à  la  zone  à  Pecten  asper.  Je  vais  d'abord  exposer  leurs 
relations  avec  la  marne  de  Givron ,  en  parcourant  le  même 
trajet  que  dans  le  paragraphe  précédent.  Au  sud  du  Rethélois, 
la  glatêconie  de  la  Hardoye  est  peu  développée,  ce  n'est  qu'en 
des  points  isolés  qu'on  Tobserve  au  sommet  de  la  marne 
de  Givron.  Entre  Vauzelles  et  les  Tuileries ,  se  trouve  Taffleu- 
rement  le  plus  méridional  de  ces  sables ,  la  coupe  y  est  peu 
nette.  Au  sud  du  bois  d*  Avaux ,  la  marne  de  Givron  est  recou- 
verte par  1»  à  V^  de  marne  sableuse  très-verte  (sables  de  la 
Hardoye)  ;  on  la  suit  dans  les  champs ,  au  bas  de  la  côte 
crayeuse  qui  s*étend  jusqu'à  Justine. 

Le  chemin  d'Herbigny  à  la  Folle-Pensée  donnait  une  très- 
bonne  coupe  : 

Herbljrny.  Folle-Pcutéa. 


1.   Marne  glauconifère  avec  fossiles  en  phosphate  de 

cha.ux,h\sinchMTe  (zone  k  Am.  laiictavius) 1"^00 

Arca  MaUleana  »  d*Orb.       Spondylus  striatus ,  Gold. 
Ostrea  iateralis ,  Nilss.        TerebrattUa  semiglobosa. 

»      Lesueurii ,  d'Orb       Hylospongia.  Sollas. 
Janira  4  costaia,  Sow. 

9.  Glauconie  sableuse  (Sables  de  la  Hardoye).    .    .    .    8-00 
8.  Marne  glauconifère  blanchfttr^,  à  petits  points  verts, 
jl  y  a  des  bancs  jaunes  plus  compactes  et  siliceux   .    .   20"00 
Pollicipes  Sp.  Ostrea  iateralis ,  Nilss. 
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Le  haut  de  la  côte  au  S.  du  cbâteau  de  Bégny  montre  encore 
la  glauconie,  à  la  partie  supérieure  des  marnes  de  Givron: 
il  en  est  de  m$me  à  la  côte  au  N.-E.  de  Givron. 

La  butte  du  moulin  Tinois  (Chaumont)  est  formée  par  la 
marne  de  Givron,  et  couronnée  par  la  glaucome  de  la  Bardoye. 
Si  de  là,  on  se  dirige  vers  Givron ,  ou  vers  Pagan ,  on  voit 
sur  tout  ce  versant  la  marne  de  Givron  recouverte  par  la 
glaucome  ai^ilo-sableuse  de  la  Hardoye  ;  on  reconnaît  aisé- 
ment qu'il  y  a  ici  passage  insensible  entre  les  deux  niveaux, 
il  n'y  a  pas  de  ravinement  entre  eux,  ni  Fun  ni  l'autre  ne 
contiennent  de  nodules  de  phosphate  de  chaux.  Ce^ablè  vert 
de  la  Hardoye  affleure  de  Pagau  à  la  Croix-de-Mauroy  ;  en 
descendant  de  la  Croix  vers  Mauroy  on  voit  encore  cette 
glauconie  sableuse  Reposer  directement  sur  la  marne  de 
Givron. 

La  grande  route  de  Chaumont-Porcien  à  Rocquigny  permet 
de  voir  la  même  superposition,  pour  peu  qu'on  s^éçiarte  d'un 
côté  ou  de  Tautre;  en  facq  du  moulin  Tinois ,  les  champs 
sont  formés  par  des  sables  jerts,  il$,affleurj3nt  encore  sur  les 
routes  en  approchant  de  Gharmeau  :  ce  point  est  le  sçul  où 
j'aie  trouvé  des  fossiles  dans  les  sables  de  la  Hardoye ,  dans 
toute  la  région  où  ces  sables  recouvrent  la  marne  de  Givron  ; 
j'y  ai  reconnu  les  espèces  suivantes  :  : 

Vermicularia  concàva,  Sow.      Pecten  hispidus,  Gold. 

»  polygonalis  »  Sow.     »       laminosus,  Mant.  ^* 

Osirea  conica,  »       Rotomagensis  ?  iVOrh, 

»     lateralis,  Niiss.  Spondylus  slrialus^  Gold. 

»     cf.  digitata  (1),  Sow. 

(1)  Je  rapporte  avec  doute  celte  forme  à  TespèceVlécnle  par  Sowerby , 
HiD.  Conch.,  pi.  i74,f.  165;  je  l'avais  déjà  signalée  dans  le  Cénomanien 
dçs  Ardennes  (sur  Ja  zone  à  B.  plenus,  p.  ità)  sous  le  nom  de  Ostrea 
laciniata  (Gold.  Pet.  germ.,  pi.  86,  f.  12)  dont  elle  se  rapproclie  assez . 
Cependant,  le  D'  D.  Brauns  ayant  fait  remarquer  (  Die  Senonen  Mergel 
der  Sàlzberges  beiQuedIinburg,  Zeit.  f.  d.  gesammten  Naturwissens- 
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Les  sables  de  la  Harâùye  sont  entièrement  formés  de  (nros 
trkim  9è  glandiàie^fèrt*  fôncé'^ét  dé' grains  de  '  quartz; 

''  rëpaissenr  de  ce  nifeati  osciUe  entre  4»  et  5"*.  Les  coupes 
qui  précèdent  établissent  bien  sa  position  stratigrapbique. 

La  Hardoye  est  bâtie  sur  ces  sables,  qui  affleurent  de 
toutes  parts  aux  environs  ;  ils  couronnent  la  colline  203  du 
moulin  au  sud  de  Beau-Regard,  et  se  trouvent  encore  au  N. 

'^'Â  la  cour  des  Jourdains,  à  la  Blancbe-Gelée ,  et  dans  le  bois 

'  de  Rocquigny. 

'*'  Si  l'on  se  diiige  à  Pest  de  la  Hardoye,  on  voit  les  sables 
glaucorUeiix  de  la  Hardoye  présenter  une  particularité  digne 
de  remarque  :  leur  affleurement  dépasse  de  ce  côté  celui  de 
la  marne  de  Givron,  quUls  recouvrent  ainsi  en  stratification 

'  transgressive  ;  ils  se  sont  avancés  plus  loin  qu^elle,  et  arrivent 
à  reposer  directement  sur  la  gaize  inférieure  à  Ammoniles 
tnammillaris.  Celle-ci  est  alors  profondément  ravinée,  et  les 
parties  résistantes  qu'elle  contenait,  fossiles,  nodules  de 
phosphate  de  chaux ,  se  trouvent  remaniés  à  la  base  des 
sables  de  la  Hardoye. 

cbaften ,  Bd.  XLVI,  p.  894.  —  Halle  18*76),  que  cette  espèce  de  Goldfuss 
était  trèfrcaractéristique  du  Sédonien  dans  le  nord  dé  rAllemagne ,  je 

'  dots  reconoattre  que  mes  échantillons  ne  lui  sont  pas  identiques.  J*ai 
trouvé  la  même  espvècedavs.le  Dorseishire ,  à  la  partie  supérieure  du 
Génomanien  à  Am»  inflatus;  c'est  peut-être  la  même  espèce  que 
M.  Meyer  a  désigné  (  On  Ihe  Cret.  beds  of  Béer  head,  p.  8*74  )  dans  le 
Devonshire  au  même  niveau  sous  le  nom  de  0.  digilata,  Sow.  En  effet, 
quelques-uns  de  nos  échantillons  paraissent  appartenir  à  l'espèce 
figurée  dans  la  Minerai  Gonchology  ;  on  ne  peut  toutefois  les  assimiler 
aux  0.  digiMa  figurées  depuis  par  MM.  Cornet  et  Briart ,  Geinitz , 
Goquand.  Peut-être  ne  sont-elles  qu'une  grosse  variété  de  lOslrea 
Lesueufii ,  il  en  est  d'identiques  aux  figures  2,  8  (pi  4o,  Geinitz 
Elbthalgeb.  1),  qui  se  rapprochent  do  0.  Naumanni,  Reuss,  par  leur 

'  crochet  retourné  vers  le  dehors,  par  leurs  bordsfirrégulfers,  rienflés,  et 
par  leur  surfece  ruguevse  et  plissée. 

J'ai  trouvé  celte  espèce  au  Charmeau,  à  Grandrieux  (Aisne), 
à  Savigny  (Antennes). 
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On  a  de  nombreux  exemples  de  cette  saperposition  ;  ainsi 
an  N.  de  Sous-les-Faax  sur  la  route  du  Bois-Diot  la  gaize  de 
Draize  est  recouverte  immédiatement  par  les  sables  glauco^ 
nieux  de  la  Hardoye^  il  y  a  entre  eux  des  nodules  de  phosphate 
de  chaux  (coquins  de  sable)  remaniés,  avec  Ammonites 
interruptuSf  Arca  carinata.  Au  N.-O.  de  Montmeillant^  les 
sables  verts  de  la  Hardoye ,  avec  le  même  banc  de  coquins  de 
sable  remaniés,  usés,  corrodés,  à  Am.  interruplus,  Inoceramus 
Sdhmoni ,  recouvrent  encore  la  gaize  de  Draize;  h  même 
coupe  s'observe  encore  à  Hemphis,  à  la  Romagne,  aux 
Houïs,  où  j*ai  observé  un  ravinement  évident  que  j'ai  décrit 
plus  haut  (flg.  8,  p.  287). 

Les  coquins  de  la  Romagne  et  des  environs  sont  identiques 
à  ceux  des  sables  verts  de  TArgonne  ;  ce  sont  ceux  que  nous 
avons  reconnus  en  place  près  de  là  à  Maranwez;  le  transport 
n'a  donc  pas  été  considérable.  Ce  lit  de  nodules  que  je  viens 
de  décrire  à  la  base  des  sables  de  la  Hardoye  est  peu  épais, 
il  n'a  pas  plus  de  Oi"10;  il  est  formé  par  des  nodules  très- 
petits,  brisés  et  empâtés  dans  une  argile  vert  clair  avec  grains 
de  glauconie.  Le  fait  que  ces  nodules  se  trouvent  à  la  base 
des  sables  de  la  Hardoye ,  quand  ces  sables  reposent  sur  la 
gaize  de  Draize ,  et  qu'ils  font  au  contraire  défaut  lorsque  les 
sables  reposent  sur  la  marne  de  Givron,  me  parait  un  argu- 
ment puissant  en  faveur  du  remaniement  sur  place  et  sans 
grand  transport  des  nodules.  Cette  remarque  acquiert  de 
rimportance  à  propos  des  lits  de  nodules  de  phosphate  de 
chaux  qui  représentent  la  zone  à  Am.  inflatus^  dans  le  Rethe- 
lois  ;  et  le  gault  supérieur,  dans  l'Argonne. 

Les  relations  que  je  viens  d* exposer  entre  les  marnes  de 
Givron  et  les  Sables  de  la  Hardoye,  entre  elles  et  avec  les 
formations  voisines ,  ne  sont  pas  celles  qui  avaient  été  assi- 
gnées à  ces  couches  par  MM.  Sauvage  et  Buvignier  (') ,  ni  par 
M.  Meugy.  Dans  son  dernier  travail  sur  le  Terrain  crétacé  des 


">  >"i 


(1)  Staiistisque  géoi  du  dép.  des  Ardennes ,  Mézières  1842. 
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Ardennes ,  M.  Meugy  (^)  donne  deux  coupes  schématiques , 
l'une  du  canton  de  Vouziers^  Tautre  du  canton  de  Chaumont- 
Porden  ;  il  compare  ensuite  ces  coupes,  en  désignant  par  les 
mêmes  lettres  les  couches  qui  se  correspondent  des  deux 
côtés  :  je  reproduis  ici  ses  coupes,  en  conservant  ses  lettres, 
mais  en  rétablissant  les  comparaisons  comme  je  les  conçois  : 


Vouziers 

Chaumonl' Porden 

€*  Marue  glauconifère  à  no- 
dules phosphatés. 

b.  Sable  vert  à  nodules  phos- 
phatés 

• 

bci  c'*glauconie  inférieure  à  nodules, 
et  glauconie  supérieure  sans 
nodules. 

&  Marne  grise  compacte. 

a.  Gaize. 


j  c.  Marne  giauconieuse  à  nodules. 


a.  Gaize. 


Je  réunis  la  glauconie  inférieure  (b)  à  la  glauconie  supé- 
rieure (c") ,  et  identifie  ces  deux  termes  à  mes  Sables  de  la 
Bardoye.  Quand  la  glauconie  (c")  repose  sur  les  marnes  de 
Givron  (cf)  elle  est  dépourvue  de  nodules  de  phosphate  de 
chaax  (glauconie  supérieure  de  H.  Meugy)  ;  cette  glauconie 
(c")  recouvre  la  marne  de  Givron  en  stratification  transgres- 
sive,  elle  séance  plus  loin  qu'elle,  et  c'est  quand  elle  repose 
directement  sur  les  sables  verts  à  Amm.  m^ammillaris,  qu'on 
y  trouve  les  nodules  de  phosphate  de  chaux  de  cette  assise  • 
remaniés  :  elle  constitue  ainsi  la  glauconie  inférieure  {b)  de 
H.  Meugy. 

B.  Zone  k  Peeleo  nsper  an  Sod  des  Ardrimen  : 

Dans  TArgonne  la  composition  de  cette  zone  est  beaucoup 
plus  simple  que  dans  le  Réthelois.  Aux  environs  de  Vouziers, 

(1)  Meugy  :  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  8*  sér.,  T.  IV,  p.  8. 
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la  gaize  est  recouverte  par  des  marnes  glauconienses ,  vert 

*  foncé,  tin  suit  leur  affleurement  de  Ste.-Marie-sous-Bouréq, 

à  Savigny^  Saint^Morel,  Monlhois.  Il  y  a  au  nord  et  à  Test 

0e  Honthôis  de  bonnes  coupes  à  ce  niveau ,  telle  est  la  sui- 

^  vante  relevée  par  MH.  Heugy  et  Nivoit  (i)  (haut  en  bas)  : 


'-•j 


5.  Marne  crayeuse. 

4.  Marnes  à  grains  de  glauconie.    .    .    . 

3.  Sables  verts,  veinés  de  marne  blanche. 

2.  Sables  argileux,  vert  foncé 

1.  Gaize. 


8" 

6" 


La  couche  3  contient  de  nombreux  nodules  de  phosphate 
de  chaux,  très-noirs  ;  la  couche  4  en  renferme  aussi  à  sa 
partie  inférieure,  mais  en  moins  grande  quantité»  elle  appar- 
tient à  la  zone  à  Am.  laticlavius,  que  j'étudierai  plus  loin.  Je 
ne  puis  encore  reconnaître  dans  le  n^  3  un  niveau  particulier , 
et  je  le  réunirai  provisoirement  aussi  à  cette  zone  à  Amm. 
laliclavius,  j'ai  donné  en  1875  (*)  la  liste  des  fossiles^  que  j'avais 
ramassés  à  Savigny,  ces  nodules  ne  formaient  pas  un  lit  con- 
tinu ,  mais  étaient  disséminés  sur  une  épaisseur,  de  0,50  au 
milieu  de  la  marne  : 


Pleurotomariacr.perspëcliva,A*0.  Ostrea  Lesueurii.  d'Orb, 


'  Cuprfna  quadrata .  û'Orh, 

»     nummiis.  Coq. 

»       Ldgeriensis,  d*Orb. 

»     carinata. 

Peclenasper^  Lk. 

»     digitiUa*  Sow. 

»      Galliennei,  d'orb. 

»     Ricardeana^  d'Orb. 

»     elongatv^y  Lk. 

»     lateraiis^  Niiss. 

Spondylus  lalus ,  Sow. 

»     haliotdidea. 

Terebralula  Dutempleana,&'Orh, 

il)  Meugy  et  Nivoit  :  Statistique  gëol.  de  Tarrondissem.  de  Vouziers, 
Gbarleville  18*78,  p^  125. 
<2)  Gh.  Barrois  :  Sur  la  zone  k  B,  plenus.  Annal.  Soc.  géol.  du  Nord« 

p.  na. 


fl 
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Ces  fossiles  sont  tons^  en  phosphate  de  chaux ,  c'est  ane 
f^nne  énKIèrement  différente  de  celle  que  Ton  troiive  d^tis 
les  niveaux  de  nodâles  précédemment  décrits.  Il  n'y  a  ici  ni 
espèces  remaniées  du  lit  de  co^tittts  ik  sable,  ni  espèces 
remaniées  du  lit  des  coquins  riches  ;  c  est  une  faune  propre , 
de  nombreux  Pecten  asper  intacts  avec  leurs  deux  valves, 
ainsi  que  de  nombreuses  Ostrea  Ricordeana ,  0.  earinata 
complètes,  éloignent  Tidée  d'ua  remaniement  bien  considé- 
rable. Ces  nodules  de  phosphate  de  chaux  diffèrent  de 
tous  ceux  que  nous  avons  rencontrés  dans  les  différents 
niveaux  étudiés  jusqu'ici,  ils  sont  beaucoup  plus  ferrugineux 
que  ceux  des  zones  à  Am.  mammillaris  et  Am.  inflatus ,  et 
une  partie  de  Pacide  phosphoriqueyest  à  Tétat  de  phosphate 
de  fer*.  Ils  ont  été  étudiés  par  MM.  Meugy  et  Niyoit  ('),  qui 
en  ont  donné  une  analyse,  ils  contiennent  18  V»  d'acide 
phdsphorique,  soit  39  ^/o  de  phosphate  de  chaux. 

Les  sables  argileux  vert  foncé  (n»  2  de  la  coupe)  ne  sont 
nullement  calcaires,  mais  quartzeux  et  glauconieux  :  ils  sont 
identiques  aux  sables  de  la  Hardoye,  comme  eux  ils  sont 
recouverts  par  la  zone  à  Am.  laticlavius  (voir  la  coupe  de  la 
Folle-Pensée ,  p.  325) ,  je  crois  donc  pouvoir  les  assimiler. 
Ces  sables  reposant  directement  sur  la  gaize ,  la  marne  de 
Crivron  fait  défaut  dans  l'Argonne. 

A  Monthois ,  la  zone  à  Pecten  asper  est  donc  représentée 
seulement  par  sa  partie  supérieure  ;  il  en  est  de  même  au 
sud  de  Monthois,  vers  Séchault,  Bouconville ,  et  au  signal  de 
Mouron.  La  composition  de  cette  zone  ne  change  pas  dans  la 
partie  septentrionale  du  .département  de  la  Marne  ;  je  Tai 
observée  avec  ces  mêmes  caractères  à  Cernay-en-Dormois , 
au  N.  du  bois  de  Ville ,  à  Test  de  Servon  à  la  côte  166,  au 
S.-E.  de  Berzieux  dans  la  vallée  de  la  Bionne,  à  Sainte- 
MeneBould.  J'ai  suivi  les  sables  verts  au  sud  Jusqu'à  la  ferme 
Verneau  à  Sivry-sur-Ante,  je  ne  les  ai  plus  retrouvés  au-delà 


j       (1)  Meugy  et  Nivoit  :  Statistique  gèol.  de  i*arrond.  de  Vouziers,  p.  126. 

•  I    r   q   ,»    (I    ii<       X  ..  t  •    • 
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dans  le  département  de  la  Marne ,  et  je  crois  qu'ils  y  font 
défaut.  Au  sud  de  TArgonne ,  la  gaize  est  remplacée  par  des 
marnes  argileuses  noirâtres  ;  j'ai  signalé  0  en  1 874  le  niveau 
fossilifère  avec  Pecien,  Ostrea^  Rhynchonelles,  qui  se  trouve 
à  la  partie  supérieure  de  ces  marnes  argileuses  de  la  zone  à 
Am,  inflatus,  puis  le  rapprochai  (*)  en  1875  de  la  zone  à 
Pecten  asper^  tout  en  reconnaissant  qu'on  ne  pouvait  le 
séparer  des  marnes  noires  de  la  zone  à  Am.  inflatus.  Je  ne 
puis  reconnaître  de  subdivisions  dans  ces  marnes  noires ,  et 
crois  par  suite  qu'il  y  a  une  lacune  correspondant  à  la  zone 
à  Pecten  asper  au  sud  de  TÂrgonne ,  et  dans  toute  la  région 
du  Pei  thois.  Ce  n'est  que  dans  l'Yonne  que  j'ai  retrouvé  la 
glauconie ,  que  j'assimile  à  la  zone  à  Pecten  asper.  Je  l'ai 
observée  dans  le  canton  de  Toucy,  dans  les  ocriëres  de  Saully 
et  d'Arran  ;  j*ai  relevé  la  coupe  suivante  dans  le  bois  d'Arran, 
elle  ne  diffère  guère  de  la  coupe  de  Saully,  précédemment 
publiée  {•)  : 

/*.  Craie  marneuse,  blanc-gris&tre ,  compacle,  Amm, 
Botomagcnsis  (Elle  affleure  dans  les  tranchées  du 
chemin  de  Lindr^'). 

e,  Marne  sableuse  cerise,  se  délitant  à  Tair  en  boules  em- 
boîtées :  nombreux  brachiopodes.  Visible  sur.  .    .    .    l" 

d.  Lit  discontinu  de  glauconie  sableuse  verte,  avec  nodules 

de  phosphate  de  chaux  (zone  à  P.  asper),    .    .    .    0,  à  0,10 

c  Marne  argileuse  noire,  avec  septarias  calcaires,  Oslrea 
vesicuiosa 2,50 

b.  Argile  jaune  ferrugineuse,  avec  grains  de  glauconie.    .    l,50 

a.  Ocre o,eo 

Sables  ferrugineux  (Sables  de  Puisaye)  dont  la  partie 
supérieure  durcie  forme  le  Rocher  des  Ouvriers. 


(1)  Sur  le  Gault  :  Annal.  Soc.  géol.  du  Nord,  T.  II,  1874,  p.  28. 

(2)  Sur  la  zone  à  Bel.  plenus  :  Annal.  Soc.  géol.  du  Nord,  T.  II,  1875, 
p.  161  à  ni. 

(8)  Sur  la  zone  à  B.  plenvs.  Annal.  Soc.  géol.  du  Nord ,  T.  II.  On 
trouvera  aux  pages  151. 157  de  ce  mémoire,  les  listes  de  fossiles  de  cette 
coupe  ;  je  désigne  dans  ces  deux  coupes  les  mêmes  couches  par  len 
mêmes  lettres. 
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La  zone  à  Pedm  oafer  se  retroii?e  a?ec  les  mêmes  carte- 
lères  lithologiqaes  dans  IToone  el  les  Ardemies ,  elle  parait 
manquer  dans  tonte  la  contrée  intermédiaire.  J^ai  déjà  montré 
que  cette  zone  était  également  absente  dans  tonle  la  région 
crétacée  sitaée  en  Angleterre  an  nord  duGambridgeshire  0)« 
on  peut  noter  ici  que  la  couche  de  1  Tonne  rappelle  par  sa 
nature  et  sa  faune  la  marne  qui  recouvre  à  Cambridge  (*)  les 
nodules  de  phosphate  de  chaux  exploités.  A  Saully ,  cette 
couche  m^a  présenté  une  épaisseur  de  5  mètres ,  elle 
correspond  sans  doute  à  la  couche  à  Holaster  noiulosu$ 
décrite  par  M.  Hébert  C)  dans  les  carrières  de  Seignelay  et 
de  St.-Florenlin. 

C   Xémm  à  Pecie»  «sper  mm  ET ord  des  ArdeaaMi  : 

Au  Nord  de  Rocqnigny,  on  retrouve  les  sables  de  la  Bardoye 
que  BOUS  avions  vus  au  Sud  si  bien  développés.  Le  chemin 
de  Rocquigny  à  la  cour  des  Jourdains  en  donne  une  bonne 
coupe  : 


Riv.  N.  Chemin  de  la  Gmv 

de  Roeqnigoy.  EUn^  dos  Jourdains. 


1.  Argile  à  silex  (tertiaire). 

2.  Glaise  marneuse  bleue  (zone  à  L  labiatus). 

8.  Marne  blanche  calcaire  à  grains  verls  (zone  â  B, 
plenuê). 


(1)  Recherches  sur  le  T.  Crétacé  de  TAnglelerre,  Lille  18*75,  p.  201. 

(2;  Jukes-Browne  la  rapporte  au  Chloritic  mari.  (Quart.  Juurn.  geol. 
Soc.,  May  18*75,  p.  2*78. 

(8)  Hébert  :  Note  sur  le  T.  crétacé  de  lionne,  dans  les  Etudes  sur 
les  ficbinides  fossiles  du  départ,  de  iTonne  de  M.  Gotteau.  p.  Ml. 
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4.  Marne  blanche  à  grains  verts  et  nodules  de  phos- 

phate de  chaux  {zone  à  Am,  laticlavius)  : 
^  Dents  de  poissons,  roulées. 
Pecten  asper, 
Janira  4  costata. 

5.  Sables  quarzeux,  glauconieux,  vert  foncé  {sables 

de  la  Hardoye). 

A  Saint-JeaD  aux-Bois,  les  SahUs  de  la  Hardoye  affleu- 
rent  de  toutes  parts,  il  est  souvent  difficile  de  les  distinguer 
du  Dt7tiintim  dont  la  base  est  surtout  glauconieuse.  Â  TEst 
de  Saint-Jean-aux-Bois  vers  la  Rosée  du-Matin,  les  Sables  de 
la  Hardoye  reposent  sur  la  Marne  de  Givron  ;  au  Nord  de 
Saint-Jean  vers  la  Lunousinerie,  le  Mont  des  Haies,  le 
Gl^amp.  d'Arène,  et  la  Haute^Tuerie^  la  Glaucome  de  la  Har- 
doye, VAW^e,$\ïtd^^aize  de  Marlemont  :  le  n'ai  pllis  retrouvé 
aq-d/dlà  vers  le  Il9i;d  la  Marne  de  Givron,  A  la  Canogne,  à 
VldxmjffeZf.Qn  vioiluenoare  Jes  Sables  de  la  Hardoye  reposer 
snr  la  Gaize  de  Marlemont.  Le  Fréty  est  bâti  sur  les  SaNes 
de  la  Hardoye;  on  peut  les  étudier  au  hameau  de  Fort- 
Hahon,  le  chemin  qui  descend  vers  Thiery-Pré  montre  à  ^^i^ 
leur  base  une  gaize  marneuse  qui  rappelle  la  Marne  de 
Gtt>rp  et  sous  celle-ci  â  Thiery-Pré,  la  gaize  bleue  avec 
CÙrts  de  Marlemont,  avec  Ammonites  splendens,  CarditaDu-  , 
piniana,  etc.  Les  Sables  verts  de  la  Hardoye  affleurent  en  de 
nombreux  points  de  la  forêt  d'Estrémont,  ainsi  que  dans  la 
vallée  qui  s'étend  Jusqu'à  la  FéréèJ  ils  y  recouvrenl  la^atze 
de  Marlemont  ;  ils  sont  trë^-biçn  développés  (^ans  les  ravins  à 
rOuest  de  la  Féré  vers  le  Faux-Baton,  je  n'ai  pu  cependant 
y  trouver  de  lossiles. 

J'ai  encore  observé  les  Sables  dfi  la  pardoyfy^eï  toujours 
danç  les  mêmes  conditions  stratigraphiques,  entre  Le  Poteau 
et  la  Croix  d'Aouste,  sur  le  territoire  de  Liart  aux  Grands* 
Corneaux,  près  le  bois  des  Haïes,  i  la  limite  de  Liart  et' de' 
Marlemont,  ilans  le  bois  délâF^ri^e  au  Nord  des  délits-'' 
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Caillaax,  à  Bay-en-Rae,  et  autour  des  ravins  du  château  de 
Boanefontaipe. 

Les  sables  verts  affleurent  d^uue  façon  continue  dans  les 
vallées  des  affluents  de  la  Serre,  en  amont  de  Rouvroy,  e( 
notamment  à  Bay,  à  la  Boucherie,  aux  Autels,  à  TEst  de  , 
Gratreux,  ainsi  qu'entre  Ribauville  et  Planche-à-Serre,  où 
on  voit  le  contact  des  ^ab/^  v^^^  de  la  Hardoye  et  de  la, 
Gaize  de  Marlemont.  La  côle  au  Nord-Ouest  de  Résigny  mon- 
tre les  sables  verts  recouverts  par  les  marnes  vertes  avec 
nodules  de  phosphate  de  chaux  de  la  zone  à  Am.  laticlavius. 
L^église  de  Mainbresson  est  bâtie  sur  ces  sables  verts,  qui 
affleurent  encore  dans  la  vallée,  vers  Ribauville,  Grandrieux 
et  Rouvroy.  ,, 

Dans  le  département  de  rÂisne^la  glauconie  argilo-sableuse 
de  la  Hardoye,  se  reconnaît  sur  le  territoire  d^Aubenton  à 
rOuest  de  Ribeauville,  sur  les  deux  versants  de  la  val|ée  du 
Bois-Carbonnet  dont  le  fond  est  formé  par  ta  Gaize  de  Mar- 
lemont,  à  Beaumé  vers  la  Courte-Soupe  et  le  BoisHiu-Creux^ 
au  Nord  et  à  PEst  de  Besmont,  ainsi  qu'à  la  cour  des  Beau- 
chés,  le  Bourrelier  et  la  Tour-Genot. 

Dans  la  vallée  du  Thon,  la  Gaize  de  Marlemofit  est  recou- 
verte  par  la  glauconie  de  la  Hardoye^  je  Fai  observée  à 
Eparcy,  Landouzy-la-Yille,  la  Hérie,  Foigny,  Etréaupont,  où 
M.  Rogine  (})  a  recueilli  : 

BelemnUes ultimus  Rhynchonflia  Grasiana 
Pecienasper  »  '   'empressa 

Oatrea  carinata  Janira  4  Cosiaia 
»      cont'ca 

Elle  affleure  à  Gergny,  Luzoir  et  Effry,  dans,  la  vallée  de 
rOise,.  au  JNord  du  département  à  Mondrepuits ,  à  Hirson  où 
Pecten  asper,  Ostrea  cont'ca,  sont  abondants*.     -^^ 

(1)  Kogine  :  La  Thiôrache,  Bull.  Soc.  Archiiol.  de  Vervins»  T.  S,  1374. 
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D.  Tourtla  da  EVordi  :  En  pénétrant  dans  le  dépar- 
tement da  Nord  nons  arrivons  dans  le  pays  du  Tourtia;  les 
sables  verts  de  la  Hardoye  à  Pecten  asper  qui  formaient  dans 
l'Aisne  la  couche  continue  que  nous  avons  suivie  jusqu'à 
Mondrepuits ,  se  montrent  avec  les  mêmes  caractères  dans 
tout  Tarrondissement  d'Âvesnes ,  ils  y  ont  souvent  été  dési- 
gnés sous  le  nom  de  Tourtia.  Je  crois  devoir  les  distinguer 
sous  celui  de  Sables  verts  d'Avesnes. 

Je  n'ai  rien  du  reste  à  ajouter  à  ce  que  H.  Gosselet  a  dit 
de  ces  sables  verts  à  Pecten  asper  Q),  on  les  rencontre  à  Tétat 
d'Outliers  à  la  surface  des  terrains  primaires  dans  tout  le 
bassin  de  la  Sambre ,  où  ils  contiennent  abondamment  : 
Pecten  asper  y  P.  laminosuSy  P,  hispidus^  Gold.,  Janira  qua- 
dricostata.  Sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  je  les  ai  vus  en 
compagnie  de  M.  Gosselet  à  Marbaix,  Dompierre,  Anor,  Sains, 
Avesnes\  Étrœungt,  Fourmies ,  Wignehies,  jusqu'à  Seloigne 
près  de  Cbimay  ;  sur  la  rive  gauche,  il  y  en  a  de  nombreux 
affleurements  de  Sassignies  à  Erquelines.  Les  gisements 
fossilifères  du  Tourtia  de  Sassegnies ,  Boussières ,  Assevent, 
sont  célèbres  ;  ils  ne  le  cèdent  pour  le  nombre  et  la  beauté 
des  fossiles  qu'on  y  rencontre  qu'à  ceux  de  Bellignies,  Gussi- 
gnies,  Montignies-sur-Roc  et  Tournay. 

Le  mot  Tourtia  n'avait  point  un  sens  absolu  dans  le  langage 
des  ouvriers  mineurs,  qui  désignaient  ainsi  toutes  les  couches 
poudingiformes  ou  renfermant  des  nodules  qu'ils  rencontraient 
dans  les  travaux  avant  d'atteindre  la  formation  houillère ,  et 
quelque  soit  d'ailleurs  leur  âge.  D'Archiac  (')  eût  le  tort  d'àd- 

(l)  Gos&elel:  Esquisse  géol.  du  Nord,  p.  156. 

9         Description  géol.  du  Cambrésis.  Mém.  Soc.  acad.  de 

Cambrai. 
»         Réunion  de  la  Soc.  géol,  de  France  à  Avesnes   fiuU. 
géol.  de  France,  8*  sér.,  T.  11,  p.  663. 
C^  D*Arcbiac  ;  HidU  des  Pi-ogrés  de  la  Géologie,  p.  186, 193. 
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mettre  cette  définitioii  malgré  les  travaux  de  Damont  0),  qui 
avait  placé  dans  deux  systèmes  différents  le  Tourtia  de 
MonlignieS'Snr'Roc  (Hervien),  et  celui  de  Hons  (Nervien)  ; 
mais  ce  ne  furent  que  les  travaux  de  géologie  paléontologique 
de  MM.  Cornet  et  Briart  (*),  Gosselet  ('),  qui  établirent  la 
distinction  de  ces  2  Tourlias. 

Les  couches  comprises  par  MM.  Cornet  et  Briart  sous  ces 
deux  appellations  générales  de  Tourtia  de  Mons ,  Tourtia  de 
Montignies,  sont  loin  d*étre  identiques  entre  elles;  il  est  diffi- 
cile de  reconnaitre  les  relations  stratigraphiques  des  différents 
gisements,  qui  ne  sont  souvent  que  des  lambeaux  isolés^ 
épargnés  par  les  dénudations.  On  a  considéré  leurs  diffé- 
rences comme  de  simples  différences  de  faciès  de  couches 
synchroniquee  ;  mais  peut-être  sont-elles  dues  à  des  diver- 
sités d'âge.  Avant  de  pouvoir  établir  de  comparaison  générale 
et  définitive  avec  les  couches  analogues  du  grand  bassin 
Parisien,  il  ne  serait  pas  inutile  de  faire  successivement 
rélude  des  différents  gisements  du  Tourtia ,  et  de  voir  jusqu'à 
quel  point  il  convient  de  les  réunir  ensemble,  et  s'il  n'est  pas 
plus  facile  de  leur  trouver  des  correspondants  en  les  compa- 
rant individuellement  aux  couches  des  bassins  voisins? 

On  reconnaît  aisément  5  types  différents  dans  le  Tourtia 
au  nord  de  Taxe  de  TArlols;  je  les  propose  à  titre  de  divisions 
provisoires,  peut-être  de  nouvelles  études  permellront-elles 
de  les  réunir  en  deux  groupes  principaux ,  à  l'exemple  de 
Mx\I.  Cornet  et  Briart.  Actuellement  il  y  a  avantage  à  les  sub- 
diviser puisqu'on  facifite  ainsi  la  comparaison  de  ces  couches 
avec  les  formations  des  régions  voisines. 

(1)  Dumonl  :  Méin.  sur  le  T.  crétacé  de  la  Belgique,  publié  par 
M.  MourloD,  conservateur  au  musée  royal  d'Hisl.  nat.  de  Bruxelles, 
1818. 

(2)  Cornet  et  Briai  t  :  Mém.  Soc.  des  Sciences  du  Hainaul.  Mons  1866. 

(3)  Gosscict:  Description  gcol.  du  Cambrésis.  Soc.  acad.  deCimbrai. 
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Ces  «iibdMslons  soRt  les  soirantes  :     . 

1»  Tcurtia  de  Mons. 

20  Tourlia  de  Monlignies-sur-Roc. 

80  Sables  veris  d'Avesncs. 

4*  Tourlia  de  Sassegnies. 

50  Sarrasin  de  Bell»gi)ies. 

Ces  divisions  n'ont  pas  le  mérite  de  la  nouveauté .  car 
elles  ont  été  parfaitement  décrites  par  MM.  Oumont ,  Meugy , 
Gosselet,  Briart  et  Cornet.  Ainsi  le  n"  1  (Tourlia  de  Mons) 
correspond  au  poudingue  Nervien  de  Dnmont,  len<»  2  (Tonrtia 
de  Montignies)  à  son  poudingue  Hervien,  les  n*»»  3  et  4  (Sables 
verts  d'Àvesnes  et  Tourtia  de  Sassegnies]  correspondent  à 
rétage  moyen  de  son  Système  Hervien  ou  minerai  de  fer  en 
grains,  le  n«  5  (Sarrann  de  Bellignies)  à  son  Calcaire  à  poly- 
piers. Le  passage  suivant  montre  combien  Dumont  appréciait 
les  différences  de  ces  niveaux  du  Tourtia  (p.  406,  107)  : 
«  On  doit  remarquer  que  le  minerai  de  fer  en  grains  va  en 
augmentant  de  Montignies-sur  Roc  à  Gussignies ,  et  surtout 
de  Gussignies  à  Bellignies  et  à  Hergies  ;  que  le  calcaire  à 
polypiers-,  mal  caractérisé  à  Gussignies ,  devient  bien  carac- 
térisé à  Bellignies  et  à  Hergies,  en  même  temps  qu'il  devient 
de  plus  en  plus  ferrugineux  et  ses  fossiles  plus  brisés ,  en 
avançant  dans  cette  direction. 

Le  Tourlia  de  Gussignies  ressemble  plus  à  celui  de 
Montignies  qu'au  Calcaire  à  polypier^. 

Je  crois  que. le  Tourtia  à  gros  cuillou^x  de  Gussignies  et  de 
Montignies-sur-Roc  a  été  formé  dans  une  eau  agitée ,  tandis 
que  le  calcaire  à  polypiers  qui  pe  renferme  que  de  petits 
cailloux  ou  n'en  renferme  pas,  a  été  formé  dans  les  lieux  où 
les  eaux  étaient  plus  tranquilles  et  où  les  polypiers  ont  pu 
se  développer.  » 

Ailleurs  Dumoai  démontre  la  superposition  avec  ravine- 
ment du  minerai  de  fer  en^  grains  (Jltage  moyen  de  son 
système  Hervien,  /  c  p.  62,  93),  sur  le  calcaire  à  polypiers; 


cette  superposition  du  Tourtia  de  Sassegnies  a  a  Sarrasin  de 
Bellignies  ainsi  établie  par  Dûment,  est  un  fait  capital.  On 
ne  peut  malheureusement  revoir  aujourd'hui  cette  coupe 
intéressante  du  bois  Verdiau,  la  carrière  étant  abandonnée. 

Je  vaisd^abord  étudier  le  Tourtia  de  la  vallée  de  la  Sambre, 
puis  passerai  à  celui  de  la  vallée  de  l'Hogneau  (  canton  de 
Bavay) .  » 

D^  —  Vallée  de  la  Cambre  :  Le  Tourtia  de  Sassegnies  a 
élé  décrit  par  MM.  Léveillé  ('  ),  d'Archiac  (*),  Cornet  et 
Briart  0,  Meùgy  )^),  Dumonl  ft,  Gosselel  0.  Hébert  0, 
Ladriëre.  La  coupe  est  donc  parfaitement  connue  Je  rappel- 
lerai seulement  qu'il  y  a  deux  divisions  principales  dans  les 
carrières  du  Pont-du-Bois  :  à  la  partie  supérieure  est  la  glau- 
come sableuse  à  Peclen  asper ,  Janira  quinquecostala ,  Ostrea 
conica^  0.  vesiculosa,  0,  phyllidiana  y  que  je  rapproche  de  la 
glaucome  d*Âvesnes  ;  à  la  base ,  est  une  marne  gris-jaunâtre 
argilo-sableuse  avec  limonite  et  un  peu  de  glauconie,  conte- 
nant des  galets  (Gompholite  d'Omalius  d'Halloy)  et  remplie 
de  fossiles.  La  liste  en  a  élé  donnée  par  M.  Hébert  et  par 
M.  Gosselet  (p.  19),  j^y  ai  reconnu  : 

Olodus  Sp.  Janira  quinquecoslala, 

Serpula  Sp  .  voisine  mais  distincte       »     quadricostala, 

de  amphisbœna.  Spondylus  strialus. 

Serpula  cf.  sexanguiaris,  Mutjst.     Ostrea  vesiculosa,  Gùer. 

(1)  Léveillé  :  Mém.  Soc.  géol.  de  France. 

(d)  D'Archiac  :  Hisl.  des  Progrès  de  la  Géologie ,  p.  190. 

(3)  Cornet  ei  Brian  :  Descript.  du  T«  crétacé  du  Hainaut*  Mons  1864. 
p.  7*7. 

f4)  Hcugy  :  Recherches  sur  le  T.  crétacé  du  nord  de  la  France,  1855, 
cl  Bulj.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  T  Xllf,  p  881. 

(5)  Dumont  :  Mém.  sur  le  T.  crétacé  de  Belgique,  édité  par  M. 
Moorion ,  p.  63. 

(6)  Gosselet  :  Descript.  géol.  du  Cambrésis,  p.  18,  f.  3. 

(7)  Hébert  :  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  V  sér  ,  T.  XVl,  p.  266, 
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Ditrupa  déforme.  Pectenconica. 

Vermicularia  elongala ,   Bean   in      »     latef^alis. 

Wilishire,  craie  rouge,  pi.  3,  f  l.         »     haliotdtdea. 
Ammonites  Bochumensis,  Schlûler,     »     Lfisueurii. 
Palœont.,  pi.  l.  f.  M.  »     carinata. 

Ammonites  Manlelliy  Sow  »     pUcatnla,  Lk. 

Nautilus  subradiatiis.  »     phyllidiana  (^),  Lk. 

Pléurotomaria  cf.  perspectica.  »     nwmwttô.  Coq. 

Trigonia  scabra.  Terebratella  peclita,  Sow.  ne  me 

Cyprina  Ligeriensis^  d'Orb.  paraît  pas  dislincle  de  Terebra- 

»       guadrata.  tula  Beaumonti,  d'Archiac,  sur 

Uma  simpiex^  le  Tourlia,  pi.  21,  f.  12  14. 

Pecten  asper.  Terebi^atulina  slriata. 

>     laminosus.  Rhynchonnella  Grasiana. 

»     membranaceus  ?  Cidaris  vesicuiosa, 

»     serratus ,  Niiss.  in  Rcuss.  Flabeliina,  Sp. 

Bohm.  pi.  39,  f.  19. 
»      elongatus,  Lk.  in  d'Orb.  pi.  43d 
f.  14. 

Cette conche  fossilifère  a  li"  d'épaisseur;  M.  Meugy  la  rap- 
portait au  Néocomien;M.  Gosselella  réunit  à  la  glauconie 
dans  sa  zone  Cénomanienne  à  Pecten  asper;  MM.  Cornet  et 
Briart  la  rangent  dans  leur  Tourtia  cénomanien  de  Monlignies- 
sur-Roc.  Dumont  a  distingué  la  couche  fossilifère  de  Sasse- 
gnies  de  celles  de  Bellignies  et  de  Montignies-sur-Roc;  pour 
lui  elle  appartenait  à  Tétage  moyen  de  son  système  Hervien, 
et  était  supérieure  au  san'asin  de  Bellignies  qui  appartenait 
à  la  partie  inférieure  de  ce  système  Hervien  (p.  68).  La  coupe 

du  bois  Verdiau,  près  Houdain  (voir  plus  haut  p.  338)  avait 

. — --, i 

(1)  La  forme  que  je  désigne  sous  ce  nom  est  généralement  connue 
dans  le  Nord  sous  le  nom  de  0.  Diluviana,  Linné.  M.  Hébert  (bassin 
d'Uchaux,  p.  119)  ayant  montré  que  le  type  de  Scanie  de  Ostrea  diiu- 
viana  f  Nilssonn .  pi.  6.  f.  l  A.  B  et  f.  2  )  était  sénonion,  fait  remarquer 
qu'on  lui  rapporte  à  tort  les  échantillons  cénomaniens  du  Nord.  Ces 
soi-disant  Ostrea  diiuviana  du  Tourtia  seront  indiquées  dans  ce  tra- 
vail comme  0.  phyllidiana,  Lk.  in  Goquand  ,  genre  Ostrea.  p.  120 , 
pi.  40,  f  1  à  4  (sous  le  nom  de  diiuviana) ,  et  comme  Ostrea  guerci- 
folium,  Goquand  (ibid.  p,  145,  pi.  51,  f.  5-8). 
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montré  à  Dumonl  (p.  90  à  93)  le  sarrazin  de  BeUignies  (son 
calcaire  à  polypiers  et  à  oolites  ferrugineuses)  dénudé  et 
raviné  par  le  minerai  de  fer  en  grains  (Heryien  moyen) ,  quUl 
compare  (p.  64)  à  celui  de  Sasseghies.  La  position  stratigra- 
phique  et  la  faune  de  I3  couche  fossilifère  de  Sassegnies, 
la  rapprochent  également  de  la  marne  deGivron,  à  laquelle 
je  crois  devoir  Tidentifier. 

Â  Boussiëres,  j'ai  relevé  les  coupes  suivantes  dans  les  car- 
rières situées  au  sud  du  bois  d'Hautmont,  je  laisse  de  côté  les 
couches  superficielles ,  et  désigne  des  deux  côtés  les  mêmes 
couches  par  les  mêmes  lettres  en  procédant  de  haut  en  bas  : 

Première  carrière  :      » 

^  a.  Marne  blanche  sableuse  glauconifère 4,co 

b.  Marne  gris  bleuàlrc 2.00 

c.  Marne  glauconifère,  Bel.  plenus. 

Nombreuses  dents  de  poissons.  .    .    *    ;    0,30 

d.  Marne  irès-vcrle,  nombreux  fossiles  à  la  base  : 

Oslrea  phyilidiana, 

Pecten  asper^ 2,20 

e^  Marne  à  grains  do  limon iie  et  de  glaucome, 
Tourtia  ferrugineux,  analogue  è  celui  de  Sasse- 
gnies, avec  galets  palôozoïques  (  Tourteau  des 

ouvriers)  ...        0,20 

f.  Calcaire  paléozoïque. 

Deuxième  carrière  : 

a.  Marne  blanche  sableuse  glauconifère 2,00 

6.  Marne  bleuâtre ,  d'épaisseur  variable 1,50 

c,  Marne  glauconifère O.80 

d,  ^wneverie  SL\ec  Pecten  asper.    .    .    ,'\    .    .  l,80 

e,  Marne  fossilifère  avec  grains  de  glauconie  et  de 

Umonite ,  Tourtia  ferrugineux  (Tourteau  des 
ouvriers) 0,30 

La  marne  verte  avec  Pecten  asper  d  appartient  à  la  zone  à 
n.  Umdatius,  H.  Gosselet  y  ayant  cité  (Cambrésis  p.  20) 


Am 


4es  nodales  de  phosphaté  de  chaux ,  ainsi  que  Terebraiula 
obesa^  Pecten  asper,  Osirea  conica^  var.  minor.  Le&  sables  verts 
d'Avesnes  manquentà  Boussières,  ou  au  moias  m'ont  échappé. 
La  marne  ferrugineuse  e  m'a  fourni  les  fossiles  suivants  : 


Ammonites  JUanlelli,  Sôw. 

Ostrea  conica 

•         Cunningtoni,  Sbarpe  in 

« 

recurvata ,  Sow.  (  var.  do 

Pictet,  Mélanges  paléunloIos;iques, 

conica). 

p.  32,.pl.  5. 

» 

vesicularisi  (var.  voisine 

Vermicularia  elongata,  Bean 

de  biauricvlala). 

Serpula  gordiaiis. 

» 

haliolotdea. 

Cyprina  Ligeriensis,  d'Orb. 

» 

Lesuèurii. 

Pecten  asper. 

a 

phyllidiana,  Lk. 

»      laminosus. 

» 

nvmmus .  Coq. 

Janira  cometa.  dOrb. 

PliCQiula  sigiUina, 

»      quinquecoslala.  Jihynchonelia  compressa. 

Sous  cette  couche  MM  Cornet  et  Briart  ont  reconnu  (p  78) 
que  le  calcaire  bleu  Dévonien  présentait  des  perforations 
remplies  d^une  matière  calcaire  jaunâtre  très-dure,  identique 
au  Tourtia  de  Bellignies  :  ils  ont  rapporté  mes  bancs  c,  d,  e, 
à  leur  Tourtia  de  Mons. 

Je  reviendrai  plus  loin  sur  les  couches  de  la  pat  tic  su- 
périeure des  coupes  de  Boussières,  et  passe  à  la  description 
du  gisement  d'Assevent  près  Maubeuge.  la  carrière  Priait 
montre  de  haut  eiï  bas  : 

Limon  Jaune  (lerre  à  briques)  ;  à  Ja  l)ase,  silex 
disséminés  sûr  0,l0  à  0,40,  brisés,  nun  roulés,  j'y 
trouve  un  Micraster  breviporus.    ......       2,50 

Gf.  Marne  Irès-verle,  peu  caicareuse,  â  (i;ros  (rr^ins  de 
glauconie,  et  avec  des  concrélions  calcaréo-sili/ 
censés  (*  la  couche  d  de  Boussières)  .'..'•    0,85  à.  1,50 
l^eeten  asper  Ostrea  carinata 

Janira  quadricostata    Terebratufa  àiplicata 
Ostrea  colum^a  Rhyncàpnella  compi/^essa 

»       phytlidiana        Cidaris  vesiculosa 

/*.  Calcaire  Dehronieri  en  éouclies  inclfilées,  codpées    •    ' 
.     paf  ua;plAn  )>dris(i(ni9;l  ferfbré  par  des  coqtii(|[es.^    >     ■'"' 
lUhophages. 
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Les  perforations  da  calcaire  Dévomea  sont  rempiles  comme 
MH.  Cornet  et  Briart  l'ont  montré,  par  la  roche  de  la  couche 
crétacée  supérieure,  quelques-unes  couliennent  encore  des 
témoins  du  Tourtia  de  Bellignies,  Dans  la  partie  Oaest  de  la 
carrière,  il  y  avait  dans  le  calcaire  Dévonien,  une  poche 
remplie  d'argile  ferruginduse  avec  galets  arrondis  de  quartz 
laiteux,  et  concrétions  de  limonite  se  décomposant  en  cou-* 
ches  concentriques  (Aachénien).  Cette  poche  était  en  relation 
avec  des  fentes  verticales  larges  de  0,03,  descendant  jusqu'au 
fond  de  la  carrière  et  remplie  de  la  même  argile  brune. 

La  carrière  Loiseau  montre  une  coupe  plus  complète  : 

Limon. 

Argile  verdàlre  plastique  (Marne  de  la  Porquerie,  de 
M   Gosselet).    ...  * 0,50 

c  Marne  glaucohifére 2,00 

Belfmnites  pieniis  Pecten  asper 

Deulalium  deformn  Janîra  4  coslata 

d\  Banc  noduleux  calcarco-siliceux,  très-riche  en 

fussiles 0,15 

Ammonites  Rolonaf/cnsis        Ostrea  coiumba 
N au  H  lus  »      undala 

Pleurotomaria  cf.  perspecUva     »     phyilidiana 
Cyprina  Ligeriensis  »     carinata 

»        ^uadrala  BhynchoneUa  compressa 

Pecten  serratus  Terebraluia  bipiicala 

»       asper  Cidaris  vesiculosa 

»       lamfnosus  Eponges 

Jaunira  quadrieoslala 

d.  Marne  très-verte,  peu  calcareuse,  à  gros  grains 

de  jglauconie 1,50 

Pecten  asper  Ostrea  phyllidiana 

Ostrea  coiumba  Terebraluia  biplicat a  [,bO 

/*.  Calcaire  Dévonifin  perforé. 

Je  n*ai  trouvé  de  Bekmnites  plenus  que  dans  la  couche  c 
de  la  carrière  Loiseau;  les  ouvriers  de  cette  carrière  m'ayant 
de  plus  assuré  qu'ils  trouvaient  très-souvent  ce  fossile,  tandis 
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que  ceux  de  la  carrière  Friart  ne  le  connaissaient  pas,  je 
rapporterai  cette  couche  c  à  la  zone  à  Belemniies  j^enus.  Je 
rapporte  les  coaches  d  à  la  zdne  à  Ammonites  Miclavius. 

Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  j'assimile  les  Touriîas  des 
cantons  d'Avesnes  et  de  Maubeuge  aux  divisions  du  Céno- 
macien  que  j*ai  étudiées  dans  les  Ârdeimes  et  le  Pas-de-' 
Calais  :  la  stratigraphie  peut  à  peine  guider  parmi  ces  Ou- 
tliers  isolés  de  Tarrondissement  d'ÂTesnes,  les  faunes  de  ces 
différentes  subdivisions  du  Génomanien  ne  sont  pas  assez 
tranchées  pour  permettre  à  elles  seules  de  les  reconnaître. 
Cette  partie  de  mon  travail  est  loin  d'avoir  des  bases  aussi 
solides  que  celles  qui  précèdent  et  celles  qui  suivent.  Je 
crois  toutefois  que  les  études  postérieures  confirmeront  ce 
rapprochement  proposé  ici  des  Sables  verts  d^Avesnes  avec 
les  Sables  verts  de  la  Hardoye.céini  du  Tourtia  de  Sassegnies 
avec  la  Marne  de  Givron.  Les  comparaisons  sont  plus  dif- 
ficiles encore  dans  le  canton  de  Bavay. 

D* —  Vallée  de  rOosneaa. —  Dans  le  canton  de  Bavay, 
comme  dans  la  partie  limitrophe  de  la  Belgique,  MM.  Cornet 
et  Briart  ont  reconnu  et  mis  en  évidence  la  complète  indé- 
pendance du  Tourtia  de  MonSy  qui  ravine  et  est  plus  récent 
que  les  couches  dont  je  m'occupe  actuellement,  |>uisqu  il 
forme  la  base  de  la  zone  à  Belemniies  plenus.  Sous  lui  se 
trouvent  comme  l'ont  montré  MM.  Cornet  et  Briart  (9.  le 
Tourtia  de  Montignies-sur-Roc,  et  le  Sarrasin  de  Bellignies. 

Le  Sarrns'i^  «le  Belllj^nle»  est  une  roche  formée  de 
sable,  de  débris  de  fossiles,  et  de  grains  de  limonite  réunis . 
par  un  ciment  calcaire  plus  ou  moins  abondant  et  parfois 

(1)  Cornel  et  Brian  :  Mém.  sur  le  T.  créiacé  du  Hainaul,  pi.  1,  t'.  5, 

6,  *7,  8,  p.  82. 
»  »       Bull,  Soc.  géol.  France  (excursion  à  Mons),  S* 

sér.,  T.  2,  p  699,  fg.  14. 
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cristallisé.  Quand  le  ciment  calcaire  est  très-abondant,  la 
roche  est  compacte;  lorsqu'il  est  en  très-petite  quantité,  elle 
est  meuble  :  il  y  a  grande  ressemblance  lithologique  entre  la 
roche  de-Bellignies  et  celles  de  Blangy  et  de  Farringdon. 

La  faune  du  Sarrasin  de  Bellignies  est  incomparablement 
{)lus  voisine  de  celle  de  Blangy,  que  ne  Test  celle  du  Tourtia 
de  Montigaies-sur-Roc;  j'ai  recueilli  à  Bellignies  les  espèces 
suivantes,  avec  MM.  Gosselet  et  Ladrière  : 

Pecten  subacutut  Rhynchoneila  compressa,  Lk. 
Ostrea  carhiala  »  depressa,  Sow. 

»     haliotoiiiea  Cidarts  vesfcviosa, 
Janira  quinqucostala  «       hirudo 

»     quadricostala  Spongia  boletiformis,  Mich. 

Lima  sp,  Entaiophora  cenomana tô'Orb 

Terebralella  truncala,  Sow.  Chrysaora  Sp. 
Terebra  Iv  la  Toi  na censis,  d'Arch  Zonopora  Sp . 

»  depressa,  Lk.  Truncaiula  Sp. 

Les  Bryozoaires,  Éponges,  Brachiopodes ,  sont  abondants 
dans  le  Sarrasin  de  Bellignies,  et  on  peut  affirmer  que  les 
conditions  dans  lesquelles  vivait  cette  faune  étaient  les  mêmes 
que  celles  dans  leisquelles  les  faunes  de  Farringdon  et  de 
Blangy  s'étaient  développées.  Cette  ressemblance  est  si  frap- 
pante que  M.  Davidson  qui  a  étudié  le  Sarrasin  et  le  Gravel 
de  Farringdon,  a  toujours  assimilé  ces  formations  ;  il  remar- 
quait encore  en  1873  dans  sa  description  des  Brachiopodes 
de  Farringdon  (^),  qu'il  y  avait  reconnu  beaucoup  de  formes 
du  Tourtia  :  «  So  many  ofthe  Tourlia  forms  ».  Je  ne  crois 
pas  en  effet  qu'il  soit  possible  de  séparer  spécifiquement  les 
Brachiopodes  de  Bellignies  de  ceux  de  Blangy  et  de  Farring- 
don. La  faune  du  Sarrasin  prise  dans  son  ensemble ,  n'est 
pas  toutefois  une  faune  aptienne  ;  il  est  probable  que  le 

retour  des  mêmes  conditions  de  milieu,  a  ramené  à  Belli-, 

...      ■  "  "  "  . 

(1)  Davidson  ;  Pal.  Soc.  —  Mon.  Brit.  crel  Bracb  ,  p.  21. 


gnies  après  l'époque  da  Gault,  les  formes  qui  vivaient  à 
BIdDgy  avant  celte  époque. 

Le  Sarrasin  de  Bellignies  n'est  connu  qu'aux  environs  de 
Bavay,  à  Bellignies,  à  Houdain  ;  son  épaisseur  moyenne  est 
de  2""  à  B*",  et  atteint  son  maximum  15"  d'après  MM.  Cor- 
net et  Briart  (^)  à  Houdain,  où  ils  ont  signalé  à  la  base  de 
cetle  couche  un  conglomérat  qu'ils  ont  assimilé  à  celui  de 
Montignies-sur-Roc.  Dumont  {*}  dit  également  qu'il  semble- 
rait diaprés  la  coupe  de  Bellignies  que  le  calcaire  à  polypiers 
e^t  supérieur  au  Poudingue  de  Montignies-sur-Roc. 
•  Je  n'ai  pu  toutefois  me  convaincre  encore  de  cette  super- 
position :  on  trouve  en  effet  partout  dans  cette  région  un 
poudingue,  ou  plutôt  des  cailloux  roulés  à  la  base  des  diffé- 
rents tourtias  que  nous  avons  distingués,  aussi  bien  à  la  base 
du  Tourtia  de  Montignies,  qu'à  la  base  de  celui  de  Bellignies, 
et  qu'à  la  partie  inférieure  de  l'argile  ferrugineuse  de  Blangy. 
Dans  toute  cette  région  littorale,  les  cailloux  roulés  de  la 
partie  inférieure  des  Tourtias  présentent  certains  caractères 
communs;  ils  diminuent  en  nombre  et  en  grosseur  vers  la 
partie  supérieure  et  finissent  môme  par  disparaître  complète- 
ment, de  sorte  que  le  calcaire  cesse  d'ôtre  poudingiforme  ; 
il  y  a  cependant  un  fait  sur  lequel  Dumont  (p.  56)  avait  déjà 
appelé  l'attention,  et  qui  nous  empoche  de  réunir  ces  divers 
poudingues,  c'est  qu'ils  proviennent  des  roches  sur  lesquelles 
repose  directement  le  Tourtia.  Ainsi,  aux  rnvirons  de  Tour- 
nay,  ils  consistent  en  calcaire,  en  phtanite  ou  jaspe  brun  ou 
noir  et  en  limonite,  tandis  qu'à  Montignies-sur-Roc,  ils  sont 
en  psammite  et  en  grès  de  Wiheries.  Il  n'y  a  donc  pas  eu  à 
cette  époque  de  grande  invasion  marine,  qui  ait  étalé  uni- 
formément sous  ses  flots,  les  débris  remaniés  et  roulés , 
arrachés  aux  terres  voisines. 


il)  CoHfiel  t't  Briarl  :  Leclure  d'ouverlure  de  li  réunion  extraord. 
de  la  Soc.  géol.  de  France  à  Mons  en  18^4.  •=  Mons.  18^4,  p.  25. 

(2)  Dumont  :  M6m.  «ur  le  T.  crôlacé  de  la  Belgique,  Bruxelles.  — 
Ëdii^  en  IS'^S  par  M.  Mourlon,  p.  95, 
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Je  ne  vois  pas  plus  de  raison  pour  identifier  le  poudiague 
de  la  base  du  Sarrasin  de  BelHgnies  et  d^Houdain ,  au  pau^ 
dingtiecéfiamanien  de  Montignies-sur-Roc  que  pour TidenUfier 
au  poudingue  aptien  de  Blangy.  La  superposition  du  Sarrasin 
an  Tourtia  de  Monlignies  ne  pourra  élre  établie  que  lorsqu'on 
trouvera  sous  le  Sarrasin  la  faune  de  Hontignies  et  Je  Toor*- 
nay,  si  bien  caractérisée  par  ses  gastéropodes,  ses  Dimyaires» 
et  surtout  par  ses  oursins  qui  rappellent  ceux  des  grès  du 
Maine: 

Je  crois  donc  devoir  considérer  le  Sarrasin  de  BeUignies^ 
comme  la  plus  ancienne  des  couches  qui  aient  été  réunies 
sous  la  dénomination  commune  de  Tourtia.  Ce  Sarrasin  a 
des  analogies  singulières  avec  TÂptien  de  Blangy  et  de  Far^ 
riugdon  :  je  ne  saurais  décider  toutefois  à  quel  moment 
précis  de  la  période  comprise  entre  l'aptien  et  le  cénomanien 
cette  couche  s'e;>i  déposée,  ce  fut  p'us  vraisemblablement 
vers  la  fin  de  cette  période. 

Le  Sarrcain  de  BeUignies  est  recouvert  à  l'Est  de  Battre*^ 
chies  par  la  zone  à  Pecten  asper,  comme  I  ont  reconnu  MM, 
Gosselet  et  Ladriëre;  la  carrière  Lallemand  à  BeUignies 
montre  d'après  Dumont  (1.  c.  p.  97)  entre  le  Sarrasin  et  le 
Tourtia  Nervien  du  sable  glauconifëre  qui  est  du  même  âge. 

Le  Tourtia  de  nianiisnles-sar-Roc,  bien  caractérisé  y 
n'a  jamais  été  signalé  à  ma  connaissance ,  et  je  ne  l'ai  jamais 
vu,  sous  les  sables  qnarzeux  verts  à  Pecten  asper  (Sables 
d'Avesnes,  sables  de  la  Hardoye).  Ce  Tourtia  de  Montignies^ 
sur-Roc  a  été  assimilé  au  Sarrasin  de  BelHgnies  par  MM.  Meu- 
gy  (^J.  Dumont  (-),  Briart  et  Cornet  (*)  ;  malgré  de  telles 

autorités  les  preuves  slratigraphiques  de  cette  assimilation  ne 

»  ■  '      I  ■  I       ■  I  ■  I         _ I         I       1   1  ■  I . 

(1)  Mougy  :  Thèse  (Je  Géologie 

(2)  Dumont  :  T^  crélacê  de  Beigiique,  édile  en  )8^S  par  tt.  Mourlon, 
p.  95. 

(3)  Cornel  el  Brlarl  :  Mém,  sur  le  T  créiaré  du  Hainaul,  p.  sa»' 
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me  semblent  pas  suffisamment  convaincantes ,  de  plus  « 
Tanalogie  des  faunes  n^est  pas  telle  que  le  synchronisme  des 
formations  en  soit  la  conséquence  évidente.  J'ai  cité  plus 
haut  les  espèces  que  j'avais  recueillies  dans  le  Sarrasin, 
cette  faune  formée  essentiellement  d  Éponges,  de  Bryozoaires, 
d^Oursins,  de  Brachiopodes,  a  plutôt  le  faciès  de  Blangy  que 
celui  de  Montignies 

Les  caractères  lithologiques  du  Tourtia  de  Montignies-sur- 
Roc  sont  bien  spéciaux  ;  c*est  un  poudingue  ordinairement 
très-cohérent,  formé  de  cailloux  roulés  de  grès  et  de  psam- 
mites  anciens  plus  ou  moins  volumineux,  et  de  grains  de 
lîmonite  cimentés  par  une  pâte  calcaire  jaunâtre  ou  jaune- 
rougeâtre,  renfermant  quelques  grains  de  glauconie.  Le 
Tourtia  de  Tournât/  est  analogue  à  celui  de  Montignies  ;  ces 
deux  gisements  ont  fourni  une  immense  quantité  de  fossiles, 
MM.  Cornet  et  Briart  (')  en  ont  donné  une  liste  complète  à 
laquelle  je  ne  puis  que  renvoyer.  Cette  faune  décrite  par 
d'Archiac  0,  de  Ryckholt  (•),  Cotteau  (*),  contient  une  foule 
de  gastéropodes,  de  dimyaires,  d'oursins,  dont  on  n'a  jamais 
cité  les  représentants  dans  le  Sarrasin.  Parmi  eux  se  trouvent 
des  espèces  telles  que  Codiopsis  doma,  Pyrina  Desmoulinsi,  Ca- 
topygus  columbariust  etc.,  considérées  comme  caractéristiques 
des  grès  du  Maine,  et  qui  rend  bien  vraisemblable  à  mes 
yeux  l'assimilation  de  ces  couches  proposées  par  d'Orbigny  (') 
depuis  bien  longtemps  déjà,  et  admise  par  d'Archiac  (*), 
MM.  Gosselet  (0,  Cornet  et  Briart  (•) 

■  ■  '  ..Ml  I  t 

(1)  CornetelBriart:M6m.surleT.crélacéduHainaut,p.l68,  lisienos. 

(2)  0*Archiac  :  Fossiles  du  Tourtia.  Mém.  Soc.  géol,  de  France. 
(8)  De  Ryckholt  :  Mélanges  paléontologiques,  BruxeUes. 

(4)  Cotteau  :  Bull.  Soc.  gôol/  de  France,  Sme  sér.  T.  2.. p.  680. 

(5)  DX)rbigny  :  Prodrome  de  paléont.  universelle,  vol.  2,  p.  145.  — 
1850. 

(6)  D*Archiac  :  Hîst.  des  progrès  de  la  Géol.,  p.  191. 

(7)  Gosselet  rDescript.  géol.  du  Gambrésis. 

(8)  Cornet  et  Briah  :  Mém.  8ur  le  T.  crétacé  du  Hainaut,  p  16, 
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.  Je  ne  suis  pas  arrivé  à  reconnaître  la  position  précise  dans 
la  série  stratigrapliiqae  da  Nord  da  Tourtia  de  Montignies, 
de  nouvelles  recherches  dans  ce  but  sont  nécessaires  ;  je  me 
borne  à  établir  ici  le  fait  que  Tétude  isolée  des  différents 
Outliers  de  Tourtia  parait  fournir  des  bases  de  .comparaison 
plus  complètes  avec  les  couches  synchroniques  des  régions 
voisines  : 

Le  Tourtia  de  Montignies ,  proprement  dil,  correspond 

aux  Grès  du  Maine, 
Les  Sables  verts  d'Avesnes  correspondenl  aux  Sables 

verts  de  la  Hardoye. 
Le  Tourtia  de  Sassegnies  correspond  aux  Marnes  de 

Givron, 

J'ai  indiqué  (p.  347)  ma  conclusion  relativement  à  Tâge 
du  Sarrasin  de  Bellignies,  je  reviendrai  plus  loin  sur  le 
Tmrtia  de  Mons,  cdiV  je  dois  étudier  auparavant  le  Tourtia 
des  mineurs  du  Pas-de-Calais  ,  qui  comme  on  le  verra  n'est 
pas  du  môme, âge  que  les  couches  précédentes  et  appartient 
à  la  zôue  à  Ammonites  laticlavius. 

Au  Nord  de  Beltrechies,  la  zone  à  Pecten  asper  (telle 
qu'elle  est  limitée  dans  ce  mémoire),  ne  se  rencontre  plus 
que  dans  les  fosses  des  houillères  :  elle  a  été  confondue  dans 
la  plupart  des  coupes  publiées  jusquUci  avec  la  marne  glau- 
conifère  (zone  à  i4m.  laticlamus),  qui  la  recouvre;  on  ne 
possède  donc  sur  elle  que  des  documents  insuffisants.  La 
glauconie  sableuse  a  été  rencontrée  dans  les  fosses  des 
environs  de  Valenciennes,  on  peut  lui  rapporter  les  2*"70 
d*argile  sableuse  Irès-glâuconieuse  signalée  par  M.  Gosselet  (i) 
à  Guesoain;  je  lui  rapporte  aussi  la  glauconie  à  Ostrea 
vesiculosa  6»75que  j'ai  signalée  (2)  à  Liévin  à  142»23.  Elle 

(1)  Gossclel  :  Mém.  Soc.  Sciences  de  LUie,  1868,  3*  sér.,  T.  V,  p.  21. 

(2)  Ch.  Barrois  :  Bull,  Scient.,  T.  Vï,  1874,  p.  288  :  ce  n*esl  donc  pas 
du  Tourtia  de  Mons  quMl  faut  rapprocher  celle  couche  comme  c'est 
indiqué  ;  l'argile  noire  calcareuse  sous-jacente  appartieni  à  la  zôae  à 
i4m.  infiatus. 


parait  n'exister  dans  cette  région  qu'en  lamlHanx  (outliers)  ; 
dans  beanconp  de  sondages  des  environs  de  Douai ,  comme 
presqoe  partout  dans  le  Pas-iie-Calais,  ia  marne  glauconifëre 
(zâne  à  Am.  latidavius)  repose  dircciemenl  sur  les  Terrains 
paléozoïques. 

Ë.  A»Kletcrre  :  La  zdne  à  Peclen  asper  de  l'Est  du  bas- 
sin de  Paris,  telle  que  je  la  décris  ici,  correspond  exactement 
à  la  zone  à  Peclen  asper  (Warminster  beds)  de  mes  Recher- 
ches sur  le  terrain  crétacé  de  TAngleleire.  Depuis  mon 
mémoire  sur  la  craie  de  ce  pays,  de  noniliieuscs  et  cxcellenies 
éludes  dues  à  MM.  Jolies-Browne,  Meycr,  Piice,  ont  été 
faites  sur  ce  même  lerraiu;  et  je  ne  doute  pas  que  ces 
nouvelles  recherches  n'arrivent  à  suivre  en  Angleterre  les 
deux  subdivisions  de  la  zAne  à  Peclen  as'iicr.  On  peut  déjà  du 
reste  les  indiquer  en  certains  points,  ainsi  6  Wjrminster  (>) 
celte  zOne  présente  à  sa  base  les  lits  fossilifères  à  Brr.cluo- 
podes  et  à  Oursins  (n<"  d  et  10  de  ma  coupe),  au  dessus 
(»"■  1  à  8)  sont  des  sables  verdâtres  où  ne  se  trouve  guère 
que  le  Pecten  asper.  La  coupe  d'Urchfont  {|i.  60j  (|uejc 
reproduis  ici  à  cause  de  son  intérêt,  nous  a  montré  un  ravi- 
nement avec  remaniement  de  blocs  de  grès  au  milieu  des 
couches  que  je  rapportais  à  la  zi^ae  à  Peclen  asper. 
Coupe  d'Urchfont. 


1.    Gaull, 

a.    Caiïc  (7Me  à  Am.  inflalvs)  . 

(1}  Ch.  UaiTols  '.  Recherches  sur  le  T.  t 
leis,  p.  B7. 


d  à  e.    Sables  el  grè9  verts  (zone  à  Pectên  asper). .     4>oo 

*?.    Ravinement  el  remaniemeni. 

8  à  1 1 .  Sables  veris  fossi I i  rères  (z6Qe  à  Pecten  asper)     8,00 

12.  Zànek  Ammonites  latfclavius '  2,oo 

13.  Zone  à  Holdster  subytobosus. 

Cette  coupe  d^rchfont  acquiert  beaucoup  d'intérêt  quand 
on  la  rapproche  de  celles  du  Rethelois,  elle  montre  que  le 
remaniement  et  la  transgression  qui  séparaient  dans  cette 
région  les  deux  subdivisions  de  la  zone  à  Pecten  asper  ne 
sont  pas  un  accident  local,  mais  dépendent  d'un  mouvement 
général  du  grapd  bassin  anglo-parisien  :  il  ne  faut  pas 
s'exagérer  Timportance  des  mouvements  du  sol  dans  la 
classifioation  des  terrains,  puisqu'il  s'en  est  produit  d'aussi 
général  pendant  le  dépôt  d'une  même  z6ne  paléontologique. 

La  zone  à  Pecten  asper  de  l'Est  du  bassin  de  Paris  me 
parait  correspondre  exactementàl*untereplaener  de  Plauen 
décrit     par    Geinilz     dans    son    grand   travail    sur     la 
vallée  de  PEIbe.  Malgré  les  beaux  travaux  dont  le  Tour* 
tia  d'Essen  a  été  l'objet,  je  ne  puis  encore  me  prononcer 
sur  ses  rapports  avec  les  Tourtias  du  nord  de  la  France  ; 
je  ne  sais  si    ce   Tourtia  d'Essen  de  A.  Roemer  5  Bey- 
rich  (»),  Geinitz  0,  F.   Roemer  (»;.   von  Strômbeck  (*), 
H.  Deicke  (") ,  et  la  zone  à  Pecten  aspf}r  de  Schliiter  C) , 


(1)  Beyrich  ;  Zeils.  d.  d.  fçool.  ges.  1  Bd.  p.  2)8. 

(2)  Geinitz  :  Das  Quadersatidsteine  gebir$ce,  p    18, 

(8)  F.  Roemer:  Die  kreiUebilduogen  Weslfa\en«ï,  zeiia.  d.  d,  «eoV. 
ges,  1854,  T.  VI,  p.  130. 

(4)  Von  SLrombeck  :  Beitrag  zur  kennlniââ  des  î^laooers  ùbcr  der 
Weslfalischen  Kreideformatioo,  ibid.  T.  XI,  1859,  p.  31  •  ^ 

(5)H.  Deicke:  Beitraege  zurgeog.  u.palacont.BoschâffcnVicUXi.^tUeTC 

Ruhrgegend.  Beiiage  zum  23  Jahresberichte  d^v  Realscli^^®-^' 
zu  Mûlheim,  1876.  Y^ 

(6)  Ci.  Schiûler  :  Verbroitung  d.  ccphalopodvn.  Vcfhatirt^-  ^'^^^  ^^ 
Vereinsder  preuss.  Rheini    u.  Weslf.  XXXIl»   jahrg    ^  fo\ge, 
p.  333.  .  . 
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correspondent  à  la  marne  de  Givron ,  ou  aux  sables  verts 
tPAvesnes,  ou  à  la  zone  à  Am.  laticlavius,  ou  à  Tensemble  de 
ces  zones.  Le  fait  aujourd'hui  bien  établi  que  la  craie  du 
N.-O.  de  l'Allema^'ne  s'est  formée  dans  la  même  province 
zoologique  que  celle  du  bassin  anglo-parisien,  est  un  garant 
que  ces  subdivisions  que  j'ai  suivies  du  Yorkshire  au  Horvan, 
ont  des  représentants  de  l'autre  côté  du  Rhin. 

§  8.  —   ZONE  A  AMMOIflTBS  LATICLATIUS. 

Je  prendrai  comme  type  de  cette  division  la  marne  glau- 
conieuse  qui  recouvre  dans  la  falaise  du  Blanc-Nez  la  marne 
noire  à  Am.  inflatusy  et  est  recouverte  par  la  marne  blanche 
à  Holasler  subglobosus.  Je  la  suivrai  ensiiite  du  N.  au  S.  jus- 
qu'au midi  du  bassin  de  Paris. 

Il  y  a  peu  d'affleurements  sur  lesquels  on  ait  plus  écrit  que 
sur  ce  banc  glauconieux  épais  de  2,50  du  Blanc  Nez.  H  fut 
découvert  en  1836  par  W.  Fillon  (*)  qui  y  vil  le  représentant 
de  son  Upper-green-sand ,  il  se  retrouve  sur  la  côte  anglaise 
et  la  détermination  de  son  âge  donnée  par  Fitton  fut  admise 
par  MM.  de  Basterot  {'),  Whitaker  ('),  Meyer  (^),  de  RaiiceO, 
F.G.-H.  Price  (•). 

En  France,  d'Archiac  (^)  partageait  les  vues  de  Filton,  il 
considère  la  couche  glauconifère  comme  le  représentant  extrô- 
mementatténué  du  grès  vert  supérieur;  Dumont  (')  en  1849 

(1)  w.  H.  Fitton  :  Observations  on  some  of  the  strata  bulween  the 
chalk  and  the  Oxford  oolite  in  the  S.-Ë.  of  England.  (Trans.  Gcol.  Soc. 
London,  8*  sér.  T.  IV,  p.  103. 

(2)  De  Basterot  :  Trans.  gecl.  soc,  2*  sér.,  T.  II,  p.  334. 

(3)  W.  Whitaker  :  Geol.  Mug.  -  Dec.  1,  Vol.  I,  p  212. 
(1)  C.-J.-A.  Meyer  ;  Geol.  Mag.  -«  Dec.  1.  Vol.  111.  p.  13. 

,    (5)  C.  de  Rance  :  Gool.  Mag.  -  Dec.  U  Vul.  V,  p.  Itf9. 

(C)  F.-G.-H.  Priée  :  Qu.irt  Jourii.  gcol.  Soc  ,  T.  XXX,  p.  842. 

H)  D'Archiac  :  Hisl.  des  Progrès  de  la  Gcol,,  T.  IV,  p  193. 

(8)  Dumonl  :  Uapporl  sur  la  carie  géol.  de  la  Belgique.  (Bull.  Acad. 
roy.  de  Belgique,  T.  XVI,  p.  10,  Nov,  1849  ) 


fat  lé  premier  à  s'élever  contre  cette  manière  de  voir,  il  corn* 
pare  cette  coïKche  à  son  Tourtia  Nervien  (  Tourtia  de  Mons  )  ; 
d'Orbigoy  (<)  la  rapporte  au  gaolt  supérieur;  H.  Meugy  (*) 
rassimiie  à  sa  giaaconie  supérieure  cf'  ;  MM.  Potier,  de  Lap- 
parent  (*),  at  M.  Ghellohneix  (^)  la  réunissent  à  la  zone  à 
Peeten  asper,  opinion  que  f  avais  aussi  adoptée  (•).  Depuis  je 
reconnus  deux  divisions  dans  cette  couche  glauconieuse  J'as- 
similai l'inférieure  à  la  zone  à  Peeten  asper,  et  la  supérieure 
au  Chloritic  mari  d'Angleterre  ;  mais  comme  ces  deux  divi- 
sions se  retrouvent  dans  les  Ârdennes  au-dessus  des  sables  de 
la  Hardoye (voir  plus  haut,  coupe  de  Monthois,  p.  330),  je  ne 
puis  plus  y  voir  de  représentant  des  sables  verts  à  Peeten  asper^ 
et  les  réunis  provisoirement  dans  une  môme  zone  caracté- 
risée par  Am.  lalielavius.  La  position  de  ce  niveau  se  trouve 
donc  entre  la  zone  à  Peeten  asper  et  la  zone  à  Holaster  subglo- 
bosus,  à  laquelle  elle  passe  insensiblement. 

Cette  zone  à  Am.  latielavim  correspond  exactement  à  la 
couche  que  j^ai  suivie  dans  toute  TAngleterre  sous  le  nom  de 
Chloritic  mari  :  je  partage  donc  l'opinion  récente  de  MM. 
Jukes-Browne  (®),  Priée  C),  pour  qui  la  zone  à  Peeten  asper 
fait  défaut  dans  les  falaises  de  Foikeslone  ;  la  zone  à  Am.  lati- 
davius,  (Bed  1  à  Stauromma  Carteri  de  M.  Price)  y  repose 
directement  sur  la  marne  noirâtre  à  Am.  inflatm.  Si  je  ne 
conserve  pas  à  cette  tlivision  le  nom  de  Chloritic  mari  qui  lui 

.  (i;  DOrbigny  :  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  1"  sér.  T.  XIV,  p.  53*7. 

(2)  Meugy  :  T.  crélacé  du  N.-O.  des  Ârdennes.  (Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  3«  sér^  T.  IV,  p.  5  ) 

(3)  Poiicr  et  de  Lapparent  :  Rapports  sur  les  sondages  exécutés  dans 
le  Pas-de-Calais,  18*75, 1877. 

(4;  Glicllonneix  :  Métn.  Soc.  Sciences  de  Lille.  8*  sér.,  T.  XII,  1872. 

(5)  Gh.  Barrois  :  Zone  à  B.  plenus.  (Ânnal.  Soc.  géol.  du  Nord,  T.  II.) 

(6)  Â.  Jukes-Browne  :  On  Ihe  Gambrigde  green-sand.  (  Quart.  Journ. 
geol.  Soc.  1875,  p.  269.) 

(7)  F.-G.-H  Price  :  On  Ihe  chalk  near  Foikeslone  (Quart.  Journ.  geol. 

Soc.  1877,  p.  434). 
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correspond  en  Angleterre,  c  est  pour  suivre  MM.  Whitaker  ^ 
Price,  Jukes-Browne,  qui  jugent  préférable  d^abandonner  ce 
terme  sur  lequel  il  avait  régné  beaucoup  de  vague  dans  ces 
derniers  temps.  M.  A.-J.  Jukes-Browne  (0  dans  rexccUente 
revue  qn  il  vient  de  publier  sur  cette  question  ^  propose  de 
remplacer  le  nom  de  Chloritic  mari  par  celui  de  zone  à  Sca- 
phites  œqualis  déjà  employé  par  MM.  Hébert,  Davidson  et  de 
Rance;  mais  ce  fossile  ayant  été  employé  en  France  par 
MM.  Triger  (•),  Tabbé  Bourgeois  (•),  Guéranger  C),  Pérou  (•). 
Guiliier  (';,  et  par  moi-même  0,  pour  caractériser  des  couches 
différentes ,  ce  choix  pourrait  donner  lieu  à  de  fâcheuses 
confusions.  Je  reprends  donc  pour  ce  motif  le  nom  de  zone  à 
Âm.  laiiclavius  que  j'avais  proposé  pour  ce  niveau  en  1875 
dans  mon  travail  sur  Tlle  de  Wight;  cette  espèce  est  com- 
mune à  ce  niveau  dans  Ttle  de  Wight  et  au  Blanc-Nez  »  elle 
parait  peu  répandue  ailleurs  0 ,  moins  toutefois  que  le  Sca 
phites  œqualis  que  Ton  a  cité  du  Néocomien  au  Turpnien. 

La  zone  à  Am.  laticlavius  (  chloritic  mari  )  est  un  niveau 
constant  dans  tout  le  bassio  crétacé  de  la  Manche  ;  il  contient 
des  nodules  de  phosphate  de  chaux  dans  toute  la  partie 
orientale  du  bassin  de  Paris,  et  correspond  dans  cette  région 
à  un  remaniement,  à  une  vaste  transgression  de  stratification, 

(1)  A.-J.  Jukes-Browne  :  Geolog.  Magazine,  Août  1 8*7*7. 

(2)  Triger  :  Terrain  crélacé  de  la  Sarthe ,  divisions  générales  de  la 
carte  géologique;  id.—  Bull.  Soc.  d'Agric,  Scienc.,et  Arts  de  la  Sarlhi*. 
1860. 

(3)  Abbé  Bourgeois  :  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  T.  XIX,  p.  652. 

(4)  Guéranger  :  Bull.  Soc.  des  sciences  naturelles  de  TYoune,  T.  XII. 
p.  523. 

(5)  Pérou  :  Bull.  Soc.  Sciences  de  l'Yonne.  1865,  p.  41 

(6)  Guiliier  :  Profils  géologiques  des  routes  de  la  Sarthe  ,  Paris  1868. 
f7)  Ch.  Barrois  :  Descripl.  géol.  de  la  craie  de  Ttle  de  Wight.  Aun. 

Sciences  géol.  Paris  1875, 

(8)  M.  Hébert  Ta  signalée  à  Sassegnies  dans  le  Tourtia.  (Bull.  Soc. 
géol.  de  France,  2'  sér.,  T.  XVI,  p.  266),  elle  n'est  donc  pas  limitée  au 
Chloritic  mari. 
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produite  au  miliea  de  Tépoque  Cénomanienfie.  Ce  fait  était 
signalé  dés  1864  par  M.  Hébert  0)  •'  <  La  surface  des  grès 
»  noduleux  à  Holaster  carinaius  (ma  zone  à  Pecten  asper) 
3»  présente  souvent,  sinon  toujours^  les  caractères  évidents 

>  d'une  interruption  sédimentaire.  Elle  est  quelquefois  dnr- 

>  cie  et  perforée  de  tubulures,  dans  lesquelles  entre  la  glau- 
)  conie  à  Scaphites  œqualis  (  zâne  à  Am.  laticlavius  de  ce 

>  travail) .  On  peut  donc  partager  la  masse  de  la  craie  glauco- 

>  nieuse  en  deux  assises.  >  Le  même  fait  a  été  reconnu  en 
Angleterre  par  M.  Jokes-Browne;  nos  travaux  sont  d'accord, 
comme  le  fait  remarquer  M  Jukes-Browne  (p.  13)^  pour 
considérer  la  zone  à  Pecten  asper  comme  formée  de  dépôts 
lenticulaires,  atteignant  parfois  une  épaisseur  de  10  à  15 
pieds  et  se  réduisant  plus  loin  à  rien,  tandis  que  la  couche 
marneuse  avec  phosphate  de  chaux  (zone  à  Am.  laliclavitis) 
qui  la  recouvre ,  a  une  extension  plus  grande  et  une  régu- 
larité constante. 

Chacune  de  mes  visites  au  Blanc-Nez  me  fournit  quelques 
nouveaux  fossiles  de  la  glauconie  à  Am.  laticlavius  (*) ,  je 
donnerai  encore  une  fois  la  liste  de  ceux  que  j'y  ai  recueillis 
jusqu'ici  ;  je  distinguerai  de  plus  sur  cette  liste  :  ceux  qui  sont 
en  phosphate  de  chaux  de  ceux  qui  ont  la  même  composition 
que  la  roche  encaissante.  M.  Jukes-Browne  a  montré  le  parti 
qu*on  pouvait  tirer  de  celte  distinction  : 


(1)  Hébert  :  Comptes-rendus  de  TAcadémie,  l  mars  1864. 

(2)  Cette  couche  glauconieuse  à  Am.  laticlavius  du  Blanc-N<  z  est 
le  banc  Rolomagien  classique  de  Rouen,  où  on  trouve  les  espèces  sui- 
vantes de  d'Orbigny  en  outre  de  la  plupart  de  celles  cité  'S  au  Blanc- 
Nez  ,  Sausseuil ,  etc.  :  Turbo  Mailleana,  T.  Rotomagensis ,  Ave/tana 
cassis,  PleurotomariaMailleana,  P.perspecliva,  P.  Brongniarliana» 
Pterocera  marginata ,  P.  inflata  ,  Roslellaria  Mailleana,  R.  inor- 
nata  ,  Tàetis  major ,  Lucina  Turoniensis ,  Corbis  rolundala , 
Cardium  Mailleanum ,  C.  3/outanianum ,  Isoarca  obesa.  Chôma 
comucQpiœ, 
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Liste  des  fossiles  trouvés  au  Blanc-Nez  dans  la  x&ne  à 

A  mmoniles^  laticlavius . 


fi 


Otodus  appcndiculatus  (A{![.) 

Ammonilcs  laliclaTius  (Sharp.) 

»         varians  (Sow  )  .    , 

»  »      var.  Guupei 

»        Mantelli  (Sow.) 

»         navicularis  (Maut.) 

NaUtihis  expansus  (Sow.)— N.Archiacianas  (d'Orb.) 
»       Largillierliaous,  (d'Orb  ),  pi.  18  ...    • 

»       elej?ans,(Sow.) 

Turrulites  Gravesianus  (d'Orb.)  (Sharpe  pi  15,  f.  *?, 

„     .P  62.) 

Hamiies 

Baculites  baculoïdes 

Trochus  cancellatus?  (Seeley) 

Roslellaria  inornala  (d'Orb.) 

Solarium  cf.  Thirrianum  (d'Arch)  (1) 

Solarium  Rochalianum  (d'Orb) 

Pieurolomaria  Gauliiaa  (d'Orb  )  (2) 


î 
t 


+ 


4- 
+ 

+ 

+ 
+ 


+ 

+ 


Plusieurs  des  espèces  citées  nécessitent  quelques  observations  : 

(1)  Solarium  cf,  Thirrianum^  d'Àrcti.  Môm.  Soc.  géol.  de  France,  pL 
XXII,  (.1.—  II  y  a  une  espèce  très-commune  au  Blanc-Nez,  j'en  ai  ra- 
massé 26  échantillons,  qui  rappelle  bien  la  coquille  ainsi  nommée  par 
d'Archiac.  L'ornementation  et  l'aspect  de  ces  coquilles  sont  identiques; 
les  échantillons  du  Blanc-Nez  sont  de  plus  grande  taille,  leur  angle 
spiral  est  plus  aigu,  enfin  ils  ne  montrent  pas  les  trois  stries  séparant 
des  cordelettes  dont  parle  d'Archiac,  mais  présentent  sur  ce  dernier 
tour  deux  carènes  comme  le  Trochus  bicarinalus  ûq  Sowerby. 

(2)  Vleurotomaria  gaultina,  d'Orb.  Pal.  franc,  pi.  191  t.  lO-U.  Les 
coquilles  identiques  à  Pieurolomaria  gaullina  de  d'Orbigny,  sont 
très-abondantes  dans  la  couche  glauconieuse  du  Blanc-Nez,  J'en  ai  re- 
cueilli 12  exemplaires,  1  sont  en  glauconie,  5  en  phosphate  de  chaux  : 
c*est  à  tort  que  d'Orbigny  l'a  rapportée  au  gault,  elle  se  trouve  en  place 
dans  la  glauconie  cénomanienne,  on  ne  l*a  jamais  retrouvée  dans  le 
gault.  D'Orbigny  dit  u*avoir  eu  que  des  moules  dfi  cette  espèce»  il  les 
aura  sans  doute  ramassées  sur  la  plage  à  Wissant.  La  Terebratuia 
Dutempleana  décrite  par  d*Orbigny  comme  espèce  caractéristiQue  éxk 
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Pleurotomaria  Brongniartiana  (d'Orb  ) 
Plcurolomana  Rouxii  (d'Orb.).    .    . 
Aveliaiia  cassis  (d*Orb.) ..... 
Inoceramus  orbicularis  (Mûnst.)  (3). 
•  virjjalus  (Schlûler.)  (4). 

Cyprioa  quadrata  (d'Orb.)   .... 


+ 

t 


gaull.  et  irouvéo  par  lai  à  Wissant  est  dans  le  même  cas  que  l'espèce 
précédente  :  je  Pai  recueillie  par  douzaines  dans  la  glauconie  cénoma- 
nienne  de  Wissant,  je  n'en  ai  pas  encore  trouvé  un  échantillon  dans  le 
gaull,  ni  même  dans  les  marnes  argileuses  à  Am.  inflatus  de  sa  partie 
supérieure.  L*;  Pleurotomaria  gauUina  a  généralement  la  taille  de 
l'échantillon  figuré  par  d'Orbigny,  mais  il  atteint  parfois  une  taille 
presque  double  ;  rorii(mcnlalion  du  Test  le  rapproche  du  P/cttro- 
/omarra  il/ai7/^ana,  d'Orb,  mais  il  s*en  distingue  par  l'aplatissement 
de  i«es  tours,  et  surtout  par  son  ombilic  tout  différent. 

(3)  Inoceramus  orbicularis^  Munster,  inGoldfuss,  Pet.  germ.  p.  117,  pi, 
113,  f.  2.  et  1)1. 112,  f.  5.  —  in  Schlûter,  zur  Gattung  Inoceramus,  p.  12. 
—  Cette  espèce  est  abondante  dans  celte  zone,  ainsi  que  dans  la  zone 
supérieure  à  Holaster  subgloboms;  je  l'ai  recueillie  à  ce  tiiveau  dans 
tout  le  bassin  de  Paris  depuis  l'Yonne  jusqu'au  Pas-de-Calais.  Je  l'ai 
trouvée  également  très* communément  en  Angleterre,  à  Folkestoné, 
Easibournc,  I.  de  Wight,  etc.;  c'est  l'espèce  que  j'ai  désignée  à  ce  ni- 
veau dans  mes  précédents  mémoires  sous  le  nom  de  Inoceramus 
latus  (Mant.  in  Gold.  pi.  1 12,  f.  5.)  et  qui  doit  être  réunie  au  In,  orbi^ 
cularis  de  Munster  d'après  Schlûler. 

(4)  Inoceramus  virgatus^  Schltiter,  zur  Gattung  Inoceramus,  p.  0.  — 
Cette  espèce  n'est  pas  moins  abondante  que  la  précédente  dans  la 
Marne  à  Holaster  subglobosus  de  France  et  d'Angleterre  :  on  les 
trouve  dans  toutes  les  carrières  ouvertes  à  ce  niveau.  Je  l'ai  cité  en  de 
nombreuses  localités  déjà,  sous  le  nom  de  Inoceramus  striatus, 
Mant.,  dans  mes  précédents  mémoires  sur  la  craie.  Cette  espèce  est 
flgurée  par  Sowerby  (Miner,  conch.  1828,  T.  6,  p.  160,  pi.  582,  f.  2.) 
ainsi  que  dans  Goldfuss  (Petref.  germ.  pi.  111,  f.  2)  ;  c'est  von  Strom* 
bcck  qui  appliqua  le  premier  le  nom  de  Jnoc*  striatus  (Mant.  Gold.), 
à  rinocérame  renflé  de  la  craie  à  Holaster  sièbglobosus  (Zeits.  d.  d. 
geol.  ges.  1859,  T.  XI,  p.  86.;  et  1863,  T.  XY.  p.  108). 
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Arca  Gallîennci  (rrOrb.)  .... 

»    Passyana  (rt'Orb.)    .... 

Avicula  anoirala  (Sow.)  (1).    .    . 

»      grypboîoïdes  (Sow  ).    .    . 
Lima  ornata  (d'Orb.) 

»    semiornala  (d'Orb.)   .    .    . 
Peclen  laminosus  (Mant.)    •    •    • 

»     eion^alus  (?)  (Lamk.).    • 

Spondylus  slrialus  (Goid.)   .    .    . 

Plicatuta  sigillina  (Wood.)  (2).    . 

Ostrea  carinata  (min  Sow.  pi.  865 

Kinpcna  lima  (d'Orb.)        .    .    . 

Terebralula  Dulempleana  (d'Orb  ) 

»         semiglobosa     .    .    . 

»        squammosa  (Maut.)  . 

Terebralulina  striala  (Mant.)    .    . 

»  rigida  (Sow.)  .    .    . 

Rbynchonella  Martini  (Manl.)-    • 

»  Grasiana  (d'Orb.)   . 

EpiaslPr  crassissimus  (d'Orb.).    . 

Discoïdea  subuculus  (Klein.)    .    . 

Pseudodiadema 

Pollicipcs  rigidus  (Sow.)  (in  Darw.) 
Vermicularia  umbonata  (Sow.)    . 
Serpula  lombricus  (Defr.)    .    .    . 
Serpula  cf.  amphisbœna  (Gold.)  . 
Onchotrochus  Carieri  (Dune.) .    . 


+ 
+ 


+ 


-h 


4- 


H- 


+ 
+ 


Les  fossiles  en  phosphate  de  chaux  sont  frais  et  entiers , 
ils  ne  sont  pas  roulés;  comme  de  plus  ia  plupart  des  espèces 
ainsi  pseudomorphosées  se  retrouvent  à  l'état  naturel  dans 

la  couche^  je  crois  ces  fossiles  en  place,  ou  au  moins  rema- 

____^ —  I  ''■'■■  ■     i  ■ 1 .1- '■■ 

(1)  Avicula  anomala,  d'Orb.  Pal.  franc,  pi.  392,  p.  418;  non  Sowerby, 
Trans  geol.  Soc.  London,  2»  sér.  T.  ÏV,  pi.  XVH,  f.  18  ;  mes  échan- 
tillons portent  des  côtes  granuleuses  comme  ceux  qui  ont  été  figurés 
par  d'Orbiguy.  (Pal.  franc,  pi.  892)  ;  ils  ne  se  rapportent  pas  à  la  figure 
de  Geinitz  ^Iblhalgebrige,  Part,  l,  pi.  46,  f.  5^6,  pas  plus  qu*à  celle  de 
àowerby. 

(2)  Plicatula  sigillina,  Wood.  Geol.  mag.  -^  A  celte  espèce  il  faudra 
sans  doute  réunir  la  Plicatula  granulata.  Geinitz  (Elbtbalgebirge,  9, 
pi.  9.  f.  4,  p.  82)  qui  n'en  diffère  guère.    '  ' 
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niés  sur  place  el  non  transportés.  Avec  les  fossiles  précités, 
j^ai  trouvé  on  certain  nombre  de  nodules,  d'épongés  en  phos- 
phate de  chanx  qoi  rappellent  par  leur  forme  extérieure  les 
éponges  étudiées  en  Angleterre  à  ce  niveau  par  M.  Sollas  : 
StauroneïïM  Carteriy  Stauronema  lohata  y  Hylospongia ,  etc. , 
je  n'ai  pu  encore  les  étudier  au  microscope.  Il  y  a  dans  cette 
couche  quelques  fossiles  eu  phosphate  de  chaux ,  plus  noirs  > 
usés ,  couverts  de  Plicatules  et  d^Hultres ,  je  les  considère 
comme  remaniés  ;  j^ai  reconnu  parmi  eux  : 

Ammonites  CandoUeanus ,  Pictet  el  Roux. 

»        varians. 
Jnoceramus  sulcatus. 
Fragments  indéterminables  nombreux. 

La  marne  glauconifëre  de  Wissant  avec  ses  nodules  de 
phosphate  de  chaux  (zone  à  Am.  laticlavius),  a  été  suivie  tout 
autour  du  Boulonnais  par  H.  Douvillé  (i) ,  je  Pai  également 
étudiée  à  Wierre-au-Bois  (*]:  La  zone  à  Pecten  asper  manque 
dans  cette  contrée.  Il  semble  en  être  de  même  dans  la  plus 
grande  partie  du  Pas-de-Calais  ;  les  sondages  que  j'ai  suivis 
m'ont  inonH^é  que  le  Tourtia  des  mineurs  de  cette  région  est 
la  marne  glauconifëre  avec  nodules  de  phosphate  de  chaux 
de  Wissant.  Généralement  cette  zone  à  Am,  laticlavius  repose 
directement  sur  les  terrains  anciens,  à  Lens  (V  où  elle  a 
5-20 ,  à  Carvin  C)  2«30 ,  à  Noyelle-Godault  I^IO,  à  Aix  6«; 
elle  repose  parfois  sur  des  couches  ct'étacées  plus  anciennes, 
à  Guesnain  (')  où  elle  a  l'épaisseur  de  21  «  (fait  unique);  à 
Lié  vin  (*)  i^yk  Roucourt  4";  son  épaisseur  moyenne  est  de 

(0  Douvillé  :  Carte  détaillée  de  la  France,  feuille  8. 
(2)  Ch  Barrois  :  Mém.  Soc.  Se.  de  Lille,  T.  XI,  1878. 
(dj  Théodore  Barrois  :  Annal.  Soc  géol.  du  Nord,  T.  V,  p.  105. 

(4)  Gosselet  :  Bull,  àcient.  hisl.  el  litt.  du  dép.  du  Nord,  Dec.  1871. 

(5)  »         Mém.  Soc.  Se.  de  Lille,  1868,  s«  sér.,  T.  V. 

(6)  Ch.  Barrois  :  Bull.  Scient,  du  Nord,  T.  VI,  1874,  p.  288. 


2  à  S"*.  Elle  contient  souvent  des  fossiles  en  phosphate  de 
chdiux:  Ammonites  varians,  Arca ,  Opis. 

Je  ne  connais  pas  de  représentant  certain  de  la  zone  4 
Amm.  laliclavUis  dans  Tarrondissement  de  Yalenciennes ,  ni 
dans  le  golfe  de  Mons  ;  dans  cette  région ,  il  y  a  en  un  ravine- 
ment considérable  à  Tépoque  de  la  Belemnites  pknus ,  ce  fait 
a  été  parfaitement  exposé  par  MM.  Gomet  et  Briart ,  ils  ont 
montré  que  leur  Tourtia  de  Mons  reposait  indifféremment 
sur  les  différents  faciès  du  Toûrtia  précédemment  décrit  ^ 
ou  sur  les  T.  primaires.  La  zone  à  P.asper  a  été  ainsi  détruite 
en  de  nombreux  points^  la  zone  à  Am.  laticlavifis  qui  la 
recouvrait  a  été  enlevée  partout  et  une  partie  de  ses  fossiles 
se^  trouve  remaniée  dans  le  Tourtia  de  Mons.  La  régularité 
et  la  constance  de  la  zone  à  Am.  laticlavius  dans  tout  Test 
du  bassin  de  Paris  me  fait  croire  qu'elle  avait  dû  se  déposer 
également  dans  ce  golfe  de  Mons. 

Je  rapporte  à  la  zone  à  Am.  Uuiclavius  les  marnes  vertes 
avec  nodules  de  phosphate  de  chaux  (d)  citées  p.  341,  dans 
mes  coupes  de  Boussières,  et  les  marnes  glauconieuses  (d) 
d'Assevent.  Dans  Tarrondissemenl  d'Avesnes ,  les  sables  verts 
à  P.  asper,  décrits  plus  haut,  paraissent  se  charger  insen- 
siblement de  calcaire  vers  leur  partie  supérieure,  et  passent 
ainsi  à  une  marne  glauconifëre  verte,  contenapt, générale- 
ment des  nodules  de  phosphate  de  chaux  noirâtres,  cette 
marne  représente  la  zone  ù  Am.  laticlavius,  comme  à  Fayt 
près  Avesnes,  Fourmies,  Bainsart,  Cartignies. 

Dans  le  département  de  TAisne ,  il  est  aussi  difficile  de 
distinguer  la  zone  à  Am.  laticlavius  des  couches  voisines, 
que  dans  le  département  du  Nord.  Cette  marne  glauconifère 
se  voit  à  Mondrepuits  et  en  de  nombreux  points  des  vallées 
de  l'Oise  et  du  Thon,  Effry,  Gergny.  Etréaupout  i>)j  les  Etots 

(1)  M.  Rogine  y  a  recueilli  de  nombreux  fossiles  :  Pleurotomaria 
Sp.,  Belemnites  ullimus^  Peclen  asper ,  Ostrea  conica^O.  carinata . 


où  elle  contient  des  nodules  de  phosphate  de  chaiti,  Foigny, 
la  Hérie,  Landonzy-laVille. A Besmont Ja Conr-desBeaucbés 
est  sar  la  zone  à  Peclen  asper ,  en  montant  au  N.  on  passe  sur 
la  glauconie  marneuse  avec  phosphate  de  chaux  ;  à  Test  de 
Besmont,  route  de  Beaumé  «  on  ?oit  au-dessus  des  sables 
verts,  une  marne  très-verte ,  puis  une  marne  blanchâtre  à 
points  verts ,  qui  contient  à  sa  base  des  fossiles  remplis  de 
phosphate  de  chaux  1>lanchâtre  : 

Cardiam  subvenlricosum ,  d'Orb.  Prodrome  n«  851.  — 

Pal.  franc.,  pi.  25'7,  f.  1,  8. 
Arca  Afailieana ,  d*Orb. 
Cyprina  quadrata  (1)  ,  d'Orb. 

J'ai  reconnu  ces  mêmes  espèces  au  Bourrelier,  à  la  base 
de  la  marne  glauconifère  à  Bel.  plmus,  et  j'y  ai  trouvé  en 
outre  les  espèces  suivantes  en  phosphate  de  chaux  comme  les 
précédentes  : 

Turbo  Rotomagensis  ,  d'Orb.  Rosieilaria  inomata,  d'Orb. 

Ce  n'est  que  dans  le  déparlement  des  Ardennes  que  l'on 
arrive  à  se  convaincre  de  la  différence  réelle  qui  existe  entre 
les  zones  à  Pecten  asper  et  à  Am.  laticlavius.  Le  chemin  qui 
monte  des  Grands-Corneaux  vers  la  grande  route  de  Liart , 
donnait  une  bonne  coupe^  j'y  ai  vu  de  haut  en  bas  : 

] .  Marnes  blanches  à  points  verts  (zone  à  B.  plenus.)    ' 
8.  Marne  glauconieuse  atec  nodules  de  phosphate  de  chaux 
(zOne  à  Am.  laticlavius). 


Lima  semiomata,  Janira  quadricostata ,  Rhynchonella  Martini  • 
Rhynchoneila   Grasiana,  Rhynchonella  depressa^    Terehratula 
bipiicQla ,  Terebralula  squammosa ,  Magas  nov.  Sp.,  Waldheimia' 
nov.  Sp.;  Discoï'dea  sulmculus, 

(I)  Echanlillons  de  beaucoup  plus  petite  taille  que  les  types  de  d*Or» 
bigny  (Pal.  franc.,  pi*  2*76)  :  ils  se  rapprocheni  davantage  par  la-  (aille 
des  figures  de  Geinitz  (Elbthalgebirge,  part.  2,  ph  lit  f.  1% 
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f^eçUn  latninêw»,  Mant.  Ostrea  Leêueurii, 

•  asper.  hY,  »     iateraiit., 

•  Mspfdus,  Gold.  Pseudodiadema  (épines). 
Janira  qttadricostata,  Sow.  Eponges, 

4.  Gtaucooie  sableuse  verte  (z6ne  à  Pecten  asper], 

5.  Gaize  (zone  à  Am,  inflatus), 

0 

L'ensemble  des  couches  de  1  '  à  4  a  une  épaisseur  de 
11  mètres.  A  Pouest  du  Bois-des-Haies  est  une  mamiëre  dans 
les  marnes  blanches  à  points  verts  (zdne  à  Bel.  plenm)^  un 
petit  chemin  creux  qui  descend  vers  la  ferme  du  Bois-des- 
Haies  montre  : 


1.  Marne  blanche  à  points  verts,  exploitée  dans  la  marnière 

(zone  à  Bel.  plenus), 
2.  Marne  glauconieuse  plus  verte. 

Peclen  laminosus,  PUcatula  nodosa. 

Pecten  asper  (i).  Terebralula  semiglobosa, 

Spoiidylus  striatus.  Terebratulina  gracilis. 

Janira  quadricoslala, 
2'.  Marne  glauconieuse  plus  verte  encore,  avec  nodules  de 
phosphate  de  chaux  remaniés. 
Plychodus  decvrrens,  Ag. 
.  Di  nts  de  poissons. 
Janira  quadricoslala 
8.  M  irne  glauconieuse  verte  (zone  à  Am.  laliclavius.) 

Les  numéros  2  9  2^  m*ont  rappelé  par  leur  aspect  et  leur 
faune  le  Towrixa  Nervien^  ou  l'ourtia  de  Motts  de  Belgique 
L* ensemble  des  couches  vertes  a  1^  d* épaisseur.  Le  chemin 

qui  entre  à  la  Férée  par  TOuest  montre  aussi  la  superposition 

' —  -  

(I)  Le  Peclen  asper  ûe  Mont-des-Haiesest  parfaitement  caractérisé  : 
ce  n*est  pas  la  première  fois  qu*on  signale  le  Peclen  asper  au-dessus 
de  la  glauconie  à  P^c^en  asper,  M.  Hébert  Ta  signalé  àVitry-lc-Françaîs, 
(Bull.  Soc.  géol  de  France,  2«  sér,  T.  XVI^  1858,  p.  152):  je-l'ai  féconfiu 
à  Sàally  (Yonne)  dans  la  zone  à  Holasler  subglùbosus.  (AnnaL  Soc. 
géol.  du  Nord'  T.  II,  p.  157.) 


de  h  gaize  supérieure,  du  sable  glaaconieux  à  Pecten  asper, 
éi  d'une  marne  gUacooieuse  arec  Pecten  laminosus.  Les 
sables  à  Peeien  mper  affleurent  dans  les  rarins  à  Touest  de 
la  Férée,  as  N.-O.  on  trouve  une  marnière  au  lieu  dit  le 
Poteau,  sur  la  carte  d'Etat-major,  la  marne  contient  beaucoup 
de  giauconie,  elle  est  trés-verte  au  fond  et  derient  plus 
blanche  au  baut  de  la  carrière  où  elle  contient  de  petits 
nodules  de  phosphate  de  chaux ,  avec  nombreuses  Janira 
quadricostafa  y  Ostrea  lateralis^  Pecten  laminosuSy  Terebra^ 
tulina  gracilis.  J'assimile  cette  marne  à  grains  verts  et  à 
nodules  de  phosphate  de  chaux  au  Tourtia  de  Mons  de  MM. 
Cornet  et  Briart,  il  repose  ici  sur  des  marnes  trës-glaueo- 
nieuses  que  je  rapporte  à  la  zone  à  Am.  laticlavius.  Cette 
zone  est  ici  peu  distincte ,  vu  sa  pauvreté  en  fossiles ,  des 
couches  glauconieases  entre  lesquelles  elle  est  comprise  :  je . 
crois  cependant  quelle  existe  et  peut  être  distinguée  daos 
cette  partie  de  Ja  Thiérache.  Les  meilleurs  affleurements  que 
j'ai  observés  sont  ceux  du  Poteau  et  des  Grands-Gorneaux. 
La  Tranchée  du  chemin  au  N.-O.  de  Résigny  vers  les 
Petites  Ouïes  (Aisne) ,  montre  le  contact  des  sables  verts  à 
Pecten  asper  et  des  marnes  vertes  de  la  zone  àilm.  laticlavius^ 
avec  nodules  de  phosphate  de  chaux  noirs;  j*ai  trouvé  dans 
ces  marnes  : 

Pollicipes  Sp.  Janira  quadricosteUé.  % 

Ostrea  recurvata  (0,  Sow.  Spondylus  striatus,  Gold. 

»     phyllidiana,  Lk.  Kingena  lima. 

»     lateraliSf  Nilss.  Slauronema,  p. 

»     Lesueurii,  d'Orb  Hylospongia,  p. 
Pecten  asper,  p.  d.  (2). 

»     àispidus ,  Gold. 

■^1  ■    «        "»■        ...      .1  —  I  ■     ■  '  '  ' 

(1)  Sow.  :  Min.Conch  ,  pi.  26,  f  2.  Celte  espèce  n'est  d*après  Morri9, 
qu*une  variété  de  0.  conica» 

(2)  Les  indications  n,  p,  signifient  ({ue  les  fossiles  cités  soDt  à  l'état 
naturel  (n)  ou  en  phosphate  de  chaux  (p). 
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J'aiobserré  encore  cette  marne  glâuconieuse  au  S.  deBay, 
à  Test  des  Autels,  dans  le  ruisseau  au  S.  de  Grandrieux  où 
elle  a  3"  à  4''^  d'épaisseur,  contient  des  nodules  de  phos- 
phate de  chaux»  et  m*a  fourni  : 

Plychoduê  polygurusy  Ag.  Pecten  asper,  n.  p. 
Ottreù,  vesiculosa,  Guer.  »       laminosus,  Manl. 

»     lateralis,  Niiss.  »       hispidiiSy  Goid. 

»     conica,  Sow.,  d.  p.  Janira  quadricoslata, 

RhynchoneUa  Grasiana  Slauronema,  p. 

Terebratulina  striata.  Hplospongia,  p. 

Dans  le  Réthelois,  j'ai  également  observé  quelques  affleu- 
rements de  marnes  glaaconieases  vertes  avec  nodules  de 
phosphate  de  chaux  noirâtres ,  que  je  rapporte  à  la  zone  à 
Afn,  latielavins.  Dam  cette  région,  cette  zone  devient  plus 
facile  à  distinguer,  la  marne  à  B.  pUnus  qui  la  recouvre  est 
une  marne  calcaire  blanche,  tandis  que  dans  la  Thiérache 
elle  était  à  Tétat  de  marne  glauconifëre  assez  verte  à  sa  base» 
ce  qui  rend  parfois  la  séparation  difflcile  sur  le  terrain. 

J'ai  reconnu  la  zone  à  Am.  laticlavius  dans  la  cdte  qui 
s'étend  de  la  Hardoye  à  Chaumont-Porcien ,  elle  est  à  Tétat 
de  marne  glâuconieuse  et  recouvre  directement  les  sables 
verts  de  la  Hardoye  k  Pecten  asper.  Ces  marnes  glauconieuses 
forment  le  fond  de  la  vallée  à  Ghatigny,  elles  y  contiennent 
de  petits  nodules  de  phosphate  de  chaux,  j'y  ai  ramassé  : 

Oslrea  lateralis,  Plicalula  inflata. 

»     Lesueurii,  Spondylus  slriatus. 

Janira  quadricoslata.  Eponges. 

A  Herbigny ,  il  y  a  un  affleurement  de  ce  niveau  sur  le 
chemin  de  la  Folle-Pensée,  j'en  ai  donné  la  coupe  (coupe  12 
p.  325),  ainsi  que  la  liste  des  fossiles  recueillis:  son  épaisseur 
est  de  1».  On  la  voit  encore  au  haut  de  la  cdte,  au  sud  du 
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diâtean  de  Bégny  ;  ainsi  qne  sur  la  côte  an  sud  dn  bois 
d'Avaux  (communes  de  Justine  et  de  Séry) ,  où  elle  contient 
des  nodules  de  phosphate  de  chaux  et  où  j^ai  recueilli  : 

Vermfcularia  Sp.  Oslrea  conica,  Sow. 

Pecten  asper,  Lk.  »     lateralis,  Niiss. 

»     laminosus,  Manl.  »     Lesueurii,  d'Orb. 

»     eiongatus,  Lk.  Rhynchonella  Grasiana. 

»     cf,  subaralus  (i),  NiIss.  Terebralula  sguammasa. 
Janira  quadricosiata,  Sow.    Epongés» 

La  zone  à  Am.  laticlavius  affleure  également  à  Vauzelles , 
ainsi  que  dans  les  chemins  de  la  colline  115  à  l'ouest  de 
Bauthémont  (  commune  de  Sorcy),  j'y  ai  relevé  de  haut  en 
bas  y  la  coupe  : 

1.  Limon  quarlernaire. 

2.  Marne  blanche  (zone  à  Bel.  plenus) 5* . 

Vertèbres,  Janira  guadricoslata^  d'Orb. 

Belémnites  plenus.  Plicalula  inflata ,  Sow. 

Serpula  subrugosa.  Inoceramus^  ^p. 

»        amphisboma,  Lima  elongala ,  Sow. 

Vermicularia  umbonata.  Rhynchonella  Martini,  Mant. 

Pleurotomaria.  »  Grasiana^  d'Orb 

Oslrea  halioloïdea,  Sow.  in  Gein.  Terebralula  semiglobosa. 

»      laleraiiSy^Wss.  Kingena  lima ,  beîr . 

»     co/ww 6a ,  (Lk)  p).  Terebralulina  slriata, 

»     Naumanni,  Reuss.  Micrabacia  coronula  ,  M.  K. 

»     Lesueurii.  Eponges. 

»     Sp.  A. 
8.  Marne  avec  grains  de  glauconie  ei  fossiles  en  phosphate  de  cbatix 
blanchâtre,  non  roulés 3" 

4.  Marne  blanchâtre  à  petits  points  de  glauconie 10" 

1.  •  .         '  - 

(1)  Pectén  cf,  siibaraliÂSt  NiIss.  ia  Reuss.  Verst.  d.  Bohm.  Kreidef. 
p.  29,  pi.  89.  f.  16.  Espèce  du  Turonien  de  Bohême  ,  mes  échantillons 
ont  une  valve  identique  à  la  figure  de  Reuss  et  à  des  types  de  ma 
collection  de  Malluitz  (Bohême)  ;  Tautre  valve  p  ralt  appartenir  au 
Pecten  muUicostaliLS  t  Nilss. 

(2)  Cette  Ostrea  columba  est  une  petite  variété  identique  à  la  Hg.  $, 
pi.  40,  de  Plauen  (Geinitz,  Ëibthalgebirge ,  part.  l). 
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Le  w  4  est  la  marne  de  Givron;  la  ime  de  là  Harêoye 
manque  ici;  le  m  3  est  la  zone  à  Am,  laticlavius,  j'y  a| 
ramassé  : 

Solarium ,  p.  Ostrett  Ricùrdtana ,  d'Orb  p. 

Panopœa  Riemeri  (t)?  d'Orb.p.  Plicalula  sigiiHna.VfooiU 
Venus  faba ,  Sow.  p.  Kingena  lima ,  Déf. 

Arca  Passyana,  d'Orb.  p.  Hhynchonella  Grasiana ,  d'Orb. 

Cyprina  qtwdrata,  d'Orb.  p.      Eponges. 

Cette  zone  à  Am.  laticlavius  où  les  fossiles  les  plas  com- 
muns en  phosphate  de  chaux  blanchâtre,  sont  dans  les  Arden- 
nes:  Arca  Passyana,  A,  Mailleanay  Cardium subventricosunit 
Cyprina.  Venu^,  Rostellaria,  etc.,  me  parait  correspondre 
au  banc  Rotomagien  classique  de  Rouen. 

Dans  PArgonne ,  la  zone  k  Am.  laticlavius  se  suit  d'une 
façon  continue  au-dessus  de  la  gaize  dont  elle  est  séparée 
par  dés  sables  verts  de  la  zone  à  Pecten  asper.  Les  coupes  de 
Youziers  et  de  Monthois,  données  plushaut(p.  330),  indiquent 
les  relations  et  la  faune  de  cette  couche  dont  l'épaisseur 
atteint  b^  à  6^  de  ce  côté  ;  les  détails  dans  lesquels  je  suis 
entré  au  sujet  de  ces  coupes  me  dispensent  d'y  revenir.  La 
zone  à  Am,  laticlamus  conserve  les  mêmes  caractères  jusqu'à 
rextrémité  méridionale  de  TArgonne,  la  coupe  suivante  prise 
aux  environs  de  Sainte-Menehould  (Marne)  en  est  une  preuve; 
je  Tai  relevée  dans  les  exploitations  de  phosphate  de  chaux 
qui  se  trouvaient  sur  le  territoire  de  Chaude  Fontaine  à  TO. 
dé  Sainte-Menehould  : 

Marne  glauconieuse in>50. 

Marne  verte  avec  nodules  de  phosphate  de 
chaux,  disséminés,  ne  formant  pas 

unlitconiinu    .    .    . 0"20à0"'60. 

Marne  glauconieuse  (semblable  à  celle  du  dessus). 

■■  '  I  .1 ■■  ■■■■Il  I  I  lia 

(I)  DOrbigny,  Prodrome  20*  étage,  n*  238.  —  Rœmer,  norddeuts. 
Kreide,  p.  '75.  pi.  io,  f.  5.  du  Cénoaianien  de  Hulses. 
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J'aî  trouvé  dans  les  nodules  et  remplis  de  phosphaté  dé 
cbaiix,  les  espèces  suirantes  : 

Vertèbres.  Ênoceramus  tfirçaius,  ScblQl. 
Pleurotomaria  Dumonti^  d*Arch.  Trigonia  Vicaryana.Q),  LyeetU 
»         sp.  nov.  »       cA  CùfutanJtii,  d'Ori). 

Pecten  membranaceus.  Uma  semiomata, 

»     hispidus,  Plicatuia  inflata. 

»     Galliennei.  Janira  qu4nqueco9tatat 

•     asper.  Cyprina  guadrala,  d'Orb. 

»     elangalus,  Lk.  »      UgerienHs,  d'Orb. 

»     var.  id.  (i).  Rhynchonelia  ScMoenbacM,IM, 

Ce  niveau  a  environ  3",  et  est  directement  recouvert  par 
la  marne  blanche  à  Bel.  plenus.  h  n^ai  pas  retrouvé  la  zone 
à  Am.  laticlavius  au-delà  de  TArgonne ,  elle  manque  dans  le 
sud  du  département  de  la  Marne ,  et  je  crois  aussi  dans  le 
Perthois  tout  entier  ;  elle  doit  apparaître  de  nouteau  dans 
r Yonne  où  la  série  Cénomanienne  m'a  paru  très-complète. 
Mes  études  dans  cette  région  n'ont  pas  été  assez  approfondies 
pour  que  je  puisse  regarder  comme  représentant  de  cette 
zone,  la  couche  e  plutôt  que  la  couche  d  de  ma  coupe  (p.  332) 

g  4.  —  ZONI  k   H0LA8TER  SCBGLOBOSOS 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  j'ai  écrit  sur  cette  zone  dans 
une  précédente  note  0  ;  je  rappelerai  seulement  que  ce  niveau 

(1)  Yariélé  figurée  par  Geiniiz,  Elbthalgeblrge.  pi.  44,  f.  2  a. 

<S)  Je  dois  la  détermination  de  ces  espèces  ainsi  que  de  quélqu» 
autres  Trigooios  citées  dans  ce  travail,  à  Toblig^^ance  de  M.  le  Docteur 
J.'Lycett,  de  Scarborough  ,  auteur  de  la  Monographie  bien  connue  des 
Trigonies.  La  Trigonia  Vicaryana  de  Chaude-Fontaine  est  la  variété 
étroite,  costulée,  figurée  par  le  D'  J.  Lycett,  pi.  25,  f.  8,  p,  111.  La 
Trigonia  cf.  Comtantii  est  indéterminable,  d'une  façon  positive. 

(8)  Sur  la  zone  à  fielemnifes  plenus,  (Annal.  Soc.  géol.  du  Nord, 
T.  U,  18%,  p.  149. 


ilf  ^Mtiea  développé  au  sud  et  au  nord  du  bassin  de  Pai^is, 
OÙ  le  faciès  des  couches  Cénomaniennes  et  Turonienaes  reste 
calcaire.  Dans  TYonne ,  l'Aube  et  le  Pas-de-Calais ,  la  zone  à 
Holaster  subffhbosm  a  environ  30°"  d'épaisseur ,  elle  présente 
autour  du  Boulonnais  3  niveaux  paléontologiques  distincts , 
c'est  donc  un  ensemble  parfaitement  reconnaissable;  j'ai 
montré  que  cette  zone  faisait  entièrement  défaut  dans  Test 
du  bassin  de  Paris,  entré  le  Nord  et  la  Marne,  où  le  faciès  de 
ces  couches  est  argileux.  Dans  toute  celte  partie  orientale  du 
bassin  de  Paris ,  la  zone  à  Bel.  plenus  qui  recouvrait  dans  le 
Pas-de-Calais  la  zone  à  Bel.  plenus  repose  directement  sur  la 
zone  à  Am.  laticlavius  ou  sur  des  couches  plus  anciennes. 

• 
g  5,  —   ZONE  à  BELEMNITE3  PLB«DS. 

Cette  zone  comme  la  précédente  a  été  l'objet  de  plusieurs 
notes  publiées  dans  ces  Annales  (^)  ;  je  n*ai  que  quelques 
observations  à  y  ajouter. 

Pans  le  Boulonnais,  elle  a  été  rangée  avec  la  zone  à  Holas- 
W mbglobosm  idius  le  Cénomanien^par  tous  les  géologues  qui 
ont  décrit  jusqu'ici  la  falaise  du  Blanc-Nez,  MM.  Chellonneix  ('), 
Price  (•) ,  Douvillé  (^) .  Potier  et  djB  LapparenI  (')  ;  j'ai  cité 
ailleurs  les  fossiles  que  j*y  avais  rencontrés. 

1.1)  Ch.  Barrois  s  Sur  la  zone  ,à  B.  plenus.  (Ann.  Soc.  géol.  du  Nord  , 

T.  II,  IS^S,  p.  14*7). 

—  et  de  Guerne  ;  Description  de  quelques  espèces  nouvelles  de  \%, 
craie  de  l'est  du  bassin  de  Paris.  (Ann.  Soc.  géol.  du  Nord.  T.  V,  p.  49. 

(3)  Chellonneix  :  Mém.  Soc.  Sciences  de  Lille,  T.  XI,  1879. ,   . 

(g)  F,  Price  :  On  the  Ghalk  ne$ir  Folkestone.  (Quart..  Journ.  geol.  Soc, 
larï.  p,  481). 

(4)  Dou?ilIô  :  Carte  g^l.  détaillée  de  la  France,  feuille  8..  > 

(5)  Potier  et  de  Lapparent  .*  Rapports  sur  les  sondages  exécutés  dans 
le  Pas-de-Calais  çn  1875.  —  Paçis  in-4,  1875,  —  I4.  —  Rapport  sui  les 
explorations  géologiques  faites  en  1875  et  1876.  (Paris  1877).        .         : 


Celle  ame  se  préseme  avec  les  mêmes  caractènes  HOto^ 
logiques  que  dans  le  Boulonnais,  dans  la  pins  grande  parité 
de  la  bordure  orimitale  du  bassin  de  Paris  ;  elle  repose  dans 
la  Marne  sur  la  zone  à  Uolmter  sul^globosus,  mais  an  nord  de 
oe  département  elle  recouvre  directement  des  coucbes  pins 
^oienneis.  De  ¥ilry4e-Français  (Marne)  jusque  dans  TArgonne 
et  le  Réthetois,  la  zone  à  Bel.  pknuse^i  une  marne  blanche, 
contenant  65  à  67  %  de  carbonate  de  chaux ,  et  assez  riche 
en  fossiles  ;  elle  est  surtout  caractérisée  paléoniologiquement 
p^r  la  disparition d^s nombreux  céphalopodes,  Ammonites , 
Turrulites,  qui  donnaient  à  la  zone  kUolasier  subglobosus  &on 
cachet  particulier.  Le  reste  de  la  faupa  est  peu  différent. 
Ayaot  déjà  c|0Qpé  les  listes  des  fossiles  que  j'avais  ramassés 
dans  la  marne  bl^che  à  Bel.  plenus  de  cette  région,  je  ne  la 
recopierai  pas  id  :  elle  est  moins  riche  en  Brachiopodes  que 
dws  la  Boulonnais ,  el  est  snrUut  caractérisée  par  Bel.  plenm, 
upe  petite  variété  de  Janira  quadricostata  très-abondante ,  et 
des  Serpnles  enroulés  {Verm^  umhmc^lfi,  Serp.  subrugosa). 

A  Test  dn  bassin  de  Paris,  c'e^  vers  la  limite  des  dépanier 
pïents  de  la  Marne  et  des  Arde^nes  que  ^tte  zone  paraît 
atteindre  son  épaisseur  maxima  qui  est  de  10<";  au  nord  elle 
diminue  progressivement  d'épaisseur  et  n'a  plus  que  4»>  à  5™ 
vers  Ghaumont-Porcien.  Au  delà ,  dans  la  Thiérache ,  cette 
zone  présente  un  faciès  tout  particulier ,  qui  n'a  pas  encore 
été  signalé ,  j«  m'arrêterai  plus  longtemps  dans  cette  région, 
où  un  voit  le  passage  graduel  de  la  marne  blanche  à  Bel. 
plenm  déjà  connue  daus  le  bassin  de  Paris,  aii  Tourtia  de 
Mons  de  MM.  Cornet  et  Briart. 

C'est  dans  cett^  même  région  oà  nous  avons  vn  dispaitaltre 
la  marne  de  Givron,  e4  oà  la  gaize  de  MàrUmont  commence  à 
se  montrer^  que  la  marne  à  Bel.  plemis  revêt  de  nouveaux 
caractères.  C'est  une  marne  beaucoup  plus  argileuse  que 
précédemment,  'elle  contient  en  outre  d'assez  nombreux 
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grains  de glauconie;  à  ces  Tariations  litbologiques  correspond 
un  petit  changement  dans  la  faune.  L'affleurement  de  la  zone 
à  Bel  pknus  épaisse  d'environ  10*",  se  suit  beaucoup  plus 
facilement  dans  la  Thiérache  qu'au  sud  des  Ardennes,  car  il 
y  est  jalonné  par  une  suite  de  petites  marniëres,  où  on  tire 
cette  marne  pour  l'amendement  des  terres.  Dans  le  Rétheloîs, 
des  exploitations  sont  ouvertes  dans  la  marne  de  Givran  ,  ces 
deux  dépôts  se  ressemblent  beaucoup  par  leurs  caractères 
lithologiques. 

A  la  cour  des  Jourdains,  nord  de  Rocquigny  (p.  333,  m  3de 
la  coupe)  y  est  une  marne  blanchâtreà  points  verts  qui  appartient 
à  la  zone  à  Bel,  plentus.  Au  Frety,  il  y  a  plusieurs  marnières; 
une,  au  sud  de  la  rue  des  Tailles,  montre  le  contact  de  la 
marne  à  Bel  plenus  et  des  dièves,  il  y  a  là  un  banc  dur  nodu- 
leux  avec  tubulures,  rempli  de  Serpula  amphisbcsna  ^  et  où 
on  trouve  aussi  :  Belemnites  plenus  ,  Ostrea  lateràliSy  Ostrea 
Lesueurii ,  Discoidea  subuculu$.  Il  y  a  des  marnières  sem- 
blables au  signal  de  la  Haute-Tuerie.  A  la  Férée  «  plusieurs 
marnières ,  une  sur  le  chemin  des  Héneaux,  trois  entre  les 
Héneaux  et  la  ferme  Margot  (commune  de  Liart).  J'y  ai 
ramassé  : 


Vermicularia  umbonala.  Terebralula  semiglobosa. 

Serpula  subrugosa.  Holastert  Sp. 

Janira  quadricostata.  Cidaris  vesiculosa?  Goid. 

SponUytiAS  slriatus,  Gold.  Apiocrinm  ellipticus.  Mil. 

PUcatula  nodosa^  Duj.  Astéries. 

Ostrea  laleralis,  Niiss.  Flabellina, 

»     Namannii ,  Reuss.  Tragot. 
Terebralulina  gracilis,  Schlt.  Nodules  de  phosphate  de  chaux 
»          rigida,  blanchâtres,  à  la  base. 


La  zone  à  Bel.  plenus  affleure  encore  au  N.  des  Grands- 
Comeaux  [voir  page  362],  au  Hàmont;  il  y  a  une  marnière  à 
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Liait,  entre  les  Dapins  et  le  Bois-des-Haies ,  dont  j'ai  donné 
la  coupe  (p.  362  ),  j'ai  troavé  dans  le  n»  1  : 

Pleurotomaria  cf.  funata,  Reuss  (»)  Ostrea  Naumanni,  Reuss. 

Plicatula  sigillina,  Wood.  Inôceramus,  sp. 

»       nodo«a,  Duj.  Terebrcttula  semiglobosa, 

Pecten  laminosus,  yt^ni.  TerebratuUna  griicilU. 
Janira  quadricoslata,  »  stricUa. 

Spondylus  striatus,  Gold.  Cidaris  dissimilis?  Forbes  (2) 

Ostrea  haliotoïdea,  Sow.  in  Gtin.  Apiocrinns  ellipticus.  Mil. 

»      sigmoïdea,  Reuss.  Astéries, 

»      lateralis,  Niiss.  Flahellina, 

»      columha,  Lam.  Tragos, 

Les  n«s  2  et  2^  de  cette  môme  coape  (p.  3tô)  contiennent  la 
plupart  des  espèces  précédentes,  on  y  trouve  en  outre 
quelques  fossiles  en  phosphate  de  chaux  blanchâtre ,  ainsi 
que  des  dents  de  poissons  ;  j'y  ai  trouvé  au  Hamont  et  vers 
le  Bois-des-Haies  :  Ptychodus  decurrens  ,  Otodus  appendicu- 
latus ,  Oxyrhina  Mantelli.  Ce  niveau  représente  exactement 
pour  moi  le  Tourtia  de  Mofis ,  il  est  ici  difficile  à  distinguer 
dé  la  marne  glauconifère  sous-jacente  de  la  zone  à  Am. 
ktticlavim. 

La  marne  à  Bel,  plenm  affleure  aussi  à  Bay ,  aux  Autels, 
sous  réglise  même ,  et  de  Tautre  côié  du  ruisseau  près  le 
Calvaire  ^  il  y  a  une  marnière  au  hameau  de  la  Boucherie , 
j*y  ai  ramassé  : 


(1)  Pleurotomaria  cf,  fana  la  ^  Reuss,  Boehni,  Kreidef.  pi.  X.  f  il. 
un  échaniillon  pyrileux  du  Bois-des-Haies  est  trés-voisin,  sinon  iden- 
tique, au  P  funata  du  Turonien  (Meroniiz,  Priesen)  décrit  par  Reuss; 
il|ne  s*en  dislingue  que  par  les  grosseurs  relatives  des  tubercules  qui 
forment  les  côtes  longitudinales,  les  tubercules  des  2  rangées  voisines 
de  Tombilic  étant  plus  gros  que  ceux  des  2  rangées  voisines  de  la  suture. 

(2)  Une  épine  du  Bois  des-Haies  semble  appartenir  à  fespèce  figurée 
par  Wright  (P'à\.  soc.  p.  46,  pi.  3,  f.  1,  2):  elle  ressemble  aussi  au 
C.Sceptrifera. 
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Serpula  annt^Uit  Oixon.  Pectm  laminosus. 

J attira  quadricostata.  Anomya  cf.  forata,  Passy. 

Plicatula  nodosa.  Terebratulina  gracilis. 

Ostrea  Naumanni.  Cidaris  uniformis,  Sorijç. 

»     Lemeurii.  Micrabacia  coronula,  M.  E 

»     sp.  A,  (') 

Il  y  a  plusiears  petites  marniëres  semblables  au  nord  de 
Blanchefosse ,  la  marne  glauconifëre  affleure  à  là  limite  des 
départements  des  Ardennes  et  de  l'Aisne,  à  laTerre-des- 
Moines.  Elle  conserve  les  mêmes  caractères  dans  l'Aisne,  au 
N.  du  Mont-Saint-Jean ,  au  Coit-du-Vent_,  et  sur  les  versants 
de  la  vallée  qui  descend  vers  le  Bois-Carbonnet.  Cette  zone 
présente  un  très-beau  développement  dans  la  vallée  de  Des- 
mont,  où  se  trouvent  de  nombreuses  maruières;  je  l'ai 
reconnue  auN.  d'Iviers  dans  la  Haye  d'Aubenton,  à  laTour-* 
du-Diâble ,  et  sur  le  chemin  qui  va  au  Bourrelier ,  à  Test  de 
Bourrelier,  à  Test  et  au  N.  de  Besmont.  J'ai  trouvé  à  Besmont 
(6)  et  au  Bourrelier  (b)  les  espèces  suivantes  : 

Vermiculariaumbonata,  Sow.E.  b.  Plicatula  inflata,  Sow.  b. 

Sirpula  amphisbœna.  B,  »       «tgft7/ina,  Wood  B.  b. 

Ditrupa  deformis,  Lk.  b.  Ostrea  Ricordeana?  d'Orb.  B  b. 

Pecten  laminosiis,  Mant.  B.  b.  »      haliotoïdea,  Sow.  b. 

»      hiêpidus,  Gold.  8.  »      lateralis,  Niiss  B.  b 

»      asper,  B.  »      Naumanni  Reuss.  B. 

»     sp,       B.  b.  »      Lesueuiii,  d'Orb.  b- 

Spondylus  striatus,  Gold,  h.  »     sp.  A.  B.  b, 

Janira  quadricostata,  d'Orb.  B.  b.  Rhynchonella  Grasiana,  d'Orb.  B 

Plicatula  nodosa,  Duj.  b  Terebratulina  gracilis,  Schll.  b. 

La  zone  à  Bel,  plenns  s'observe  en  plusieurs  points  de  la 
vallée  du  Thon ,  elle  est  chargée  de  glauconie  vers  sa  base, 

(1)  Celte  forme  toujours  abondante  à  ce  niveau,  me  paraît  une  espèce 
nouvelle;  je  favais  rapportée  dans  une  note  précédente  à  O.vesicuta- 
ris,  elle  a  aussi  des  rapports  avec  0.  vesiculosa,  et  surtout  avec  les 
jeunes  0.  biauriculata,  Lk.  in  d'Orb.  i>i  476 
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et  devient  plnê  pure  à  sa  partie  supétieure.  J*ai  décrit  ailleurs 
(sur  la  zone  à  B.  pknus,  p.  483, 184)  la  coupe  de  Foigny,  où 
elle  est  assez  fossilifère,  ainsi  que  celle  du  mont  dOrignyO- 

'  Dans  le  département  du  Nord  et  dans  le  Hainaut ,  la  zone 
à  Bel  plenus  se  présente  arec  les  mêmes  caractères  que  dans 
la  Thiéracbe.  La  partie  supérieure  est  blanche  et  calcaire , 
elle  se  cbarge  graduellement  de  glauconie  en  descendant,  sa 
base  est  très-glauconieuse  et  contient  des  dents  et  des  fossiles 
remaniés,  elle  forme  alors  le  Tourtia  de  Mom  C). 

Cette  partie  a  été  si  complètement  décrite  par  MM.  Cornet 
et  Briart ,  Gosselet ,  Dumont ,  que  de  nouveaux  détails  me 
semblent  supei*flus;  le  grand  raviaement  correspondant  au 
Tourtia  de  Mom  (Tourtia  Nervien  de  Dumont)  a  été  bien  mis 
en  évidence  par  MH.  Cornet  et  Briart,  cette  dénudation 
coïncide  avec  l'invasion  de  la  mer  qui  se  produisit  à  cette 
époque  dans  Test  du  bassin  de  Paris.  La  marne  Calcaire 
blanche  qui  forme  ici  le  sommet  de  la  zone  à  B  plenus  avait 
déjà  môme  été  parfaitement  reconnue  par  Dumont (*),  d'après 

(1)  A  la  base  de  la  zone  à  Bel.  plenus,  M.  Rogine  a  trouvé  à  Orif^ny- 
eo-Thiérache  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer  du  Chaudron,  de 
nombreux  fossiles  en  phosphate  de  chaux  noirâtres.  J'ai  reconnu; 
os  de  Ptérodactyle,  Ptychodus  decurrens,  Macropoma  Mantelli,  Otodus 
appendiculalus,  Gorax,  Lamna,  Odontaspis,  Baculitcs,  Nautilus,  Am- 
fnonites,  Gastéropodes,  Opis,  Carditâ,Nucula,  Linfa,  Spondylus  siriatus, 
Inoceramus,  Plicatula  sigillina,  Ostrea  canaticulata,  Rhynchonella  de- 
pressa,  Kingena  lima. 

(2)  J'enlève  de  cette  division  ccriaincs  couches  (bdse  de  Sassegnies, 
Boussiërcs.  Assevenl)  étudiées  plus  haut,  et  qui  y  avaient  ét^  rangées 
par  MM.  Gornct  et  Briart.  La  différence  de  leurs  couches  B  à  Asseyent 
et  à  Autreppe  n'avait  pas  échappé  toutefois  à  ces  émitients  géologues 
qui  y  insistent  même  (p.  81  ligue  a).  Je  considère  comme  les  types  du 
Tourtia  de  Mons  ainsi  limité,  les  marnes  g4«BC0Difères  d'Aatrcppc 
et  de  Bellignies  ;  on  les  trouve  aussi  (couche  c  de  mes  coupes)  à  Bous- 
sières  et  Assevent. 

(3)  Dumont.  Description  du  T.  crétacé  de  la  Belgique?,  édité  par 
M.  Mourlonj  Bruxelles  18*78,  p.  U9. 
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lequel  :  c  la  marne  calcaireuse  forme  en  Belgique,  nne 
couche  mince  au-dessous  des  Dièves.  »  Le  Tourtia  de  Mons 
est  toujours  due  marne  glauconieuse ,  avec  ou  saifs  galets , 
'*x)ntenant  des  fossiles  avec  leur  test,  d'autres  en  phosphate 
de  chaux,  de  nombreuses  dents ^  et  d'après  MH.  Cornet  et 
Briart  Q)  des  fossiles  du  Tourtia  de  Montignies  remaniés  ;  i 
Bellignies^  à  la  base  de  la  zone  à  BeLplenus,  j^ai  vu  des 
blocs  calcareo-siliceux  analogues  à  ceux  d'A^sevent. 

La  zdne  à  Bel.  Plenus  {Tourtia  de  Mons)  de  Bellignies, 
nous  a  fourni  ainsi  qu'à  M.  Ladrière,  les  espèces  suivantes  : 


Macropoma  Mantelli  p .  Ostrea  hippopodium  n. 

Vertèbres  de  poissons.  »      lateralis,  p.  n. 

Otodus  appendiculatus^  \çi.  »     plicalula  Lk.  n. 

Lamna  raphiodon,  Ag,  »      haliotoïdea,  n. 

Corax  pristodonttis,  Ag.  Spondylus  spinosus, 

Ptychodus  decurrens,  Ag.  »         duplicatas,  Gold 

»       mammillaris,  Ag.  Terehratulina  gracilis, 

Belemnites  plenus,  Rhynchonella  Toillieziana 

Deritalium  déforme,  Kingena  lima^  p. 

Pecten  asper,  Cidaris  vesiculosa, 

Lima  sp.  p.  »      hirudo. 
Plicatula  nodosa,  Ouj.  n. 


Nous  avons  trouvé  à  Boussières  les  espèces  suivantes, 
division  c  de  ma  coupe  (p.  341). 


Otodus  appendiculatus,  Ag.  Pecten  asper, 
Belemnites  plenus,  de  Blainv.       »      cf.  multicostatus 

Uentatium  déforme^  Lk.  Terebratula  ohesa. 
Ostrea  phyllidiana,  Lk.  »  semiglohosa, 

»    «tilca(a,  Bluni.  Cidaris  uni formis? 
Spondilus  spinosus? 


(1)  Cornet  et  Briart  :  Descriplion  du  terrain  crétacé  du  Hainaut,  mén). 
soc.  du  Hainaut,  1867,  p.  85. 
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Nous  avons  trouvé  à  Antreppe ,  dans  la  marne  glanconi- 
fère  B  de  MM.  Cornet  et  Briart ,  qui  recouvre  directement  ici 
le  calcaire  paléozoîque  : 


Otodus  appendicuUUuSf  Ag.  Ostrea  hippopodUum, 

»      nov.sp,  »     8p,A. 

Ptyehodut  mammillaris,  Ag.  Janira  quadrkoêtaia, 

•       polygurus^  Ag.  Spandylui  «iriolt». 

»       9ulcatu8,  Ag.  »        dupUcattu^  p. 

Macropoma  Mantelli,  kç^.  {i.  •        spinoâus 

Oxyhina  Mantelli,  Ag.  »         fimhriiUus, 

Lamna  raphiodon,  Ag.  Pecten  aaper  (rare) 

Corax  pristoUmduSf  Ag.  •     laminosuSt  Nant. 

Belemnites  plenus,  de  Biainv.  Rhynchonella  compressa. 

PUurotomaria  sp»  p.  RhynchoneUa  UUUsima,  Sow.  in 

Turbo  RotomcLgensis?  d'Orb.  p.  Dav.  p. 

Ditrupa  déforme,  Lk.  Terehratula  depressa,  Lk.  p. 

Serpula  amphishixna,  »         obe^ta,  {auctorum) 

Opis  sp.       p.  Kingena  lima,  p. 

Àrca  Mailleana  ?  d'Orb.  p.  TerebratuUna  gracilis, 

Cyprina  quadrata^  d'Orb,  p.  »          striata,  p. 
Lima  voisine  de  dt/^iciltô,  d'Orb.  p.  Discoïdea  subuculus,  p. 

Ostrea  phyllidiana,  Lk.  Cidaris  Sorigneti. 

»     lateralis,  Nilss.  p.  »     hirudo. 

»     earincOa,  i     t7Mtcu[o«a. 


Les  espèces  suivies  de  la  lettre  p  sont  en  phosphate  de 
chaux^  elles  constituent  on  le  voit  une  faunule  spéciale  que 
je  ne  connais  pas  en  place  aux  environs  :  je  les  crois  rema- 
niées. La  plupart  des  autres  espèces  que  je  viens  de  citer  dans 
le  tourtia  de  Mons  y  sont  conservées  avec  leur  test ,  et  sont 
les  formes  que  Ton  trouve  habituellement  dans  la  zone  à 
Bel.  plenus  ;  il  en  est  cependant  un  certain  nombre  telles  que 
Pecten  asper ,  Ostrea  càrinata ,  Ostrea  phyllidiana,  Rhyncho- 
nella  cmnpressa ,  qui  se  rencontrent  habituellement  dans  des 
niveaux  inférieurs.  Il  est  difficile  de  fixer  si  ces  coquilles  se 
trouvent  là  en  place,  ou  si  elles  sont  remaniées  :  cette  suppo- 
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sié&ù  deirieitt  adimftsiblé  maigre  krar  bon  élat  es  oomtt** 
vati^Ay  quand  on  considèrie  la  loealtoalioii  M  rdidAnâiiHent» 
dans  cette  région  ^  ainsi  que  l'état  rneoMt  da»  to^chi»  iafé^ 
rieares  qui  rendait  si  facile  leur  remaniement  sur  plac<). 
MM.  Cornet  et  Briart  donnent  (p.  85)  des  arguments  en  faveur 
de  celte  théorie. 

Le  Tourtm  éf  Mms  con\ie(ki  moins  de  ^raiim  glâuicmiétix 
vers  sa  partie  âuprérieûré^  il  passe  ih^eâ)^ib)lâMiént  â  une 
marne  blanche  ;  parfois  cette  marne  blanche  de  la  zone  à 
Bel,  pknus  repose  directement (*)  sur4e&£ouch)es  paléozoïques 
comme  à  l'est  de  MoBtîfnies-sur-Roc  par  exempte,  eè  }*ai 
recueilli  dans  cette  marne  blanche  : 


Spondylus  striatus .  Magas  strlâh/r/n,  Selitoé. 

»       ip,  Terebratulina  gr«bih'9. 
(Mrea  Nofimanni.  »  éMètta, 

»     sigmotieà^  Retidt.  Terehratula  semiglobosa. 

»     latêf9,lis,  ITilss.  Cidaris  h^udo. 

»     hippopodium.  »     SôrigneH, 

Rhynchonetta  Manteltana, 

» 

M.  Ladrière  a  récemment  découvert  un  now^em  gisement 
fossilifère  très-intéressant  près  de  Bavay,  au  château  de 
Rametz;  je  le  rapporte  à  ce  même  niveaa  de  la  zone  à  Bel. 
pleuu».  Ce  gisement  était  remarquable  lors  de  ma  visite ,  par 
les  curieuses  éponges  en  phosphate  de  chaux  qu'il  coalenait; 
il  est  recouvert  en  montant  vers  Bavay  par  les  marnes  de  la 
zone  à  Terebratulina  gracilis.  Nous  avons  trouvé  au  château 
de  Rametz  : 

0t»du8  affpmnëkukUuê^  TerebrtUula  S0m§loheê€k. 

BeUmnitea  plenus.  Cidaris  Sorigneti. 

Ostrea  sulcata,  Blum,  »     vesiculosa, 

m 

<l)  Gôinm  et  BriMt  :  iteieript.  da  T.  citéiarè  du  IlÉîtiâtfi,'^.  wr  > 


Oêtrea  hippopodium,  Ch$nêndopora  sp. 

»     UUeraUa.  Parkeria  (ua  genre  voisin). 

Rhynchoneila  ManUUana,  Polypiers  hexactiniaires, 

TerebratuUna  rigida.  Bryozoaires. 


g   6.  *-  COMPARAISON  DES  TERtAIlTS  ALBIBN  BT  OSlfOMANISII  OSE  ARDBRHES 

AVEC  GlUX  DBS  RAsIONS  TOlSllfES. 


Aucune  des  suMirisioss  que  je  viens  de  décrire  dans 
l'AIblen  et  le  Cénomanien  de  l'est  du  bassin  de  Paris  ne  peut 
se  suivre  avec  les  mêmes  caractères  litbologiques,  stratigra- 
pbiques,  paléontoiogiques,  d'un  bout  à  l*autre  de  cette  région  : 
ces  variations  extrêmes  et  répétées  constituent  le  principal 
intérêt  scientifique  du  Terrain  crétacé  de  cette  région,  mais 
elles  rendent  bien  difficile ,  sinon  impossible  le  résumé  des 
observations  précédentes  dans  un  tableau  succinct.  Le  tableau 
suivant  ne  rendra  donc  compte  que  d'une  partie  des  faits 
détaillés  dan» les  pages  précédentes  : 

(Voir  le  tableau  page  378^ 

Oh  peut  résumer  de  la  fagon  suivante  les  principales  varia^ 
tiens  horizontales  de  ces  zones  ; 

i""  L'assise  à  À  mmonites  mammiilaris^  à  Tétat  de  S9d)les  verts 
avec  nodules  de  pflosphate  de  diaux  dans  toute  PArgonne  , 
passe  à  l'état  de  gaize  en  approchant  de  la  Thili^che  (  gaize 
de Braize),  et  devient  au-delà  un  sable  argilogaizeux  (sables 
grossiers  de  Liart). 

i^  L'assise  à  AmmoîHtes  irâetruptus  diminue  régulièrement 
d'épaisseur  du  sud  au  nord. 

d^  La  zone  î  Bpiaster  Rkordeanus  (gault  supérieur  des 
géologues  français)  ne  se  trouve  qu'à  Tétat  d'oulUers  sous  la 
zon#  à  Ammonites  inflatus. 

4""  La  zone  à  Ammonites  inflatus  est  tantôt  à  l'état  de  gaize^ 
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tantôt  à  rétat  d'argile.  Le  massif  de  gaize  du  Réthelois  que 
Ton  a  souvent  opposé  au  massif  de  gaize  de  VArgonne ,  ne 
forme  pas  comme  celui-ci  un  ensemble  homogène  :  il  faut  y 
distinguer  les  sables  de  Liart ,  la  gaize  de  Draize,  la  gaize  de 
Markmont  ;  cette  dernière  seule  est  syncbronique  de  la  gaize 
de  VArgonm.  Dans  rinlervalle,  entre  ces  deux  massifs,  j'ai 
trouvé  la  zone  à  Ammonites  inflatus ,  à  Tétat  remanié ,  à  la 
base  do  la  marne  de  Givron. 

50  La  zone  à  Peclen  asper  manque  ou  est  rudimentaire  au 
sud  du  département  de  la  Marne  ;  elle  a  plus  d'importance 
dans  les  Ardennes  et  au  Nord  ;  jusquMci  on  avait  générale- 
ment fait  rentrer  dans  cette  division  toutes  les  couches  glau- 
conieuses  du  Cénomanien  et  les  Tourtias  des  mineurs.  Cette 
zone  à  Pecten  asper  contient  trois  niveaux  en  stratification 
transgressive  entre  eux,  que  j'ai  distingués  et  suivis  sous  les 
noms  de  marne  de  Givron ,  sables  de  la  Hardoye ,  et  zone  à 
Ammonites  laticlavius;  c'est  entre  ces  deux  dernières  que 
passe  la  limite  entre  le  Cénomanien  inférieur  et  le  Cénoma- 
nien supérieur. 

La  marne  de  Givron  a  30«»  d'épaisseur  vers  Givron ,  c'est 
une  marne  riche  en  fossiles ,  Céphalopodes ,  Brachiopodes , 
etc.  —  Les  sables  de  la  Hardoye  sont  quarzeux  et  ne  contiennent 
que  de  rares  fossiles,  généralement  des  Lamellibranches;  ces 
sables  passent  insensiblement  à  la  marne  de  GivroUy  mais  se 
sont  avancés  plus  loinqu'elle  et  arrivent  à  reposer  directement 
sur  la  gaize  inférieure  à  Ammonites  mammillaris.  Celle-ci  est 
alors  profondément  ravinée,  et  les  parties  résistantes  qu  elle 
contenait ,  fossiles,  nodules  de  phosphate  de  chaux ,  se 
trouvent  remaniés  à  la  base  des  sables  de  la  Hardoye.  y 
formant  ainsi  un  lit  irrégulier. 

6°  La  zone  à  Holaster  subghbosus  fait  défaut  dans  les 
Ardennes. 

7^  La  zone  à  Belemnites  plenus  se  présente  avec  des  carac- 
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UttBs  etmUanis  dàits  la  Marné,  les  Ardennes  ;  elle  passe  insen- 
9iblement  dans  la  Thiérache  au  Toartia  de  Mons. 

Des  faits  qui  précèdent,  on  peat  faire  la  remarque  générale 
que  dans  TArgonne  et  le  Rélhelois  les  nodules  de  phosphate 
de  chattx  en  lits  ne  sont  pas  les  témoins  de  vastes  dénudations 
du  sol,  pouvant  servir  de  limites  à  des  divisions  importantes 
des  terrains.  Ces  lignes  de  nodules  sont  le  produit  de  rema- 
niements locaux ,  opérés  sur  place ,  et  plus  ou  moins  indé- 
pendants les  uns  des  autres  :  les  remaniements  les  plus 
locaux  sont  ceux  de  Tassise  à  Ammonites  mammillaris  et  des 
sables  à  Pecten  asper  (la  Romagne) ,  les  plus  généraux  sont 
ceux  de  la  zone  à  Ammonites  laticlavim  et  ceux  du  gault 
supérietiT. 

Les  bancs  limites  eux-mêmes  >  ces  témoins  des  anciennes 
oscUlatioos  du  sol ,  qui  nous  fournissent  des  repères  si  utiles 
pour  le  tracé  de  nos  cartes  géologiques,  ne  peuvent  être  pris 
pour  seules  règles  de  notre  classification  du  Terrain  crétacé 
de  Test  de  la  France.  C'est  du  moins  ce  que  font  voir  les 
relations  indiquées  entre  la  marne  de  Givron  et  les  sables  de 
la  Hardoye  ^  aimi  que  la  coupe  d'Urchront  (Wiltshire);  il  y 
a  eu  au  milieu  du  dépôt  de  la  zone  à  Pecten  asper  un  mouve- 
ment du  sol  assez  considérable  pour  que  les  divisions  qui  en 
aient  résulté  dans  la  zone  à  Pecten  asper  soient  en  stratifica- 
tion transgressive' entre  elles,  et  jusque  dans  des  régions  si 
distantes.  Les  faunes  de  ces  deux  subdivisions  ont  pourtant 
tant  d^analogies  entre  elles ,  que  Ton  ne  peut  y  voir  deux 
zones  différentes. 
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CHAPITRE  IV. 

Turonien,. 

§  I.  ^  ZOKE  ▲   INOCERMICIS  LABUTUS. 

L9  craie  noduleuse  avec  Ammonites  nodosoïdes,  Am*  Lew0r 
siemis^  Inoceramus  lahiatus^  Cidaris  hiuidOy  Rhynckon0ll^ 
Cuvieri ,  Discoïdea  minima ,  Serpula  amphisbœm  ,  repo99 
directement  sur  la  zone  à  Belemnites  plenus  dans  les  falaises 
de  la  Manche  :  c*est  an  niveau  bien  caractérisé  des  deux  côtéft 
du  détroit  par  ses  caractères  lithologiques  et  paléontolo^ 
giques ,  il  se  présente  absolument  avec  le  même  aspect  an 
sud  du  bassin  de  Paris,  dans  T  Yonne  et  l'Aube. 

La  craie  noduleuse  forme  dans  TYonne  le  haut  des  côtes 
crétacées  au  N.  de  TArmançon ,  et  affleure  aux  environs  d^ 
Joigny ,  à  Paroy-sur-Tholon  ,  à  la  Maladrerie;  dans  l'Aube , 
elle  est  bien  exposée  entre  Saint-Germain  et  Laisnes-au- 
Bois,  ainsi  qu'entre  Souligny  et  les  Maraux ,  à  Montangoa  en 
se  dirigeant  vers  TOrme  de  Grand-Mont  (Longsols) 

Entre  ces  deux  parties  extrêmes  du  bassin  de  Paris ,  l^s 
caractères  lithologiques  et  paléontologiques  de  la  :;one  à 
Inoceramus  labiatus  varient.  Dans  le  sud  du  département  de 
la  Marne  {^),  cette  zone  est  comme  dans  TAub^  à  Tétiit  dQ 
craie  dure ,  noduleuse  >  elle  contient  des  ammonites  et  $a 
faune  ordinaire.  Vers  le  nord ,  elle  devient  plus  bQiOQgène^ 
je  n'y  ai  trouvé  que  des  Bivalves  et  des  Brachiopodes.  Plus 
au  nord  encore,  vers  la  limite  départementale,  c'est  toujours 
une  craie  dure,  mais  son  épaisseur  diminue;  elle  est  rédi^ite 
à  quelques  mètres  ;  on  ne  trouve  bientôt  plus  que  de  rares 

(1)  Gh.  Usiiprm  :  Anna^.  WC-  tféol.  dv  ^r4,  t.  9,  p,  \^ 
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plaquettes  avec  Inoceramus  labialus  dans  les  champs.  Elle  est 
recouTerte  et  iosensiblement  remplacée  dans  ces  régions  par 
une  marne  argileuse,  contenant  parfois  jusqu'à  70  Vo  d*argile, 
et  exploitée  pour  la  fabrication  des  tuiles.  Cette  marne  argi- 
leuse se  suit  dans  les  départements  des  Ârdennes,  de  l'Âisne 
et  du  Nord ,  où  les  mineurs  la  désignent  sous  le  nom  de 
Diëves  ;  c'est  dans  T Aisne  elle  Nord  que  ses  relations  strati- 
graphiques  sont  les  plus  claires  :  on  peut  y  reconnaître  une 
zone  inférieure,  plus  argileuse ,  pauvre  en  fossiles  ( ifa^o^ 
Geinitziy  Inoceramus,  Ecailles  de  poissons)^  et  une  zone 
supérieure  moins  argileuse ,  contenant  en  très-grand  nombre 
Terebratulina  gradlis. 

Ces  zones  sont  distinctes  par  leur  faune ,  leur  composition 
lithologjque ,  et  parce  qu'il  y  a  entre-elles  un  Bonebed  de 
dents  et  de  fossiles  phosphatés ,  roulés  et  brisés  (  Foigny , 
Romery).  La  division  supérieure  représente  la  zone  à 
T.  gradlis,  la  division  inférieure ,  comprise  entre  celle-ci 
et  la  marne  à  Bel.  plenus ,  correspond  naturellement  à  la 
zone  à  Inoceramus  labiatus. 

Dans  les  Ârdennes,  je  n'avais  pu  jusqu^ici  reconnaître  cette 
même  subdivision  des  dièves,  et  j'hésitai  (p.  186)  à  diviser 
arbitrairement  cette  masse  argilo-marneuse;  je  la  rangeai 
finalement  en  entier  dans  la  zone  à  7.  gradlis  avec  laquelle 
elle  me  semblait  avoir  le  plus  d'analogie.  Depuis  lors,  j'ai  pu 
retrouver  ces  deux  niveaux  dans  les  Ârdennes  ;  j'ai  de  plus 
ramassé  de  nouveaux  fossiles  dans  la  partie  inférieure  argi- 
leuse des  diëves;  ils  diffèrent  de  ceux  de  la  zone  à  T.gradliSy 
et  même  de  ceux  de  la  zone  à  In.  labiatus  leWe  qu'on  la  voit 
dans  les  falaises  de  la  Hanche  ;  je  considère  actuellement  ces 
Dièves  à  In.  labiatus  comme  un  faciès  plus  Uttoral  de  cette 
zone,  dont  la  craie  noduleuse  est  le  faciès  profond. 

Je  n'ai  pas  fait  de  nouvelles  observations  sur  la  zone  à 
In.  labiatus  dans  la  Marne,  ni  au  sud  des  Ardennes,  où 
son  épaisseur  atteint  25  mètres ,  et  forme  au  bas  des  collines 
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de  Champagne,  la  région  natarelle  •  humide  »  connue  sous  le 
nom  de  Pieds-4e»-Monts  ;  c'est  dans  le  Rétiielois  que  j^ai  pu 
reconnaître  deux  divisions  correspondant  aux  zones  à 
In.  labiatus  et  à  T.  graciiis. 

Les  marnes  argileuses  à  In.  labiatus  affleurent  à  Réthel 
dans  toute  la  vallée  de  TÂisne,  de  Nanteuil-sur-Âisne  à 
Amagne;  au  moulin  de  Coucy  il  y  avait  une  exploitation  où 
j'ai  recueilli  d'assez  nombreux  fossiles ,  dont  je  donne  plus 
loin  la  liste;  au  N.-O.  de  Doux ,  en  montant  vers  le  moulin  et 
dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer  entre  Doux  et  Coucy, 
on  voit  le  contact  des  marnes  à  In  labiatus  et  à  T.  graciiis. 

J'ai  pris  la  coupe  suivante  dans  la  tranchée  du  chemin  de 
fer  au  N.  de  Doux,  sous  le  viaduc  : 

Limon 0,50 

Craie  remaniée 1,00 

Marne  argileuse,  gris-verdâtri) ,  nombreuses 

T.  graciiis 2,50 

Marne  très-argileuse  bleufttre  (zone  à  In.  labia- 
tus),  visible  sur 4,00 

Le  chemin  au  N.-O.  de  Doux  montrait  : 

Limon 1,50 

Craie  remaniée 2,00 

Craie  blanche  dure  (peu  épaisse). 

Marne  grisâtre  avec  de  nombreuses  T.  graciiis 

(zone  à  T.  graciiis) 3,00 

Diéves  argileuses  (zone  à  In,  labiatus). 


On  observe  les  mêmes  superpositions  sur  les  flancs  des 
hauteurs  sur  lesquelles  sont  bâtis  les  moulins  de  Réthel  et  de 
la  Hassette;  elles  sont  couronnées  parla  craie  à  Mie. 
breviporus, 

Bertoncourt  est  sur  les  dièves  à  in.  lahiatus ,  on  les  suit  à 
Test  sur  la  route  de  Novy,  à  Ppuest  jusqu'à  la  ferme  du 
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Pur^,  l6  chemiQ  au  S,  ^  J^rtcincpart  len  h  cOtff  406 
momriB  le  contact  d^g  diëves  avec  la  o^anie  i  T.  gracili^^  et  tx 
craie  à  Jfic.  6r^ij)orti«.  A  Arnicourt ,  même  superpositioa  ; 
Soirmont  est  sur  les  diëves  à  In.  labiajtu^ ,  ep  de&cendaQt  yen 
la  rivière  au  N*  d' Arnicourt,  il  y  avait  une  tuilerie  à  ce  nivei n, 
j*y  ai  Tfi  de  haut  en  bas  les  divisions  suivantes  : 

1.  Argile  marneuse  avec  concréiions  de  calcite , 
Àfagas  Geinitzir  lerebratulina  striata. 

Piicalula  nodosa.  A  stéries . 

Inoceramus  labialus.  Flahellina  elliptica. 

8 

d.  Argile  mamâBSft  plus  àûmogène ,  sans  fos- 
siles, ni  concrétions  ^  ç^l/cii^  ,  nnais  comle- 
nani  de  nombreux  cristaux  de  gypse;  elle 
est  meilleure  que  la  précédente  pour  les 
poteries. 

Les  mont£i  de  Séry  et  de  Justine  donnent  une  bonne  idée 
des  diëves ,  on  peut  ramasser  de  nombreux  fossiles  sur  les 
pentes  {Ter.  graciliSj  Inoceramus,  Polyphragma  cribrosumy 
Flabellina  elliptica ,  Ostrea  lateralis ,  0.  hippopodium  ) ,  mais 
le  manque  de  tranch^e$  fr^lcbes  emp^Ph^  do  constater  de 
superposition  des  zones  à  In.  labiatus  et  à  T.  gracilis.  Une 
tranchée  de  route  à  PO.  de  Justine  m'a  montré  le  contact  de 
la  zone  à  In.  labiatus  et  de  la  zone  à  Belemnites  plenus  : 

1,  Mdfoe  argileuse  grise  à  Polyphragma  cribosum\        zonç 

2.  Marne  blanche  remaniée,  à  l'étatde  nodules,  entre  S  à  Inoceram, 

lesquels  se  trouve  Targile  marneuse  grise.  j      laàiatus. 

9  Marne  blanche  à  Vermtculatia  umbonata,  etc.  l       zone  à 


t 


1,60)  M.piienfÊf' 

le  Turimi^n  fpri^e  encçora  tO!^  Ifi  série  46s  hantfuir^  q«i 
se  continuent  vers  Chappes  et  Chaumont-Porcien.  I^4iÂv^i 
contiennent  des  çamsFétiQnfi  à»  Siàévos^  m  S*  de  YHIniiie, 
y#rs  J^MtteviUe. 
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Aa  nord ,  les  dièves  affleurent  dans  la  vallée  de  la  Halao- 
quise ,  et  surtout  dans  celle  de  la  Serre  et  de  ses  affluents  ; 
on  les  trouve  à  Maiiemont ,  à  la  Férée,  vers  la  limite  du 
territoire  de  Blancherosse,  au  haut  de  la  côte  à  Test  du  Fret; 
jusque  vers  le  Beau-Séjour,  au  S.  de  Mainbresson,  à  Rouvroy, 
Rozoy-sur-Serre,  au  N.-E.  d'Archon ,  où  elles  contiennent 
des  concrétions  blanchâtres  de  carbonate  de  chaux ,  à  Vincy 
on  les  exploite  pour  faire  des  drains. 

La  tranchée  du  chemin  de  Dohis ,  i  Test  de  Cuiry-les- 
Iviers,  montre  de  haut  en  bas  : 

1.  Argile  brune  à  silex  (Terliaire). 

2.  Craie  blanche  à  silex  (Zone  à  M.  breviporus). 

8.  Marne  blanc-grisàlre  (zone  à  T.  gracilis) ,    .'   .    2" 
4  Argile  marneuse  bleuâtre  (zone  à  !n.  labiaiusy 

L'église  de  Burelles  est  sur  la  marne  à  T.  gracilis  ;  les 
ruisseaux  dlviers ,  de  Coingt ,  de  Jeantes-la-Ville,  Bancigny» 
coulent  sur  les  dièves;  aux  Corneaux  flviers),  les  dièves 
contiennent  des  concrétions  tubulaires  de  Sidérose,  et  d*assez 
nombreux  cristaux  de  gypse.  Les  dièves  sont  exploitées  dans 
la  vallée  au  S.-O.  de  Plomion,  les  tranchées  ouvertes  sur  i^ 
montraient  une  argile  marneuse  grisâtre  avec  concrétions  de 
sidérose,  Ammonites  et  Gastéropodes  en  pyrites,  Magas 
Gdnitzi ,  Inoceramus  labiahtë.  Elles  sont  recouvertes  par  la 
marne  blanche  à  T.  gracilis;  ce  contact  se  voit  aussi  à  Braye- 
en-Thiérache. 

Les  divisions  à  In  labiatm  et  à  T.  gracilis  deviennent  très- 
distinctes  dans  Parrondissement  de  Vervins ,  les  coupes  les 
plus  nettes  sont  dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer  à  Gercy. 
Elles  ont  été  décrites  par  MM.  Papillon  et  Rogine  {^),  qui  ont 
reconnu  que  la  couche  argilo-calcaire  située  immédiatement 
au-dessous  de  la  craie  à  silex  était  divisible  en  3  zones  : 

(1)  La  Tnierache,  Bull.  Soc.  archéol.  de  V.rvins,  T.  1, 18T3.  p.  102  ;  et 
Journal  de  Vervins. 
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Annales  dé  la  Société  géologique  du^ord,  t.  ▼. 


1»  Hartre  grise  supérieure  i  ,50  à  2m;  affleure  dana  le  ehemin 
de  fer  de  St.-Goberi  à  Origny,  et  nolamment  à  SL-Goberlv 
Combron,  Mes  Lanneux,  Gercy,  au  Blanc-Caillou,  aux  Hélins, 
Haut-de-Vin  ;  on  y  trouve  :  Coprolithes,  Is^chyodtis^  Oxyrhina, 
Lamna,  Otodus,  Ptychodus,  Terebratulina  gracilis ,  Inocm 
Brongniarti,  Ostrea  laUratii,  0,  hippopodium,  Terebraiula 
semiglobosa, 

2®  Uarne  bleue  (terre  potasse)  20",  avec  gypse,  pyrites; 
ïlnoc.  labiattis  a  étô  trouvé  à  la  partie  supérieure,  Magas 
Geinitzi,  Gastéropodes. 

8»  Marnes  grises  inférieures  10">  (zone  ft  Bel,  plenuÊ). 

Au  sud  de  Voulpaix,  le  chemin  qui  traverse  la  rivière 
montre  le  contact  des  zones  à  in.  labiatus  et  à  T.  gracilis; 
celle-ci  est  utie  marne  blanche  épaisse  de  1°*  avec  nombreuses 
T.  gradliSy  elle  est  ravinée  par  l'argile  à  silex  et  repose  sur 
Pargile  marneuse  bleuâtre  (terre  potasse)  exploitée  pour 
poteries ,  de  la  zone  à  In.  labiatus.  Cette  subdivision  est 
encore  visible  à  Foigny ,  mont  d'Origny,  Monceau ,  Romery , 
partout  enfin  dans  ce  département  de  TAisne. 

Dans  le  département  du  Nord  (*),  les  diëves  à  In,  labiatus 
affleurent  dans  la  vallée  de  la  Sambre  et  de  ses  affluents ,  la 
Riviérette  et  les  Deux-Helpes ,  formant  le  fond  imperméable 
dès  riches  prairies  du  pays.  On  les  retrouve  aussi  sons  une 
grande  partie  de  la  forêt  de  Normal  0,  à  Landrecies  où  elle 
a  de  20"  à  30",  au  Favril  où  on  l'exploite  pour  faire  des 
drains ,  et  où  f  ai  trouvé  : 

Auioiepis  tppus,  Ag.  Tereln'alultna  gracilis. 

Inoceramus  labiatus,  Rolalia. 

Ostrea  hippopodiunu 

.  La  aone  à  In,  labiaJlus  se  présente  dans  tout  le  département 
dn.  Nord,  à  Téiat  de  diëves  (  marne  argileuse  ),  on  ne  peut 
l'étudier  que  par  les  puits  et  les  sondages  :  elle  a  1 7°^  à  Lille, 

<1)  Gosselet  :  Esquisse  géologique,  p.  162. 
(2)  Bécourt  :  Géol.  de  la  forêt  de  Mormal.  cAnn.  Soc.  géol.  du  Nord  , 
T.  V,p.*». 
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46"  à  Seclin,  «3»à  Orchies,  17*  à  Yalencteimes,  38*  àCarvin» 
4(>B  à  Gaesnain.  Elle  devient  plus  calcaire  dans  le  Pas-de* 
Galais,  et  le  faciès  noduleux  da  Blanc  Nez.  apparaît  vers; 
Lottingbem.  Dans  le  golfe  de  Mons.  la  zone  à  In.  lahiatus  est 
représentée  d'après  M.  Gosselet,  par  les  Fortes-Toises,  et  les 
Verte  à  tétes^e-chat  (Cornet  et  Briart,  p.  160,  p.  92,  p.  90, 
p.  88).  rai  recueilli  les  espèces  suivantes  dans  les  dièves 
argileuses  (z.  à  In.  labiatus)  des  Ardennes  : 

1 .  Ecailles  de  téléostéen. 
Loc.  :  Coucy. 

2.  Ptychodus  mammiUaris ,  Ag. 

Loc.  :  la  cour  des  Jourdains. 

3.  Ammonites  Corneti , 

Barrois  et  de  Guerne,  Ann.  Soc.  géol.  du  Nord,  T.  V,  1877» 
pi,  1,  f.  5. 
Loc.  :  Ghaumont-Porden. 

4.  Ammonites  nov.  ip. 

Celte  forme  est  voisine  de  Am.  Hernensis^  Schluter. 
Loc.  :  Ghaumont-Porcien. 

5.  Ammonites  Lewesiensis,  Haut. 

Jeunes  individus ,  in  d'Orbigny,  pi.  102,  f.  1. 2. 
Loc.  :  Ghaumont-Porcien,  Goucy. 

6.  Ammonites  Blc^denensis ,  Schluterr 

Barrois  et  de  Gueme,  Annal.  Soc.  géol.  du  Nord,  T.  T, 
1877,  pL  1,  f.  3. 
Loc.  :  Plomion ,  Gercy. 

7.  Ammonites  Coucy ana^  nov.  sp. 

Coquille  discoïdale  très-renflée,  ornée  par  tour  de  6  à  8 
tubercules  eituéi  près  de  Fombilic ,  de  ces  tubercules  partent 
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3  à  5  cotes  qui  passent  sur  le  dos.  —  Dos  trës*arrondi,  large. 
Spire  composée  de  tours  très-convexes,  arrondis,  peu  appa-* 
rents  dans  l^onibilic  qui  est  très-profond.  —  Bouche  plus 
large  que  haute.  -^  Cette  espèce  vue  de  côté,  ressemble  au 
jeune  de  Am,  peramplus  (Fritsch  et  Schlœnbach,  pi.  14,  f  5), 
mais  s* en  distingue  par  son  dos  costulé  qui  ressemble  à  celui 
de  Am.  bizonalus  (id.,  ibid.,  f.  7),  elle  s'en  distingue  encore 
par  son  ornementation. 
Loc.  :  Coucy. 

8.  Ammonites  sp. 

J'ai  trouvé  à  Coucy ,  deux  autres  espèces  nouvelles ,  trop 
incomplètes  pour  être  décrites. 

9.  àcalariaabbreviata,  Jiob. 

Barrois  et  de  Guerne,  Ann.  Soc.  géol.  du  Nord,  T.  V,  1877, 
pi.  2,  f.  7. 
Loc.  :  Chaumont-Porcien. 

10.  Turritella  multistriàta ,  Rènss. 

Verst  d.  Boehm.  Kreidef.  1.  p.  51,  pi.  10,  f.  17.  —  pi  XI, 
f,  16.  A.  Fritsch.  Archiv.  dernaturw.  Landes  durchf.  v.  Bœh- 
men.  IV  Bd,  no  1,  fig.  38,  p.  103. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  couches  de  Halnitz  et 
de  Wissenberg. 

Loc.  :  Coucy. 

11.  Scala  decorata ,  Gein. 

Gein.  Elbthàlgëbirge  ,  2.  p.  162,  pi.  29,  f.  4. 

A.  Fritsch:  Archiv. der.  naturw.  Landes  durch.  v.  Boehm. 
IV  Bd.  n*'  1^  p.  104,  f.  41,  la  cite  dans  tout  le  Turonien  de 
Bohême. 

Loc.  :  Coucy,  Chaumont-Porcien,  Gercy. 

12.  Natica  cf.  lamellosa^  A.  Rœmer. 
Reuss.  Verst.  d.  Boehm.  Kreidef.  1.  p.  50,  pi.  10,  f.  22. 
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A.  Fritsch  (I.  c.  fig.  43)  la  cite  dans  tout  le  Toronien  de 
Bohême. 
Loc  :  Vervins,  Gercy. 

13.  Râpa  Sp. 

Loc.  :  Gercy ,  Coucy. 

14.  Rostellafia  Sp, 

Loc.  :  Gercy, 

15.  Rostellaria  cf.  Buchif  Gold. 

A.  Fritsch  :  Archiv.  d.  naturw.  Landes  durch.  ▼.  Boehm. 
IVBd.  nM.p.  107,  f.  51. 
Loc.  :  Deux  échantillons  douteux  de  Chaumont-Porcien. 

16.  Pleurotomaria  Sp. 

Loc.  :  Chaumont-Porcien. 

17.  Pkurotoma  Rœmeri  ?  Reuss. 

Reuss.  Yerst.  d.  Boehm.  Kreidef.  1.  p.  43,  pi.  IX,  f.  10. 

Les  types  de  Reuss  proviennent  du  Sénonien  de  Luschitz 
et  de  Priesen ,  mes  échantillons  des  diëves  de  Coucy  et  de 
Chaumont-Porcien  se  rapprochent  assez  des  figures  de  Reuss, 
mais  n'appartiennent  certes  pas  à  la  même  espèce  que  la 
Mitra  Rœmeri  de  A.  Fritsch  (1.  c.  p.  110,  f.  58.) 

18.  Cerithium  nov.  sp. 

Cette  espèce  se  rapproche  par  son  angle  spiral  et  ses  tours  * 
carénés  de Tespèce figurépsans  nom  par  A.  Fritsch  du Turo- 
nien  de  Bohême  (I.  c.  p.  111,  f.  60). 

Loc.  :  Chaumont-Porcien,  Gercy. 

19.  Dentalium  médium  ^  SoM. 

Reuss.  Verst.  d.  Boehm.  Kreidef.  p.  40,  pi.  11,  f.  4. 
A.  Fritsch.  1.  c  p.  112,  f.  62,  la  cite  comme  commune  à  la 
base  du  Turonien  de  Bohême. 
Loc.  :  Coucy»  Chaumont-Porcien,  Gercy, 
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29.  Astartê  acuta ,  Renss. 

Reuss.  Yerst.  d.  Boehm.  Kreidef.  2,  p.  3,  pi.  33,  f.  il  ;  et 
pi.  37,  f.  14, 

Types  du  Taronien  de  Priesèn.  D'après  À.  Fritsch  (le. 
p.  115,  âg.  73)  cette  espèce  est  très-caractéristique  da  Turo- 
nien  de  Bohême,  on  la  trouve  dès  les  marnes  de  Semitz,  base 
de  cet  étage. 

21.  Eriphyla  lenticularis?  Stoliczka. 

Gold.  Pet.  Germ.  il.  p.  228,  pL  146,  f,  16. 

Reuàs.  Verst.  d.  Boehm.  Kreid.  p.  4,  pi.  33.  f  20-24,  pi.  37, 
f.  17,  pi.  41,  f.  10. 

Tt*ès-commune  dans  le  Taronien  de  Bohème  d'après  A. 
Fritsch,  de  la  base  an  sommet,  c*est  à  la  partie  infériem*e 
dans  les  marnes  de  Seinitz  que  cette  Lucine  se  présente 
avec  la  plus  petite  taille ,  mes  échantillons  des  Dièves  sont 
également  très-petits ,  ils  ne  dépassent  pas  0*^007. 

Loc.  :  Coucy,  Chaumont-Porcien. 

28.  Nucula  semilunaris ,  Reuss. 

Reus8«  Verst.  d.  Boehm.  Kreide.  11.  p.  3,  pi.  34,  f.  1416. 

A.  Fritsch.  Àrchiv.  d.  naturw.  Landesdurch.  d.  Boehm. 
IV  Bd.  no  1.  p.  117,  f.  80,  la  cite  dans  le  Turonlen  de 
Bohême. 

Loc.  :  Plomion. 

2d.  Anomiasemiglobosa  y  Gein. 

Geinitz,  Quader.  Deutsch.  pi.  11,  t  6-9. 

Mes  échantillons  au  nombre  de  7,  receuiHis  à  Goucy,  se 
rapportent  parfaitement  à  la  description  de  A.  Fritsch  (1.  c. 
p.  44^,  f.  141);  c'est  une  petite  espèce  ne  dépassant  pas 
0»005,  de  forme  arrondie,  à  test  mince,  lisse  et  brillant,  à 
sommet  très-proéminent. 

24.  Ostrea  lateralis ,  Nilss. 

Loc.  :  La  Férée.  :       . 
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25.  Ostrea  hippopodium. 
Loc.  :  La  Férée ,  Plomion. 

26.  Plicatula  nodo$a.  Duj. 

Dnjardin  :  Hém.  Soc.  géol.  de  France^  T.  Il,  p.  228,  pU  15, 
f.  14. 

Cette  figure  est  trës-incomptëte  et  mes  échantillons  ne 
pourraient  lui  être  identifiés  ;  ils  concordent  absolument  avec 
les  figures  données  par  Reuss  sous  le  nom  de  Plicatula  pecti- 
no'ides  (Yerst.  d.  Boehm.  Kreide.  pi  31,  f.  16-17),  et  qui  ont 
été  rapportées  par  Geinitz  à  Plicatula  nodosa  de  Dujardin. 
(Elbthalgebirge  part.  2,  p.  32,  pi.  9,  f.  5). 

Loc.  :  Âmicourt^  Plomion,  la  Férée,  Coucy» 

27.  Inoceramus  labiatus. 
Loc.  :  Amicoart. 

28.  Terebratulina  striata,  d'Orb. 
Loc.  :  Coucy,  Arnicourt. 

29.  Terebratulina  gradlis. 
Loc.  :  La  Férée,  Chanmont-Porcien. 

30.  Terehratula  semiglobosa. 
Loc.  :  La  Férée, 

31 .  Magas  Geinitzi,  Schloënb. 
Loc.  :  Plomion  ,  Arnicourt,  Gercy. 

32.  Apiocrinus  ellipticu^.HLiWeT. 
Loc.  :  La  Férée. 

33.  Astéries. 
Loc.  :  La  Férée,  Arnicourt,  Gercy. 

34.  Parasmilia ,  Sp. 
Loc.  :  Coucy ,  Chaumont-Porcien. 

35.  Micrabada  sp. 
Loc  :  Coucy,  Gercy. 
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36.  Éponges. 

.  Loc  :  La  Férée. 

37.  Plahellina  ellipiica,  Niiss. 
Loc  :  Arnicourt,  Chaamont-Porcien. 

38.  Polyphragma  cribomm,  Reuss. 

Loc  :  Chaamont-Porcien,  Chappes,  etc. 

Les  fossiles  pyriteux  des  Diëves  du  Nord  de  la  France, 
n'avaient  encore  été  jusqu'à  ce  jour  Tobjet  d'aucune  déter- 
mination :  ces  fossiles  sont  de  très-petite  taille,  et  il  faut 
pour  les  trouver  une  recherche  attentive  dans  des  affleur 
rements  longuetnent  lavés  par  les  eaui  pluviales.  Les  Ammo- 
nites, Gastéropodes,  Lamellibranches,  y  sont  assez  répandus» 
mais  constituent  une  petite  faunule  toute  spéciale,*  que  je 
ne  connais  pas  ailleurs  en  France:  je  ne  vois  pas  d'espèces 
analogues  dans  la  Paléontologie  Française  de  d'Orbigny. 
Les  Dièves  représentent  un  faciès  littoral  du  Turonien 
Parisien,  son  faciès  est  plus  profond  dans  les  falaises  de  la 
Hanche  ;  c'est  certainement  avec  la  faune  du  Turonien  de 
Bohème  que  celle  des  Dièves  a  le  plus  d'analogie.  D^'après 
A.  Fritsch,  le  Turonien  de  ce  pays  s'est  déposé  dans  des 
eaux  marines  peu  profondes,  cette  similitude  de  conditions 
orographiques  a  amené  des  rapports  intimes  entre  les 
faunes:  si  je  n'ose  identifier  la  plupart  des  espèces  et 
appeler  Natica  lamellosa  (Rœmer).  Râpa  cancellata  (Sow.  in 
Geinitz),  Rostellaria  Buchi,  Gold.  etc.,  les  Natices,  les  Râpes, 
les  Rostellaires,  des  Dièves  des  Ardeunes,  cela  tient  surtout 
à  la  différence  de  taille  de  ces  fossiles  ;  car  les  seuls  fossiles 
conservés  dans  les  Dièves  (argiles  marneuses)  sont  les  petits 
échantillons  transformés  en  pyrite,  dont  la  longueur  varie 
de  0°>005  à  0"*01  ;  les  échantillons  de  plus  grosse  taille  que 
l'on  trouve  parfois  en  brisant  cette  argile  desséchée  étant 
complètement   déformés    et    indéterminables.    Parmi   les 
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espèces  des  Dièves,  il  eu  est  comme  Scalaria  decarata, 
Àmmia  semighbosa,  Astarte  acuta,  etc.  dont  la  détermi- 
nation ne  laisse  guère  de  doutes,  et  qui  indiquent  par 
conséquent  des  relations  intimes  entre  la  faune  de  ces  deux 
régions. 

S  2.  ZONB  A  TBRBBKATOLINA  6RACILIS. 

Cette  zone  comme  celle  qui  lui  est  inférieure  présente 
à  TEst.  des  caractères  différents  de  ceux  qu'elle  conserve  au 
Nord  et  au  Sud  dq  bassin  de  Paris.  Dans  ces  régions,  c*est 
une  marne  calcaire  très-compacte ,  contenant  peu  ou  pas  de 
silex,  son  épaisseur  moyenne  est  de  30  mètres.  Tai  donné 
ailleurs  0  la  liste  des  fossiles  que  j'y  ai  rencontrés  ;  la  faune 
^'st  bien  distincte  de  celle  de  la  craie  noduleuse  à  In.  lahia- 
tus,  ce  qui  m'a  porté  à  séparer  ces  deux  zones  plus  que  ne 
le  fait  M.  Hébert.  Mes  listes  de  fossiles  ne  sont  pas  encore 
assez  complètes  pour  permettre  des  assimilations  bien 
certaines  avec  les  couches  des  bassins  voisins;  il  faut 
toutefois  noter  que  quelques  espèces  de  la  zone  à  Terebra- 
tutina  gradlis,  telles  que  NauiUm  suhlœvigatttë,  Ammonites 
Deverianm,  Am,  peramplm,  Ostrea  prohoscidea?  ^  Pinna 
decussata,  se  trouvent  dans  le  Tuffeau  de  Touraine  et  les 
grès  à  Am.  papalis  Ju  bassin  d'Uchaux.  (^)  La  découverte 
de  la  craie  de  Yilledîeu  faite  dans  l'Est  dii  bassin  de  Paris, 
et  dont  je  traiterai  plus  loin,  vient  beaucoup  faciliter  les 
rapprochements  entre  les  extrémités  E.  et  0.  du  bassin  de 
Paris. 

A  l'Est  du  bassin  la  zone  à  TerebratuUna  gracilis  est  peu 

(l)Ch.  Barrois  :  Zone  à  B.  plenus,  Aud.  soc.  géol.  du  Nord.  t.  2.  p.  158. 
»  !  Recherches  sur  le  T.  crétacé  de  TAngleterre,  Lille 

1875  p.  29. 
(2)  Hébert  et  Toucas  :  Description  du  bassin  d*Uchaux,  Paris  1875. 
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développée^  c'est  une  marné  argileuse  épaisse  de  2""  à  10", 
remplie  de  foraminifères,  et  de  lêrebraiulina  graeiliSt  maïs 
dont  la  fsune  malacologlque  est^très-pauTre. 
Je  n'y  ai  trouvé  que  : 

Grustacé  macroure Rethel. 

BaculUes  bohe?nicus,  Fritsch.  u.  Schloenbach.  Sorbon. 
Oslrea  sulcata,  Blum    .    .    .    Taizy,  Braye. 

»     lateraliSf  Nilss.  .    .    .    Rethel.  Braye,  Vervins,  Voul- 

paix. 
»     hippopodium  ....    Doux. 
Spondylus  spinosus  ....    Hauteville. 

»        latus,  Sow  .    .    .    Voulpaix,  Sorbon. 
Inoceramus  Brongnfarti  .    .    Taizy. 
Terebralvlina  striata,  d'Orb.    Rethel,  Arnicoiirt,  Voulpaix. 
»  gracilis,  ôi'Ovb.    Rethel, Voulpaix, Vervins, Doux, 

Braye. 
Terebratula  semiglobosa  .    .    Taizy. 
Cidaris  8ubv€8iculosaf,    .    .    Arnicourt. 
Apiocrinus  ellipticus,  Miller  .    Braye. 
Flabellina  ellipiica, 
Polyphragma  cribosvm. 

Cette  zone  forme  une  bande  continue  au-dessus  de  la  zone 
à  L  labiatus  dans  toute  la  région  étudiée  de  la  Marne  à 
PAisne,  il  est  donc  superflu  d'entrer  dans  des  détails  de  loca- 
lités, j'ai  signalé  les  contacts  inférieurs  en  décrivant  les 
diëves  à  L  UMatus^  je  décrirai  les  contacts  supérieurs  en 
traitant  de  Fassise  à  Micraster  breviporus.  Dans  le  départe- 
ment duNord  la  zone  à  T.  gradUs  repose  parfois  directement 
sur  la  zone  kB.  plenus,  elle  y  est  formée  de  marnes  alternant 
avec  des  bancs  de  craie,  elle  afQeure  dans  les  vallées  de 
rflonelle,  de  la  Rhonelle,  de  FËcaillon,  de  la  Selle,  et  notam- 
ment dans  les  tranchées  des  carrières  des  environs  de  Bavay. 
j'ai  trouvé  dans  ces  marnes  à  Autreppe,  les  espèces  sui 
vantes  : 
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Macrapoma  MantellU  Ag. 
Ptychodu*  mammillariSt  Ag. 
Inoceramus  Brongniatti 
Ostrea  hippopodium, 

»     cf.  vesicutaris  (biauri' 
euiataV 

»     canalicuiata. 

»     sulcala. 

»     recurvatUf  Sow.  (far.  de 

»        conica). 


PHealula  nodo$a. 

>        sigillina. 
Lima  semisulcata,  Duj. 
Spondylus  spinostis,  Desh. 

»         striatus, 
Terebraluia  semigloboea 
Terebratulina  gracilis. 
»         striata. 
Flabeltina  eliiplica,  Nilss. 


Cette  région  a  été  étadiée  parfaitement  par  MM.  Domont, 
Heugy,  Cornet  et  Brîart,  Gosselet,  Ladriëre  ;  je  ne  puis  que 
renvoyer  à  leurs  travaux.  M.  Gosselet  identifie  à  cette  zone  à 
T.  gracilis  les  blew  et  les  fçiuoihbleus  des  mineurs  de  Douai, 
ainsi  que  les  Rabais  ou  Silex  de  Sainl-Denis  et  les  Gris  de 
Maizières  du  golfe  de  Mons;  les  Rabots  de  Mons  ont  cepen- 
dant de  bien  grandes  analogies,  comme  M.  Meugy  l'avait  fait 
remarquer  (p.  64),  avec  les  Cornus  de  Yalenciennes  et  de 
Rozoy. 

Les  affleurements  de  la  zone  à  T.  gracilis  les  plus  rappro- 
chés de  Lille,  sont  situés  à  Cysoing^  Baisieux,  Bouvines,  j'ai 
Ramassé  dans  ces  marniërès  ; 


Ptychodus  mammillaris,  Ag. 
Baculites  bohemicuSy  Frilsch  et 

Schloenb. 
Naulilus. 
Turritella, 
Lima  obsoleta,  Duj. 
Lima  sp. 
Inoceramus  Brongniarti, 


Ostrea  sulcata,  Blain. 
»     lateralis, 
•     hippopodium, 

Spondylus  spinosus, 

Terebratula  semi^lobosa,  ' 

TerebraluHna  gradlis, 
»  striata, 

Rhy^ichonella, 


g  3.  ASSISE  DU  MIGIUITER  BREVIPORUS. 


La  craie  à  Micraster  breviporus  avait  été  considérée 
dans  mes  premières  notes,  comme  formant  la  base  4n 
Sénonien  ;  je  crois  actuellement  devoir  la  oittacher  au- 
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terrain  Turonien  à  l'exemple  de  von  Strombeck  (i).  Avant 
d'exposer  mes  otiservations  sur  ce  sujet,  je  dois  rappeler  les 
mémoires  qui  ont  eu  pour  objet  le  T.  Sénoniendes  Ardennes 
et  de  la  Champagne  :  plusieurs  sont  des  travaux  de  valeur. 

D'après  Sauvage  et  Buvignier  (2)  la  craie  blanche  offre  dans 
toute  rétendue  des  Ardennes  des  caractères  constants  ;  c'est 
un  calcaire  blanc,  tendre,  généralement  pur,  renfermant  un 
assez  grand  nombre  de  fossiles.  Toute  la  partie  de  la  craie 
comprise  dans  Tarrondissement  de  Vouziers  et  au  Sud  de  la 
rivière  d'Aisne,  est  la  roche  blanche,  ne  renfermant,  çàetlà, 
que  quelques  pyrites  de  fer  ;  l'autre  partie  de  la  craie,  com- 
prise dans  Tarrondissement  de  Rethel,  est  en  plusieurs 
points,  caractérisée  par  la  présence  de  silex  blonds  et  noirs. 

D'Archiac  0  reconn4t  deux  divisions  dans  la  craie  blan* 
cbe  du  département  de  l'Aisne,  ce  sont  de  haut  en  bas  : 

10  Craie  blanche,  craie  jaune  nnagnôsienne,  et  craie  grise. 
20  Craie  à  silex.  Son  épaisseur  est  de  50"  à  Rozoy. 

MM.  Papillon  et  Rogine  (^)  ont  reconnu  dans  la  Thiérache 
une  craie  sans  silex  et  une  craie  à  silex,  la  première  s'ob- 
serve surtout  dans  la  vallée  de  l'Oise,  près  de  Guise,  ainsi 
qu'à  Marie,  Bohéries,  Macquigny,  Noyai,  Hauteville,  elle  a 
50°*  d'épaisseur  à  Origny- Sainte- Benoite.  La  craie  à  silex  se 
rencontre  à  Vervins,  Guise,  Sains,  Cappelle,  Nouvion.Wassi- 
gny,  son  épaisseur  est  d'environ  30*"  ;  elle  repose  sur  les 
Marnes  à  T.  gracilis  dont  elle  n'est  séparée  que  par  un  banc 
de  craie  très-dure  avec  silex.  Ce  banc  connu  sous  le  nom  de 
Rochei  forme  le  fonds  des  puits  à  Vervins. 


(1)  Von  Slrombecli  :  Zeils.  d.  deuts.  géol.  ges.  XI  Bd  1858.  p.  27. 

(2)  Saavage  et  Buviguier  :  Stat.  géol.  du  D' des  Ardennes  1842,  p.  875. 
(8)  D'Archiac  :  Description  géol.  du  Dt  de  l'Aisne,  p.  315. 

(4)  Rogine;  La  Ttviérache.  Bull,  de  la  Soc.  archéol.  de  Vervins,  2* 
vol.  ISIf,  p»  185. 
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MM.  Heiigy  et  Nivoit  (')  ont  distingué  plusieurs  niveaux 
dans  la  craie  des  Ardennes  ;  à  la  base  est  la  Marne  crayeuse 
7  H,  au-dessus  la  craie  marneuse  à  silex  noirs  deFraillicourt 
d'  et  à  la  partie  supérieure  la  craie  blanche  6« 

Dans  ses  grands  travaux  sur  le  T.  crétacé  du  bassin  de 
Paris,  M.  Hébert  n*a  parlé  qu'incidemment  (')  de  la  région 
orientale.  Il  fut  toutefois  le  premier  à  suivre  de  ce  côté  des 
niveaux  paléontologiques  quil  avait  reconnus  dans  les  autres 
régions  :  Il  décrivit  la  zone  à  Belemnitella  mucronata  à  Eper- 
nay,  la  zone  à  Belemnitella  quadrata  à  Reims,  et  d'Epemay 
à  la  Fère,  il  annonçai  (p.  619)  que  la  craie  à  Micraster  cor- 
testudinarinm  forme,  à  partir  de  la  Vallée  de  PYonne,  une 
zone  régulière  qui  traverse  la  Champagne  par  Arcis  et  Châ- 
lons,  se  prolonge  au  nord  vers  Saint-Quentin,  et  rejoint 
ainsi  le  bassin  de  la  Somme. 

C'est  à  M.  Gosselet  (')  qu'on  doit  l'étude  la  plus  approfondie 
qui  ait  été  faite  de  la  craie  au  Nord  de  TAxe  de  l'Artois  ;  son 
mémoire  sur  la  constitution  géologique  du  Cambrésis  con- 
tient une  description  complète  de  la  craie  de  cette  région. 
Ce  sera  mon  point  de  départ  pour  l'étude  de  la  craie  blanche 
de  l'Est  du  bassin  de  Paris  ;  de  là,  je  suivrai  successivement 
les  couches  synchroniques  au  Sud  et  au  Nord,  en  Champagne 
et  en  Artois.  Dans  le  Cambrésis,  M.  Gosselet  divise  la  craie 
blanche  de  haut -en  bas,  en  trois  zones  : 

10  Craie  blanche  conchoïdale.. 
2o  Craie  glauconifère. 
8o  Craie  à  cornus. 

^1)  Meugy  et  Nivoit  :  Statist.  géol.  de  l'arroad.  de  Vouziers,  p.  I3tf. 
Meugy  :  Sur  des  nodules  phosphatés  découverts  dans  la  craie  des 
environs  de  Réthel,  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2«  sér. 

T.  XIII,  p.  604.  1856. 
Meugy  et  Nivoit  ;  Carte  géol.  de  l'arrond.  de  Rclhel. 
(3)  HéDert  ;  Note  sur  la  craie  du  bassin  de  Paris,  Bull  Soc.  géol.  de 
France,  r  sér.  T.  XX,  p.  565,  1868. 

(â)  Gosselet  ;  Bescript.  géol.  du  Cambrésis,  Mém.  Soc.  d'émulation 
d«  Cambrai  1865. 


Latrme  è  camus  est  une  craie  blanche,  marnevse,  eon- 
^nant  de  nombreux  silex  cornus,  tantôt  empâtés  irrégulië- 
rament  dans  la  mas&e,  tantôt  disposés  en  ligne,  tantôt  même 
formant  des  bancs  continus.  Les  principaux  fossiles  cités  à 
ce  niveau  inférieur  sont  ; 

Micraster  brei)iporus.  (ktrea  sulcata, 

Holaster  planus.  »      hippopodium. 

Scaphites  Geinitzi.  »      flabelliformis, 

La  craie  glauconifère  est  grise,  plus  ou  moins  mélangée 
de  grains  verts  de  glauconie  :  on  s'en  servait  autrefois  comme 
pierres  de  taille.  Cette  craie  glauconifère  renferme  beaucoup 
d^  phosphate  de  chaux,  tantôt  disséminé  dans  la  masse, 
tantôt  réuni  en  nodules  ou  en  bancs.  Elle  peut  être  observée 

y^p^  }fi  ^Qvmp^4fi^  e^rp^Wr^iK  de  h  Vallée, de. la  Selle  et 
au  fond  de  tous  les  ravins  du  Cambrésis.  A  Avesnes-les- 
Aubert  cetie  zone  a  6  mètres  ;  à  Esne  près  de  Grèvecœur, 
on  voit  : 

10  Craie  grise  glauconifère,  tendre      1,80 

20  Craie  grise,  dure,  exploitée  comme  pierre  de 

taille 3,00 

86  Craie  grise  sableuse l  ,00 

M.  Gosselet  y  a  cité  : 

Spondylus  asper,  Micraster  corlestudinarium. 

Pecten  Dvjardini,  »        (previporus. 

La  craie  blanche  conchoïdale  forme  une  zone  de  craie 
blanche,  subcompacte,  à  cassure  conchoïdale,  avec  ou  sans 
silex,  fréquemment  exploitée  pour  la  fabrication  de  la  chaux 
grasse  et  pour  les  sucreries.  M.  ^osselet  y  a  cité  les  fossiles 
suivants  : 


Belemmit^  v^H^.  Micrusler  coranguimtm» 

Inoceramus  involutufi.  Echinocorys  vulgaris^ 

>  Mantelli,  Echinoconus  conicus. 

»         Insulensis.  Cidaris  sceplrifera, 
Micraster  cortestudinarium,  »      Merceyi. 


M.  Hébert  a  recenna  que  le  Micraster  cortestudinarium  ne 
se  trouve  qu'à  sa  base ,  tandis  que  la  partfe  supérieure  de  le 
zone  est  caractérisée  par  le  Hicraster  coranguimm.  La  craie 
bfcknçhe  conch&ïdale  constitue  toute  la  grande  plaine  de  craie 
qui  s'étend  de  Douai ,  Bouchain  et  Cambrai  vers  TArtois , 
pre^qœ  toute  la  Picardie ,  et  à  TEst  elle  se  prolonge  dans  les 
départements  de  PÂisne  et  des  Ardennes  ;  à  Noyelles ,  près 
de  Guise,  elle  devient  très-magnésienne  (20  Vo  de  magnésie). 

A.  Assise  du  n.  breviporas  dans  la  Tlkléraclie  ; 

Du  Cambrésis  choisi  comme  centre,  je  vais  suivre  succes- 
sivement au  sud  et  au  nord  les  différentes  divisions  reconnues 
par  M.  Gosselet;  j^étudie  donc  d'abord  l'assise  du  Micraster 
breviporus  (craie  à  cornus  de  M.  Gosselet),  dans  la  partie  du 
département  de  PAisne  qui  constitue  la  Thiérache. 

J'ai  déjà  signalé  précédemment  le  contact  de  la  craie  à 
M,  breviporus  et  de  la  marne  à  T.  gracilis  dans  la  vallée  de 
rOise  aux  environs  de  Guise  (*);  l'épaisseur  de  cette  assise  y  est 
d'au  moins  25°^  ;  M.  Gosselet  (*)  a  signalé  à  sa  partie  supérieure, 
delà  craie  grise  à  Pecten  Dujardini,  La  craie  à  M.  breviporus 
affleure  à  Test  dans  les  cantons  de  Noavion,  la  Capelle, 
Vervins  ;  à  l'est  de  Fontaine-les-Vervins  il  y  a  des  carrières  à 
ce  niveau,  qui  ont  fourni  à  M.  Papillon  de  nombreux  fossiles; 
dans  le  nombre  de  ceux  que  M.  Papillou  a  eu  l'obligeance 
de  mettre  à  ma  disposition ,  j'ai  reconnu  avec  Mieraster  bre- 

(1)  Ch.  Barrois  :  La  zone  à  B.  plenus,  (Annal.  Soc.  géol.  du  Nord 
T.  Il,  p.  185. 
(0)  €o6S6lel  !:  ËsqiHsâe  >8èoi .  du  déporiemetit  du  N«v4,  p.  16t. 
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viporus  desfonaes  comme  Heieroceras  Beustianum^  etc.,  dont 
la  découTorte  dans  le  bassin  de  Paris  a  nne  réelle  importance. 

J'ai  observé  la  même  craie  à  Cbevennes ,  à  Ifarfontaine, 
Sl.-Gobert,  Wobaries  où  abondent  les  Ostreamkatay  Lngny, 
Thierna  avec  de  nombreuses  éponges^  Rogny,  Gercy;  par- 
tent le  Micraster  breviparus  est  commun ,  j'ai  trouvé  avec 
cette  espèce  à  Lugny  et  à  Marfontaine  VEpiaster  brevis. 

A  Yervinsy  la  coupe  a  un  intérêt  tout  spécial ,  déjà  signalé 
par  MM.  Papillon  et  Rogine  ;  Tassise  à  Micraster  breviporus  y 
est  divisible  en  2  zones ,  une  zone  supérieure  épaisse  de 
30  mètres  où  se  trouvent  Micraster  breviporus,  Epiaster  brevis^ 
etc.  (zone  à  Epiaster  brevis),  et  une  zone  inférieure  épaisse  de 
!■  à  2"»  à  Micraster  breviport^s,  Holaster  planus,  etc.  (zone  à 
Holaster  planus).  Cette  zone  à  H.  planus  est  formée  par  un 
banc  de  craie  très-dure ,  noduleuse ,  ^t  est  le  représentant 
exact  du  banc  à  Holaster  planus  des  falaises  de  la  Manche  de 
M.  Hébert,  du  Chalk-rockde  M.  Whitaker  :  la  zone  supt^rieure 
à  Epiaster  brevis  que  j'appellerai  craie  de  Vervins ,  parait 
manquer  au  nord  et  au  midi  du  bassin  de  Paris.  Le  chalk- 
rock  affleure  à  Vervins  au  sortir  de  la  ville,  dans  la  tranchée 
de  la  route  de  Guise,  ainsi  que  dans  la  voie  romaine  de  Ver- 
vins^ voie  carrée;  au  Petit-Yervins  ;  on  Tatteint  aussi  dans 
tous  les  puits  de  la  ville. 

Je  le  désignerai  dans  la  suite  sous  le  nom  de  zone  à  ff.  p/a, 
nus ,  il  peut  se  suivre  dans  toute  la  partie  orientale  du  bassin 
de  Paris  :  c^est  du  moins  ce  que  je  crois  pouvoir  conclure 
des  affleurements  observés  par  moi  de  distance  en  distance 
dans  toute  cette  région ,  où  il  conserve  toujours  les  mêmes 
caractères.  Le  peu  d'épaisseur  de  cette  couche  explique 
qu^elle  échappe  souvent  à  Tobservation. 

La  coupe  de  Vervins  montre  que  la  craie  de  Guise  à 
M.  breviporus  et  la  Craie  à  cornus  du  Cambrésis,  doivent  se 
rapporter  à  la  zone  supérieure  à  Epiaster  brevis ,  ou  craie  de 
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Tenrins»  platdt  qu'à  la  zone  ioférienre  à  Holaster  planus  de 
Pâssise  à  Micraster  breviporus. 

La  roche  qui  conslilue  dans  cette  région  la  zone  à  Epiaster 
Srepis,  est  une  craie  blanc-grisâtre,  contenant  un  peu  de  silice 
pulvérulente  disséminée  et  de  la  matière  argileuse  très-fine. 
Sa  dureté  est  faible,  elle  est  douce  au  toucher,  et  a  un  aspect 
gras,  argileux,  dans  les  carrières  ;  quand  elle  a  été  exposée  à 
Pair  elle  se  délite  en  petits  fragments  ^  c^est  dans  cette  craie 
délitée  que  Ton  trouve  les  Céphalopodes.  Les  silex  sont  irré- 
gulièrement disséminés  ou  en  bancs  dans  cette  zone ,  ils  sont 
noirs  intérieurement  et  blanchis  à  la  surface ,  leur  forme  et 
leur  volume  sont  extrêmement  variables.  Ce  sont  des  tuber- 
cules irréguliers ,  arrondis ,  allongés ,  dendroîdes ,  dont  la 
surface  est  couverte  d'aspérités  et  de  pointes  ;  il  en  est  de 
tout  petits,  il  en  est  d^autres  que  l'on  peut  à  peine  soulever , 
les  plus  gros  sont  des  manchons  creux  (ParamotAdras). 

La  zone  à  Epiaster  brevis  peut  être  étudiée  dans  les 
carrières  à  Thenailles,  Plomion;  Bancigny,  Jeantes-la-Ville, 
Harcigny,  oà  on  mesare  facilement  sur  la  route  de  Braye  son 
épaisseur  qui  est  de  25»,  à  Braye-en-Thiérache,  Hary,  Val- 
Saint-Pierre,  Burelles,  Gronard,  Houry,  Prisces;  dans  les 
rues  de  Burelles  et  de  Prisces  on  trouve  au-dessus  de  la 
marne  à  gracilis  le  banc  noduleux  dur  à  Holaster  planus^  et 
en  montant  à  TO.  de  Prisces  vers  le  ravin  de  la  Fosse 
Catoire  il  y  a  une  grande  exploitation  de  la  craie  à  silex 
cornus  de  la  zdne  à  Epiaster  hrevis.  Même  z^ne  à  Marie, 
Montigny-sons-Marle ,  Cilly,  Bosmont,  Saint-Pierremont , 
Tavaux,  Pontséricourt,  Yigneux,  Nampcelle-la-Cour,  Dagny, 
Saint-Clément  (très-fossilifère),  Morgny-ea-Thiéracbe« 
Cuiry-Ies-Iviers,  au  N.  de  Cuiry  vers  les  Gomeaux  carrière 
très-fossilifère,  Dohis,  Archon,  Chéry-les-Rozoy,  Dohgnoo, 
Sainte-Geneviève,  Soize  :  ces  couches  sont  partout  horizon- 
tales, la  seule  exception  que  j'ai  vue  est  à  Soize,  il  y  a 

26 
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au  N.  0.  du  village  une  carrière  de  craie  avec  silex  cornus 
noirs  où  les  bancs  inclinent  N.  7(>>  Ë.  mg!  ==  SO®.  Je  ratta- 
che à  la  craie  de  Yeryins  les  Outliers  isolés  de  craie  blanche 
compacte  sans  silex  qui  recouvrent  les  marnes  à  gracilis  aux 
Grands-Gaillaux  (commune  de  Bay),  ainsi  qu^à  TO.  du  Bois 
de  la  Fcrée,  et  au  sommet  de  la  butte  du  signal  de  Marie- 
mont,  où  j'ai  trouvé  :  Terebratula  semiglobosa^  InoceramuSy 
Micraster. 

Dans  toute  cette  partie  de  la  Thiérache  que  nous  venons 
de  parcourir,  en  suivant  une  ligne  de  Guise  à  Vervins  et  à 
Rozoy-sur-Serre,  Tassise  de  la  craie  à  Micraster  breviporm 
nous  a  présenté  des  caractères  constants  :  à  la  base  est  la 
zone  à  Holaster  planus  épaisse  de  1°"  à  2<°  et  dont  les  fossiles 
sont:  Micraster  breviporm,  Holaster  planus,  Spondylus 
spinosus  ;  au-dessus  est  la  zone  à  Epiaster  brevis  épaisse  de 
25™  à  30"»  dont  la  faune  est  riche  et  intéressante,  voici  la 
liste  des  espèces  que  j*y  ai  reconnues  : 

Liste  des  fossiles  de  la  zone  à  Epiaster  brevis. 

(Craie  de  Vervins). 

1.  Pollicipes&f, 
Loc  :  Ninelles. 

2.  Nautilns  sublcevigatm,  d'Orb. 

D^Orb.  Prodome,  —  Fritschet  Schloenb,,  Ceph.  d.  boehm. 

Kreidef.  Prag.  1872.  ~  p.  21,  pL  l2,  f.  1. 
Loc  :  Fontaine-les-Vervins. 

3.  Nautilus  Reussii,  Fritsch, 

A.  Fritsch.  u.  Schloenbach,  Cephal.  d.  Boehmischen Kreidefor- 

mation.  Prag  1872,  —p.2f,  pi,  12,  f.  4-5. 

MM.  Papillon  et  Rogine  ont  trouvé  à  Fontaine-les-Vervins 

un  Nautile  qui  me  semble  identique  à  l'espèce  de  Bohême 

décrite  par  A.  Fritsch,  dans  les  couches  de  Chlomek  et 
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Priesen  (Senonien).  Cet  échantillon  diffère  bien  peu  du 
NatUilus  Deslongchampsianus ,  d^Orb.  (Pal.  franc,  pi.  SO) 
du  Génomanien. 

4.  BacuUtes  Bohemicus,  A.  Fritsch. 
A.  Fritsch  u.  Schlœnb.  Ceph.  d,  bœhm.  Kreid. 

Je  ne  puis  distinguer  mes  échantillons  des  types  du 
Hanovre  que  je  dois  à  Tobligeance  de  Schloenbach.  J'ai 
également  trouvé  cette  espèce  à  Bouvines  (Nord)  dans  la 
zone  à  T.  gracilis;  Schlut^T  la  cite  également  (Yerbreit.  d* 
Cephalop.)  dans  le  Turonien  supérieur  du  Nord  de  TAlle- 
magne. 

Loc  :  Saint-Clément,  Fontaine-Ies-Vervins. 

5.  Ammonites  Neptuni^  Geinitz. 
Loc  :  Saint-Clément. 

6.  Ammonites  Peramplus,  Mant. 

Tous  mes  échantillons  se  rapportent  à  la  forme  Prospe- 
rianus  fd'Orb.  Pal.  franc,  p.  335,  pi.  100,  f.  3.  4),  que  Ton 
considère  actuellement  comme  l'état  jeune  de  Am.  peram- 
plus.  Ils  soDt  identiques  aux  échantillons  recueillis  au  même 
niveau  en  Angleterre,  et  sur  les  côtes  de  la  Manche. 

Mes  échantilloDs  sont  identiques  aux  types  figurés  par 
Schluter  (Palœont.  pi.  10,  f.  7.  13);  ils  sont  généralement 
de  petite  taille,  MM.  Papillon  et  Rogine  m'ont  cependant  com- 
muniqué un  individu  possédant  tous  les  caractères  de  VAm. 
Prosperianus  et  dont  le  diamètre  atteint  10  centimètres.  Je  ne 
sais  si  l'on  peut  réellement  considérer  les  Ammonites  de  cette 
taille,  comme  des  états  jeunes  ;  il  faut  remarquer  de  plus 
qu'on  n'aurait  encore  trouvé  aucun  adulte  de  VAm,  peram- 
plus  dans  la  zone  à  M.  breviporus.  De  la  ressemblance  de 
YAm.  Prosperianus  à  Tétat  jeune  de  Am.  peramplus,  on 
ferait  peut-être  mieux  de  ne  pas  conclure  à  Tidentité  des  deux 
espèces. 
.  Loc.  :  Fontaines-les-Vervins. 
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7.  Ammonites  cf.  Goupilianus^  d*Orb. 

d*Orh.  Pal  franc,  pi  94.  f.  /.  5,  p.  5/7. 

MM.  Papillon  et  Rogine  ont  trouvé  à  Fontaine  une  Am- 
monite très-comprimée,  presque  lisse  près  de  Tombilic,  à 
côtes  ondulées  et  flexueuses  sur  le  dehors  des  tours.  Le  dos 
est  caréné.  Cet  échantillon  unique,  et  engagé  dans  la  craie, 
ne  peut  fournir  de  détermination  certaine  ;  Tespëce  dont  il 
se  rapproche  le  plus  est  Am.  Goupilianus,  d^Orb.  trouvée 
depuis  dans  Tassise  à  M.  Breviporus  par  Schliiter  (Palaeon- 
tographica,  pi.  XI,  f.  10,  p.  37)  et  par  A.  Fritsch.  CCephalopo- 
den,  p.  30,  pi.  3,  f.  4  et  pi.  14,  f  3). 

8.  Scaphites  Geinitzii,  d*Orb. 

Schliiter  :  Cephalopoden,  Patoeontographica,  pi  2S,  /.  42-22^ 

plj  27,  f.  9. 

Loc.  :  Ninelles,  St--Clément,  Fontaine  les-Vervins^  Guise. 

9.  Scaphites  auritus,  Fritschu.  Schtoenb. 

MM.  Papillon  et  Rogine  ont  trouvé  à  Fontaine,  2  Scaphites 
en  assez  mauvais  état,  mais  que  je  crois  pouvoir  rapporter 
au  Scaphites  auritus  décrit  simultanément  en  1872  par 
Schlûter  (Paloeontographica,  pi.  23,  f.  5-11,  p.  77)  et  par 
Fritsch  u.  Schloenbach  (CephalO[)Oden  d.boehm.  Kreidef.  -^ 
pi  13,  f.  9, 11, 14. 15,  —  pi.  14,  f.  12,  —  p.  44).  Les  échan- 
tillons de  Fontaine  comme  les  types  du  Hanovre  que  je 
devais  à  Tobligeance  du  regretté  Schloenbach,  sont  caracté- 
risés par  un  très -grand  ombilic,  ce  qui  les  distingue  du 
Se.  Geinïtzii, 

10.  Heteroceras  Reussianum  {Gein.  sp.)  Schliiter. 

Les  échantillons  trouvés  par  M.  Papillon  à  Fontaine^Ies^ 
Vervins,  se  rapportent  exactement  à  VHeteroceras  tteus^a^ 
num  figuré  par  Schlûter  (Paloeontographica  pi.  32,  f .  13-20, 
pi.  33,  f.  1.  -  p.  109)  :  cette  coquille  n'avait  pas  encore  été 


signalée  en  France,  la  décoaTerte  en  est  intéressante,  puis- 
qu'elle est  d'après  Schlûter  (Yerbreilang  d.  Cephalopoden  p. 
351)  avec  le  Spondyle$  spinosus  le  fossile  le  pltis  caractéils- 
tique  du  Scaphiten-Plsener;  elle  est  limitée  à  cette  couche  en 
Silésie,  Saxe.,  Hanovre,  Brunswick  et  Westphalie. 

VHeteroceras  Rmssianum  de  Schlûter,  correspond  à 
VHelicoceras  Reussianum  de  Geinitz.  Geinitz  a  réuni  sous  ce 
nom  (Elbthalgebirge  2,  p.  193) ,  les  Hamiies  Reussianus^ 
d'Orb.  Prodrom.  Etage  22,  n""  87,  et  Helicoceras  armatus, 
d'Orb.  Prodrom.  Et.  2S,  n»  99  :  les  noms  donnés  par  d^Orbi- 
goy  s'appliquaient  à  des  échantillons  d'Allemagne  figurés 
par  Reuss  et  Geinitz. 

11.  Dentalium  ctdam,  Gein. 

ReusB.  Verst.  d,  boehm.  Kreidef.  /,p«  4/,  p(.  //^  f.  18. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  Turonien  de  Bohême  (Lan-* 
ner  KnoUen)  d'après  A.  Fritscb,  p.  112. 
Loc.  :  Saint-Clément. 

12.  Lima  Hoperi,  Sow. 

Loc  :  Saint-Clément,  Guise>  Agnicourt. 

13.  Lima  sêmisukata,  Nilss. 
misêon.  Petr.  Suec.  pi  IX,  f.  S. 

fia  figure  de  Nilsson  est  incomplète  ;  mes  échantillons  sont 
Mentiques  à  ceux  de  Dujardin  (mém.  Soc.  géol.  de  France, 
p.  M6,  pi.  16,  f.  2). 

Loc  :  Oronard,  Pontséricourt. 

14.  Lima  Dujardiniiy  Desh. 

Desh.  Eneyclop.  méthod.  — Dujardin:  mém.  Soc,  géol.  de 

France,  pi.  16,  f.  3,  p.  217. 
Loc  :  Guise. 

15.  Lima  granulata,  Nilss. 

Dujardin:  mém.  Soc.  géol.  de  France^  pi.  16,  f  4,p  226. 
Loc  :  Guise» 
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16.  Janira  quinquecostatà,  Sow. 
Loc  :  Gronard. 

17.  Pecten  membranaceuSt  Nilss. 
Loc  :  Guise. 

18.  Pecten  Dujardinii,  Rœmer. 

Loc:  Le  Deuil,  Fontaine,  Guise,  Saint-Clément,  Gronard, 
Pontséricourt. 

19.  Spondylus  spinosus. 

Loc  :  Guise. 

20.  Spondylus  hystrix,  Gold. 

Mes  échantillons  correspondent  parfaitement  à  ceux  qui 
ont  été  figurés  par  Geinitz  (Elbthalgeb.  1,  pi.  42/  f.  7-12), 
et  par  A.  Fritsch  (Archiv.  d.  naturw.  Landes  durcli.  v.  Boehm. 
lY  Bd,  bois  133,  p.  138);  c*est  d'après  eux,  une  des  espèces 
les  plus  communes  dans  le  Turonien  de  Bohême. 

Loc  :  Saint- Clément,  Guise. 

21 .  Inoceranms  incequivalm,  Schlûter. 

Goldfuss  :  Pet.  Germaniœ,  pi.  112,  f.  2. 
Schlûter  :  Zur  Gattung  Inoceramus,  Palœont.  p.  17, 

La  forme  générale  de  cette  coquille  est  celle  de  In. 
Brongniarti  ;  elle  s'en  distingue  par  le  manque  des  plis 
et  parce  que  le  crochet  de  la  valve  gauche  est  plus  contourné; 
Taile  du  côté  anal  est  moins  détachée  de  la  coquille;  sa 
taille  est  moindre  que  celle  de  In.  Brongniarti,  je  n*ai 
qu'un  seul  échantillon  qui  soit  un  peu  plus  grand  que  la 
figure  de  Goldfuss.  —  La  confusion  qui  existe  au  sujet  de 
In.  striatutë,  Mant.  (ce  nom  ayant  été  donné  à  de3  espèces 
très-diverses)  a  engagé  Schlûter  à  donner  à  la  figure  de 
Goldfuss,  le  nom  nouveau  de  /.  inœquivalvis. 

Loc  :  Prisces,  Marfontaine  (Aisnej,  Setques,  Nielles,  Blanc- 
Nez  (Pasp-de-Calais),  Béer  (Devonshire),  Folkestone  (Kent.) 


—  407  - 
22.  Inoceramus  und^ûlatus^  Mant. 
Goldfuss.  Pet.  germ.  pi.  112,  f.  1. 

Les  figures  de  cette  espèce  sont  bien  imparfaites  ;  mes 
déterminations  sont  faites  d*après  des  types  du  Scaphiten- 
Plaener  du  Hanovre  que  je  dois  à  Schloenbach. 

Loc:  Prisces»  Mont  dOrigny,  Ninelles,  Lugny,  Saint- 
Clément,  Guise  (Aisne),  Laines-aux-Bois  (Aube),  Nielles-les- 
Bléquin^  Setqnes  (Pas-de-Calais),  Steepleton  (Dorsetshire), 
Twyford  (Hampshire). 

23.  Inoceramus  latus,  Mant. 

ÏÏOrb.  —  Pal.  franc,  p.  51S,  pi  408,  f.  1-i. 

Cette  espèce  me  semble  assez  rare  dans  le  Turonien. 
Loc:  Ninelles (Aisne) ,  Worsted  (Cambridgeshire).  Streatley. 
(Berkshire). 

24.  Inoceramus  cuneiformis,  d^Orb. 

D'Orb.  Pal  franc,  p.  5/j2,pJ.  407. 

L'espèce  désignée  sous  ce  nom  par  Y.  Strombeck  et 
Schlûter  dans  le  Scaphiten-Plaener  d'Allemagne  est  très- 
répandue  en  France  et  en  Angleterre  dans  la  zone  à 
M.  breviporns  ;  je  l'avais  appelée  précédemment  Inoceramus 
voisin  de  labiatus,  il  est  souvent  difficile  de  l'en  distinguer. 

Loc  :  Origny  (Aisne),  Inanmont  (Ardennes)^  Nielles  (Pas- 
de-Calais),  Stoke  (Hampshire),  Braye?,  Voharies?,  etc. 
(Aisne). 

25.  Ostrea  lateralis^  Nilss. 
Loc  :  Lugny^  Voharies,  Guise. 

26.  Ostrea  hippopodium ,  Jiilss. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  toute  l'épaisseur  de  la 
craie  de  YE&t,  mes  types  se  trouvent  dans  Reuss,  1(46. 


Boehm.Kreidef.pl.  28,  U  10-15,  17-18.  pi.   29,  f.  1-18. 
pi.  30,  f.  13-14. 
Loc.  :  Cornéaux,  Ninellee,  etc. 

27.  Osirea  sukata ,  Blam. 

Blnmenbach  :  Specim.  archofol  Tell,  pl.i,  f.  3 
Synonymes  :  0.  semiplatM ,  So w.  Min.  Conch.  pi.  489,  f.  2. 

>  0.  flabelliformis  y  Nilss.,  Petrif.  Suec.  pi.  6, 

f  4. 

>  0.  plicaUi,  SchluL,  Min.  Tascbenb.,  pi.  7. 
Certains  échantillons  correspondent  avec  les  0.  sukata  de 

Reuss,  pi.  28,  f.  2.  3,  4. 

Loc.  :  St.-Glément,  Sevigny. 

D'autres  échantillons ,  moins  bien  caractérisés,  rappellent 
la  figure  13,  pL  8,  de  Geinitz  (Elbthalgebirge,  2"  partie). 

Loc.  :  Thiernu,  Voharies,  Gorneaux,  Guise. 

28.  Terebratula  semiglobosa ,  Sow. 
Loc.  :  Gorneaux ,  Vervins. 

29.  RhynehoneUapUcatiHijSo^. 
Loc.  :  Gorneaux. 

30.  Rhynchonella  cf.  ventriplanata ,  Schlœnb. 

N'ayant  trouvé  qu'un  seul  échantillon,  Je  ne  le  rapporte 
qu'avec  doute  à  cette  espèce  de  Scblœnbach,  bien  qu'elle 
soit  trèsrvoisine  des  types  du  Galeriten  Plaener  de  Graes , 
près  Ahatts  en  Westphalie. 

Loc.  :  Gorneaux, 

31 .  Cypho9ùma  radiatum ,  Sorignet. 
Cotteau  :  Pal.  franc. 
Loc.  :  Fontaine-les-Vervins. 

32.  Cyphosoma  Sp. 
Loc.  ;  St.-Clément. 
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33,  Echinocarys  gibbui ,  hèmk. 

Loc.  :  Prisces,  NampceUe-la-Goor,  Harfontaine. 

34.  Micraster  breviporus, 

Loc.  :  Corneaux,  Fontaine-les-VerviDs,  Marlemont,  Morgny, 
Raboazy,  St  -Clément,  Plomion,  Prisées,  Harfontaine,  Magny, 
Rozoy-surSerre»  Thierna,  Guise. 

35.  Epioêier  hrevis  »  De$ùr.  sp. 

Goldftm  :  Pet.  germ.  pL  48^  f.  4,  p.  i56. 

Schia^er  :  Echinod,  DâuUchl.  p(.  2,  f.  2. 

Coquille  cordiforme ,  aussi  longue  que  large ,  renflée  6t 
globuleuse.  Dessus  arrondi,  sommet  presque  central.  Pour* 
tour  arrondi.  Sillon  antérieur  peu  creusé ,  ambulacres  très- 
peu  creusés,  les  ambulacres  pairs  formés  de  zones  égales , 
très-exactement  figurées  par  M.  Hébert  (pi.  29,  f.  19);  la 
zoM  porifère  est  plus  large  que  Taire  interporifère ,  elle 
porte  une  ligne  de  gros  granules ,  tandis  que  cette  dernière 
est  très'flnement  granulée. 

"Cette  espèce  décrite  par  Desor  sous  le  nom  de  Mitroiter 
brms^  avait  été  parfaitement  figurée  parGoldfuss  (Pet.  germ. 
pi.  48,  f.  4,  p.  156)  sous  le  nom  de  Spatangus  gibbus^  Lk.  — 
Les  échantillons  de  Goldfuss  provenaient  du  Cuvieri-Plaener 
de  Paderborn,  des  échantillons  de  cette  localité  que  je  dois 
à  Tobligeance  de  M.  le  Prof.  Schlûter  sont  identiques  à  ceux 
que  j'ai  recueillis  dans  l'Aisne.  Je  ne  puis  non  plus  les  dis- 
tinguer de  Micraster  brms  typiques  de  la  craie  de  Villedieu, 
de  ma  collection.  Cet  oursin  n'ayant  pas  defasciole  subanale, 
doit  être  rapporté  comme  Ta  montré  Schlûter  au  genre 
Epiaster  (p.  241). 

J'ai  eu  récemment  Toccasion  de  montrer  quelques-uns  des 
Epiaster  brevis  de  la  Thiérache  à  MH.  Hébert  et  Cotteau  à 
Paris;  ces  savants  ayant  reconnu  leur  identité  avec  les  types 
de  Yilledien ,  la  présence  de  V Epiaster  brevis  dans  Test  du 
bassin  df  Paris  peut  être  regardée  comme  établie. 
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.    Loc.  :  Lngny»  Marfontaine ,  Rozoy-surSerre >  Behaine, 
Bosmont ,  Yal-Saint-Pierre,  Seraincooil. 

36.  Cardiaster  granulosus  (Gold.  sp,)  Forbes. 

Gottean  :  Etude  sur  les  Echinides  fossiles  du  dép.  de  V  Yonne. 
Bull  Soc,  Sciences  hisU  et  nat.  de  F  Yonne,  T.  XXVy  1871  ^ 
p.341,pl.74.f,3,4. 

Schluler  :  Echinodermen  d.  n.  Deutschlands,  p.  251. 

Coquille  bien  caractérisée  par  son  sillon  antérieur  large , 
profond,  caréné  sur  les  bords ,  très-apparent  près  du  sommet, 
et  rappelant  par  cette  disposition  Ylnfulaster  excefUricus^  Ce 
caractère  la  distingue  de  VBolaster  Icaunemis  (Cotteau,  ibid« 
p.  328,  pi.  62,  f.  7, 8).  =  Holaster  coratHum (Lam.  sp.)  Àgas.» 
dont  elle  est  voisine  par  sa  forme  générale;  sa  taille  est  plus 
grande  et  elle  a  en  outre  un  fasciole  marginal. 

VBolaster  Imunensis,  d'après  M.  Hébert  (craie  d*ÂngIeterre» 
Bull,  de  la  soc.  géol.  de  France,  3°  sér.  T.  2.  p  423)  est  ca- 
ractéristique de  la  zone  supérieure  de  la  craie  à  L  labiatm^ 
où  elle  accompagne  Vlnoceramus  Brongniarti.  Le  Cardiaster 
granulosus  d'après  M.  Gotteau  a  été  trouvé  dans  TYonne  par 
M.  Lambert  à  St-Julien-du-Sault  dans  la  zone  supérieure  à 
/.  labiatus,  associée  à  VBolaster  planus  et  au  Micrasler  brevi- 
porus.  Il  occupe  cette  même  position  dans  TAisne  et  les 
Ârdennes. 

Loc  :  Gomeaux,  Fontaine-lès-Vervins. 

37.  Bolaster  planus,  AgSiS. 

Loc  :  Prisces,  Morgny,  Renneville,  Marfontaine,  Fontaine- 
les-Vervinsy  Guise. 

38.  Apiocrinus  ellipticus,  Miller. 

Loc  :  Saint- Clément,  Comeaux. 

39.  Truncatula  carinata,  d'Orb. 

d'Orbigny  :  Pal  franc,  pi  797  f.  5-15.  p.  1058. 

Cette  espèce  est  citée  également  par  Schluter  (Zeite  d. 


dents,  geol.  ges.  1866.  p  68)  dans  la  ooncbe  à  Scaphitas  dn 
TentobmiKerwald. 
Loe  :  Saint-Clément 

40.  Cosdnopora  ZîfgpM,  Reuss. 

Rem.  Vem.  d.  badm.  Kreidef.  jrf.  XFIJJ.  f.  5. 
Loc  :  Yal-Saint-Pierre. 

41 .  VeniriculUes  moniïiferuSy  Rœm. 

Rœmer  :  Spangitarien  d.norddeutscken Kreide-gebirgeSy 
Palaeoni.  Bd.  XUL  pi.  IX.  f.  9  p.  20. 

Loc  :  Thîernii,  NinelleSt  Morgny,  Montloué. 

42.  CyUndrospongia  coalescens^  Rœm. 
Rijmer.  -^  ifnd.  —  pi.  IX.  f.  10.  p.  22. 

Loc  :  Marie,  etc.  (partout). 

J'ai  trouvé  en  outre  en  diverses  localités  de  nombreuses 
éponges  que  je  n'ai  pu  encore  déterminer;  on  pourrait 
encore  compléter  cette  liste  en  y  ajoutant  les  Foraminifëres 
étudiés  par  d'Orbigny  dont  la  liste  a  été  donnée  par  d'Ar- 
cbiac  (description  géol.  de  TAisne). 

Plusieurs  espèces  de  ce  niveau  se  trouvent  en  Touraine 
dans  la  craie  de  Yiiledieu  ;  je  crois  devoir  en  conclure  le 
synchronisme  de  ces  formations,  car  Tidentité  de  position  de 
ces  couches  dans  la  série  stratigraphique  apporte  un  puissant 
argument  pour  cette  assimilation.  Les  différences  dans  les 
conditions  du  dépôt  et  la  nature  des  sédiments  suffisent  poar 
expliquer  les  différences  réelles  qui  existent  d^autre  part,  entre 
la  faun^  delà  craie  de  Villedieu  et  celle  de  la  craie  de  Yervins. 

B.  JkMise  da  nicraster  brevlpornii  entre  îm 
Thiéracbe  et  le  Retlielols  :  Entre  ces  deux  régions, 
de  Montcomet  à  Inaumont,  dans  tout  ce  district  dont  Chau- 
mont-Porcien  est  le  centré,  Passise  à  M,  breviporus  présente 


des  caractères  particuliers  différents  de  ceux  que  Ton  a  vos 
plus  haut.  Cette  assise  se  divise  également  en  deux  zônea, 
rinférieure  épaisse  de  quelques  mètres,  est  une  craie  dure 
noduleuse ,  continuation  de  la  zone  à  Holaster  planus  de  la 
Thiérache,  la  zone  supérieure  plus  argileuse  et  épaisse  de 
20»  à  W  se  distingue  de  la  zone  à  Epiaster  brevis  par  sa 
faune  et  sa  composition  lithologique. 

On  a  une  excellente  coupe  de  ces  niveaux  à  Gbaourse-en- 
Thiérache.  en  suivant  au  N.-E.  le  chemin  qui  monte  vers  le 
signal  de  Vincy,  j^ai  reconnu  de  haut  en  bas  : 

lo  Craie  dure  magnésienne,  exploitée  dans  les 
grandes  carrières  de  Chaourse. 

Je  reviendrai  plus  loin  sur  cette  craie  qui  appartient  à 
rassise  à  Micrasier  coranguinum.  Les  couches  suivantes  sont 
visibles  dans  les  tranchées  du  chemin  : 

2*  Craie  blanche,  quelques  points  noirs,  silex  noirs, 

Inoceramus cf.  lalriatus 4à5> 

8*  Lit  ondulé  de  glaise  noire,  avec  concrétions  blan- 
ches de  calcile.  à  la  base 0,04  à  0,06 

4«  Marne  un  peu  sableuse,  légèrement  grisâtre.    .    .  1* 

Ostrea  lateralis. 
Cidaris  sceptrifera  ? 

5»  Marne  grisâtre  argilo-sableuse  avec  concrétions 

blanches  de  calcite 0,06 

60  Marne  grisfttre  argilo-sableuse 0«fiO 

Holaster. 
Micraster, 

Terebratula  HibenUca,  Tate. 
Ostrea  lateralis. 
lo  Marne  grisfttre  argilo -sableuse  avec  silex  gris 

bleufttre  de  la  grosseur  du  poing 0,50 

80  Marne  gris  blanchâtre,  argileuse,  avec  concrétions 

blanches  de  calcite 0,1S 

Ostrea  lateralis. 
Plicatula  nodosa^  DuJ. 
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99  Oraie  blanc  gris&tre,'ayec  nombreux  stiéx  gridet 
noirs. 

7'erebralula  Hibemica^  Tate. 
Micraster  A. 

Une  tranchée  suivante  montre  les  couches  inférieures,  il  y 
a  peut-être  incertitude  de  1  à  2  mètres  dans  le  raccordement 
des  couches  : 

9' Même  craie  que  précédemment 2" 

10*  Craie  gris  blanchâtre,  avec  silex  gris  digltlformes 

en  bancs  alternant  avec  de  minces  lits  argilo- 

marneux 10» 

Micraster  A. 
1  lo  Craie  gris-b!anch&tre  noduleuse,  avec  nombreux 

Micraster  breviporus,  visibles  près  le  portail  de 

TEglise. 

La  rivière  de  Chaourse  coule  près  de  là  sur  les  Dièves  du 
Turonien  inférieur.  Le  nMl  appartient  à  la  zone  à  Holaster 
pUmxtëx  elle  n'est  plus  recouverte  comme  dans  le  reste  de  la 
Thiérache  par  une  masse  épaisse  de  craie  blanche  tendre 
avec  bancs  de  silex  noirs  cornus,  mais  par  environ  20"^  de 
couches  alternantes  de  marnes  et  d'argiles  marneuses  avec 
silex  gris  fondus  dans  la  pâte  calcaire  environnante,  et  dont 
la  faune  diffère  également  de  la  précédente.  Elle  est  beau- 
coup plus  pauvre  en  fossiles,  je  n^y  ai  trouvé  ni  céphalopodes^ 
ni  Micraster  breviporus,  ni  Epiaster  brevis  :  Je  désignerai 
cette  craie  marneuse  à  silex  gris  sous  le  nom  de  craie  de 
Chaumont-Porden.  Il  est  fait  mei^tion  de  cette  craie  dans  la 
légende  générale  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la  France, 
elle  y  est  désignée  sous  le  nom  de  craie  à  Micrastéf  ccfrtes" 
tudinarium  de  Chaumont-Porcien  :  je  ne  pxih  confirmer 
cette  détermination,  il  m'a  été  impossible  de  trouver  un  seul 
Micraster  cortesiudinarium  dans  ces  régions. 

La  position  stratigraphique  de  la  craie  de  Chaumont  Pùr^ 
ct^,  m'est  connue  dans  certaines  limites;  elle  est  dertafn^-- 
ment  supérieure  à  la  zone  à  Ifoiosl^  planta,  et  inférieure  i 
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l'assise  à  Micraster  œranguinum,  la  coupe  de  Chaourse 
suffirait  à  rapprendre  et  j'en  donnerai  plus  loin  d'autres 
exemples.  Les  différences  qu'il  y  a  entre  la  craie  de  Vervins 
et  la  craie  de  Chaumont^  m'avaient  engagé  d'abord  à  y  voir 
deux  zones  différentes;  dans  le  centre  du  canton  de  Vervins, 
Tune  repose  directement  sur  la  zone  à  H,  planuSy  dans  le 
centre  du  canton  de  Chaumont  c*est  l'autre  qui  repose  au 
contraire  sur  cette  même  zone;  je  cherchai  donc  à  la  limite 
entre  ces  deux  régions  s'il  n'y  avait  pas  de  relations  strati- 
graphiques  directes  entre  ces  deux  zones  de  Vervins  et  de 
Chaumont- Porcien  ?  Il  faut  d'abord  reconnaître  que  les  fossiles 
sont  peu  répandus  dans  ces  zônes^  on  en  ramasse  dans  les 
carrières,  mais  il  est  rare  d'en  trouver  dans  les  tranchées 
des  chemins  où  on  doit  généralement  chercher  les  super- 
positions ;  j'ai  donc  dû  me  baser  surtout  sur  les  différences 
minéralogiques  des  deux  zones  et  notamment  sur  la  couleur 
des  silex.  Je  n'ai  pu  arriver  ainsi  à  me  convaincre  de  l'indi- 
vidualité distincte  de  ces  deux  zones  ;  ainsi  dans  la  région  de 
Vervins,  j'ai  reconnu  à  Voharies,  Vigneux,  Doliguon,  des 
bancs  de  marne  à  silex  gris  (craie  de  Chaumont)  intercalés 
dans  la  masse  de  la  craie  blanche  à  silex  noirs  de  Vervins, 
et  j'ai  trouvé  réciproquement  dans  la  marne  grise  à  silex 
bleus  de  Chaumont  des  lits  de  craie  blanche  à  silex  noirs. 

Je  suis  donc  arrivé  à  considérer  la  craie  de  Vervins  et  la 
craie  de  Chaumont^Porden  malgré  leurs  différences  paléon- 
tologiques  et  lithologiques  comme  deux  simples  faciès  syn- 
chroniques  d'une  même  zdne. 

Jai  observé  la  craie  de  Chaumonl-Porcien  à  silex  bleus,  k, 
Âgnicourt,  à  l'Ouest  du  village  une  carrière  montre  ^°^  de 
craie  de  Chaumont  à  silex  gris  recouverts  par  ^2"*  de  craie  à 
gros  silex  noirs  en  bancs  (craie  de  Vervins).  La  craie  à  silex 
noirs  affleure  encore  aux  environs  de  Montcornet,  Lislet,  à 
l'Ouest  de  Basse^ Chaourse  où  j'ai  pris  la  coupe  suivante  : 
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.1.  Lipioq.  .                                                 , 
2.  Argile  à  silex  (Tertiaire). 
8.  Craie  blancbe  avec  silex  noirs,  cornas,  dis- 
persés         I,^ 

4.  Argile  grise 0,16 

5.  Craie  argileuse  dure,  grise,  avec  silex  bleus 

fondus  dans  ia  craie,  e(  silex  noirs  .    .    .    •       2.00 

A  MonUoné  craie  marneuse,  grisâtre  à  bancs  de  silex  biens 
(craie  de  Ghanmont)^  surmontée  par  la  craie  de  Vwvins  ;' 
même  coupe  dans  un  chemtn  au  S.-O.  de  Noircourt.  Le  che- 
min de  la  ferme  de  Beaumont  à  Waleppe  suit  en  descendant 
le  ravin  une  ligne  de  carrières  ;  on  y  reconnaît  de  haut  en 
bas  : 

Zone  à  Marsupites  :  1.  Craie  dure  marmorescente,  employée 

pour  les  chemins. 

Zone  à  /.  involutus  :  2.  Craie  blanche  à  InoceratneSj  employée 

comme  pierre  à  chaux. 

Craie  de   Vervins  ;  3.  Craie  blanche  à  silex  cornus  noirs. 

Mie,  brevi'porus .4" 

Craie  de  Chaumont  ;  I.  Craie,  marne  use  à  chéris  bleus,  affleure 

à  la  rencontre  du  chemin  de  Renne- 
ville. 

Le  chemin  de  Sévigny  à  Renneville  montre  la  Craie  de 
Chaumont,  formée  de  bancs  crayeux.bl  me  grisâtre  alternant 
avec  des  bancs  plus  argileux  gris  verdâtre,  elle  contient  des 
silex  bleus  fondus  dans  la  craie  :  Ostrea  sulcata,  Holaster  Sp 
Le  chemin  de  Sévigny  au  Thuel  suit  aussi  une  ligne  de  car- 
rières, la  Craie  de  Chaumont  y  est  directement  recouverte  par 
la  craie  à  Inoceramus  involutus.  A  Renneville,  Craie  de  Chau- 
mont ;  ainsi  que  dans  les  ravins  de  Chaumontagne»  du  Radois, 
du  Pont- des- Aulnes,  à  Goloru^  Berlise,  Fraillicourt  dans  la 
tranchée  de  la  route  au  sud,  au  nord  d*Au-deià-d6*rEau  craie 
de  Vervins  à  silex  noirs.  A  Wadimonl,  vers  la  maison  rouge, 
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craie  de  Yenrim  épaisse  de  10"*  et  paraissant  recouverte  par 
la  craie  de  Chaumont;  même  coupe  en  montant  de  Wadi- 
moBt  vers  le  signa)  de  la  Hardoye.  Entre  Rubigny  et  la  censé 
Boudesocq,  carrière  de  craie  de  Vervim  avec  sflet  cornus 
noirs  en  bancs,  ainsi  qae  dans  le  ravin  au  N.-E.  deTaux-Ies- 
Rubigny  et  sous  l'église  de  Mainbressy. 

La  araie  de  Chaumont  Porcien  se  présente  avec  un  plus 
beau  développement  dans  la  cbalne  de  hauteurs  qui  s'étend 
du  signal  de  Chaumont-Porcien  au  signal  de  la  Hardoye,  à 
Logny4es-Chaumont«  à  Remancôurt,  au  signal  de  Chappes, 
au  signal  de  Séry,  et  à  Inaumont. 

Une  carrière  dans  la  colline  du  signal  de  Chaumont  montre 
le  contact  de  cette  zone  de  craie  avec  les  zones  inférieures  ; 
elle  forme  le  sonmiet  de  cette  colline  : 


] .  Craie  blanctiftlre  marneuse  avec  silex 
bleuâtres,  fondus  dans  la  craie  et 
Zone  de     !  silex  noirs  en  bancs. 

Chaumont  \  2.  Craie  blanche  presque  sans  silex  :  si- 
lex noirs  en  bancs  très-espaces  : 

Micraster  breviporus 5*00 

Craie  durcie,  jaunâtre 0.25 

Argile  gris-bleufttre 0,10 


Zone  à 


il 


H.  planus  (  g  Q^^jg  blanche,  dure  ;  Pyrites.    ...      0.60 

Zone  à     (  e.  Marne  argilo-sahieuse  gris&tre^  r.^m^ 
T.graailis  (  cilis,  Spondylus  spinoeus.    .    .    .      1.50 

A  Ldgny-les-Chaumont,  il  y  a  plusieurs  carrières  dans  la 
craie  à  silex  bleuâtre  ;  en  montant  vers  Forest  on  voit  succes- 
sivement 8m  de  craie  blanche  avec  Mie.  6rmportis  et  quelques 
silex  cornus  noirs,  au-dessus  15»  de  craie  à  silex  bleuâtre  de 
Chaumont  alternent  avec  des  bancs  de  O^IS  de  marne  argilo- 
sableuse  gris-verdâtre  avec  T,  hibemica. 

A  Remaucourt,  craie  de  Chaumont  exploitée,  et  craie  de 
Vervim  vers  la  ferme  Flay  :  au  N.  de  Seraincouft  et  surtout 
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dans  les  tranchées  de  la  grande-route  an  Sud^  craie  à  silex 
bleus,  elle  a  ici  20°*  d'épaisseur  et  est  recouverte  par  une 
craie  blanche  homogène,  compacte,  en  bancs  de  1",  exploités 
pour  faire  de  mauvais  moellons.  Il  y  a  dans  ces  carrières  de 
minces  lignes  de  silex  noirs  :  Mkraster  cortestndinarium  (*)  ? 
Inoceramus  irwoluins,  Ostrea  hippopodium,  Lepidenteron  longis- 
simum.  Au  hameau  de  Bray  à  Hannogne,  craie  de  Yervins  à 
silex  noirs  :  Micraster  breviporus^  Inoceramus  voisin  de 
labiatusj  Eponges.  Â  Chaudion,  craie  de  Chaumont;  à  Chap- 
pes  celte  craie  a  plus  de  15",  j'y  ai  trouvé  un  Micraster  Sp,; 
Son  est  bâti  sur  les  marnes  à  gracilis  et  au  milieu  d'un  cirque 
dont  toutes  les  pentes  sont  formées  par  la  craie  de  Chau- 
mont,  les  chemins  au  N.  vers  le  moulin  et  au  N.-E.  vers  Re- 
maucourt  m'ont  montré  de  la  craie  avec  silex  noirs  et  cherts 
bleus  à  la  base,  au-dessus  des  marnes  argilo-sableuses  gris- 
verdâtre  avec  cherts  bleus  et  petites  concrétions  calcaires 
blanches,  au  haut  de  la  côte  il  y  a  de  nouveau  de  la  craie  à 
silex  noirs  :  l'épaisseur  de  cette  série  est  de  40'°.  Â  Touest  de 
Hauteville,  même  coupe  qu'à  Son,  ainsi  que  dans  les  Monts 
de  Justine;  l'église  de  Sery  est  bâtie  sur  une  craie  blanche 
sans  silex  qui  recouvre  la  marne  à  gracilis  ;  on  passe  à  quel- 
ques mètres  plus  haut,  route  de  Hauteville,  sur  la  craie  de 
Chaumont  formée  de  craie  blanchâtre  avec  cherts  bleus  en 
bancs  de  1<"  alternant  avec  des  bancs  plus  argileux  gris  ver- 
dâtreavec  Micraster  Sp.  Terebralula  Uibernica;  en  descen- 
dant vers  Hauteville  on  trouve  dans  les  champs  des  cherts 
bleus  et  quelques  silex  noirs,  il  est  difficile  d'évaluer  l'épais- 
seur  en  ce  point  à  moins  de  50<". 

(l)  Celle  carrière  de  Seraincourt  esl  le  seul  point  des  Ardennes  où 
i'aie  recueilli  des  Micraster  voisins  des  M.  cortestudinarium  des  fa- 
laises de  la  Manche.  Mes  exemplaires  ne  sonl  pas  assez  beaux  pgiur 
fournir  une  délenninalion  ri^çoureuse;  aussi  je  laisserai  provisoire- 
ment celte  craie  dans  rassise  ^  Micraster  [coranguinum,  dont  elle 
contient  des  fossiles. 

*  27 
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Le  châmiD  qui  va  de  Jastine  à  lûaomoDt  traverse  on  coin 
du  territoire  de  Hauteville,  ii  y  a  en  ce  point  dans  la  tranchée 
des  coupes  intéressantes.  Ce  chemin  serpente  au  pied  des 
monts  de  Séry  formés  comme  je  viens  de  le  dire,  par  la  craie 
de  Chaumonl  ;  on  rencontre  sous  cette  masse  de  craie  à  silex 
bleus  une  petite  carrière  ouverte  dans  une  craie  tendre  sans 
silex^  et  se  délitant  facilement,  où  j'ai  ramassé  : 

Crioceras  ellipticum?  VL2Mi,     Micraster  breoiporus. 
Inoceramus  undulaliis.  Hotaster  planus. 

Terebratula  semiglobosa.         Eponges. 

C'est  la  zone  à  Holaster  planm^  qu'on  voit  reposer  un  peu 
plus  loin  f  sur  les  marnes  à  gradlis  dans  les  tranchées  de  ce 
chemin  : 

1.  Craie  blanche  lendrc  saus  bilex. 

2.  Craie  dure  noduleuse  jaun&lre ,  conlenanl  des 

nodules  de  craie  irès-dure  verdie ,  et  iden- 
tique au  point  de  vue  lithologique  au  Ghalk- 
rock  de  M.  Whiiaker 0,10 

Spondylus  spinonus  (très-abondant). 

Ifwceramus  undulatus. 

Cidaris  hirudo,  Sorig.  commun. 

Micraster  breviporus. 
8.  Craie  blanche,  dure,  sans  silex OrftO 

Inoceramus  cf.  labiatus, 

Hamites, 

Rhynchonella  Cuvieri. 

Bourguelicrtnus. 

Eponges, 
4  Marne  argileuse  à  T,  gradlis  (zone  à  T.  gracilis). 

J'ai  suivi  cette  zone  noduleuse  à  Holasier  planus  sur  ce 
même  chemin  jusqu'en  face  de  Thorin. 

En  résumé ,  la  région  comprise  entre  la  Tbiérache  et  le 
Réthelois^  montre  entre  la  zone  à  T.  gradlis  et  l'assise  à 
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Micrasier  coranguinwn  une  épaisse  masse  de  craie,  divisible 
en  2  zones  ;  rinférienre  très-noduleose  est  la  zone  à  HoUuler 
planas  qae  nous  avions  déjà  reconnue  dans  la  Thiérache;  la 
zone  snpérieure ,  craie  de  Chaumont-Porcien ,  est  formée  de 
bancs  alternants  de  marne  et  de  marne  argileuse  avec  cherts 
bleus,  la  stratigraphie  m* amène  à  la  considérer  comme  syn- 
chronique  de  la  craie  de  Yercins,  quoiqu'elle  en  diffère  sous 
de  nombreux  rapports. 

J'ai  trouvé  les  fossiles  suivants  dans  la  craie  de  Chaumont-- 
Porcien  : 

Liste  des  fossiles  de  la  craie  de  Chaumont-Porcien  (*)• 

1.  Corax  pristodontus  ^  Agas. 

Hébert  :  Mém.  Soc.  géol.  de  France. 
Ldc.  :  Amicourt. 

2.  Podocrates  ?  Becks. 
Loc.  :  Réthel. 

3.  Klytiasp. 
Loc.  :  Hauteville« 

4.  Scaphites  Geinitzii ,  d'Orb. 
Loc.  :  Réthel. 

5.  Lima  Hoperi ,  Sow. 
Loc.  :  Chaonrse  •  Amicourt. 

6.  Pecten  cf.  af finis  f  Reuss. 
Beuss.  Pet.  Bœhm.  Kreidef.  pi.  39,  f.  //. 

Loc.  :  Montloué. 


(1)  J*ai  joinl  à  celle  lisle  les  espèces  peu  Dombreuses  de  la  craie  de 
RéiheL 
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7/  Spondyhis  hystrix^  Gold. 

La  même  variété  que  dans  la  craie  de  Vervins. 
Loc.  :  Hannogne ,  Montloné ,  Gomoot,  Réihel. 

8.  Spondylusspinosus, 
Loc.  :  Inaumont. 

9.  Plicatula  nodosa ,  Duj. 
Loc.  :  Chaoarse. 

10.  Venus  subparva ,  d'Orb. 
irOrbigny,  Prodrome,  étage  22,  n«  555. 

Cette  espèce  est  bien  figurée  dans  Goldfuss,  pi.  151,  f.  4, 
p.  247,  et  surtout  dans  Reuss,  Boehm,  pL  41,  f.  16,  47, 
provenant  du  PIsener  de  Priesen ,  sous  le  nom  de  Venus 
parva,  Sow. 

Loc  :  Rethel. 

11.  Inoceramus  undulatus,  Mant.  (In  Schlûter). 
Loc  :  Saint-Fergeux,  Rethel,  Seraincourt,  Inaumont. 

12.  Inoceramus  cuneiformis,  d'Orb. 
Loc  :  Inaumont,  Agnicourt?  Sery  ? 

13.  Ostrea  lateralis,  Nilss. 

Loc  :  Chaourse,  Arnicourt. 

14.  Ostrea  hippopodium,  Nilss. 

Loc  :  Gomont,  Ghaourse,  Herpy,  Housset,   Hannogne, 
Marie,  Inaumont,  Resson. 

15.  Ostrea  sulcata^  Blum. 

La  variété  de  la  fig.  13,  pi.  8  de  Geinitz.  (Elbthalgebirge). 
Loc  :  Agnicourt,  Arnicourt,  Chaourse. 

16.  Terebratula  semiglobosa,  Sow. 

Loc  :  Rethel ,   Resson ,  Doux ,  Inaumont ,  Hauteviile  , 
Montloué. 
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1 7 .  Terebralula  Hibernica^  Tate. 

Ralph  Tate:  Quart.  Joum.  Geol.  Soc.  Vol.  XXL  p.  36, 

pi  V.  1864. 

Davidson  :  Pah  Soc.  Supplément,  p.  45,  pi.  2,  f.  18-20. 

Grande  espèce  généralement  aptatie>  décrite  par  M.  Ralph 
Taie  comme  une  variété  de  la  T.  camea,  Sow.,  et  considérée 
plus  récemment  par  H.  Davidson  comme  une  variété  de  la 
T.  semighbosa,  Sow  ;  Davidson  se  demande  toutefois  (p.  45) 
si  ce  n'est  pas  réellement  une  espèce  nouvelle  (variety,  if 
not  distinct  species)?  J'ai  recueilli  des  T.  hibemica,  Tate, 
dans  les  couches  Bibemiennes  dlrlande  qui  ont  fourni  les 
types  à  l'auteur  de  cette  espèce  ;  ces  couches  appartiennent 
comme  je  Tai  fait  voir  (Recherches  sur  le  T.  crétacé  de 
l'Angleterre  et  de  Tlrlande  p.  213).  à  la  partie  supérieure  du 
Turonien  ;  or  depuis  cette  époque  j'ai  retrouvé  en  de  nom- 
breuses localités  du  bassin  Parisien  des  Terebratules  iden- 
tiques à  mes  T.  Hibernicà  d'Irlande,  je  les  ai  toujours 
trouvées  au  sommet  du  terrain  Turonien  :  cette  forme  est 
ainsi  devenue  pour  moi  entièrement  caractéristique  de  la 
fin  de  cette  époque,  il  y  a  donc  avantage  au  point  de  vue 
straligraphique  à  lui  donner  un  nom  spécifique  propre  ;  je 
considérerai  donc  la  T.  Hibernicà  comme  une  espèce. 

S*il  est  facile  de  confondre  les  jeunes  de  cette  espèce  avec 
les  jeunes  des  T.  semiglobosa  et  T.  camea^  cette  erreur  n'est 
plus  possible  pour  les  formes  adultes.  Les  beaux  échantil- 
lons de  T.  Hibernicà  atteignent  souvent  les  dimensions  de 
la  Terebratula  obesa  de  Norwich,  dont  elles  se  distinguent 
toujours  par  leur  plus  grande  largeur,  par  la  forme  du 
crochet  et  la  petitesse  de  Touverture.  Par  les  caractères  tirés 
du  crochet  la  T.  Hibernicà  se  rapproche  de  la  T.  camea  ; 
elle  a  comme  elle  la  commissure  latérale  des  valves,  droite. 
Elle  est  voisine  de  la  T.  semiglobosa  par  sa  forme  un  peu 
renflée,  et  par  9on  bord  palléal  plissé.  Cette  coquille  est 
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couTerte  de  stries  d'accroissement  concentriqaes  ;  son  test 
présente  an  pointillé  très-fin.  très-serré,  les  points  allongés 
en  losange  sont  éganx,  également  espacés,  alignés,  et  forment 
des  stries  en  qainconce. 

Je  snis  porté  à  considérer  comme  de  simples  variétés  de 
r.  Hibernica  les  diverses  formes  da  Hibemian  Green$and 
désignées  par  M.  R.  Tate  comme  T.  camea,  T.  ohe$a^ 
T.  biplicata  ?  —  Je  ne  connais  pas  la  T,  Vendocinensis 
(d*Orbipy,  Prodome  n^*  965)  citée  par  M.  TÂbbé  Bourgeois 
dans  la  craie  de.  Yilledieu  :  ce  sont  des  formes  qu'il  serait 
intéressant  de  comparer. 

Loc:  Chaourse,  Logny-les-Chaumont,  Wadimont,  Maladrie 
près  Sery,  Chappes,  Rozoy-sur-Serref. 

18.  TerebraiuUna  itriaia. 

Loc  :  Wadimont. 

19.  Cyphosoma  radiatum^  Sorignet. 

Loc  :  Ghaumont-Porcien. 

20.  Cidaris  subveHculosaj  d'Orb. 
Loc:  Wadimont? 

21.  Cidaris  sceptrifera,  Mant.  var  A. 
Loc  :  Gomont,  Gbaourse. 

22.  Echinocorys  gibhus,  Lamk. 
Loc  :  Lislet 

23.  Slicraster  breviporus. 

Loc  :  Séry,  Hassette,  Resson,  Hauteville,  Inaumont,  Doux, 
Logny-les-Ghaumont,  Ghaourse. 

24.  Micraster  var  A . 

Sommet  excentrique  en  avant,  la  partie  la  plus  haute 
étant  au  sommet.  —  Ambulacre  impair  moins  profond  que 
les  autres,  droit.  —  Âmbulacres  pairs  inégaux  ;  les  plus 
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longs,  antérieurs  ;  tons  peu  excavés.  Les  plaquettes  amfea- 
lacraires  présentent  la  même  ornementation  que  celles  dn 
Micrasier  Deuni  (Hébert  :  Mém.  Soc.  géoL  de  France,  pi.  29, 
f.  17.),  mais  la  zone  porifère  est  plas  large  que  Taire 
interporifère ,  tandis  qae  le  contraire  a  lieu  chez  le 
ilf.  De9ori.  —  Cette  espèce  qae  je  crois  noQTelle  est  encore 
caractérisée  par  rallongement  dn  pore  externe. 

Loc.  :  Agnicoart,  Chaourse,  Fraillicourt,  Moulin  de  Has- 
sette,  Wadimont,  Renneville,  Séry. 

25.  Micrasîer  var.  B. 

Cette  variété  n'est  peut-être  qu'an  état  jeune  du  Micraster 
brmparus. 
Loc.  :  Hannogne,  Chaumont-Porcien,  Rethel. 

26.  Slicraster  var.  C. 

J*ai  trouvé  à  Agnicoart  an  Micraster  dont  la  forme  géné- 
rale est  celle  de  Epiasier  gibbusy  mais  il  a  la  fasciole  sub  * 
anale.  Je  puis  encore  citer  ici  un  autre  Micraster  de  Serain- 
court,  le  seul  échantillon  trouvé  par  moi,  qui  présente  quel- 
que analogie  avec  le  Jf .  Cortestudinarium  des  côtes  de  la 
Manche. 

27.  Holasier  planus,  Agas. 
Loc.  :  Rethel,  Hautevilie^  St-Germainmont»  Maladrerie. 

28.  Apiocrinus  eUipHcus,  Miller. 
Loc.  :  St-Germainmont,  Gomont,  Wadimont. 

29.  Àsterias,  sp. 
Loc.  :  Gomont. 


C.  AMiiie  ûu  ]IIieraftt«r  lirevlpormi  dans  le  Be« 
tMetol»  et  Im  CMAaipayn®  '•  La  craie  de  cette  région  a 
été  Tobjet  d'études  importantes  de  MM.  Meugy  et  Nivoit  (*); 

(  1  )  Meogy  et  Nivoit  ;  Carte  géol.  de  rarrondissement  de  Rethel,  1876. 


le  iT'  6  de  lenr  carte  géologique  de  Rethel  correspond  presque 
exactement  à  mon  assise  à  Micraskr  caranguinmn,  Passise  à 
Microêter  bretriporus  est  réunie  par  enx  dans  le  n«  7  avec  la 
base  da  Toronien  et  une  partie  dn  Cénomanien.  Us  avaient 
très-bien  reconnu  la  véritable  superposition  des  couches,  au 
N.  du  Rethelois,  comme  suit,  de  haut  en  bas  : 

1.  Craie  blanche  à  laocérames. 

2.  Craie  marneuse  avec  silex  gris. 

3.  Marne  grasse. 

D'après  H*  Mengy  ('),  la  craie  à  silex  gris  de  cette  partie 
des  Ardennes,  est  équivalente  à  celle  de  Marly  près  Yalen- 
ciennes,  à  celle  de  Bouvines  et  Sainghin  près  Lille^  et  aux 
Rabots  deHons(*). 

Au  Sud  de  la  région  que  Ton  vient  d'étudier,  c'est-à-dire 
de  la  ligne  allant  de  Chaudion  à  Arnicourt,  les  silex  gris  de- 
viennent très-rares,  on  n'en  trouve  plus  qu'exceptionnelle- 
ment vers  Rethel  :  Dans  cette  partie,  on  trouve  entre  la  zOne 
à  Micraster  coranguinum  et  la  zone  à  T.  gracilis ,  une  masse 
épaisse  de  40*  de  craie  blanche  homogène,  sans  silex,  peu 
fossilifère,etquirappelle  beaucoup  plus  la  craie  à  Inocetamus 
Brongniarti  des  falaises  de  la  Manche,  que  les  couches  qui 
la  recouvrent  dans  cette  région. 

La  stratigraphie  m*a  forcé  à  voir  dans  cette  masse  de  craie 
la  continuation  de  Tassise  à  Micraster  hrmporus  de  la  Thie- 
rache.  Elle  se  divise  aussi  comme  elle  en  deux  zones,  Tinfé- 
rieure  est  un  banc  noduleux  peu  épais^  continuation  de  la 
zone  à  Holaster  planus^  la  supérieure  est  la  masse  de  craie 
marneuse  blanche  sans  silex  et  peu  fossilifère  que  j'appellerai 
craie  de  Rethel. 

(1)  Meugy  :  Sur  les  caractères  du  T.  de  craie  dans  les  dôparlenieDis 
du  Nord,  de  l'Aisne  el  des  Ardennes.  Bull.  Soc.  géol.  de  France.  Se  sér.. 
T.  XII,  1854,  p.  54. 

(2)  Meugy  :  Géologie  de  la  Filandre,  p.  88. 


-485  — 

Celle  craie  affleure  parloal  au  environs  de  Rethel,  le 
limon  manqne  presque  complèlemenl  de  ce  côté  ;  on  entre 
en  ChampagM.  Les  hauteurs  d'Amicourl  sont  formées  par 
la  craie  de  Reihel^  craie  blanche,  marneuse,  tendre,  sans 
silex  :  Terebratula  wniglobota,  Ostrea  hifpopodium  ;  on  ne 
Irouve  plus  que  des  sOex  isolés.  On  Tobserve  à  Sorbon,  à 
BerlODconrl,  où  elle  repose  sur  les  marnes  à  gradlis 
(page  384),  ainsi  que  dans  toute  cette  chaîne  de  collines  du 
Moulin  de  la  Hassette  à  Rethel. 

La  tranchée  de  la  route  du  Mont  du  Moulin  de  la  Hassette 
montre  la  marne  à  7.  gradUs  recouverte  par  la  craie 
de  Reibel ,  blanche ,  tendre ,  légèrement  marneuse,  sans 
silex,  où  j'ai  trouvé  ;  Scaphites  sp.,  Inoceramus  voisin  du 
lahiaius^  Scalpellum  sp.,  Terebratula  semiglobosa^  Rhyncho- 
nella  plicaiilis,  Holaster  planus,  Micraster  breciporus. 

C'est  vers  la  base  de  cette  craie  blanche  de  Rethel  que  se 
trouve  le  niveau  de  nodules  dars ,  jaunâtres ,  phosphatés , 
signalés  d'abord  dans  cette  région  par  H.  Hengy  ('),  puis  par 
M.  Bouvard  ('),  et  dont  M.  Duvillier  a  donné  une  analyse  (*)  ; 
il  constitue  notre  zone  à  Holasier  planus.  J'ai  observé  à  Doux, 
la  base  de  l'assise  à  if  te.  breviporus  (p.  383  ),  et  ai  recônfuu 
le  banc  noduleux  à  Holasier  planus  en  deux  points ,  dans  une 
petite  carrière  à  3  kilomètres  Est  de  Rethel  près  d'un  Calvaire, 
ainsi  que  dans  une  autre  près  de  la  voie  ferrée  au  N.  de 
Resson,  il  y  avait  là  de  haut  en  bas  : 

1  Craie  blanche  assez  teudre 1,50 

2.  Banc  noduieux  durci,  jauni  par  les  pyrites 
Micraster  breviporus. 

(1)  Meugy  :  Sur  des  nodules  phosphatés  découverls  dans  la  craie 
des  environs  de  Rélhel.  (Bull.  Soc.  géol.  de  France,  v  sér.,  T.  XÎIl , 

p.  604 ,  1856.) 

(2)  Bouvard  :  Annal.  Soc.  géol.  du  Nord .  T.  IV,  p.  38. 
(8)  Duvillier.*  Annal.  Soc.  géol  du  Nord,  T.  Il  p.  m. 
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Bolaster  planus.  ' 

Terebralula  semglobosa. 
Jnoceramus  cf.  labialus 
Eponges 
8.  Craie  grisâtre,  plus  dure,  plus  compacte*  avec 

quelques  grains  d'oxyde  de  manganèse.  .    .     1,00 

En  descendant  vers  Resson ,  ou  en  suivant  la  tranchée  dn 
chemin  de  fer,  on  voit  cette  craie  grisâtre  reposer  sur  les 
marnes  argileuses  à  T.  gracilis.  La  zone  à  Holaster  planus  se 
poursuit  donc  avec  les  mêmes  caractères  dans  PAisne  et  les 
Ardennes  ;  elle  est  recouverte  dans  le  Réthelois  par  la  craie 
de  Réthel  comme  elle  Tétait  au  nord  par  la  craie  de  Chaumont- 
Porcien.  Cette  craie  de  Réthel  a  au  moins  iO»'  au  nord  de  la 
ville ,  elle  est  blanche,  tendre,  marneuse,  se  délite  facilement^ 
les  silex  y  sont  très-rares  ;  j'y  ai  trouvé  : 

Lamna  sp» 

Inoceramus  cf.  labiatus. 
Ostrea  sp, 
Micrasler  breviporus. 

A  Barby,  le  haut  de  la  côte  au  nord  est  formé  par  la  craie 
à  M.  coranguinum ,  la  craie  de  Réthel  qui  se  trouve  en  des- 
sous contient  des  silex  noirs  à  sa  base ,  sous  elle  sont  les- 
mames  à  T,  gracilis  près  du  moulin  de  Vaux.  A  Écly,  Saiut- 
Fergeux,  la  craie  de  Réthel  forme  les  pentes  des  coteaux. 
Chateau-Porcien  est  adossé  à  un  escarpement  de  craie  dont 
tous  les  chemins  qui  montent  au  nord  donnent  la  coupe  ;  à 
la  base  est  une  craie  blanche  compacte  sans  silex ,  rappelant 
la  craie  à  In.  Brongniarti  de  la  Manche  (craie  de  Réthel),  la 
partie  supérieure  est  une  craie  blanche ,  plus  pure ,  avec 
fragments  de  gros  Inocérames  que  je  rapporte  à  l'assise  à 
Micr aster  coranguinum.  Condé-les-Herpy  est  bâti  également 
sur  la  craie  de  Réthel ,  qui  m'a  semblé  partout  pauvre  en 
fossiles. 


{ 
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Ssr  la  rive  gauche  de  PAisne,  j'ai  observé  cette  même  zone 
à  Taizy,  Naotenil-sur-Aisne ,  Acy-Romance ,  Sault-les-Réthel , 
Tragay^  SeaiU  Sanlces-Cbampenoises,  Coulommes.  Boarcq  ; 
elle  conserve  toujours  les  mêmes  caractères ,  j*ai  recueilli  à 
Bourcq  : 

Tereln'alula  semiglobosa.      Jnoceramus  undulaiui. 
Lima  Hoperi,  Micraster  (freviporus. 

Spondylus  spinosus.  Parasmilia. 

L'assise  à  Micraster  breviporm  reste  pauvre  en  silex  presque 
partout  en  'Champagne,  à  Monthois ,  Liry»  Séchault,  où  j'ai 
recueilli  :  Micraster  breviporus ,  Echynocorys  gibbus ,  Tere- 
bratula  semiglobosay  dans  une  craie  blanche  sans  silex  sur 
plus  de  10",  àVirginy,  Yalmy.  Dommartin-sur-Yèvre ,  au 
signal  de  Conlauit-le-Maupas  elle  est  encore  dénuée  de  silex, 
j'y  ai  trouvé  :  Terebratula  semiglobosa.  InoceramuSy  Micraster 
breviporus. 

Dans  la  vallée  de  la  Marne ,  la  zone  à  T.^  gradUs  est 
recouverte  par  Tassise  à  Micraster  breviporus^  sans  silex  dans 
les  carrières  d'Ablanconrt ,  il  y  a  de  haut  en  bas  : 


il.  Craie  blanche,  sans  silex ,  activemeut  exploitée 
à  La  Chaussée  pour  la  fabricalion  de  la  chaux 
grasse 15,00 
Uolaster  planus. 
Micraster  breviporus 
Terebratula  semiglobosa, 
Inoceramut. 

Zone  à       (  ^'  Marne  argileuse 0,10 

H.planus,\  8.  Craie  blanche 1,60 

\  4.  Marne  vert  clair,  un  peu  noduleuse.   .     0,25 
Zone      '  ^'  ^^^^®  compacte  blanc-grisâtre  .  exploitée  pour 
2^        \  la  fabrication  de  la  chaux  hydraulique. 

Spondylus  spinosus. 
Terebratûlina  çracilis. 


Tgracilis.  ) 
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La  craie  à  Jlf .  breviporus  sans  silex,  de  la  Chaussée,  se  suit 
assez  longtemps  dans  la  vallée  de  la  Marne»  mais  la  rareté  des 
fossiles  et  Tabsence  des  silex  dans  cette  région  rendent  dif- 
ficile la  reconnaissance  des  divisions  de  la  craie.  A  recluse 
d^Omey,  il  y  a  de  la  craie  blanche  en  bancs  de  1°^  à  1»50 
séparés  par  des  lits  de  0<°(â  à  0"*10  de  marne  argileuse  gris- 
vert  ;  elle  est  moins  argileuse  que  la  craie  de  la  Chaussée  :  je 
ne  sais  si  Ton  peut  y  voir  un  représentant  de  la  zone  à  M. 
cortesiudinarium.  Cette  zone  manque  dans  le  nord  des  Ar- 
dennes.  je  n'ai  pas  étudié  suffisamment  le  département  de  la 

r 

Marne  pour  avancer  quHl  en  soit  de  même.  A  Coolus,  près 
Châlons,  affleure  une  craie  blanche  tendre  sans  fossiles,  je 
n'ai  pu  y  trouver  que  des  fragments  d'Inocérames  (In.  invo- 
lutfis?),  ce  qui  me  porte  à  la  rapporter  à  Tassise  à  ilfic.  corath 
guinum  ?  Cette  zone  affleure  à  Châlons. 

La  zone  noduleuse  à  Hol.  planus  que  Ton  a  suivie  dans 
toutes  les  Ardennes,  conserve  les  mêmes  caractères  bien 
au  delà  de  cette  région.  Je  Tai  reconnue  dans  le  .département 
de  TAube  près  de  Troyes,  on  y  voit  la  coupe  suivante  entre 
les  Grandes-Vallées  et  Laisnes-aux-Bois,  de  haut  en  bas  : 

1.  Craie  avec  rares  silex,  cornus,  noirs.    10°^00 

Micrasler  Sp. 
Spondylus  spinosus. 

2.  Craie  blanche,  compacte ,  dure,  sans  silex      2,00 
Holasler  planus. 

Zone  à       }        Inoceramus  undulatus. 
Hol.  pianui  \         Spondylus  spinosiis. 

3.  Nodules  jaunis. 
\  4.  Argile  gris  clair 0,02 

Zone  à       (5.  Craie  blanc-grisàtre,  marneuse. 
T,  gracilis    i         Jnoc,  Brongniarti, 

Cette  zdne  noduleuse  à  Holaster  planus  et  à  Céphalopodes 
a  été  indiquée  depuis  longtemps  par  M.  Hébert  aux  Andelys 
et  dans  les  falaises  de  la  Manche  ;  M.  Bucaille  Ta  suivie  en 
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liormandie*  Ç)  La  craie  de  Plie  Wollin  est  dn  même  âge 
d'après  les  récentes  recherches  de  6.  Behrens  C). 

Dans  la  partie  orientale  da  bassin  de  Paris,  TasSise  à  Mie. 
brevipùrus  se  dirise  donc  partout  en  deux  zones  :  la  zone  in- 
férieure à  Holaster  planus  conserve  les  mêmes  caractères 
dans  tout  ce  parcours  ;  la  zone  supérieure  à  Epiaster  brem^ 
se  présente  sous  trois  faciès  distincts  que  j'ai  désigné  sous 
les  noms  de  craie  de  Vervins,  craie  de  Chaumont-Porcieny 
traie  de  Rethel  La  première  contient  des  silex  noirs,  la 
seconde  des  silex  gris-bleuâtre  fondus  dans  la  masse,  la  der- 
nière en  manque  absolument;  on  a  ici  une  preuve  que  l'on 
ne  peut  même  dans  une  région  limitée  se  baser  sur  la  nature , 
des  silex  pour  classer  les  divisions  du  T.  crétacé.  Du  reste,  ce 
fait  siratigraphique  est  encore  appuyé  par  les  observations  sur 
la  nature  et  Torigine  des  silex. 

De  nombreuses  théories  ont  été  émises  déjà  sur  Forigine 
des  silex  de  la  craie  ;  celle  qui  réunit  beaucoup  d'adhérents  et 
qui  se  recommande  surtout  par  sa  simplicité,  rapporte  leur 
formation  à  des  sources  siliceuses  analogues  aux  Geysers 
de  rislande.  Il  ne  semble  pas  qu'on  doive  admettre  l'origine 
Ihermale  directe  des  silex  ou  des  nodules  de  phosphate  de 
chaux,  car  on  aurait  déjà  trouvé  dans  ce  cas  des  filons  phos- 
phatés ou  siliceux,  ce  qui  n'a  pas  eu  lieu.  La  silice  est  arri- 
vée dans  la  mer  crétacée  en  dissolution  très-étendue  dans  des 
eaux  chargées  d'acide  carbonique,  elle  y  était  apportée  par  les 
nombreuses  rivières  coulant  sur  des  roches  siliceuses  ;  elle  a 
été  d*abord  assimilée  par  les  animaux  qui  vivaient  dans  la 
mer  crétacée,  et  ce  sont  leurs  débris  qui  ont  dû  déterminer  la 
formation  des  silex. 

On  admet  généralement  que  la  craie  est  formée  entière- 
ment de  débris  animaux,  foraminifères,  fragments  de  co- 


(1)  Bucaille  :  Bull.  Soc.  géol.  de  Normandie,  T.  1.  p.  16. 

(2)  G.  Behrens  :  Ueber  die  Kreideabiagerungen  auf  der  Inseï  Wollin 
Zeits.  d.  deuts.  geoi.  ges.  XXX  Bd.  1878,  p.  229. 
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quilles  ;  il  ne  peut  donc  paraître  invraisemblable  que  les  silex 
qui  y  sont  disséminés  aient  également  une  origine  animale. 
Si  l'on  regarde  au  microscope  polarisant  des  spicoles  sili- 
ceuses des  éponges  si  communes  actuellement  sur  nos  côtes, 
on  réconnait  que  cette  silice  ne  polarise  pas  ;  à  Pépoque  de 
la  craie,  il  y  avait  également  de  très-nombreuses  éponges 
siliceuses,  leurs  spicules  se  trouvent  assez  souvent  dans  la 
craie.  Ces  spicules  étaient  comme  celles  de  nos  espèces  vi- 
vantes, en  silice  amorphe  soluble  ;  j'ai  reconnu  dans  les  no- 
dules de  phosphate  de  chaux  des  Ardennes  qui  contiennent 
également  des  éponges  siUceuses,  que  leurs  spicules  ont  subi 
de  très-nombreuses  pseudomorpboses.  Cette  observation  avait 
déjà  été  faite  par  MH.  Zittel  et  Sollas,  ce  dernier  dans  ses 
intéressants  travaux  sur  les  nodules  phosphatés  de  Cam- 
bridge (*)  reconnût  des  spicules  d'épongés  siliceuses  qui 
étaient  transformées  en  quartz,  en  carbonate  de  chaux,  en 
pyrite,  en  glauconie,  en  phosphate  de  chaux.  Ces  éponges, 
comme  les  Radiolaires  de  la  craie  si  bien  étudiés  par  Zittel  (') 
nous  fournissent  donc  une  source  de  silice  gélatineuse,  où 
l'eau  de  la  mer  crétacée  chargée  d'acide  carbonique  a  trouvé 
la  silice  qu'elle  contenait  en  dissolution,  comme  à  certaines 
époques  elle  a  trouvé  à  dissoudre  le  phosphate  de  chaux  de 
matières  organiques  en  décomposition.  Il  a  dû  se  former  des 
dépôts  siliceux  dans  ces  eaux  ainsi  chargées  de  silice  en  dis- 
solution ;  les  molécules  de  silice  se  sont  parfois  déposées 
pêle-mêle  et  à  Tétat  de  mélange  avec  les  particules  de  carbo- 
nate de  chaux  ;  on  a  des  exemples  de  ce  mode  de  dépôt  dans 
beaucoup  de  craies,  dites  craie  sans  silex,  craie  marneuse; 
Diives  (craie  de  Rethel).  Quand  au  contraire,  les  silex  de  la 
craie  sont  purs  et  nettement  détachés  de  la  gangue  crayeuse, 

(1  Sollas  :  On  the  genus  Siphonia.  Quart,  joum.  geol.  soc.  Novem- 
bre 1817,  p.  819. 

(2)  Zillei  :  Mémoires  de  l'Acad.  de  Munich,  is^e  à  1878. 

•        Ueber  eintge  Radiolarien  ans  der  Krèide.  Zeiis.  deuts. 
géol.  ges.  1876.  p.  75. 
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la  craie  est  plus  pure  et  plus  homogène  (')  (craie  de  Yenrins); 
quand  les  silex  sont  pea  distincts  et  se  fondent  dans  la  gan- 
gue à  laquelle  ils  adhèrent  fortement,  comme  les  silex  bleus 
de  Chaumont-PorcieUt  la  craie  est  plus  mélangée  de  silice. 
La  silice  (*).  mélangée  à  l'état  gélatineux  aux  sédiments 
crayeux,  s^est  concrétée,  réunie  en  masses  en  yertu  d'une 
sorte  d'affinité  du  soi  pour  soi  que  M.  Kuhhnann  a  désignée 
sous  le  nom  de  force  cristallogénique.  Fréquemment  la  ma-. 
tiëre  siliceuse  a  pris  comme  centre  d^attracUon  un  fossile, 
éponge,  oursin  (silex  en  nodules)  ou  bien  ces  molécules  se 
sont  réunies  dans  les  vides,  dans  les  flssu^es  qui  traversent 
les  couches  (silex  tabulaires). 

M.  Constant  Prévost  avait  déjà  comparé  la  formation  des 
silex  à  ce  qui  se  passe  dans  les  mélanges  artificiels  d'argile 
et  de  sable  des  poteries  et  briqueteries  ;  on  sait  que  souvent 
il  s'opère  dans  ces  mélanges  pâteux  un  départ  des  particules 
silicetises,  d  où  résultent  des  grumeaux  solides  qui  détrui- 
sent Thomogénéité  de  la  pâte  et  rendent  celle-ci  impropre  à 
l'usage  auquel  on  la  destinait. 

D.  Assise  4a  HIcraAter  brevlporas  dans  le  Kmré 
et  le  Pas«ile«CAlale  :  Cette  assise  a  été  décrite  par 
M.  Gosselet  (')  dans  le  département  du  Nord  et  notamment 
dans  le  Cambresis,  sous  le  nom  de  Craie  à  cornus.  Elle  a 
une  épaisseur  de  20«*  à  25"^  dans  les  cantons  du  Quesnoy  et 
de  Solesmes»  où  elle  forme  le  flanc  des  vallées  de  la  Rhonelle, 

(1)  Ce  fait  a  éle  signalé  dès  1826  par  Gonstani  Prévost  (Sur  l'origiue 
des  silex  de  la  craie  et  des  meulières,  BulU  soc.  géol.  de  France  1845, 
et  Bull,  de  la  soc.  pbilomatiqae  1826). 

(2)  Gosselet  :  Esquisse  géol.  du  Nord  de  la  France,  p.  141. 

Il  faut  aussi  consulter  à  ce  sujet:  Gaudry,  sur  l'origine  et  la  formation 
des  silex  de  la  craie  et  des  meulières  des  T.  tertiaires,  thèse  de  géo- 
logie, in*4o,  Paris  1852. 

(S)  Gosselet  :  Description  géol.  du  Gambresis,  mém-  Soc.  d'émulation 
de  Cambrai,  1865. 


de  FÉcaillon,  et  de  la  Sdie  ;  elle  affleure  encore  au  sud  de 
Gambrai  vers  Esnes  et  Lesdain.  Aux  environs  de  Yalen- 
ciennes,  on  lui  trouve  une  épaisseur  de  \b^,  elle  a  8  à  9°>  à 
Wiers  et  à  Condé.  Elle  affleure  dans  la  Flandre  aux  environs 
de  Cysoing  et  de  Bouvines,  où  elle  a  été  décrite  par  MM. 
Meugy  0  etGosselet. 

La  grande  carrière  de  Cysoing  m'a  montré  la  coupe 
suivante  : 

1.  Limon  avec  quelques  silex. 

2.  Craie  remaniée,  petits  gaiels  de  craie  et 

nombreux  silex. 

3.  Craie  blanche  fendillée   eu  plaquettes  , 

micrastey'  breviporus. 

4.  Lit  d'argile  plastique  brune 0,01 

5.  Craie  blancbe  homogène ,  Spondylus  spi' 

nosus, 

6.  Marne  gris-verdâlre,  contenant  des  nodules  ^ 

durs , 0,10 

7*  Marnes  crayeuses  exploitées  ^zône  à  T, 
gracilis). 

L'ensemble  des  couches  3,  4,  5,  6,  forme  ici  rassise  à 
Mie.  brmporust  son  épaisseur  ne  dépasse  guère  1".  Il  est 
intéressant  de  noter  la  constance  des  couches  n"^  4  et  6  de 
cette  coupe  ;  ce  lit  d*argile  et  cette  couche  noduleuse,  se 
présentent  dans  les  mêmes  conditions  dans  nie  de  Wight,  (*) 
en  plusieurs  points  du  Hampshire,  dans  le  département  de 
l'Aube,  et  dans  le  département  du  Pas-de-Calais,  comme  le 
montre  la  coupe  suivante  que  je  dois  à  M.  Breton.  Cest  la 
coupe  des  couches  crétacées  traversées  par  la  fosse  m  3  à 
Ames: 


(1)  Meugy  :  Essai  de  géol.  prat.  sur  la  Flandre  française,  Lille  1852, 
p.  8*7. 

(2)  Gb.  Barrois  :  Descript.  de  la  craie  de  ille  de  Wight,  Annal,  sel. 
gôoi.  18^5.  p.  18,  tig.  5,  Paris. 
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Limon.    .    .   , s^oo 

Argile  à  silex 2,00 

Craie  blanche  avec  silex 18,00 

Craie  gris-Jaun&Ire  à  silex 14,00 

Micrasier  cortestudinatium. 

Craie  jaune  à  silex .    .    .    .     8,50 

Craie  gris-sale,  noduleuse,  sans  silex,  très-dure 

(assise  à  Micrasier  breviporus).    .     2,00 
Lit  mince  d'argile  plastique  brunâtre. 
Marne  grise  (zOoe  à  TerebratuUna  gracilis). 

Aux  enyiroDs  de  Lille,  les  coupes  suivantes  ont  été  données 
par  M.  Heugy,  (')  je  crois  devoir  répartir  ainsi  ses  divisions  : 


as 


I 


^ 


-S  *o 

«o  ^ 


«ce  o 
•5. 

«8 


a 


Ol5 

1-0 


Lesquin. 
Craie  à  silex  ....    U' 

Calcaire  parsemé  de 
graius  verts,  com- 
pacte, dur  (TuD)  .    2' 


Craie  sans  silex.  . 
Tun  blanc 


8' 

1' 


Dièves 12"10 


Annappes. 
Craie  blanctie 8" 

Craie  glauconieuse  (2*  banc) 
développement  maximum 
des  A/ic.  Corlestttdina- 
rium i*':o 

Craie  glauconieuse  (!•'  banc)    l"70 

Tun 0-60 

Marnes  grises ........  2"00 

Tun  blanc 0"60 

Marne  à  silex  cornus.  .  .  .  0"50 

Dièves 


L'assise  à  Micrasier  breviporus  a  donc  environ  3"  d'épais- 
seur aux  environs  de  Lille  ;  le  Tun  blanc  (des  ouvriers)  qui 

(i)  Meugy  :  Essai  de  géol.  pratique  sur  la  Flandre  française,  1852, 
p.  98. 

28 

Annaies  dé  laSodélé  géologique  du  Nord,  t.  v. 
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en  forme  la  base,  correspond  au  Chalk-rock  de  M.  Whitaker, 
puisqu'il  a  la  même  position  stratigraphique.  La  compo- 
sition chimique  de  ces  nodules  est  peu  différente  :  le  Tun 
blanc  ne  renferme  pas  d'acide  phosphorique  d'après  M. 
Meugy,(*)  et  les  nodules  du  Chalkrock  n'en  contiennent  que 
des  traces  2,052  pour  100  d  après  Tanalyse  de  M.  Duvillier  ('). 
Dans  le  Pas-de-Calais ,  l'assise  à  Mie,  breviporus  couronne 
les  falaises  du  Blanc-Nez  ;  elle  est  très-fossilifère  à  Setques ,  . 
où  elle  mérite  de  nouvelles  recherches.  La  présence  de  Tere- 
bratula  Hibernica,  Tate ,  Rhynchonella  Toilliezana^  Cornet  el 
Briart,  Rhynchonella  limbata,  var.  robusta^  Tate,  Lima 
Hoperi^  Desh.,  Pecten  Dnjardini,  Rœm.,  Scaphites  Geinitzii, 
d*Orb.,  que  j'ai  signalés  (*)  à  la  partie  supérieure  de  l'assise, 
à  Mie.  breviporus .  peut  faire  supposer  qu'on  y  trouvera  la 
zone  supérieure  à  Epiaster  brevis ,  comme  dans  l'Aisne. 


$  4.    —   ZOIIE  A  MICRASTER  CORTESTUDmARIUH. 


Dans  le  Cambrésis .  la  zone  à  Micraster  cortestudinarium 
est  à  l'état  de  marne  glauconifère.  M.Gosselet  a  montré  qu'elle 
reposait  sur  la  craie  à  cornus.  M.  Meugy  (*)  a  également 
étudié  cette  marne  glauconifère  dans  le  Nord ,  et  il  reconnut 
le  premier  que  cette  «  craie  chloritée  du  Nord  se  perdait 
vers  le  sud-est.  >  Elle  ne  parait  pas  s*étre  avancée  dans  cette 
direction  au-delà  de  Guise  et  Origny- Sainte -Benoite,  où 


(1)  Meugy  :  Annales  des  mines,  5'  sér.,  T.  Xî,  p.  456. 

(2)  Gh.  Barrois  :  Description  de  la  craie  de  Ttie  de  Wight.  (Annal.  Soi. 
géol.  Paris,  18'75,  p.  19). 

(8)  Ch.  Barrois  :  Tranchée  du  chemin  de  fer  de  Boulogne  à  Sl.-Omer 
(Mém.  Soc.  Sciences  de  Lille,  3«  sér..  T.  XI,  1873). 

(4)  Meugy  :  Mém.  sur  les  caraclères  du  T.  de  craie  dans  les  départ, 
du  Nord,  de  l'Aisne  et  des  Ardennes.  (Bull.  géoi.  de  France ,  2*  sér., 
T.  XH,  1854,  p.  64). 
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M.  de  Lapparent  a  signalé  Mie.  œriesiwImariwÊL  A  Frailli- 
court  et  Séraincourt ,  an  lambeau  de  craie  contient  une 
variété  de  Mict  aster  voisin  de  cortesiudinarium. 

A  Son ,  la  craie  à  silex  biens  de  Chanmont-Porcien  est 
recouverte  par  un  lit  un  peu  glauconienx. 

Dans  la  Thiérache  et  le  RétheloiSi  la  zone  à  Mie.  eartestudi- 
nariùm  fait  donc  défaut  ;  c'est  dans  le  Cambrésis  que  la  zone 
glauconifëre  à  Micraster  eortestudinarium  a  son  plus  beau 
développement ,  tandis  que  la  zone  soos-jacente  à  Jftc.  bre- 
viporus  diminue  d'épaisseur.  Je  n'ai  pu  reconnaître  d'une 
façon  certaine  la  zone  à  Mie.  cortestudifMrium  en  aucun 
point  des  Ardennes .  et  crois  donc  qu'elle  fait  défaut  dans 
toute  cette  région. 

Dans  le  Pas-de-Calais ,  la  zone  à  Mie.  eortestudinarium  est 
une  craie  blanche  à  épaisseur  relativement  considé- 
rable, elle  présente  les  caractères  ordinaires  de  cette  zone 
telle  qu'elle  a  été  décrite  dans  une  grande  partie  du  bassin 
de  Paris ,  et  notamment  dans  les  falaises  de  la  Manche  ,  par 
M.  Hébert:  elle  affleure  à  Setques,  Burbure,  Houdain, 
Lières ,  etc. 

Dans  la  Flandre,  la  zone  à  Mie.  eortestudinarium  est  à  l'état 
de  craie  grise  avec  plus  ou  moins  de  grains  de  glauconie  ; 
cette  craie  a  été  longtemps  exploitée  comme  pierre  de  taille 
aux  environs  de  Lille  et  de  Valenciennes  :  elle  affleure  aux 
environs  de  Bouvines. 

Les  coupes  de  Lesquin  et  d*Annappes,  rapportées  (p.  433) 
monirent  que  l'épaisseur  de  cette  zone  n'est  que  de  if^  à  4™ 
aux  environs  de  Lille.  A  la  base  de  cette  zone ,  se  trouve  le 
Tun  supérieur  ;  c'est  une  couche  de  nodules  jaunâtres  de  la 
grosseur  du  poing,  roulés ,  couverts  d'huitres>  de  spondyles, 
de  serpules,  comme  s'ils  avaient  été  ballotés  par  les  flots.  Ce 
Tun  d'après  une  analyse  de  M.  Rivot ,  contient  15  •/©  d'acide 
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pÉôspholriqae  ;  on  en  doit  également  des  analyses  à  M. 
Savoye  (0. 

La  lacune  qui  existe  dans  les  Ardennes  et  la  Thiérache 
entre  la  zone  à  Epiaster  brevis  et  rassise  à  M.  coranguinum , 
correspondant  à  la  zone  à  M.  corlestudinarium  m'engage  à 
mettre  à  ce  Diyeau  la  limite  du  Turonien  et  du  Sénonien  : 
c'est  ici  qu'on  trouve  le  plus  de  différences  entre  deux 
faunes  consécutives. 

La  limite  entre  ces  étages  Turonien  et  Sénonien  de 
d'Orbigoy  a  déjà  donné  lieu  à  bien  des  incertitudes  et  des 
discussions;  d'Orbigny  plaçait  cette  limite  en  Touraine  entre 
la  zone  de  Y  Ammonites  peramplus  et  celle  du  Spondylus 
iruncatus  (craie  de  Villedieu  à  Micraster  brevis) . 

Cette  division  ne  fut  pas  admise  par  d'Archiac  C)  y  qui 
s^exprime  à  ce  propos  dans  les  termes  suivants  :  a:  En 
réunissant  les  fossiles  de  la  craie  jaune  de  Touraine  à  ceux  de 
la  craie  blanche  sous  le  nom  S" étage  Sénonien ,  M.  Alcide 
d'Orbigny  a  fait  un  rapprochement  dont  nous  ne  pouvons 
comprendre  les  motifs ,  puisqu'il  semble  contredit  par  les 
caractères  minéralogiques ,  qu'il  n*a  en  sa  faveur ,  du  moins 
à  notre  connaissance^  aucune  preuve  stratigraphique  de 
parallélisme,  et  que  celles  déduites  des  principaux  corps 
oi^anisés  ne  sont  pas  plus  concluantes.  Il  suffit,  en  effet,  de 
parcourir  la  liste  des  fossiles  que  ce  savant  a  donnée  dans  son 
prodrome  de  paléontologie  universelle  pour  être  convaincu 
de  cette  dernière  assertion.  ^ 

M.  Tabbé  Bourgeois  \})  proposa  en  1862  une  nouvelle 
délimitation  des  terrains  Turonien  et  Sénonien  de  d'Orbigny  ; 

(1)  Savoye  ;  Analyse  des  calcaires  du  dép.  du  Nord.  (Hém.  Soc.  Scienc. 
de  Lille,  3»  sér.,  1870,  Vol.  8.) 

(2)  D'Archiac  :  Histoire  des  Progrès  de  la  Géologie,  T.  crétacé,  p.  879, 
1852. 

(I)  Abbé  Bourgeois  :  Distrib.  des  espèces  dans  le  T.  crétacé  de  Loir- 
et-Cher,  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2e  sér.,  T.  XiX,  p.  669, 1862* 
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il  place  la  séparation  de  ces  étages  entre  la  zAne  do  Spon^ 
dylus  truncatus  (craie  de  Villedien  à  Micraster  brevis)  et  celle 
du  Spandylus  sfdnosus  (craie  à  Mie.  corlestudinarium). 

M.  Gaillier  (')  croit  la  conclusion  de  M.  Tabbé  Bourgeois 
en  désaccord  avec  les  faits,  et  pour  les  raisons  suivantes  : 
1*"  la  faune  de  la  craie  de  Villedien  est  Sénonienne;  2« 
d'Orbigny,  d'Archiac,  Triger,  Coquand^  considèrent  la  craie 
de  Villedien  comme  Sénonienne  ;  3<»  entre  le  Turonien  à 
Am.  peramplus  (de  Touraine)  et  la  craie  de  Villedien  (de 
Touraine)  est  une  grande  lacune,  réprésentée  dans  le  midi 
par  le  Provencien  de  M.  Goquand  (craie  à  Hippurites  cornu- 
vaccinuniy  Hipp.  organisam). 

Les  observations  faites  dans  le  département  d'Eure-et- 
Loire  et  en  Touraine  par  M.  Laugel  (*)  le  portèrent  à  penser 
avec  M.  l'abbé  Bourgeois  que  les  couches  à  Spandylus  trun- 
catus  doivent  être  mises  dans  le  Turonien. 

M.  Hébert  (*)  considère  la  craie  de  Villedien  à  Micraster 
brevis  (zone  du  Spondylus  truncatus)  comme  formant  la  base 
de  l'étage  Senonien  ;  il  fonde  principalement  (*)  cette  opinion 
sur  l'absence  de  la  faune  si  riche  de  Villedieu  au  N.  et  à  TE. 
du  Perche,  et  sur  la  superposition  immédiate  sur  la  craie 
Turonienne,  dans  le  bassin  de  Paris  proprement  dit,  des 
couches  à  Micraster  qui,  en  Touraine,  recouvrent  la  craie 
de  Villedieu.  La  limite  admise  par  M.  Hébert  correspond 
donc  à  la  lacune  qui  existe  dans  la  plus  grande  partie  du 
bassin  de  Paris,  entre  la  zone  à  Mie.  breviporus  et  la  zAne  à 
Mie,  cortestudinarium  ;  c'est  en  me  basant  sur  le  même 
principe,  que  je  dois  mettre  cette  limite  dans  la  partie 

(1)  Guillier  :  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2e  sér.,  T.  XX,  p.  101, 1863. 

(2)  Laugel  :  Revue  de  géologie.  T.  III,  1865,  p.  24*7. 

(8)  Hébert:  Classification  du  T.  crétacé  supérieur,  Bull.  Soc.  géol 
de  France,  8*  sér.,  T.  8,  p.  595. 

(4)  Hébert:  Ondulations  de  la  craie  dans  le  N.  de  la  France,  Annal. 
Sci.  géoU  T.  VU,  n»  2, 18T6.  p.  40. 
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orientale  du  bassiq  de  Paris  entre  les  zones  à  Efdaster 
brevis  et  à  M.  coranguinum,  La  limite  proposée  par 
H.  Hébert  parait  toutefois  d'une  application  plus  {générale  que 
celle-ci  ;  ainsi  si  on  admet  le  synchronisme  souvent  indiqaé 
du  Coniacien  du  midi  avec  Idi  craie  de  Villedieu,  malgré 
l'existence  de  Am.  tricarinatus  ,  Am.  Bourgeoisi  (cf.  A. 
Texanusf),  qui  se  trouvent  plus  haut  dans  le  Nord  ,  on 
voit  que  MM.  Coquand  et  Arnaud  sont  d'accord  avec 
M.  Hébert  sur  la  limite  de  ces  étages.  Pour  M.  H.  Arnaud,  (>) 
le  Sénonien  inférieur  est  formé  par  le  Coniacien;  pour 
H.  Coquand  (')  le  Coniacien  occupe  la  base  d'une  de  ses 
grandes  divisions,  celle  de  la  craie  supérieure. 

Malgré  de  telles  autorités,  je  ne  puis  étendre  cette  même 
limite  dans  les  Ardennes  ;  elle  n'y  existe  pas.  Il  n'y  a  pas 
de  séparation  stratigraphique  ni  de  séparation  paléontologique 
tranchées  dans  cette  région,  entre  les  zones  à  Holaster  planus 
et  à  Epiaster  brevis,  et  je  crois  qu'il  convient  de  les  réunir 
comme  je  Tai  proposé  en  une  assise  à  Micraster  breviporus. 
La  zAne  inférieure  à  Hol  planus  m'a  paru  se  rapporter  au 
Turonien  en  Angleterre  (^)  ;  il  en  est  de  même  dans  le 
'bassin  de  Paris  d'après  M.  Hébert  qui  a  remarqué  que 
l'espèce  la  plus  caractéristique  de  ce  niveau  Am.  Prosperianus^ 
d'Orb.  (jeune  de  peramplus) ,  accompagnait  dans  le  bassin 
d'Uchaux  ¥Am.  Requienianus,  et  VOstrea  columba  major  (^). 
Je  dois  donc  placer  la  Umite  entre  le  Turonien  et  le  Séno- 
nien au-dessus  de  la  zone  à  Epiaster  brevis  de  TEst  du  bassin 
de  Paris. 

(1)  H.  Arnaud:  Mém.  sur  le  T.  crétacé  du  S.-O.  de  la  France.  Mém. 
80C  géol.  de  France.  2«  sér.  T.  X. 

(2)  H.  Coquand  :  Monog.  du  genre  Ostrea,  Marseille  18*76,  p.  10. 

(8)  Gh.  Barrois  ;  Recherches  sur  le  T.  crétacé  de  I  Angleterre,  Lille 
18Tf5. 

(4)  Héberl  :  Ondulations  de  la  craie  du  bassin  de  Paris ,  Annal,  des 
Sciences  géoi.  1876,  p.  89. 
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Cette  manière  de  voir  s'accorde  assez  bien  avec  celle  qui 
prévaut  dans  le  N.-O.  de  PAllemagne;  il  parait  du  reste 
y  avoir  de  grandes  analogies  entre  la  craie  de  ces  2  régions, 
j'ai  cité  dans  le  massif  des  Ardennes  plusieurs  espèces  qui 
n'étaient  connues  que  dans  le  N.  de  rAUemape.  Les  der- 
nières divisions  indiquées  dans  la  craie  de  celte  région 
sont  les  suivantes,  d'après  le  Professeur  Schlûter  [^)  : 

V.  Ober-Senon,  craie  à  Cœloptychium. 
IV.  Dnter-Senon. 
III.  Emscher-Mergel. 
II.  Obererer  Plaener  (Turonien). 
I.  Untererer  Plaener  (Génomanien). 

Je  ne  m'occuperai  ici  que  des  subdivisions  du  Turonien  (II) 
où  le  Prof.  Schliiter  indique  les  zones  paléontologiques  sui- 
vantes : 

8.  Zone  de  Vlnoceramus  Cuvieri  et  de  VEpiaster 

brevis  (Cuvieri-Plaener). 
•7.  Zone  de  VHeteroceras  Remsianum  et  du  Spon- 

dylus  spinoms  (Scaphiten-Plaener). 
6.  Zone  de  Vlnoceramus  Brongniarti  et  de  l'^ëw- 

mowî7e5  IToo/^ar^  (Bronguiarti-Plaener). 
5.  Zone  de  Vlnoceramus  labiatus  et  de  VAmmo- 

niées  nodosoïdes  {UylWol^e&'Piaentr), 
4.  Zone  de  VAclinocamax  plenus. 

Les  trois  zones  inférieures  à  Belemnites  plenus,  Inoceramus 
labiaius,  1.  Brongniarti,  distinguées  dans  le  Turonien  par  le 
Prof.  Schlûter,  correspondent  bien  à  celles  que  j'ai  suivies 
dans  le  cours  de  ce  travail  ;  mon  assise  à  Micrasier  brevi- 
porus  correspond  au  Scaphiten-Plaener  C*),  on  en  a  la  preuve 

(1)  Prof.  Cl.  Schlûter  :  Verbreit.  d.  Cephalopoden  in  der  oberen 
Kreide  Norddeuts.  —  Verhandl.  des  naturh.  verelns  der  preuss.  u. 
Weslf.  XXXIIl  Jahrg.  4  folge,  III  Bd.  p.  330. 

(2)  Von  Slrombeck  :  Zeils.  d.  dcuts.  geoh  ges.  1857,  T.  IX.  p.  417. 
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dans  la  présence  de  fossiles  comme  Heteroberas  Reusmnum 
qui  n'ont  encore  été  rencontrés  qu'à  ce  niveau,  et  dans  la 
Silésie^  la  Saxe,  le  Hanovre-Brunswick  et  la  Westphalie.  Le 
Cuvieri-Plaener  correspond  à  la  zone  à  Mie.  cortestudina- 
rium. 

La  différence  entre  le  Scaphiten-'Plaener  et  le  Cuvieri- 
Plaener  est  trop  peu  tranchée  en  Westphalie  pour  que  Ton 
puisse  placer  entre  eux  une  limite  d'étages.  Ainsi  tandis  que 
Schlûter  0  considère  le  sable  vert  de  Soest  comme  un  faciès 
particulier  du  Scaphiten- Plaener^  il  représentait  pour  Von 
Strombeck  (")  le  Cuvieri-Plaener  ;  le  sable  vert  de  Timme- 
regge,  Rothenfelde,  autre  faciès  in  Scaphiten-Plaener  û'aiprèfi 
Schloenbach  (')  et  Schlûter  C),  contient  avec  le  Micraster 
breviporm  de  la  zone,  le  Micraster  cortestudinarium.  Réci- 
proquement, Schlûter  (')  a  signalé  aussi  à  Altenbeken  le 
Micraster  breviporus  dans  la  zone  à  Epiaster  hrevis.  Je  dois 
noter  en  passant  que  la  marne  glauconifère  considérée  comme 
représentant  dans  le  département  du  Nord  la  zone  à  Mi- 
craster cortestudinarium,  fournit  aussi  parfois  avec  cette 
espèce  le  Micraster  breviporus,  et  qu'elle  présente  ainsi  de 
grandes  analogies  paléontologiques  avec  ces  sables  verts  de 
la  Westphalie.  Tandis  qu'en  Westphalie  le  Scaphiten-Plaener 
est  recouvert  par  le  Cuvieri- Plaener  avec  Epiaster  brevis  ; 
c'est  le  Micraster  cortestudinarium  qui  se  trouve  dans  le 
Cuvieri-Plaener  de  la  contrée  Subhercynienne  (*)  ;  Schlûter 

(1)  Schlûter  :  Verbreit.  d.  Cephal.  p.  358. 

(2)  Von  Strombeck  :  Zeits.  d.  deuts.  geol.  ges.  1859,  T.  XI.  p.  51. 

(8)  U.  Schloenbacb  :  Altersbestimin.  d.  grûosandés  v.  Rothenfelde 
anweit  Osnabrûck.  Neiies  Jahrb.  f.  miner.  1869. 

(4)  Schlûter  :  Verbreit.  d.  Gephal.,  p.  854. 

(5)  Schlûter  :  Die  Schichten  des  Teutobarger  Waldes  bei  Altenbeken» 
Zeits.  d.  deuts.  geol.  ges.  Bd,  XVIII,  p.  '70.  -*  Dans  ce  travail  se  trouve 
une  liste  des  fossiles  de  la  zone  à  Epiaster  brevis  du  Teutobur» 
gerwald. 

(6)  Cl.  Schlûter  :  Verbreit.  d.  Gephalop.,  p.  35*7. 
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assimile  ces  deux  faciès  du  Cuvieri-PIaener  qui  ne  différe- 
raient que  par  cet  oursin. 

Le  Turonien  des  Ardennes  ressemble  donc  à  celai  de  la 
Westphalie  ;  sa  limite  supérieure  parait  être  la  même  des 
deux  côtés.  L'assise  du  Micraster  coranguinum  forme  la  base 
du  Sénonien  dans  les  Ardennes,  où  notre  zone  à  Inoceramus 
involutus  correspond  à  TErnscher  Hergel  de  Scblûter  (0-  Le 
Professeur  Schluler  considère  TEmscher  Mergel  comme  un 
étage  spécial  compris  entre  le  Turonien  et  le  Sénonien  ;  il 
n'y  a  pas  dans  le  N.-E.  de  la  France  de  motifs  suffisants 
pour  la  séparer  ainsi  du  Sénonien,  et  il  semblerait  en  être  de 
même  dans  le  Nord  de  l'Allemagne  d'après  D.  Brauns  (*)  : 

c dies  moecbte  die  femere  Weisung  geben,  dass 

man  das  Emsaber-niveau  nicbt  ganz  schroff  vom  Senon  tren- 
nen,  dass  man  es  eher  als  dessen  unterstes  Glied,  denn  als 
gleicbwerthige  Zwischenstufe  zwischen  Senon  und  Turon 
Oder  gar  als  Glied  der  Turonbildung  auffassen  sollte.  > 

J'ai  trouvé  les  espèces,  suivantes  dans  le  Turonien  de  TEst 
du  bassin  de  Paris  : 

(1)  Prof.  Ci.  Sclilûler  :  Der  Emscber  Mergel.  Vorl.  NoUz  uber  ein 
zwischeu  Cuvieri-Plaener  und  Quadraten  Kreide  lagerndes  m&ch  liges 
gebirgsglied.  Zeils.  d.  d.  geol.  ges.  18*74,  p.  775. 

(2)  D.  Brauns  :  Die  Senonen  Mergel  des  Salzberges  bei  Quedlinburg. 
Zeils.  f.  d  gesammien  Naturwissenschaflen.  Bd.  XL VI,  p.  413.  Halle 
1876, 
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Liste  des  fossiles  du  Turûnien  de  VEst  du  bassin  de  Paris. 

LiBKUDEi    A.  Craie noduleuse à  I.  labiatus. 

B.  Dièves  à  I.  labiatus. 

G.  Craie  blanche  calcaire  à  T.  gracilis. 

D.  Dièves  à  gracilis. 

E.  Zone  à  Holasler  planus. 

F.  Zone  à  Epiaster  brevis. 


Ptychodus  mammillaris  (Ag.) 

Otodus  appendiculatus  (Ag.)        ,    .    -     . 

»      semiplicatus  (Mûnst.) 

Oxyrhina  Mantelli  (Ag.) 

»       subinflala  (Ag.) 

Lamna  acuminata  (AgJ 

Corax  pristodontus  (Ag.) 

Serpula  amphisbœna 

Pod ocrâtes  sp.  (Becks). 

Klytia  sp. 

Scaipelium  sp 

Polhcipes  sp 

Ammonites  Cornet!  (B.  G.) 

»  nov  sp.  cf.  Hernensis  (Schl.) 
»  Lewesiensis  (Mani.)  .... 
»         Biadenensis  (B.  G.)    .    .    .    « 

»         Coucyana  (B.) 

»         sp ,    . 

»         nodosoïdes  (Schl  ) .    .    .  '  .    . 
Deverianus  (d'Orb.)   .... 

peramplus  (Sow.) 

Woolgari  (Ment.) 

Garolinus  (d'Orb.) 

Neptuni  (Gein.)     .    .    ^    .    . 
»         Goupilianus  (d  Orb.)  .... 
Nautiius  sublœvigatus  (d*Orb  )    .    .    .    . 

Hamiles  angustus  (Dix.) 

Scaphites  Gelai  tzii  (d'Orb  ) 

»  auritus(Fritsch.  u  Schl.)  .  .. 
Grioceras  ellipticum  ?  (Mant.)  .... 
Baculites  Bohemicus  (Frilsch.)  .... 
Heteroceras  Reussianum  (Gein.  sp.).    .    . 

Scalaria  abbreviata  (B.  G.) 

Scala  decorata  (Gein.) 


» 


» 


Turritella  mullisiriala  (Reus.). 
Nalica  cf.  lamellosa  (à.  Rôem.) 

Râpa  sp 

Rostellaria  cf.  Buchi  (Gold.)    . 

»         sp 

Pleurotomaria  sp 

Pleurotoma  Rœmeri  (Reuss.)   . 

Cerithium  sp 

Dentalium  cidaris  (Gein.)    »    . 

»        médium  (Sow.)  .    . 


+ 


+ 


+ 


+ 

+ 


4- 

+ 
+ 


+ 


4- 

+ 
-h 

+ 

-H 
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+ 
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+ 
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Asurle  acoU  {RepsB.) 

Eriphyla  JcDticuJaris  (Slol.) 

Nucula  aemilUDaris  (Iteuss.) 

Veuus  subparva  (d'Orb.) 

PecleD  mernbranaceus  iMIss.}. 

•  OujardiQi  (Roem.) 

>  cf.  afliois  (Reaasô 

Janira  quinquecosuia  (Sow.) 

Lima  DujardiDi  (Desb.) 

■    eranulaia  (Niiss.)    .    - 

•  semisulcata  (Nilss.) 

»    obsoieia  (Oui.) 

•  Hoperi  (Sow) 

•  Sp 

PlicaluU  nodosa  (Dui.) 

■  sigillina  (Wood.) 

iDOceramuB  Brongniarti  (Park.)  ..... 

>  labialus  (Scbl } 

■  cuneirormis  (d'Orb.) 

.  Cuïieri  (Gold.) 

>  ujidulaïus  (Hani.) 

•  inoequivalTis  (ScblQ.)   .... 

■  latus  lUant.) 

Ostrea  laleratis  (Niiss.) 

•  hippopodium  (Nilss.) 

)      suJcala  (Blum.J 

>  ungulala  (Coq.) 

■  cf.  proboscidea  (d'Arch.) 

•  auricuiansiWabl.) 

■  Naurnanni  ;Reiiss,) 

Anomia  semigJobosa(Gein.| 

SpODdylus  spinosus 

'         lalua  (Sow.) 

■  iJDealus  (Gold.) 

•         bysuix  (Gold.) 

Pliinadecussala(GoMJ 

Terebratulina  siriaia  id'Orb.l  ...... 

•  eracJIis  (d'Orb.) 

Terebralula  semigloboaa.    ....... 

>  HiberDica  (Tat.) 

UaeasGeinLliii  iSchloËD) 

BbïDctaotiellaCtivieri 

»  plicatilis  (Sow.) 

>  cf.  veDlriplauala  (Schloenb.) . 

Discoïdes  minima 

Cidarts  hirado  (Sorig.) 


+ 

■ 

>     sceptrirera  var.  (A.)  (Hant.) 

Gyphosomaradialum  (Sorig.)    ........ 

-h 

+ 

-     planus 

+ 

+ 
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Cardiasler  (çranulosus  (Gold  )  . 
EchinocoDUs  subrotundus 
EchiDOcorys  gibbus  (Lamk.)  . 
Micrasier  Dreviporus  .... 
»  cortestudinarium .  . 
Epiaslerbrevis  (Desor.)  .  . 
Apiocrinus  ellipticus  (Miller.)  . 

Asléries  sp 

Parasmiiia  sp 

Micrabacia  sp 

»        coronula  .... 
TruDcatala  carinata  (d'Orb.)    . 

Eponges  sp. 

Flabellina  elliplîca  (Nilss)   .    . 
Polyphragma  cribosum  (Reuss.) 


+ 
+ 

t 

+ 


+ 


+ 


t 


F 
+ 


+ 


+ 
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+ 
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CHAPITRE  V. 


SénonÎM. 


g  1.  A8SISB  A  MIGRASTER  GÔlULlISUIinni. 

ZâfM  inférieure  à  Inoceramus  imohUns,  zone  supérieure 

à  Marsufdtes. 

La  craie  à  Micraster  coranguinum  fut  distiDgaée  dans  le  bas- 
sin de  Paris  en  1863  par  H.  Hébert  (});  il  reconnut  bientôt 
ensuite  deux  zones  dans  cette  masse  de  craie,  la  zone  infé- 
rieure avec  silex  zânés,  la  zone  supérieure  avec  silex  cariés. 
Ces  mêmes  divisions  sont  constantes  en  Angleterre,  je  les  ai 
désignées  dans  mes  Recherches  sur  la  craie  de  ce  pays  sous 
les  noms  de  zone  à  Micraster  coranguinum  (var.),  et  de  zone 
à  Marsupites.  Les  Marsupites  ornatus  et  if.  Milleri  caracté- 
risent bien  cette  zone  supérieure  en  Angleterre,  et  il  en  est 
de  même  dans  le  bassin  de  Paris  d'après  H.  Hébert  (*).  Je  dé- 
signerai dorénavant  la  zone  inférieure  sous  le  nom  de  zone  A 
Inoceramus  involuius  ;  le  caractère  tiré  de  la  nature  des  silex 
choisis  par  H.  Hébert  n'est  pas  assez  général  pour  être  appU- 
qué  à  des  régions  différentes,  le  nom  de  zAne  à  Micraster 
coranguinum  que  je  lui  ai  conservé  en  Angleterre  a  égale- 
ment un  inconvénient  grave,  le  Mie.  coranguinum  y  est  peu 
abondant  et  appartient  à  une  variété  distincte  du  type,  tandis 
que  c'est  dans  la  zone  à  Marsupites  que  Ton  trouve  en  plus 
grande  abondance  le  Micraster  coranguinum  à  forme  typique. 

Vlnoceramus  involutus  que  je  choisis  actuellement  pour  ca- 

I  ■  I  1         II  ■      I  « 

(1)  Hébert»:  Noie  sur  la  craie  blanche  et  la  craie  marneuse  dans  le 
bassin  de  Paris,  BulL  Soc.  géol.  de  France,  2«sér.  T.  XX.  p  609.— 1863. 

(2)  Hébert  :  Ondulations  de  la  craie  dans  le  N.  de  la  France,  Annal. 
Sciences  géol.  T.  VII.  Mo  2. 1876.  p.  42. 
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ractériser  cette  zAne  y  forme  avec  Ylnoceramus  Mantelli  et 
quelques  autres  Tnocérames  un  lit  presque  continu  que  j'ai 
suivi  en  Angleterre»  du  Yorksbire  au  Hampshire^  ainsi  que 
dans  le  Nord  et  l'Est  du  bassin  de  Paris.  Schlûter  l'a  reconnu 
en  Allemagne  dans  TErnscher  Mergel,  M.  Hébert  (^)  l'avait 
indiqué  dès  1863  à  Amiens  et  à  Longueau  (Somme)  :  «  le  lit 
qui  les  renferme  (ces  Inocérames)  ainsi  entiers,  m'a  paru  avoir 
une  position  constante  et  pourra  servir  à  reconnaître  la  base 
de  la  zone  à  Micraster  corangninum,  si  cette  observation  se 
généralise.  > 

Je  divise  donc  comme  suit  les  couches  à  la  description  des- 
quelles  les  pages  suivantes  sont  consacrées  : 


Assise  kM.      c       Zone  à  Marsupites. 
coranguimim   )       Zone  à  Inoceramus  involuttis. 


Elles  correspondent  à  la  craie  blanche  conchoîdale  de 
M.  Gosselet;  elles  forment  la  plus  grande  partie  deTArtoiset 
de  la  Picardie,  sont  bien  développées  dans  le  Nord  où  le 
Micraster  cortestvdinarium  se  trouve  encore  à  leur  base,  et 
se  prolongent  dans  l'Aisne  (*)  où  nous  allons  surtout  les  étu- 
dier. 

Dans  ce  département  il  est  facile  de  limiter  Tassise  de  la 
craie  à  Mie.  coranguinuniy  comprise  entre  la  craie  de  Vervins 
à  Epiaster  brevis  et  la  craie  de  Laon  à  Belemnitella  quadrata; 
ce  serait  toutefois  un  travail  considérable  de  séparer  les  deux 
zones  de  cette  assise  sur  une  carte.  Ces  deux  zones  existent 
dans  TAisne  avec  leur  faune  et  leurs  différences  ordinaires, 
et  nous  rencontrerons  des  carrières  que  l'on  peut  rattacher 
avec  certitude  à  Tune  ou  à  Pautre  de  ces  deux  divisions  ;  la 
difficulté  de  suivre  ces  divisions  est  due  à  leur  dolomitisation. 
La  craie  blanche  sans  silex  qui  forme  cette  assise,  passe  laté- 

^  ,  ,  ,^ ,         ■—■!■        ■■  ir  iiM->   m^M  I  ■     1 1  ■!  ■  1         I      ■  ■  ■  I  I    _  L     ■  '■       ~"  ■ 

(1)  Hébert  :  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2«  sér.  T.  XX.  p.  612. 

(2)  Voir  à  ce  sujet  :  d*Archiac,  Description  géol.  de  l'Aisne,  p.  815 
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ralement  à  une  craie  jaane  magnésienne  ;  je  n'ai  pa  ratta- 
cher celte  craie  magnésienne  à  nn  niveau  constant,  mais 
Tattribue  à  des  précipitations  chimiques  produites  indépen- 
damment les  unes  des  autres,  et  avec  des  activités  variables  * 
en  des  points  peu  distants.  La  preuve  en  est  que  tantôt  la 
craie  janne  magnésienne  repose  sur  la  zAne  à  Epiasler  brevis^ 
est  recouverte  par  la  craie  blanche  de  la  zone  à  Marsupites, 
et  appartient  à  la  zone  à  In.  involutus;  tantôt  au  contraire, 
la  craie  jaune  appartient  à  la  zone  à  Harsupites,  et  est  sépa- 
rée de  la  zone  à  Epiaster  brevis  par  de  la  craie  blanche 
appartenant  à  la  zone  à  Inoceramus  involutus. 

Les  carrières  de  craie  jaune,  dans  cette  région  où  toutes 
les  couches  sont  horizontales ,  montrent  des  plissements  et 
des  irrégularités  particuliers  ;  ce  ne  sont  que  de  trompeuses 
apparences  dues  à  la  disposition  lenticalaire  de  ces  dépôts, 
également  horizontaux;  ainsi,  les  nodules  dolomi tiques  durs 
qu'on  emploie  pour  empierrer  les  routes  sous  le  nom  de 
Buquants*  ne  forment  pas  un  lit  continu  dont  on  puisse  suivre 
l'exploitation  comme  celle  des  coquins,  on  en  recherche  les 
gisements  à  l'aide  de  sondages  faits  au  hasard,  comme  on 
cherche  les  grès  Landéniens  remaniés  à  la  base  du  limon 
dans  les  districts  voisins. 

La  roche  qui  forme  Tassise  à  Micraster  coranguinum  est 
une  craie  blanche  contenant  environ  i/10  d'argile  et  d'oxyde 
de  fer  hydraté,  elle  est  tendre,  sa  cassure  est  inégale  ou 
conchoïde;  elle  est  exploitée  comme  pi  erre -à-chaux,  à 
Gomont,  Sévigny.  Dizy-le-Gros,  Noircourt,  Crécy-sur-Serre, 
Guise. 

Une  variété  de  craie  que  je  crois  du  môme  âge  est  exploitée 
comme  pierre-à-bâtir,  certains  bancs  fournissent  môme  des 
seuils  et  des  appuis  de  fenêtres,  c'est  une  craie  dure,  grise, 
terreuse,  finement  tachetée  de  petits  grains  noirs  d'oxyde  de 
manganèse,  elle  contient  en  outre  une  grande  quantité  de 
parties    compactes   plus    dures,   auxquisUes   les  ouvriers 
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donnent  le  nom  de  durillons,  nosuds,  ou  obUs  de  perdrix. 
Ces  durlilons  sont  d'inégale  grandeur  et  de  formes  variées, 
ils  se  lient  intimeipent  à  là  pâte  de  la  roche,  mais  ne  pré- 
sentent pas  comme  elle  de  points  noirs  d'oxyde  de  manga- 
nèse. 

Cette  craie  à  points  noirs  présente  des  bancs  durs  com- 
pactes; M.  Papillon  y  a  cherché  longtemps  dans  la  Thiérache 
la  pierre  lithographique,  il  a  même  pu  faire  sur  des  frag- 
ments de  choix  des  dessins  qui  ont  fourni  des  tirages  satis- 
faisants et  de  durée  :  mais  la  disposition  caverneuse ,  la  pré- 
sence de  parties  moins  compactes  que  le  reste,  Texiguité  des 
fragments  présentant  les  qualités  nécessaires,  la  teinte  foncée 
et  marbrée  de  la  pierre,  ont  malheureusement  réduit  ses 
essais  à  de  simples  expériences  de  curiosité.  Cette  craie 
contient  vers  Gronard  des  géodes  de  quartz  et  de  calcite 
cristallisée,  ainsi  que  d'assez  nombreux  silex  brun  noirâtre. 
Cette  variété  de  craie  compacte  se  continue  au-delà  des 
limites  du  département  de  TÂisne  ;  il  y  a  aux  environs  de 
Ham  (Somme)  une  craie  jaune  et  dure  regardée  par  M.  de 
Mercey  comme  magnésienne  et  qui  n*a  fourni  à  H.  Delanoue 
dans  ses  analyses  que  des  traces  de  magnésie.  Quant  à  la  craie 
marmorescente  de  la  Somme,  elle  ne  contient  pas  de  magnésie 
d'après  M.  Buteux  (*). 

Je  dois  à  M.  Duvillier  l'analyse  suivante  d'une  craie  dure, 
compacte,  à  points  noirs  et  à  durillons,  prise  à  Bannogne 
(Ardennes)  : 

Argile 1,86 

Silice  soiuble 0,24 

Oxyde  de  fer 0,23 

Phosphate  de  chaux    .    .    .  0,45 

Sulfate  de  chaux 0,12 

CarhoDate  de  magnésie   .    .  0,41 

Carbonate  de  chaux.    .    •    .  96,46 

99,77 

(l)  Buteux  :  Esquisse  géol.dudép.  de  laSoinroe,AbbevilIe,  I864,p.  23. 
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Une  troisième  yariété  de  la  craie  à  M.  eoranjrtttmim  est  celle 
qui  a  déjà  été  décrite  par  d'Archiac  (*)  aux  eoTirons  de  Saint- 
Simon,  et  que  j'ai  surrie  dans  tout  le  département  josqu'à 
Dizy-le-Gros.  C'est  la  variété  la  pins  dolomitique,  elle  est 
cayemèose  on  compacte,  et  a  parfois  une  texture  terreuse  et 
pulvérulente  ;  elle  présente  tous  les  passages  entre  la  craie 
dolomitique  et  la  vraie  dolomie.  Sa  couleur  varie  du  jaune 
clair  au  jaune  brun  ;  les  variétés  compactes  ont  une  cassuipe 
sublamellaire  due  au  clivage  des  cristaux  de  dolomie,  elles 
sont  très-dures  et  forment  des  bancs  caverneux,  scoriacés, 
ou  des  nodules  plus  durs  encore.  J'ai  vu  des  exploitations  de 
sable  ouvertes  à  ce  niveau  à  Vesles,  PierrepoQt,  Boncourt, 
Lappion,  etc.  ;  ce  sable  examiné  au  microscope  est  entière- 
ment formé  de  petits  cristaux  rhomboédriques  de  dolomie. 
H.  Duvillier  a  bien  voulu  faire  une  analyse  de  ce  sable, 
provenant  de  Caumont  (  Aisne  )  ;  elle  a  donné  le  résultat 
suivant  : 

Argile 3.30 

Silice  soluble 0,88 

Oxyde  de  fer 0,44 

Sidérose 0,76 

Sulfate  de  cbaux 0.55 

Phosphate  de  chaux    .    .    .  o,*2S 

Carbonate  de  chaux    .    .    .  59,26 

Carbonate  de  magnésie    .    .  34,78 


99,70 


II  y  a  dans  ces  sables  des  nodules  tuberculeux ,  mame- 
lonnés, irrégulièrement  disséminés,  tantôt  isolés,  tantôt  réunis 
entre  eux  et  formant  ainsi  des  bancs  caverneux,  lenticulaires; 
ces  parties  concrétionnées  donnent  ainsi  de  fausses  appa- 


(1)  D'Ârchiac  :  Descripl.  géoi.  de  l'Aisne,  p.  821. 

Meugy  :  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.  T.  Xlf,  1854,  p  64. 

29 
Annales  de  la  Société  Géologique  du  Nord,  t.  v. 
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rences  de  plissement  et  de  contournement  à  ces  coucUes  qui 
sont  encore  dans  leur  horizontalité  primitive.  Les  nodules 
très-durs,  sont  connus  dansle  pays  sous  le  nom  de  Buquants  (^; 
ils  sont  identiques  au  point  de  vue  litbologique  aux  nodules 
magnésiens  dits  têtes-de-chat  que  l'on  trouve  près  de  là  dans 
les  sables  de  Cuise  du  Laonnais;  comme  eux,  ils  sont  recher- 
chés pour  Tempierrement  des  chemins.  M.  d*Ârchiac  a  donné 
une  analyse  de  ces  nodules,  pris  à  St.-Simon  : 

Garbonale  de  chaux 0,846 

»         de  magnésie 0,050 

Argile  et  oxyde  de  fer 0,080 

Eau 0,024 

1,000 

Les  seuls  fossiles  que  j^ai  reconnus  dans  ces  nodules  dolo- 
mitiques  sont  des  dents  de  requins  (  Otodus ,  Lamna)  ;  il  n^y 
a  pas  de  silex  dans  ces  couches ,  mais  parfois  des  géodes 
tapissées  de  cristaux  de  quartz  hyalin  et  de  chaux  carbonatée. 

De  nombreux  exemples  de  craie  magnésienne  ont  déjà  été 
signalés  par  H.  de  Hercey  (*)  dans  le  nord  du  bassin  de  Paris  ; 
elle  se  trouverait  toujours,  d'après  ses  observations,  dans  des 
régions  voisines  du  point  de  contact  des  2  niveaux  à  Mie. 
coranguinum  et  à  Belemnitelks ,  la  magnésie  y  aurait  été 
apportée  par  des  sources.  Dans  la  Thiérache,  la  dolomitisa- 
tion  n'est  pas  Umitée  comme  dans  les  contrées  étudiées  par 
M.  de  Mercey  à  la  pactie  supérieure  de  l'assise  à  Micraster 
coranguinum  ;  mais  quant  à  Torigine  de  cette  dolomie ,  T  hy- 
pothèse proposée  par  H.  de  Mercey  parait  la  seule  admissible. 
Les  craies  dolomitiques  sont  des  précipités  chimiques  purs 
ou  presque  purs. 

(1)  M.  Meugy  écrivait  en  1854  Buquands,  M.  de  Lapparenl  dans  la 
légende  générale  de  la  carte  de  France  Bucans,  je  crois  préférable 
d'écrire  Buquants  :  ces  nodules  étant  les  parties  dures  sur  lesquelles 
viennent  frapper  (Jmguer)  les  outils  des  ouvriers. 

(2)  De  Mercey  :  Bull.  Soc.  géol.  de  France ,  2«  sér.,  T.  XX,  p.  631. 
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Les  Buqiiants  de  rassise  à  Mie.  coranguinum  oni  une  stlmo 
tnre  cristallioe  très-nette ,  les  sables  crétacés  de  TAisne  sont 
uniquement  formés  de  petits  rhomboèdres  ;  cette  circonstance 
jointe  à  Talternance  répétée  de  la  dolomie  avec  la  craie ,  et 
enfin  le  dépôt  qui  se  fait  encore  actuellement  de  roches  dolo- 
mitiques  par  les  fleuves  et  les  sources ,  parlent  de  la  manière 
la  plus  convaincante  en  faveur  de  Porigine  des  calcaires  dolo- 
miiiques  par  voie  de  précipitation  chimique,  par  réaction  des 
sels  magnésiens  de  la  mer  crétacée  sur  les  calcaires  d'origine 
organique. 

Des  sels  magnésiens  se  trouvent  encore  il  est  vrai,  dans 
les  eaux  de  cette  région  ;  les  analyses  de  M.  Nivoit  (<)  ont 
montré  que  les  eaux  venant  des  sables  verts  du  gault  entraî- 
naient presque  toujours  une  proportion  notable  de  sulfates  de 
chaux  et  de  magnésie ,  et  qu*il  en  était  de  même  des  eaux  de 
la  gaize,  dont  la  glauconie  est  comme  celle  des  sables  verts  du 
gault  un  bisilic^te  de  fer  d'alumine,  de  potasse  et  de  magnésie. 
La  proportion  de  ces  sels  magnésiens  me  semble  toutefois 
trop  faible  dans  ces  couches  glauconieuses  pour  pouvoir  en 
faire  dériver  les  35  ^/o  de  carbonate  de  magnésie  que  nous 
avons  constaté  dans  la  craie  à  M,  coranguinum. 

La  remarque  suivante  tend  encore  à  rapporter  Porigine 
des  sels  magnésiens  à  des  sources  venues  de  Pintérieur  de  la 
terre:  ils  ne  se  montrent  qu'en  des  points  localisés,  mais 
présentent  toujours  des  récurrences  en  ces  points  particu- 
liers. Cette  répétition  des  mêmes  éjaculations  en  une  même 
région  à  différentes  époques  rappelle  Pidentité  des  mouve- 
ments du  sol,  des  ridements  produits  parles  pressions  latérales 
aux  différentes  époques ,  dans  une  même  région,  et  que  j*ai 
signalée  dans  le  sud  de  PAngleterre  (>).  Ce  sont  des  phéno- 

(1)  Nivoil  :  Stat.  de  l'arrond.  de  Vouziers.  p  11.13. 
(1)  Ch.  Barrois  :  Recherches  sur  le  T.  crétacé  de  TADgleterre,  Lille 

1875,  p.  118.  . 

»  Proc.  Geologisl's  AssociatioD,  1878.  Loudou. 
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mènes  d*uD  ordre  général  dépendant  de  révolution  interne 
du  globe  terrestre. 

Tandis  que  dans  le  département  Un  Nord  ,  en  Belgique  et 
en  Angleterre ,  les  roches  dolomitiques  paraissent  également 
manquer  dans  la  série  que  nous  étudions,  dans  TÂisne  au 
contraire,  on  retrouve  successivement  des  couches  dolomi- 
tiques dans  la  craie  à  M.  coranguinum ,  dans  les  Sables  de 
Cuise  et  dans  le  Calcaire  grossier. 

Les  rognons  dits  têtes  de-chat  que  Ton  trouve  dans  les 
Sables  de  Cuise  (*)  [e5„[aux  environs  de  Laon,  ne  peuvent  se 
distinguer  à  Tœil  des  buquanhàe  la  craie  ;  il  en  est  encore 
de  même  des  rognons  exploités  dans  la  même  région  pour  le 
chargement  des  routes,  vers  la  base  du  calcaire  grossier. 
Dans  cette  partie  du  calcaire  grossier  d'après  Melleville,  il 
n'y  a  pas  de  fossiles,  les»  strates  ne  sont  pas  distinctes,  mais 
pénétrées  confusément  par  les  têtes  de  chat.  Cette  modifi- 
cal  ion  de  texture  du  calcaire  grossier  offre  celte  particularité 
qu'elle  se  présente  généralement  sur  des  espaces  assez 
circonscrits,  mais  toujours  entourés  par  les  couches  régu- 
lièrement stratifiées  de  cette  formation  :  les  conditions  de 
gisement  sont  donc  bien  les  mêmes  que  celles  des  buquants 
crétacés.  Il  est  encore  intéressant  de  comparer  Tanalyse 
chimique  du  sable  dolomitique  crétacé  donnée  plus  haut 
(p.  449)  avec  l'analyse  du  sable  dolomitique  du  calcaire 
grossier  donnée  par  M.  Corenwinder:  (') 

Carbonate  de  cbaux 58,60 

»       de  magnésie 34,60 

Sable,  silice,  oxyde  de  ter 11,30 

Matières  bitumineuses,  eau  volatile ,  au  rouge 

sombre 0,80 

100,30 

(1)  Melleville  :  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  T.  XVll,  p.  119,  732.—  1860 . 
De  Lapparent  :  Carie  géol.  détaillée  de  la  France,  feuille  de  Laon. 

(2)  Corenwinder  :  Analyse  du  calcaire  grossier  de  Pont-Sainte- 
Maxenee,  Mém.  Soc.  sci.  Lille,  22Fév.  1878,  p.  31,  Vol,  XL 
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La  localisation  et  la  périodicité  de  ces  roches  dolomitirioes 
me  semblent  une  preuve  de  réjaculalion  des  eaux  chargées 
de  sels  de  magnésie  qui  les  ont  produites,  bien  que  je  n'aie 
pas  rencontré  les  cheminées  qui  les  ont  amenées. 

L'assise  à  Micraster  coranguinum  est  pauvre  en  fossiles 
dans  la  partie  orientale  du  bassin  de  Paris  :  ce  n*est  qu'en 
des  points  isolés,  quMl  m*a  été  possible  de  reconnaître  les 
affleurements  des  différentes  zones  ;  je  n'ai  pu  les  suivre 
dans  toute  leur  étendue.  Je  commencerai  la  description  de 
rassise  à  Micraster  coranguinum  dans  l'arrondissement  de 
Rethel,  et  remonterai  ensuite  au  Nord  pour  exposer  ses 
variations,  et  indiquer  les  points  où  on  distingue  les  zones 
paléontologiques. 

Â.    N«rd  du  département  des  Ardennes  :   Aux 

environs  de  Rethel  la  craie  à  Inoceramm  involutus  est 
blanche,  tendre  et  dépourvue  de  silex  :  on  la  reconnaît  à  ce 
qu'elle  est  moins  argileuse  que  la  craie  de  Tassise  à  Mie. 
breviporus  sur  laquelle  elle  repose,  et  à  ce  qu'elle  contient 
en  assez  grand  nombre  des  fragmeots  d'inocérames  [In, 
involutus? y  etc.).  Elle  est  très-dé veloppée  au  sud  de  Rethel, 
à  Annelles,  Perthes,  Tagnon,  Avançon,  sur  la  route  de 
Reims  au  S.  de  Sault-lez- Rethel  il  y  a  une  grande  carrière  à 
ce  niveau,  j^y  ai  trouvé  Micraster  coranguinum^  Inoceramus, 
Je  Tai  observée  avec  les  mêmes  caractères  au  S.  d*Acy  - 
Romance,  de  Nanteuil-sur-Aisne ,  de  Taizy,  à  Rlanzy,  à 
Juzancourt,  à  Asfeld-la-Yille  près  la  ferme  de  la  Maladerie  il 
y  a  une  grande  carrière  où  la  craie  exploitée  sur  30"»  est 
blanche,  tendre,  sans  silex,  j'y  ai  trouvé  de  nombreuses 
pyrites  et  quelques  rares  fossiles  :  Holaster  sp.,  Osirea  hippo- 
podium, Inoceramu^s  cf,  Mantelli,  Inoceramus sp,  —  A,YO\xest 
d'Asfeld-la-Ville,  on  passe  sur  la  zone  à  Marsupites,  je  Tai 
observée  sur  le  territoire  de  Villers-devant-Ie-Thour  à  la 
ferme  Tremblot,  où  est  une  carrière  de  craie  blanche  dure 
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sans  silex,  avec  partie  dures  marmorescentes,  j'y  ai  trouvé  : 
Belemnitella  Merceyiy  Holaster  pilula ,  Ostrea  hippopodium,  à 
la  ferme  Plesnoy  môme  craie  sans  silex,  à  TOuest  on  arrive 
à  Âmifontaine  siir  ta  zone  supérieure  à  Belemnitella  qua- 
drata. 

Au  N.  de  Rethel  la  craie  à  Inoceramus  involutm  couronne 
les  côtes  148  et  130  sur  lesquelles  sont  les  moulins  ;  ainsi 
que  la  côte  143  à  l'Ouest  de  Sorbon,  où  elle  contient  des 
silex.  A  Château- Porcien  elle  forme  les  sommets  au  Nord, 
craie  blanche  tendre  sans  silex,  Ostrea,  fragments  de  gros 
Inocérames  ;  môme  craie  à  Condé-les*Herpy,  à  Herpy,  à 
Gomont  où  une  carrière  à  l'Ouest  du  village  montre  vers  sa 
partie  supérieure  un  banc  de  craie  blanche  de  0,50  oîi  sont 
disséminés  de  petits  nodules  et  des  fragments  d'épongés  en 
phosphate  de  chaux  :  j'ai  trouvé  au-dessous  de  ce  banc 
Terebratulina  striata,  Ostrea  hippopodium,  Inoceramus  sp,, 
Holaster  sp, 

La  colline  à  2  kil.  au  N.  de  Saint-Germainmont  montre 
dan$;  les  tranchées  du  chemin  ouvertes  dans  la  craie  dure  à 
durillons  un  banc  avec  fragments  d'épongés  en  phosphate  de 
chaux ,  comme  à  Gomont,  j'y  ai  trouvé  une  Belemnite  roulée 
et  usée,  ainsi  que  des  fragments  d'oursins  et  de  crinoïdes.  Je 
considère  ce  lit  de  fossiles  remaniés  de  la  craie  de  Gomont  et 
de  Saint-Germainmont  comme  le  banc  limite  entre  les  zones 
à  Inoc.  involutus  et  à  Marsupites. 

Entre  Ecly  et  Saint-Fergeux  sous  le  moulin  de  Blamont,  à 
Touest  de  Son,  au  S.  de  Remaucourt,  les  hauteurs  sont  for- 
mées par  la  craie  à  Inoc.  involutus  ;  près  du  moulin  de  Re- 
maucourt  ou  de  Bélair,  carrière  de  craie  blanche  tendre,  ho. 
mogène,  sans  silex,  cassure  conchoïdale,  pyrites,  et  nombreux 
fragments  de  gros  Inocérames.  Au  Sud  de  Seraincourt,  car- 
rière de  craie  à  In.  involutus ,  et  à  silex  noirs;  elle  a  été  dé- 
crite plus  haut  (page  417)  la  craie  présente  les  mômes  carac 
tères  aux  environs  de  Fraillicourt. 

Dans  le  ravin  au  S.-E.  d*Hannogne,  ainsi  que  dans  le  ravin 
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à  i  kil.  au  Snd,  canière  de  craie  blanche  tendre  sans  silex, 
avec  Spondylus  Sp.,  et  très-nombreux  fragments  de  gros  Ino- 
cérames  (zone  à  In,  involutus)  ;  à  l'ouest  du  village,  près  la 
chapelle  Saint-Remy  affleure  la  craie  dure  avec  points  noirs 
d'oxyde  de  manganèse  que  je  rapporte  à  la  zone  à  Marsupites. 
La  zone  à  In*  invoMus  est  parfaitement  caractérisée  à  Ban- 
nogne,  on  l'exploite  dans  la  carrière  de  la  ferme  Ruisselois, 
c'est  une  craie  blanche  tendre  sans  silex,  où  j'ai  recueilli  : 

Lepidenteron  /on^i5Sjf»Mm,Fritsch  Oslrea  hippopodium . 
Cerithium  subfasciatum,  d'Orb.  (')        »     cf.  laciniala, 

Pecten  cretosuSy  d*Orb.  Terebratulina  striata, 

Lima  Hoperi,  Sow,  Mi cr aster  (fragments). 

Inoceramfis  involultis,  Sow:  Apiocrinus  etliplicuSy  Mill. 

En  montant  vers  Bannogne  on  passe  sur  la  craie  dure  à 
durillons  avec  points  d'oxyde  de  manganèse  et  pyrites  de  la 
zone  à  Marsupites;  j'y  trouve  des  fragmenta  d'Inocérames. 
On  Texploite  aussi  au  Sud  de  Recouvrance,  au  Sud  de  ce 
village  on  descend  de  nouveau  sur  la  craie  blanche  tendre 
sans  silex  de  la  zone  à  In.  involutus.  A  l'ouest  de  Bannogne, 
alternances  de  craie  marmorescente  à  durillons  et  de  craie 
blanche  à  cassure  conchoïdale. 

La  craie  blanche  tendre  sans  silex  de  la  zone  à  In.  invo- 
lutus affleure  au  N.  de  Waleppe  où  une  carrière  renferme 
les  nombreuses  éponges  de  ce  niveau  ;  de  Waleppe  à  la 
ferme  de  Beaumont,  belle  coupe  (page  415)  où  cette  craie 
exploitée  comme  pierre  à  chaux  repose  sur  la  craie  de 
Chaumont  et  est  recouverte  par  la  craie  marmorescente  à 
durillons,  exploitée  pour  les  chemins.  Dans  le  grand  ravin 
au  N.  de  Sévigny  vers  le  Thuël,  la  craie  blanche  sans  silex 
avec  nombreux  Inocérames  (In,  involutus?  In.  Mantelli?)  est 

(1)  D*Orbigny,  Prodrome,  Étage  22,  no  417  ;  est  figurée  par  A.Frilsch 
Turonien  de  Bohême,  p.  lu,  fig.  59)  de  la  base  duTuronien  (Semitzer 
Schichten);  Reuss  qui  l'avait  décrit  sous  le  nom  de  C.  fasciatum 
(Boehm.  p.  42.  pi.  10.  f.  4)  l'avait  trouvé  à  Priesen,  Triblilz  au  somme  t 
du  Turonien. 
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encore  exploitée  coiome  pierre  à  chaax,  et  repose  sar.la  ^tie 
de  Chaumont.  On  monte  à  TEst  de  Sévigny  sur  la  craie  doriQ 
marmorescente.  A  la  Bouvrie,  à  la  Val  Roy,  craie  blanche 
dure,  avec  durillons  peu  abondants,  et  fragments  dlnoce^ 
ramus  involutus  ;  même  craie  à  Saint-Quentin*le-Petit. 

A  Touest  de  1?  région  que  nous  venons  de  parcourir,  on  ne 
trouve  plus  que  la  craie  dure  marmorescente,  magnésienne  ; 
elle  est  supérieure  à  la  craie  blanche  tendre  sans  silex  exploi* 
tée  comme  pierre  à  chaux  que  nous  avons  pu  suivre  de 
Beaumont  à  Waleppe,  Hannogne,  Ruisselois,  Recouvrance, 
jusqu'à  Gomont,  et  qui  a  tous  les  caractères  delà  zone  à  /noc. 
involutus.  Je  rapporte  la  craie  dure  magnésienne  à  la  zone  à 
Marsupites  quoique  je  n*y  ai  jamais  rencontré  de  fossiles  de 
ce  genre  et  qu'elle  soit  si  pauvre  en  fossiles,  à  cause  de  sa 
position  stratigraphique»  de  la  fréquence  à  ce  niveau  de  la 
Bekmnitelle  vera,  qui  accompagne  habituellement  les  Marsu- 
pites. J'évalue  à  60"'  Tépaisseur  de  ces  deux*  zones  réunies 
dans  le  Rethelois. 

La  craie  dure  magnésienne  est  exploitée  au  Thour,  à  la 
Rue  de  TAUemagne,  comme  pierre  à  bâtir ,  j*y  ai  trouvé  : 
Apiocrinm  ellipticus,  Asterias,  Ostrea  hippopodium^  elle  a  20°^ 
et  est  recouverte  par  de  la  craie  blanche  exploitée  comme 
pierre  à  chaux  ;  on  suit  cette  craie  blanche  au  N.  vers  Be- 
thancourt,  au  S.  vers  Villers.  A  Lor,  craie  magnésienne  avec 
durillons,  pierre  de  taille,  fragments  d'Inocérames.  A  la 
Malmaison,  il  y  a  de  nombreuses  carrières  dans  cette  même 
craie  magnésienne  à  durillons,  elle  alterne  avec  des  bancs 
de  craie  blanche  à  cassure  conchoïde  ;  il  en  est  de  même 
dans  toute  la  grande  plaine  alluviale  de  Sissonne  où  la  craie 
dure  magnésienne  affleure  sur  toutes  les  hauteurs,  elle  est 
tantôt  plus  riche  en  points  noirs  d'oxyde  de  manganèse, 
tantôt  plus  riche  en  magnésie,  et  tantôt  en  durillons  siliceux, 
j'y  ai  trouvé  une  Ostrea  et  des  écailles  de  poisson  ;  ainsi  que 
des  géodes  tapissées  de  cristaux  de  calcite,  et  d'autres  de  cris, 
taux  de  quartz  hyalin. 
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Aa  N.  ie  la  Selve,  nombreuses  carrières  de  craie  marmo- 
rescente  magnésienne,  pierres  à  bâtir  :  fragments  d*Inoce- 
rames,  Ostrea,  RhynchoneUa  plicatilis.  Â  Nizy-le-Comte  la 
craie  est  plus  blancbe,  mais  contient  aussi  des  points  noirs 
d'oxyde  de  manganèse  ;  la  ferme  de  Montigny-la-Cour  est 
entourée  de  carrières  de  craie  dure,  magnésienne,  pierre- 
à-bâtir. 

B.  Dépurfcment  de  r Aisne  :  Au  Nord  d^une  ligne 
tirée  de  Renneville  à  Sisscgune,  l'assise  à  Micraster  coran-- 
guinum  présente  ce  changement  notable  que  sa  base  n'est 
plus  formée  par  le  niveau  de  craie  blanche  tendre  fossilifëre* 
où  nous  avons  si  facilement  reconnu  la  zone  à  Inoceramus 
involutus.  L'assise  à  Micraster  coranguinum  est  plus  chargée 
de  magnésie,  de  la  base  au  sommet  ;  elle  est  presque  sans 
fossiles  et  les  subdivisions  en  zones  n'y  sont  que  théoriques. 

Au  Sud  de  Renneville  la  craie  à  In.  inivlulm  occupe  les 
hauteurs  ;  elle  est  blanche,  dure^  et  contient  de  nombreux 
fragments  d'Inocerames  au  Sud  de  Noircourt,  où  elle  repose 
sur  rassise  à  Micraster  breviporus.  Même  craie  dure  dans  les 
ravins  au  S.-O.  de  Montloué,  et  dans  la  carrière  sur  la  grande 
roule  à  la  limite  de  Lislet  et  de  la  Ville-aux-Bois,  où  j'ai 
trouvé  ; 

Lepidenteron  iangt'ssimufn,  Fritsch. 
Mitra  Rœmeri^  Reuss.  sp ,  d'Orb.  (*). 
Ostrea  hippopodium. 
Inoceramus  (nombreux  fragments^ 
Éponges  (nombreux  fragments). 

A  la  Yille-aux-Bois  la  craie  est  dure  et  contient  des  du- 
rillons, elle  devient  plus  magnésienne  et  caverneuse  au  Sud- 

(1)  D'Orbi^ny  Prodrome,  Etage  22,  no  316.;  cette  espèce  est  figurée 
par  A.  Fritsch  (Turonien  de  Bohême,  p  110,  fig.  58),  il  la  cite  dans  le 
Turonien  inférieur  (Web iowiizer  Schichten),!et Reuss.  dans  le  Turonien 
supérieur  (Priesener  Scbichten). 
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Ouest.  Dizy-le-6ros  est  bâti  en  entier  avec  la  craie  dure  à 
durillons,  il  y  a  aux  environs  de  nombreuses  carrières  où  la 
craie  est  remarquablement  compacte  ;  elle  contient  de  nom- 
breux points  noirs  doxyde  de  manganèse,  des  durillons  sili- 
ceux, les  bancs  n'ont  guère  plus  de  0,50  d'épaisseur.  En 
suivant  la  route  au  N.  de  Dizy  on  voit  que  cette  craie  à  du- 
rillons alterne  avec  des  bancs  de  craie  blanche  à  cassure 
conchoïdale,  et  de  craie  très  magnésienne  caverneuse^  pul- 
vérulente (buquants)  ;  ces  couches  ont  plus  de  30™  à  Dizy, 
j'y  ai  recueilli  : 

Beryx  sp.  (<)• 

Inoceramus  involutus  (fragments). 
»  Mantelli  (fragmenls). 

Lappion  est  le  centre  de  Texploitation  des  buqikanls  ;  la 
craie  y  est  magnésienne,  pulvérulente,  les  buquants  de 
formes  tuberculeuses,  irrégulières,  sont  disséminés  dans  un 
sable  dolomitique  cristallin  ;  Au  S.-O.  de  Lappion  près  de 
r Arbre-Signalé  sur  la  carte  d'Etat-Major  était  ouverte  une 
sablière,  où  se  trouvait  la  coupe  suivante  : 

Coupe  de  Lappion. 


•« 


I 


^^"^*^"'^— **^*^'^— ^— ^*»»1il    i».M 
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1.  Sable  jaune  de  Sissonne  (Diluvien). 


(1)  Beryx  nov.  sp.  voisine  de  stij96r6ti«(Dixon),  voir  pour  plusdt 
détails.  BuU.  scient.,  1874,  T.  VI,  p.  180. 
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(2.  Sable  blanc  grisâtre,  cristallin,  avec 
quelques  buquants  disséminés ...    4"^ 
i»fi.#wji,r^/     ^3.  Craie  très-dure,  jaune,  magnésienne, 
coranguinum  I        avec  nombreux  points  noirs  d'oxyde 

de  manganèse. 

A  Boncourt,  à  Ste-Preuve,  carrières  de  craie  magnésienne 
et  exploitations  de  Buquants  comme  à  Lappion  ;  le  manque 
de  fossiles  m*empéche  de  rapporter  ces  couches  à  la  zone  à 
Marsupites  plutôt  qu*à  la  zone  à  In.  involutus.  Au  N.  de 
Sissonne  et  dans  les  marais  de  Marchais,  môme  craie  dure 
magnésienne  ;  au  Sud  de  Marchais  carrières  de  craie  magné- 
sienne à  durillons,  caverneuse,  avec  géodes  tapissées  de 
calcite  concrétionnée  ;  je  la  rapporte  à  la  zone  à  Marsupites^ 
j'y  ai  trouvé  : 

Belemnitella  vera,  Mill. 
Ostrea  vesicularis,  Lk. 

»       hippopodium, 
liwceramus  cf.  lingua  ?  Gold. 

Â  Gizy,  cr^ie  dure  magnésienne  de  la  zone  à  Marsupites, 
ainsi  qu'à  Samoussy  où  elle  présente  des  lits  de  sable  cris- 
tallin. Les  caractères  de  l'assise  à  Me.  coranguinwn  restent 
les  mêmes  dans  la  région  comprise  entre  Montcornet  et 
Marie.  Au  N.  de  Montcornet,  il  y  a  d'importantes  carrières 
dans  la  craie  à  In.  involutus,  au  haut  de  la  côte  de  Chaourse- 
en-Thierache  ;  la  coupe  (p.  412)  montre  que  cette  craie 
magnésienne  (  N»  1  )  repose  sur  la  craie  de  Ghaumont  - 
Porcien,  voici  la  coupe  de  ces  carrières  de  craie  magnésienne 
d'après  les  ouvriers  : 

Â.  Calcaire  dur,  pesant,  magnésien,  avec  durillons. 

en  deux  bancs  séparé  par  un  pavé 8" 

B.  Pierre  bâtarde,  plus  tendre  que  la  précédente 

dont  elle  est  séparée  par  un  pavé  ;  deux  bancs 

employés  pour  marches  d'escaliers  de  caves    .     3"" 
G.  Pierre  plus  tendre,  non  exploitée,  séparée  de  la 

précédente  par  un  pavé 2"50 

D.  Marne  tendre  sans  silex. 
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Les  ouvriers  désignent  ici  sous  le  nom  de  pavés  les  sur- 
faces limites  nettes,  unies,  qui  séparent  les  bancs.  J'ai  trouvé 
dans  ces  carrières  : 

Inoceramus  (nombreux  fragments). 
Ràynchonella  plicatilis. 
Cœloptychium  sp. 

Au  sud  d'Agnicourt ,  craie  dure  magnésienne  avec  frag- 
ments d'Inocérames ,  Ostrea  hippopodium.  Au  sud  de 
Clermont .  carrière  de  craie  dure  magnésienne  ,  des  bancs 
compactes  avec  dendrites  alternent  avec  des  lits  de  sable 
cristallin  et  de  craie  noduleuse  et  caverneuse.  A  Bucy-les- 
Pierrepont ,  carrière  de  craie  dure ,  marmorescente ,  avec 
fragments  d'Inocérames;  la  craie  devient  plus  blanche  et 
plus  tendre  vers  Chivres  et  Notre-Dame -de-Liesse.  Craie 
dure  magnésienne  avec  darillons  à  Ebouleau ,  à  la  ferme  de 
Rougemont.  à  Goulancourt-les-Pierreponl  ;  elle  est  blanche , 
compacte,  calcaire  à  Mâchecourt.  A  la  limite  de  Mâchecourt 
et  de  Cuirieux  (bois  (Jes  Broches,  de  TÉtat-Major),  il  y  a  plu- 
sieurs petites  carrières  où  la  craie  magnésienne  présente  de 
nombreuses  variations  lilhologiques  :  craie  blanche ,  craie 
jaune,  craie  dure  magnésienne,  compacte,  marmorescente, 
ou  caverneuse,  points  noirs  d'oxyde  de  manganèse,  lits  pulvé- 
rulents.  En  an  point,  on  exploitait  le  sable  sous  la  craie  dure  : 

Conpe  dn  bois  des  Broches. 


I 


\ 


O  «t  (  î  c 


re. 


'g 


1*  Sable  de  Sissonne  (Diluvien). 
Assise  à      /  2*  Craie  blancbe  dure,  incl.  N.  -»  loo 
Micraster     \  8o  Sable  blanchâtre,  cristallin,  exploité,  il  contient 
coraThgui'     j  de  petits   bruyants   disséminés  irrégulière- 

num.        \         ment. 
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A  Cairieux ,  craie  marmorescente  à  darillons ,  nombreux 
fragments  dlnocerames  ;  même  craie  exploitée  à  Antremen- 
coart.  A  Vestes ,  j'ai  trouvé  dans  un  buquant  une  dent  de 
Ijimna  acuminata  ,  Ag.,  il  y  a  près  de  la  ferme  de  Gaumont 
une  carrière  intéressante,  dont  voici  la  coupe  : 

Coupe  de  Gaumont  : 


r_>^^v-.jg^.;  ^fr^L^ 


Assise  à 

Micraster 

corangui- 

num. 


1.  Limoo,  brun&tre. 

2.  Craie  blanche,  employée  pour  marner 

les  lerres 8«»oo 

3.  Sable  dolomitique  avec  quelques  bu- 
quants  ;  ce  lit  semble  plissé,  les  ondu- 
lations ont  1  mètre  d  amplitude    .    .     0,80 

4'  Craie  blanche,  caverneuse,  dure,  avec 
durillons  ;  elte  est  exploilêe  pour  les 

routes 1,50 

Apiocrinus  ellipticus, 

^  Craie  blanche  compacte,  avec  points 
noirs  d'oxyde  de  manganèse,  et  duril- 
lons siliceux,  elle  esl  exploitée  pour 
les  routes. 


Le  banc  de  sable  n""  3  quoique  moins  important  que  celui 
que  nous  avons  vu  exploiter  vers  Lappion,  puisqu'il  a  moins 
de  1>Q  d'épaisseur,  a  plus  d'intérêt.  Il  est  si  meuble  que  de 
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nombreux  lapins  y  creusent  leur  terrier  ;  au  microscope, 
il  est  entièrement  formé  de  cristaux  de  dolomie.  Malgré  les 
ondulations  de  ce  banc  qui  sont  considérables,  on  ne  peut  les 
considérer  comme  le  résultat  d'un  plissement,  puisqu'il  est 
compris  entre  des  bancs  de  craie  horizontaux  :  ce  sable  dolo. 
mitique  n'est  donc  qu'un  accident  lithologique ,  un  passage 
latéral  de  la  craie  dolomitique  dure.  Les  inclinaisons  des 
bancs  de  craie  magnésienne  que  Ton  observe  au  bois  des 
Broches,  à  Clermont,  etc. ,  ne  sont  sans  doute  que  des  appa- 
rences analogues. 

A  Pierrepont,  à  Missy,  craie  dure  ;  craie  blanche  conchoï- 
dale  à  la  ferme  de  Savy  ;  craie  dure  exploitée  pour  les  routes 
auN.  deGrandlup.  Dans  toute  cette  région  de  Froidmont,  à 
Crécy-sur-Serre  et  Monceau-le- Wast ,  la  craie  est  calcaire  y 
très-dure,  sans  silex ,  caverneuse  mais  non  pulvérulente  ,  et 
bien  moins  dolomitique  que  précédemment;  j'y  ai  recueilli 
Pecten  cretosus  et  des  Éponges  à  Verneuil-sur-Serre. 

Cette  craie  blanche  très-dure  appartient  à  la  zone  à  Marsu- 
piies,  elle  est  exploitée  comme  pierre-à -chaux  à  Brazicourt, 
Gizy  ;  elle  contient  encore  des  durillons  et  est  assez  magné- 
sienne à  Fay-le-Sec,  Etrepoix ,  et  à  l'est  de  Barenton-Bugny 
où  il  y  a  plusieurs  belles  carrières  ;  Tune  d'elles  m'a  montré 
de  haut  en  bas  : 

(1)  Craie  blanche  compacte  . 4,oo 

(2)  Calcaire  caverneux  dolomitique  avec  points 

noirs  d'oxyde  ae  manganèse 0,20 

(3)  Sabie  dolomitique  gris,  très -fin 0,50 

(4)  Craie  dure  dolomitique ,  avec  points  noirs 

d'oxyde  de  manganèse,  durillons  et  nom- 
breuses petites  cavernes  remplies  de  carbo- 
nate de  chaux  côncrétionnée 3,00 

Lepidenteron  longissimum^  Frilsch. 

Belemnilella  Merceyi ,  Mayer. 

Ostrea  sulcata  ,  Blum.  in  Reuss.  pi.  28,  f.  2,  3,  4. 
»      hippopodium, 

Inoceramibs  (nombreux  fragmentsj. 
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A  Marie,  une  carrière  au  N.-O.  de  la  ville,  sur  la  route  de 
Gaise,  m'a  fourni  la  coupe  suivante  : 

Coupe  au  N.  0.  de  Marie. 


1.  Argile  roiijço  avec  silex 2,00 

2.  Craie  dure  inagn«i?ienne  jaunàlrc,  avec  duril- 

lons, chéris  et  nombreux  rraf;nionis  de  pros 
InocéranficsfZdMô  à  In.  i7ivolutu.sj,    .    1,50  à  2,00 
.  Ostrea  sulcala,  Blum.  Terebratula  seniiglobosa. 

»     hippopodium,  AHcraster  sp. 

Rhynchonella  plicalilis.        Holaster  sp, 

3.  Craie  blanche  à  silex  cornus  noirs*  (zone  de 

Vervins)    .    .    , 2,00 

Cette  carrière  nous  montre  donc  le  contact  immédiat  de  la 
craie  de  Vervins  (  assise  à  Hic.  breviporus  )  et  de  la  zone  à 
Inoceramus  involutus  ;  cette  dernière  se  remarque  très-bien 
dans  la  carrière  où  elle  est  en  corniche  au-dessus  de  la  pré- 
cédente :  il  y  a  entre  elles  une  ligne  de  séparation  nette. 

Une  autre  carrière  dans  le  ravin  à  l'ouest  de  Béhaine , 
montre  encore  quoique  moins  nettement,  le  contact  entre  la 
craie  à  Mie,  coranguinum  ei  k  M.  breviparus.  Dans  le  ravin 
à  Pouest  de  la  ferme  dHaudre  ville,  il  y  a  plusieurs  carrières 
dans  la  craie  klnoc,  involutus,  Tune  d'elles  m'a  fourni  la 
coupe  suivante  de  haut  en  bas  : 
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1.  Craie  blanche  tendre  sans  sUex l,50 

2.  Craie  sableuse,  grise 0,80 

8.  Calcaire  dolomi tique,  brunâtre,  cavemeui, 

buquants 0,30 

4.  Craie  dure  grisâtre  avec  durillons  et  points 
noirs  d'oxyde  de  manganèse  ;  deux  bancs 
de  silex  noirs  cornus  épais  de  0,15  .    .    •     8,00 

L'assise  à  Micraster  coranguinum  dans  la  région  de  Marie 
et  YervinSf  diffère  de  celle  du  Nord  des  Ârdennes,  parceqa*elle 
est  dolomitique  jusqu'à  sa  base  au  contact  du  Turonien,  et 
qu'elle  contient  en  outre  de  véritables  silex.  Il  est  très- 
difflcile  d'y  reconnaître  les  2  zones;  enfin  elle  est  moins 
épaisse  que  dans  les  Ârdennes,  son  épaisseur  à  Marie  ne 
dépasse  pas  40  mètres,  car  sur  la  hauteur  au  Sud  de  la 
yille,  route  de  Paris,  on  exploite  une  craie  blanche,  tendre, 
employée  pour  la  fabrication  du  blanc,  que  je  rapporte  à  la 
zone  à  Bekmnitella  quadrata. 

En  montant  de  Gilly  vers  la  ferme  Baltazar,  on  voit  encore 
la  2Ône  de  Vervins  recouverte  par  la  craie  à  Mie.  corangui- 
num :  celle-ci  est  exploitée  au  haut  de  la  côte,  la  carrière 
fournit  la  coupe  suivante,  de  haut  en  bas  : 

l/Craie  dure,  grise,  avec  nodules  magnésiens.     0,50 

3.  Craie  dure  grise  avec  nodules  magnésiens  et 

deux  bans  de  silex  noirs 2,00 

8.  Craie  dure ,  grise ,  magnésienne,  en  bancs, 

et  avec  silex  noirs  disséminés.    ....     2,00 

4.  Lit  de  silex  tabulaire,  noir. 

5.  Craie  blanc  grisâtre,  avec  bancs  de  silex, 

cornus,  noirs 2,50 

A  Yoyenne,  Toplis,,  craie  blanc  grisâtre,  dure,  magné- 
sienne ;  à  Dercy,  Erlon,  Bois-les-Pargny,  craie  dure,  blanche» 
sans  silex;  à  l'Est  de  Rogny,  craie  dure  jaunâtre  magné* 
sienne;  à  Burelles  coupe  plus  intéressante.  Burelles 6s4  bâii 
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SOT  la  craie  de  Vervim  qu'on  sait  jusqu'à  la  ferme  de  Blanche, 
si  de  là  on  monte  vers  la  ferme  de  Belimont  on  voit  que  cette 
zone  est  recouverte  par  une  craie  biaoche^  dare,  compacte^ 
avecdendriles,  et  très-nombreux  fragments  i*Inoceramm  invo- 
luttAs  :  elle  est  exploitée  dans  le  ravin  au  Sud  de  Belimont, 
où  elle  alterne  avec  des  bancs  dolomitiques  gris-jaunâtre. 
Cette  superposition  de  la  craie  dure  dolomitique  à  frag- 
ments d'Inocérames,  sur  Tassise  à  Mieraster  breviporus  se 
voit  encore  en  suivattt  la  route  de  Hary  à  la  Correrie,  ainsi 
que  celle  d'Harcigny  à  Braye-en-Thiérache. 

Entre  Gronard  et  Hary,  il  y  a  dans  le  ravin  de  la  ferme  de 
la  Fruchelle,  plusieurs  carrières  remarquables  par  la  diver- 
sité lithologique  des  bancs  de  l'assise  à  Mie.  coranguinum  ; 
ces  carrières  ont  déjà  été  l'objet  d*une  étude  de  MM.  Papil- 
lon (1)  et  Rogine,  0  je  n'ai  rien  à  ajouter.  J'y  ai  trouvé  en 
compagnie  de  M.  Rogine  :  * 

Inoceramtis  undulatus^  Mani.  Terebralulina  striata, 

Oslrea  lateralis,  Holaster  sp. 

»     àippopodium.  Eponges. 
Terebratula  semtgloàosa. 

La  craie  magnésienne  est  encore  exploitée  près  de  la 
grande  route^  au  haut  de  la  côte  entre  Vervins  et  Gercy,  où 
elle  recouvre  la  zone  de  Vervim.  Il  en  est  de  même  au 
N.  de  Houry,  au  N.  de  Lugny,  à  Marfontaine  en  suivant  le 
chemin  de  Berlancourt. 

Dans  le  canton  de  Sains  la  craie  est  moins  magnésienne  ;  à 
la  Neuville-Housset,  craie  blaoche  sans  silex  avec  Inoceramus 
involutuSy  Micraster  coranguinum ,  Eponges.  A  l'Ouest  de 

(1)  Papillon  :  Ligne  du  chemin  de  fer  dans  rarroadissement  de 
Vervins  (Journal  de  Vervins,  1868-69). 

(2)  F.  Rogine:  La  géologie  de  la  Thiéracho,  Bul.  de  la  Soc.  archéol. 
de  Vervins,  2e  Vol.  18^2,  p.  155,  planche,  p  157. 

30 
Annales  de  la  Société  Géologique  du  Nord,  l.  v. 
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Chevennes  même  craie  blanche,  Belemnitella  Mercetfi,  Inoce- 
ramus  involutus  (beaux  échantillons),  Pleuroiomaria  Merceyi, 
nob.  (nov.  sp.)  [') 

Â  Sons,  craie  blanche  très-dare,  sans  silex,  fragments 
d'Inocérames  ;  au  N.-O.  d'Housset  sur  la  grande  route, 
carrières  de  craie  blanche  dure  compacte,  sans  silex, 
expjoitée  comme  pierre  à  chaux  et  comme  pierre-à-bâtir.  Il 
y  a  des  bancs  sableux  magnésiens  avec  points  noirs  d'oxyde 
de  manganèse.  Je  trouve  dans  ces  carrières  : 

Lepidenteron  longissimunty  K,  Frilsch. 
Inoceramus  învolutvs  f  (nombreux  fragments). 
Eponges  '  id. 

Â  Sains  craie  dure  sans  silex  ;  au  N.  de  ce  canton  la  craie 
à  Micraster  cortestudinarium  vient  s'intercaler  entre  les  as- 
sises à  M.  breviporm  et  à  M.  coranguinum,  j'ai  trouvé  à  TO. 
de  Puisieux  sur  la  route  de  la  Hérie-la-Vieville  le  Micraster 
cortestudinarium  avec  de  nombreux  fragments  d'Inocé- 
rames  (l.  Cuvieri?)  dans  une  carrière  de  craie  blanche  dure 
sans  silex.  M.  de  Lapparent  (^  a  signalé  également  le  Micras- 
ter cortestudinarium  à  Origny-Sainte-Benoite,  à  la  base  de 
la  craie  magnésienne.  Ce  fait  concorde  bien  avec  l'augmen- 
tation d'épaisseur  de  cette  série  de  couches,  j'ai  évalué  plus 
haut  à  40°^  l'épaisseur  de  l'assise  à  Mie.  coranguinum  dans 
le  canton  de  Marie,  son  épaisseur  avec  la  couche  à  Micraster 
cortestudinarium  à  sa  base  atteint  50'°  vers  Origny-Sainte- 
Benoite.  A  Guise,  M.  Gosselet  (*)  a  également  indiqué  la  zone 

(1)  MM.  Papillon  et  Rogîne  ont  aussi  plusieurs  échantillons  de  celte 
grosse  Pleurolomaire  que  je  compte  décrire  sous  peu,  et  qui  est  très- 
caractéristique  de  la  base  de  l'assise  à  Af,  coranguinum  ;  je  l'y  ai 
trouvée  à  Lezennes,  et  dans  la  falaise  de  Beachy-Head. 

(2)  de  Lapparent  :  Explication  de  la  carte  géol.  détaillée  de  la  France, 
feuille  de  Laon. 

(8)  Gosselet  :  Es<iuisse  géol.  du  Nord, 
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à  Mie.  cortestudinarium;  dans  cette  partie  septentrionale  da 
département  de  TAisne,  comme  dans  toat  le  département  da 
Nord  elle  est  recouverte  par  rassise  à  M.  coranguinum. 

C.  Véparf cmcnts  du  IVord  et  dn  Pafr>de«Calai«  : 

L'assise  à  Micraster  coranguinuma  été  distinguée  et  décrite 
dans  ces  régions  par  M.  Gosselet  sous  le  nom  de  craie  blanche 
à  cassure  conchoïdale  :  elle  forme  la  plus  grande  partie  de 
r  Artois,  de  Ja  Picardie,  et  du  Sud  du  département  du  Nord. 
Dans  cette  contrée  on  retrouve  encore  les  deux  subdivi- 
sions à  Inoceramus  involutus,  et  à  Marmpiies,  de  cette  assise 
à  Micraster  coranguinum.  Mes  observations  ne  sont  pas  assez 
complètes  pour  que  je  puisse  suivre  ici  Taffleurement  de  ces 
zones,  j^ndiquerai  seulement  quelques  localités  où  je  les  ai 
reconnues.  On  peut  observer  la  zone  à  Inoceramtis  involutus  à 
Lezennes,  et  dans  les  carrières  des  environs  de  Lille;  la  zone 
à  Marsupites  est  bien  développée  aux  environs  de  St-Omer  : 
je  m'occ/Uperai  successivement  de  ces  deux  niveaux. 

Craie  de  Lezennes  :  La  craie  dans  laquelle  sont  ouvertes 
les  carrières  de  Lezennes,  et  toutes  celles  des  environs  de 
Lille,  est  blanche,  tendre,  homogène  et  contient  d'assez  nom- 
breux silex  noirs  :  ce  gisement  est  devenu  célèbre  par  les 
travaux  de  MM.  Meugy,  Gosselet,  Hallez,  Ghellonneix,  Or- 
tlieb,  Savoye,  Décocq.  Elle  a  été  longtemps  rapportée  à  la 
zone  à  Mie.  cortestudinarium;  les  premiers  doutes  exprimés 
sur  cette  détermination  le  furent  en  IST^.  Je  reconnus  (>) 
dans  la  craie  de  Lezennes  :  Ammonites  Texanus,  Rœm.  Am. 
subtricarinatus,  d'Orb  ,  Am.  peramplus  ;  cette  citation  décida 
le  professeur  Schluter  à  rapporter  la  craie  de  Lezennes  à 
son  Emscher  Mergel  p).  M.  de  Mercey  (')  en  1875  écrivait 

(1)  Ch.  Barrois  ;  Annal.  Soc.  gcol  du  Nord,  T.  I.  Février  1874,  f).  54. 

(2)  Cl.  Schluter  ;  Verbreil.  d.  Cephal.  in  der  oberen  Kreide  Nord, 
deutsch..  Verhand.  d  naturh.  Vereins  d.  preuss.  Rheini.  u.  Weslf. 
XXXIII  Jahrg,  4  folge,  1 U  Bd. 

(3)  de  Mercey  :  Annal.  Soc  géol.  du  Nord,  T.  II.  p.  120.  Mars  1876. 

Id.  Id.  T.  111.  p.  149.  Mai  1876. 
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que  la  présence  de  Inoc.  ManteMi,  Inoc.  involutus,  Belemnites 
subventricosus,  à  Lezennes  devait  faire  rapporter  cette  craie 
à  la  zone  à  Mie.  coranguinum  Depuis  lors  j'ai  reconnu  à  Le- 
zennes toutes  les  espèce^  d  Inocérames^  dont  quelques  unes 
nouvelles,  qui  ont  été  indiquées  par  Schlûter  (*)  dans  l'Ems- 
cher  Mergel  ;  j'ai  enfin  trouvé  dans  cette  craie  des  environs 
de  Lille,  à  Ronchin,  Esquermes,  des  Micraster  coranguinum^ 
bien  reconnaissables  :  on  peut  admettre  aujourd'hui  que  la 
faune  de  Lezennes  est  celle  de  la  zone  à  Inoc.  involutus  (base 
de  l'assise  à  Micraster  coranguinum). 

Le  Micraster  cortestudinarium  bien  caractérisé  n'est  pas 
limité  à  Lezennes  aux  bancs  de  craie  glauconifëre,  il  est 
commun  dans  la  craie  blanche  à  cassure  conchoïdale,  j'ai 
cherché  à  reconnaître  deux  subdivisions  dans  cette  craie,  la 
partie  inférieure  parait  en  général  plus  chargée  de  silex,  la 
partie  supérieure  en  contient  moins.  Les  sondages  de  l'Hô- 
pital général  de  Lille,  de  Seclin,  dOrchies,  de  Templeuve, 
publiés  par  M.  Meugy  (*)  montrent  cette  superposition:  la  craie 
à  silex  est  exploitée  dans  les  carrières  à  Lesquin,  Hellemmes, 
où  elle  contient  Micraster  cortestudinarium;  la  craie  sans 
silex  est  exploitée  à  Hennequin,  Emmerin,  Ronchin,  où  elle 
contient  les  Mie.  coranguinum^  mais  ces  divisions  ne  sont 
pas  constantes,  ainsi  à  Lez^nes,  la  craie  est  dépourvue  de 
silex  jusqu'à  sa  base.  Je  n'ai  donc  pas  pu  m'assurer  que  les 
Micraster  cortestudinarium  de  la  craie  blanche  de  Lezennes 
fussent  limités  à  un  banc  particulier  à  la  base  de  cette  for- 
mation de  la  craie  blanche  conchoïde  ;  et  je  devrai  rapporter 
en  entier  ces  10"  à  20"  de  craie  à  la  zone  à  Inoceramus  in- 
volutus.  Il  ne  serait  aucunement  invraisemblable  du  reste 
que  le  Micraster  cortestudinarium  ait  continué  à  vivre  à 
Lezennes  après  le  dépôt  de  la  zone  qu'il  caractérise  ;  il  en  a 

(1)  Cl.  Schlûler  :  Zur  GaltUDg  Inoceramus,  Palœontographica,  iSTi, 

(2)  Meugy  ;  Essai  de  géol.  pratique  de  la  Flandre  française,  1852, 
p.  10^. 
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été  ainsi  pour  la  plupart  des  espèces  qui  caractérisent  nos 
zones  crétacées  (Am.  mammillaris,  Am.  itUerrtiptu»,  Pecten 
asper,  Inoceramus  labiatus,  TerebrcUulina  gracilis^  etc.)  : 
les  zones  paléontologiques  sont  l'expression  d*un  fait  positif, 
V assemblage  des  espèces  reste  le  même  dans  tertaines  limites 
verticales;  on  ne  peut  trouver  partout  toutes  les  espèces 
d'une  zone,  ni  identifier  des  zones  par  une  seule  forme 
choisie  comme  caractéristique.  J'ai  reconnu  les  espèces  sui- 
vantes dans  la  craie  de  Lezennes,  elles  ont  été  trouvées  par 
divers  membres  de  la  société  géologique  du  Nord,  et  se  trou- 
vent au  Musée  géologique  de  Lille  : 

Liste  des  fossiles  de  Lezennes 

1 .  CheUme  cf.  Bensiedi  C)  Owen 

Ortlieb  et  Cbellonneix,  Hém.  Soc.  Sciences  de  Lille,  1869, 
3*  sér.  T.  VIL 

2.  Perodactylus  cf  giganteusy  Bowk 
Paloeont  Soc.  —  un  Tibia. 

3.  Belonostomus  cinctm^  Âgas. 

4.  Carcharias  priscus,  Gieb. 

5.  Corax  pristodontus,  Ag. 

6.  Corax  fakatus,  Ag. 

7.  Corax  Kaupiiy  Ag. 

8.  Notidanus  microdon,  Ag. 

9.  Otodus  appendiculatus,  Ag. 

10.  Otodus  oxyrhinoîdeSt  Sauv. 

11.  Oxyrhina  mantelli,  Ag. 

12.  Lamna  acuminata,  Ag. 

13.  Odontaspis  subulata,  Ag. 

(1)  J'ai  publié  ailleurs  le  catalogue  raisonné  de  ces  espèces,  avci 
quelques  remarques  sur  ces  échaniilloDs  de  Lezennes  ;  Les  Reptiles  du 
T  ciêlacé  du  N.-E  du  bassin  de  Paris,  Bull.  Scient.  T.  VII,  18^5.  p.  *73. 
->  Catai.  des  poissons  fossiles  du  T.  crétacé  du  Nord  de  la  France, 
Bull  Scient.  T.  VI,  1874,  p.  101,  130. 
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14.  Ptychodus  Oweniy  Dixon. 
ib,  Beryx  microcephalus^  Ag. 

16.  Beryx  radians,  Ag. 

17.  Beryx  Vakndennesi,  Héb. 

18.  Beryx  sp. 

19.  Enchodm  Halocyon,  Ag. 

20.  Anenchelum  marginatum^  Héb. 

21.  Hypsodon  Lewesiensis,  Ag. 

Voyez  E.  T.  Newton,  on  the  remains  of  Hypsodon,  Por- 
theus,  etc.  Quart,  jour.  geol.  soc.  Août  1877.  p.  505.  T.  33. 

22.  Cladocyclus  Lewesiensis,  Ag. 

23.  Osmeroïdes'  Lewesiensis,  Ag. 

24.  Aulolepis  typus,  Ag. 

25.  Lepidenteron  longissimum,  A.  Fritsch. 
Cette  forme  encore  mal  définie,  a  été  souvent  citée  par 

M.  de  Mercey,  sous  le  nom  de  Dercerts  elmgatvs.kgdis,  (Mém. 
Soc.  Linnéenne  du  N.  de  la  France,  Année  1869  —  Amiens, 
p.  447)  :  «  cette  foî'me  a  été  trouvée  à  Saint-Maurice-lez- 
Amiens,  dans  la  couche  à  l^ic,  coranguinum,  à  quelques  cen- 
timètres au-dessus  du  banc  qui  sépare  la  couche  à  Mie.  cor- 
testudinarium,  »  Je  Tai  trouvée  à  la  base  de  l'assise  à  Mie. 
coranguinumh  Lezennes,  Ruisselois,  Seraincourt,  etc.,  et 
crois  devoir  rapporter  ces  fossiles  à  affinités  douteuses , 
poissons  déformés,  coprolilhes,  ou  empreintes  d'intestins  de 
poissons,  au  Lepidenteron  longisHmum  (A.  Fritsch,  Turon, 
p.  100;  p.  19.  f.  45.  —  Die  Reptilien  u.  Fische  derboehm. 
Kreidef.  —  Prag.  1878). 

26.  Klytia  cf.  Leachû,  Reuss. 

Il  y  a  au  musée  de  Lille  plusieurs  individus  de  cette  es- 
pèce, qui  est  très-voisine  du  Klytia  Leachû  décrite  par  Reuss 
(^Denks  d.  Math.  —  Naturw.  Classe  d.  Kaiserl.  Akad.  d.  Wis- 
sens.  —  Ed.  VI.  Wien  1853).  Les  premiers  fragments  de 
cette  espèce  découverts  à  Lezennes  avaient  été  figurés  par 
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M.  HaUes  (Hém.  Soc.  Sdeoees  de  LiUe,  1869. 3«  sér.  T.  YII). 
et  émdiés  par  M.  IGIne-Edwards  (Annal,  des  sciences  natu- 
relles). 

27.  Sa^pellum  maximmm^  Darw. 

28   Serptth  cf.  ampiishcoMy   Darw. 

29.  Serpula,  Sp. 

30.  AwÊmonites  Texanus^  Rœm. 

31.  »        fnVurtiMiliis,  d'Orb. 

32.  »         pframpbês 

33.  fiefemiitlWto  rera,  Miller. 

La  synonymie  de  cette  espèce  est  assez  étendue  : 

1823.  Aciinocamax  terus^  Miller*  Trans.  geol.  Soc.  2«  sér. 

T.  2.  p,  1.  p.  64.  pi.  9  f.  17-18. 
1827.  BekmnitessiriatusfBlàinY.  Mém.  sur  les  Belemoites» 

p.  64,  n<»6.  pL  1.  f.  11. 
1829.  Belemniles  mucronaUis  (pars)  Sow.  Min.  Conch  p. 

205.  pi.  600.  f .  6-7 , 

1862.  AelinocanuÈX  verus,  Saemann.  Bull   Soc.  géol.  de 

France.  2«  sér.  T.  IX.  pi.  XX.  f.  2. 

1863.  Actinocamax  verus,  Hébert  :  Bull.  Soc.  géol.  de 

France,  2«  sér.  T.  XX.  p.  610. 

1866.  Actinocamax    verm.    Hébert  :   Comples-rendus , 

13  Août. 

>  Belemnites  Merceyù  Mayer  :  Journal  de  conchylio- 

logie, 3*  ser.  T.  VI. 

>  Schluter  :  Zeits,  deuU.  geol.  ges.  Bd  26.  p.  848. 

>  Brauns  :  id-  Bd.  23.  p.  750. 

1867.  Belemniiella  Merceyi,  U.  Schlœnbach,  Jahrb.  d.  k 

k.  geol.  Reichsanstalt,  p.  592. 
1874.  Belemnites  quadrata,  D.  Brauns.  Yerhand.  naturh. 
vereins  der  Preuss.  u.  Weslphalens.  p.  31. 
li     Actinocamax  verus,  Schluter,  der  Emscher  Mer^el» 

ibid.,  p.  94. 
»     Actinocamax  verus,  Schluter,  Bornholm,  p.  845. 
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1874.  Belemnites  Merceyi,  Schluter,  Bornholm,  p.  847. 

1876.  Belemnitella  quadrata,  D.  Brauns  :  Die  Senonen 
Mergel,  Zeits.  f.  d.  gesammten  Naturwissens. 
Bed.  XLVI,  p.  338. 

Rostre  plus  allongé  que  celui  de  B.  quadrata,  sabfusiforme. 
Surface  couverte  de  stries,  quelques  échantillons  parfaite- 
ment conservés  montrent  des  granulations,  plus  petites  et 
plus  espacées  que  celles  de  B.  quadrata.  Sillons  supérieurs 
plus  profonds,  plus  rapprochés  Tun  de  l'autre  ;  ils  se  bifur- 
quent plus  tard  que  ceux  de  B.  quadrata,  les  doubles 
impressions  restent  plusrapprochées  l'une  de  l'autre.  — 
Scissure  nulle,  il  n'y  a  qu'un  léger  canal  qui  ne  se  continue 
pas.  -^  Cavité  alvéolaire  rhombique,  occupant  au  plus  le 
sixième  de  la  longueur  du  rostre. 

Je  désigne  sous  le  nom  de  B,  vera  une  espèce  qui  a  vécu 
dans  la  craie  à  Mie.  coranguinum  et  dans  la  craie  à  Marsu- 
pites,  et  que  j'ai  trouvée  également  en  Angleterre  et  dans  le 
bassin  de  Paris.  Cette  forme,  lorsqu'elle  est  en  parfait  état 
de  conservation  se  rapproche  surtout  de  la  B.  quadrata^  elle 
est  alors  généralement  connue  sous  le  nom  de  B,  Merceyi 
(Mayer)  ;  le  plus  souvent  les  échantillons  de  cette  espèce  sont 
incomplets,  ils  sont  connus  sous  le  nom  de  B.  verus  (Miller). 
Je  crois  devoir  réunir  ces  deux  espèces  pour  plusieurs  rai- 
sons :  je  les  ai  toujours  trouvées  réunies  dans  les  mêmes 
gisenxe^s,  on  n'a  jamais  trouvé  Actinocamax  verus  (Schlûter, 
Bornhcrfm,  p.  847),  avec  son  alvéole,  or  il  est  généralement 
admis  que  ce  genre  fondé  sur  des  rostres  sans  cône  alvéolaire 
doit  être  rejeté,  parce  que  cet  état  ne  provient  que  d'une 
rupture  accidentelle  (Pictet,  T.  2.  p.  610).  La  forme  générale 
subfusiforme  du  rostre,  les  caractères  de  la  surface  et  des 
sillons  supérieurs,  et  ënfm  la  plus  petite  taille  des  B,  vertis 
qui  convient  bien  à  des  échantillons  incomplets,  me  décident 
à  réunir  les  B.  verus  au  B.  Merceyi. 


—  473  — 

.  Sowerby  <Min.  conch.)  avait  reconnu  que  le  B.  verus^ 
Miller,  ne  représentait  que  des  individus  jeunes  à  bords  al- 
véolaires brisés  ;  mais  c'est  à  tort  qu'il  les  rapportait  à  B. 
mucranatus  (Min.  conch.  p.  506,  pi  600,  f.  6-7).  —  Sharpe 
a  confondu  sous  le  nom  de  B.  qitadrata,  les  B,  quadraia 
proprement  dites,  et  les  B.  Mferceyi;  les  fig.  9  et  11,  pi.  1  de 
la  craie  à  Marsupites  de  Northfleet  présentent  tous  les  carac- 
tères de  la  Bel.  Merceyi  ;  elles  sont  pour  moi  de  bonnes 
représentations  de  cette  espèce. 

Il  serait  important  de  comparer  cette  forme  avec  le  type 
de  B,  striatus  de  de  Blainville,  espèce  voisine  de  la  jB.  qua- 
drata,  mais  striée,  ayant  une  cavité  alvéolaire  peu  profonde» 
trigone,  à  bords  tranchants  et  sans  fissure.  D'après  d'Orbi- 
gny  (Céphalopodes  p.  62).  Féchantillon  typique  de  de  Blain- 
ville  serait  incomplet  et  indéterminable,  il  présente  cepen- 
dant plusieurs  des  caractères  de  la  BeLvera  (Stade  Merceyi). 
Parmi  les  auleurs  qui  se  sont  occupés  récemment  de  ces 
Belemnites,  c'est  à  tort  que  Brauns  (Bonn,  Ilsede ,  p.  71)  et 
(Salzberg,  p.  338)  réunit  la  B.  Merceyi  à  la  B.  quadrata;  ces 
espèces  sont  distinctes  par  leurs  caractères  zoologiques  et  se 
trouvent  dans  des  terrains  différents  en  France  et  en  Angle- 
terre. Schlûter  (Bornholm,  p  847)  a  parfaitement  développé 
les  relations  de  la  B,  Merceyi  :  récemment  il  a  comparé  cette 
espèce  à  la  fi.  Westphalicus  (zur  Gattung  Inoceramus) ,  elles 
devront  probablement  être  réunies. 

Ces  détails  donnés  sur  la  fi.  vera  rendent  ici  nécessaire  une 
courte  diagnose  de  la  forme  à  laquelle  j'ai  réservé  le  nom  de 
B.  quadrata ,  bien  qu'elle  n'ait  jamais  été  rencontrée  dans 
les  carrières  de  Lezennes  : 

Bekmnitella  quadrata. 

1827.  Belemnites  quadralus,  Blainville,  Mém.  sur  les  Belem- 
nites, p.  62,  no  4,  pi.  l,f.  9. 
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1827.  Belemnites  granulatus ,  Blainville,  Hém.  sur  les  Belem- 
nites.  p.  63,  U9  5,  pi.  1,  f.  10. 

1829.  Belemnites  granulatus,  So^erby,  Min.  conch.  T.  VI, 

p.  207,  pi.  600.  f.  3,  5. 

1830.  Belemnites  granulatus,  Deshayes,  Encycl.  méth.  p.  135, 

n«3. 
1830.  Belemnites  striatus ,  Desh.  Encyc.  méth.  p.  125,  n®  4. 
1840.  Belemnites  qnadratus,  d'Orb.,  Pal.  franc.;  T.  crét., 

p.  60,  pi.  6,  f.  5, 10. 
1854.  F.  Rœmer  :  Kreidebildungen  Westphalens  .  Verh., 

naturh.  Ver.  f.  preuss.  Rheinl.  u.  Westph. 
1^74.  Cl.  Schluter  :  Belemniten  d.  Insel  Bornholoi,  Zeits.  d. 

geol.  Gesell.  Bd.  XXVI,  p.  847- 

Rostre  subcyiindrique.  Surface  couverte  de  granulations 
assez  régulières,  formant  souvent  des  espèces  de  stries  vers 
Textrémité.  Sillons  supérieurs  profonds,  doublement  impres- 
sionnés. Scissure  médiocrement  prolongée.  Cavité  alvéolaire 
quadrangulaire ,  occupant  environ  le  quart  de  la  longueur 
du  rostre. 

On  trouve  de  bonnes  figures  de  cette  espèce  dans  d^Orbigny, 
pi.  6,  f.  5,  10  ;  dans  Sowerby,  Min.  conch.  pi.  600,  f.  3  et  5; 
dans  Sharpe,  pi.  1,  f.  7. 

34.  Pleureutomaria  Merceyi ,  nov.  sp. 
Voir  plus  haut  p.  466  (en  note). 

■ 

35.  Turbo  sp. 
36.  Inoceramus  subcardissoïdes ,  Schluter. 

Synonyme  :  /.  Gossêleti,  Décocq.  Assoc.  franc,  à  Lille  1874. 

Les  échantillons  de  Lezennes  décrits  pour  la  première  fois 
en  1874  par  M.  Décocq  sont  identiques  par  leur  forme  géné- 
rale et  leur  mode  d'ornementation  à  la  figure  de  Schluter  ; 
leur  taille  est  touterois  beaucoup  moins  considérable  (Schluter, 
zur  Gattung  Inoceramus,  p.  23,  pi  2). 
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37.  Inoceramm  Insulegisis^  Décocq. 

Cette  forme  me  parait  deToir  être  réunie  à  ïnoceramus 
undabundtis  (Meek  et  Hayden  186^)  :  mais  la  charnière  de 
cette  espèce  n*ayant  pas  été  représentée,  Tidentification  est 
impossible  (Meek,  Invertebrale  cretaceous  and  Tertiary 
fossils  of  the  upper  Missouri,  Washington,  1876,  p.  60,  pi.  3, 
f.  2). 

Inoceramus  UUus,  Décocq. 

L^espèce  signalée  sous  ce  nom  à  Lezennes,  par  H.  Décocq 
me  semble  identique  à  I.  Manlelli  (de  Mercey).  Le  Professeur 
Schlûter  (p  36)  dit  quil  a  trouvé  dans  PErnscher-Mei^el  une 
espèce  plate,  à  plis  concentriques,  mal  conservée,  et  qu*il 
serait  intéressant  de  comparer  à  celle-ci. 

38.  Inoceramm  digitatus,  Sow. 

Cette  espèce  figurée  également  par  Schlûter  (zur  Gattung 
Inoceramus  pi.  li  est  une  des  plus  caractéristiques  de  ce 
niveau  de  Lezennes. 

39.  Inoceramus  undulaio^licatus^  P.  Rœmer  1849. 

La  taille  du  seul  échantillon  trouvé  à  Lezennes  est  double 
de  celle  du  type  figuré  par  Schlûter  (zur  Gattung  Inoceramus 
p.  22,  pi  3,  f.  l);ses  côtes  rayonnantes  sont  moins  mar- 
quées encore,  elles  disparaissent  complètement  vers  le  bord 
de  la  coquille.  Schlûter  (p.  22.  note  1)  décrit  de  même  un 
de  ses  échantillons  où  le  bord  est  lisse. 

40.  Inoceramus  Cuvieri,  Gold. 

41 .  Inoceramus  involutuSy  Sow. 

1828.  Inoceramus  involutus,    Sow.  Min.   Conch.  T.  6, 

p.  160,  pi.  583. 
1841.  Inoceramus  involulus,  Rœmer,  Nord-deuts.  Kreid. 

p.  61,  no  3. 
1843.  Inoceramus  involutus,  d'Orbigny.  Pal.  franc,  p.  520, 

pi.  413. 
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1843.  InoeeramtM  involutm,  Dixon  :  Geol.    of.   Sussex. 

pl.28,  f.  32. 
1876.  laoceramus  umbonatus ,  Heek,  Ia?ert.   fossils  of* 

Upper  Missouri,  Washington,  pi.  4,  f.  1-2. 

1876.  Inoceramus  exogyroïdes,  Meek.  Invert.  ibîd.  pi.  5, 

f.  3,  p.  46. 

1877.  Inoceramus  involutus,  Schlûler,  zur,  Gattung  Inoce- 

ramus; Palœont,  p.  24. 

Dimensions,  la  longueur  varie  de  0»035  à  0^20  suivant 
l'âge.  La  coquille  est  irrégulière,  trës-inéquivalve.  La  valve 
inférieure  est  lisse,  contournée  en  spirale,  nautiloïde  ;  la 
valve  supérieure  est  operculaire,  fortement  ridée,  par  des 
plis  concentriques.  La  grande  différence  des  deux  valves 
distingue  au  premier  coup  d'œil  les  échantillons  complets, 
quoique  cette  espèce  présente  les  variations  les  plus  larges 
entre  les  différents  individus  (  Stoliczka  avait  établi  pour 
cette  espèce  un  genre  spécial  :  Voliceramus,  Cret.  Pelecypoda 
of  Southern  India  p.  394).  * 

Le  musée  géologique  de  Lille  possède  une  splendide  série 
de  cette  espèce,  recueillie  aux  environs  par  M.  Décocq  et 
d'autres  membres  de  la  Société  Géologique  du  Nord  ;  sans 
parler  de  nombreuses  valves  isolées ,  le  musée  possède 
27  échantillons  avec  les  deux  valves  réunies.  On  reconnait 
dans  cette  collection  de  très-nombreuses  variations  indivi- 
duelles, il  serait  désirable  que  la  Société  pût  les  faire  figurer 
dans  ses  Himoires,  ce  serait  là  une  monographie  intéres- 
sante. 

La  grande  valve»  ou  valve  gauche»  a  été  figurée  par  d'Or- 
bigny,  qui  a  exagéré  sur  sa  figure  restaurée  Tenroulement  de 
cette  valve  lisse  ;  il  ne  dépasse  pas'celui  des  Gryphées  du 
Lias. 

La  petite  valve,  ou  valve  droite,  présente  une  modification 
constante  avec  Page  :  chez  les  individus  jeunes  de  0,04  à 
0,10  de  diamètre,  le  test  se  prolonge  bien  au-delà  du  crochet, 
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de  sorte  qae  le  crochet  et  la  facette  arlicalaire  cardinale  où 
sont  creusées  les  fossettes  du  ligament ,  sont  reportées  vers 
le  centre  de  la  coquille.  Ce  caractère  s'efface  peu  à  peu  à 
mesure  que  la  coquille  s'agrandit  ;  et  chez  les  individus  qui 
ont  atteint  0,10  à  0,20,  le  crochet  est  près  du  bord  de  la 
coquille,  et  la  facette  articulaire  cardinale  est  droite,  etforme 
^e  bord  de  la  coquille,  rappelant  celles  qui  ont  été  figurées 
par  d'Orbigny  sous  le  nom  de  /.  Lamarckii  (pi.  4.12).  Cette 
valve  est  plus  bombée  chez  le  jeune  âge  que  chez  l'adulte, 
où  elle  devient  parfois  presque  aplatie.  Plus  Tanimal  est 
adulte,  plus  les  deux  valves  diffèrent  entre  elles. 

42.  Inoceramus  Lezennensis,  Décocq. 

Décocq.  Association  Française,  Lille,  1874,  p.  371,  N»  VIL 
Dimensions  :  Longueur  0,05  à  0,08. 

Largeur0,08à0,10. 

Angle  apicial  =  120o. 
Coquille  ovale,  transverse,  plus  large  que  longue,  ornée  de 
plis  et  de  grosses  ondulations  concentriques  espacées  :  cette 
coquille  se  distingue  de  toutes  celles  que  je  connais  parce  que 
ces  ondulations  au  lieu  de  faire  régulièrement  le  tour  de  la 
coquille  comme  dans  la  plupart  des  espèces  d'Inocérames 
présentent  deux  renflements.  Ces  grosses  ondulations  sont 
au  nombre  de  7  sur  les  trois  échantillons  que  nous  avons 
entre  les  mains  ;  elles  n'existent  ni  sur  la  région  anale,  ni 
sur  la  région  buccale,  qui  sont  lisses  ;  elles  s'infléchissent  en 
outre  au  milieu  de  la  coquille,  et  déterminent  ainsi  les  ren- 
flements dont  j'ai  parlé  des  deux  côtés  de  cette  inflexion 
centrale. 

En  outre  de  ces  grosses  ondulations  la  coquille  est  ornée 
de  plis  et  de  sillons  concentriques;  ces  plis  se  continuent  sur 
la  région  buccale,  qui  est  un  peu  concave  ;  la  région  anale 
est  phssée  et  striée,  l'expansion  aliforme  est  peu  développée, 
et  ne  se  détache  pas  nettement  du  reste  de  la  coquille. 
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Vlnoceramus  cordiformis,  Sow.  Min.  Conch.  T.  V,  pi.  440, 
de  Gravesend  (et  Gold.-Pet.  germ.  pi.  110.  f.  6b.)  rappelle 
un  peu  notre  espèce  par  les  renflements  des  grosses  ondula- 
tions. Il  s'en  distingue  parce  que  ces  renflements  ne  présentent 
pas  la  disposition  régulière  caractéristique  de  nos  échantillons, 
et  parce  que  les  ondulations  se  prolongent  sur  la  région 
buccale. 

43.  Inoceramm  Mantelli^  de  Mercey. 

Longueur  =  0,48. 

Largeur  =  0,34. 

Angle  apicial=  130". 

On  trouve  très -souvent  à  Lezennes  des  fragments  plats  de 
grands  Inocérames,  et  on  a  pu  réunir  au  Musée  un  certain 
nombre  d'échantillons  entiers  de  cette  espèce  :  H.  Décocq 
les  a  désignés  sous  les  noms  de.  Inoceramus  Mantelli  (de 
Mercey)  et  7.  laius  (Mantell.)  ;  ils  appartiennent  je  crois  à  une 
môme  espèce^  distincte  de  celles  qui  ont  été  figurées  jusqu'à 
ce  jour. 

M.  Décocq  aya^t  eu  communication  de  dessins  inédits  de 
M.  de  Mercey  a  réconnu  dans  l'espèce  de  Lezennes  Vlnocera- 
mus  Mantelli  (de  Mercey)  ;  depuis  cette  espèce  a  été  publiée 
par  M.  de  Mercey  (Mémoires  de  la  société  Linnéenne  du  nord 
de  la  France,  T.  IV,  1874-77,  p.  324,  pL  1,  2),  les  échantil- 
lons figurés  ne  sont  que  de  simples  fragments^  aussi  regret- 
tons-nous bien  de  ne  pouvoir  figurer  ici  les  échantillons  du 
musée  de  Lille  qui  sont  au  contraire  dans  un  remarquable 
état  de  conservation. 

44.  Venus  subparva,  d'Orb.  Prodrome ,  Et.  22,  n»  533. 

45.  Pliratula  nodosa  ,  Duj. 

46.  Ostrea  hippopodiumy  Nilss. 

47.  .  »       /oiera/is,  Nilss. 

48.  Ostrea  Deskayesi ,  Fisher  1834. 

Monog.  genre  Ostrea,  Coquand,  pi.  21,  f.  1,  2,  pi.  22, f.  1, 
pL23,  f.  l,2,pl.  24,  f.  1,  3. 
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Un  bel  échantillon  de  la  craie  de  Lezennes  me  parait  iden- 
tique à  la  figure  1,  pi.  23  de  VOstrea  Deshayesi  de  Goqnand  : 
cette  espèce  est  la  môme  que  la  0.  Santonensis  (d'Orb  , 
pi  484).  Cette  forme  commune  dans  la  Charente,  parait  rare 
au  Nord  ;  il  faut  peut-être  lui  rapporter  YOstrea  du  Séno- 
nien  du  Salzberg,  appelée  0.  Diluviana  par  Brauns  (p.  392). 
L'existence  de  cette  espèce  au  nord  du  bassin  de  Paris , 
appuie  la  comparaison  qui  en  a  été  faite  par  Coquand  (p.  88^ 
a\ecYOstreadentata  (Defrance,  1821.  Dict.  Se.  nat.,  T.  XXI, 
p.  30)  de  Champagne;  toutefois,  ce  type  de  Defrance  n'ayant 
pas  été  figuré,  on  ne  peut  guère  vider  cette  question. 

49.  Lima  Hoperi. 

50.  Spondylus  spinosus. 

51.  »      latus  y  Sow. 

52.  Peeten  cretosus^  d'Orb. 

53.  Peclen  cf.  concentriciis ,  S.  Woodward .  Geol.  of  Norfolk, 
1833.  pi.  V,  f.27. 

54.  Rudhte, 

55.  Terebratula  semiglohosa. 

56.  Rhynchonella  plicatilis  f  Sow. 

57.  Epiaster  gthbus ,  Schlûter. 

58.  Micra$ter  coranguiniim,  Gold.  pi.  48,  f.  6. 

59.  Micraster  cortestudinarium ,  Gold. 

60.  Echinocorys  gibbus  ]  Lk. 

61.  Echinoconus  conicus^  Breyn. 

62.  Cidaris  sceptrifera ,  Mant. 

63.  Parasmilia  $p, 

64.  Nombreux  Bryozoaires, 

65.  Nombreuses    Eponges,   parmi  lesquelles    Cœloptyihium 
acaule,  Gold.,  Pet.,  Geim.  pi.  65,  f.  12. 

66.  Nombreux  For aminif ères. 

67.  Bois. 
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Craie  de  •aint-Oiner  :  La  craie  des  environs  de  Saint- 
Omer  contient  peu  de  silex^  elle  est  pure,  traçante,  sans 
consistance.  Elle  a  été  décrite  avec  soin  par  H.  Dangiure  0 
je  l'ai  étudiée  {■)  à  Saint-Martin-au-Laërt,  Wizernes,  Helfaut, 
Blandecques,  Wisques  ;  j'y  ai  reconnu  : 

« 

Lamna  sp.  Thecidea  Wetherelli. 

Belemnitella  ver  a.  Cidaris  clavigera. 
Lima  Hoperi.  »      sceplrifera.  Forces. 

Pecten  cretosus.  Echinoconus  conicus,  d'Orb. 

Plicatula  sigillina.  Echynocorys  gibbus,  Lk. 

Ostrea  hippopodium,  Micraster  coranguinum,  Gold. 

Inoceramus  sp.  Epiaster  giObus,,Sch\iXi. 

Terebratula  semiglobosa.  Apiocrinm  ellipticus.  Mil. 

Rhynchonella  plicatilis.  Eponges, 

Je  rapporte  cette  craie  à  la  zone  à  Marsupites,  et  la  crois 
synchronique  de  la  craie  de  Margate,  de  l'autre  côté  du 
détroit. 


§  2.  ZONE  DE  REIMS  ▲  BSLBHRITBLIA  QUADRATA. 

La  craie  à  Belemnitella  quadrata  forme  une  ceintare  con- 
tinue dans  la  partie  orientale  du  bassin  de  Paris  ;  .c'est  une 
craie  blanche,  tendre,  avec  peu  ou  pas  de  silex.  Je  n'ai  rien 
à  ajouter  à  ce  qui  en  a  été  dit  par  M.  Hébert  ^qui  Ta  signalée 
dès  1863  à  Reims,  au  fond  des  ravins  d'Epernay,  à  Laon,  à 
LaFëre,  où  elle  disparait  sous  les  assises  tertiaires  pour 
émerger  de  nouveau  vers  Compiëgne,  Montdidier,  Clermont 
et  Beauvais.  Cette  assise  et  la  suivante  sont  du  reste  distin- 

(1)  Dangiure  :  Bull.  Soc.  géoi.  de  France,  2«  ser.  T.  XXI. 

(2)  Ch.  Barrois  :  Mem.  Soc.  Sciences  de  Lille.  3*  sér.  T.  XI.  1813. 

(3)  Hébert  :  Sur  la  craie  blanche  et  la  craie  marneuse  du  bassin  de 
Paris,  et  sur  la  division  de  ce  dernier  étage  en  quatre  assises,  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  2»  ser.  T.  XX.  p.  565.  Juin  1863. 
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gnées  par  ane  teinte  spéciale  sar  la  carte  géologique  détaillée 
de  la  France,  et  grâce  en  grande  partie  aux  observations  de 
M.  de  Mercey. 

J*y  ai  trouvé  la  plupirt  des  fossiles  cités  par  M.  Hébert  : 
Belemnilella  quadrata,  Crania  parisiemis^  Spondylusœqualis, 
Holaster  pilula.  Echinocorys  gibbus.  J'y  ai  recueilli  en  outre 
aux  environs  de  Laon  :  Terebratulina  striala,  Ostrea  vesictJh 
laris,  Cidaris  perornata,  Forbes,  Cyphosoma  sp,.  Eponges; 
j'ai  de  plus  trouvé  à  Amifontaine,  Spandylus  Dutempleanm^ 
d  Orb.  et  Spondylus  hystrix^  Gold. 

Zone  d'Epernajr  à  Belemnltella  macronAta  :  Je 

n'ai  fait  aucune  observation  nouvelle  sur  ce  niveau.  C'est 
le  niveau  de  Meudon,  déjà  reconnu  par  M  Hébert  (*)  sur 
toute  la  bordure  S  -E.  du  terrain  tertiaire  parisien,  d'Ëper- 
nay  à  Sézanne  et  à  Monlereau. 

Âtt  N.  du  bassin,  celte  zone  a  été  reconnue  par  M.  de 
Mercey  en  deux  points,  à  Hardivillicrs  près  BreteuiU  et  à 
Bcauval  au  S.  de  Doullens  ;  ce  sont  deg  Outliers  épargnés 
par  les  dénudations.  Dans  l'espace  intermédiaire,  comme 
dans  toute  la  région  qui  s'étend  du  Làonnais  au  Golfe  de 
Honsy  on  n'a  pu  reconnallrô  jusqu'ici  d'affleurement  de 
cette  zone  ;  il  est  probable  qu'elle  en  a  été  enlevée  par  dénu- 
dation  avant  Tépoque  tertiaire. 


§  3.   COMPARAISON  DBS  ÉTAGES  TUROXIEll  ET  »l£>'0?(IEN  DES  ARDENNFS 

AVEC  ceux  DES  RÉGIONS  VOISINSS. 

Les  zones  paléontologiques  de  cette  partie  du  Terrain 
crétacé  ne  présentent  pas  dans  l'Est  du  bassin  de  Paris, 
de  variations  aussi  étendues  que  les  zones  du  Génomanien. 

(1)  Héberl:  Descript.  des  foiSiles  de  la  craie  de  Mcudoii,  Mem,  Soc. 
géol.  de  France,  Ô»  sér.  T.  V,  p.  845. 

31 

annales  de  la  Société  géologique  du  Nord,  l.  v. 
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Je  les  rappellerai  briëyement  ici,  avant  de  les  comparer  aux 
divisions  sycchroniques  des  régions  voisines,  ce  sera  en 
même  temps  un  Résumé  de  cette  dernière  partie  de  mon 
mémoire. 

La  zone  à  Inoceramus  labiatus  se  présente  sous  deux  fa- 
ciès différents  dans  cette  moitié  orientale  du  bassin  de  Paris, 
elle  est  formée  par  un  calcaire  noduleux,  dépôt  assez  profond 
au  Nord  et  au  Sud  du  "bassin;  elle  est  plus  argileuse,  plus 
littorale  à  PEst,  où  elle  a  de  singulières  analogies  de  faune 
avec  le  Turonien  de  Bohème. 

La  zone  à  Terebratulina  gracilis  offre  aussi  deux  faqiès 
différents  ;  c'est  une  formation  calcareuse,  plus  profonde  au 
Nord  et  au  Sud,  où  elle  se  rapproche  de  la  faune  à  Am.  pa- 
palis  ;  la  formation  est  plus  argileuse  à  PEst,  elle  est  repré- 
sentée par  3  à  5*°  de  marne  argileuse  à  fossiles  peu  variés. 

rassise  à  Micrasler  breviporus  présente  des  variations 
étendues  :  au  Nord  et  au  sud  du  bassin  comme  Ta  montré 
M.  Hébert,  cette  div^ion  est  peu  épaisse,  c'est  une  couche 
noduleuse  à  Holaster  planus,  recouverte  immédiatement  par 
la  craie  à  M.  cortestudinarium  .  A  PEst  du  bassin,  Tassise  a 
son  plus  grand  développement  dans  la  Thiérache;  je  Ty  ai 
divisée  en  deux  zones  distinctes,  Pinférieure  à  Holaster  pla- 
nus  correspond  à  la  zone  à  Holaster  planus  des  falaises  de  la 
Manche,  la  supérieure  renferme  une  faune  très  riche  où  on 
remarque  Epiaster  brevis.  Ce  nouveau  niveau  compris  entre 
les  zones  k  Holaster  planus  et  k  M icr aster  cortestudinarium 
correspond  vraisemblablement  à  Idicraie  de  Villedîeu.  La  zone 
à  Holaster  planus  se  suit  avec  les  mêmes  caractères  dans  tout 
PEst  du  bassin  de  Paris  ;  la  zone  à  Epiaster  brevis  est  beau- 
coup plus  difficile  à  étudier,  et  présente  sur  son  parcours  des 
faciès  très-variables  :  craie  à  cornus  noirs  du  Cambrésis  et  de 
la  Thiérache,  craie  à  silex  bleus  de  Chaumont-Porcien,  craie 
sans  silex  de  Rethel  et  de  la  Champagne. 
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La  zone  à  MUraster  cortestudinarium,  souvent  glanconi- 
fëre.  se  soit  d'ane  manière  continue  dans  le  département  da 
Nord;  el'e  disparait  au  N.  de  TAisne  dans  les  cantons  de 
Guise  et  de  Sains,  et  ne  se  prolonge  pas  au  Sud  dans  les 
Ardennes.  Cette  lacune  joiuteà  la  grande  différence  des  faunes 
m'a  engagé  à  considérer  Tassise  à  Micraster  coranguinum 
comme  formant  la  base  de  Tétage  Sénonien  de  cette  région. 

V Assise  à  Micraster  coranguinum  se  divise  en  deux  zones  : 
dans  le  Réthelois,  la  zone  inférieure  à  Inoceramus  involutus 
est  une  craie  blanche  tendre ,  la  zone  supérieure  à  âfarsu^ 
pites  est  dure,  magnésienne.  —  Dans  le  département  de 
l'Aisne,  de  Laon  à  Yervins ,  rassise  à  Micraster  breinporus 
est  directement  recouverte  par  50°^  de  craie  pl^s  ou  moins 
magnésienne  de  Tassise  à  Micraster  coranguinum^  quMl  est 
difficile  de  subdiviser  en  zones.  —  Dans  le  nord  de  la  France 
lassise  à  Mie.  coranguinum  est  partout  représentée  par  de  la 
craie  blanche,  tendre,  à  cassure  conchoïdale  ;  la  craie  des 
environs  de  Lille  (Lezennes,  etc.)  peut  être  choisie  comme 
type  de  la  zone  inférieure  à  Inoceramus  invoîutus,  la  craie 
des  environs  de  SaintOmer  (Saint-Martin-au-Laêrt,  Wisques, 
etc.)  comme  type  de  la  zone  à  Marsupiles. 

Je  n^ai  pas  fait  de  remarques  nouvelles  (i)  sur  les  zones 
supérieures  de  la  craie,  ou  zones  à  Belemnitelles. 

Le  tableau  suivant  indiquera  les  rapports  des  divisions  que 
j'ai  décrites  dans  le  Turonien  et  le  Sénonien  deTEstdu 
bassin  de  Paris,  avec  celles  qui  ont  été  distinguées  dans  le 
Nord  et  dans  TOuest  de  ce  bassin,  notamment  par  M.  Hébert: 

(1)  Depuis  Tépoque  crétacée,  les  dénadalions  almosphérlques  ont 
considéra blemeDt  réduit  l'extension  initiale  du  Terrain  crétacé  de  la 
région  qui  a  fait  l'objet  de  ce  mémoire,  des  mouvements  du  sol  ont 
déterminé  des  chan^^pments  d'altitude  dans  ces  couches  crétacées 
primitivement  horizontales  ;  mais  ces  changements  ayant  été  bien 
décrits  par  d'Àrchiac,  ainsi  que  les  dénudations  par  MM.  Sauva^^e  et 
Buvignier,  j*ai  cru  devoir  passer  sous  silence  tous  les  phénom^noi»  uc 
cet  ordre,  postérieurs  au  dépôt  de  la  craie. 
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CHAPITRE  YL 

Ce  Mémoire  est  une  conuibutioa  à  la  description  du  terrain 
crétacé  de  TEst  du  bassin  de  Paris  ;  j^ai  étudii^  les  couches  de 
cet  âge  dans  les  huit  départeonents  du  PasHle-Calais^  du  NoixK 
de  l'Aisne,  des  Ardennes,  de  la  Meuse,  de  la  Marne«  de  PAube 
et  de  TYonne,  qui  forment  la  bordure  orientale  du  Imssin 
crétacé  Parisien.  Les  Antennes  ont  été  mon  centre  d'études  ; 
je  me  suis  étendu  de  là  au  Nord  et  au  Sud,  en  suivant  les 
variations  paléontologiques,  stratigraphiques,  et  lithologiques 
des  différentes  zones.  Le  Réthelois  était  du  reste  le  point  de 
départ  naturel  ;  en  effet  la  ligne  tirée  de  Boulogne  au  Catelet, 
bien  connue  sous  le  nom  d'Aooe  de  l*Arîùi$y  passe  à  Réthel  si 
on  la  prolonge  en  ligne  droite  au  Sud.  Cette  position  do  la 
région  du  Réthelois.  ainsi  placée  sur  la  terminaison  de 
VAxe  de  l*Artm  lui  a  valu  sa  constitution  géologique  ;  celte 
contrée  était  la  charnière  des  deux  côtés  de  laquelle  se 
trouvaient  les  régions  oscillantes  de  TArgonno  et  de  la 
Thiérache,  dont  les  différences  s'expliquent  ainsi  aisément. 

J'ai  donné  en  divers  points  de  ce  mémoire  les  listes  des 
fossiles  recueillis  dans  les  différentes  zones  paléontologiques  ; 
les  variations  de  c<;s  zones  qui  font  Tobjet  principal  do  (*.ette 
étude,  sont  résumées  dans  trois  paragraphes  différents,  où  on 
verra  en  un  coup  d'œil  les  principaux  résultats  nouveaux 
acquis  par  ces  recherches.  Ces  paragraphes  sont  les  suivants  : 
10  Comparaison  de  TAptien  des  Ardennes  avec  celui  des 
régions  voisines  (p.  263),  2^  Comparaison  des  étages  Albien 
et  Cénomanien  des  Ardennes  avec  ceux  des  régions  voisines 
(p  377  à  380),  3»  Comparaison  des  étages  Turonien  et  Sénonien 
des  Ardennes  avec  ceux  des  régions  voisines  (p«  482  &  484)* 
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Note  sur  le  démembrement  du  Système  Ead&enirD 
et  la  création  du  Système  H^emmellcii, 

par  M.  A.  Ratot. 

Il  y  a  un  mois  environ,  revoyant  avec  M.  Vincent,  pour 
la  vingtième  fois,  la  colline  allongée  de  TEst  à  POuest,  qui 
se  trouve  au  Nord-Ouest  de  Bruxelles  (Laeken,  Jette,  Wem- 
mel,  Sirombeek,  etc,)  et  dont  la  crête  est  suivie  par  l'antique 
chaussée  romaine,  dam  le  but  de  pointer  avec  la  plus 
rigoureuse  exactitude  les  affleurements  et  les  contacts  pour 
la  carte  géologique  des  environs  de  Bruxelles  dont  nous  nous 
occupons  depuis  longtemps ,  nous  avons  remarqué  ce  qui 
luit  :     . 

'  Partout  après  avoir  rencontré  Targile  glauconifère ,  nous 
avons  vu  celle-ci  passer  par  degrés  insensibles  aux  salles 
chamois ,  chose  que  nous  savions  déjà  ;  mais  en  outre,  nous 
avons  vu  passer  ces  sables  chamois  d'une  façon  plus  insen- 
sible encore,  si  c'est  possible ,  aux  sables  grossiers  ferrugi- 
neux, que,  jusquMci,  tout  le  monde  avait  pris  pour  Diestien. 

Nous-mêmes,  avions  accepté  cette  dénomination,  sans  y 
regarder ,  par  routine ,  et  il  a  fallu  qu'à  la  bêche ,  en  cent 
points  différents ,  nous  fassions  des  coupes  artificielles  au 
travers  des  sables  chamois  et  du  prétendu  Diestien,  pour 
nous  convaincre  qu'ils  ne  faisaient  qu*un.  Or,  l'argile  glauco- 
nifère  étant  éocëne,  les  sables  chamois  et  le  pseudo-DIeslien 
le  sont  aussi,  et  la  série  sableuse  qui  surmonte  Targile  est 
le  résultat  du  soulèvement  continu  de  la  mer  (^ocène  jusqu'à 
complète  émersion  qui,  pour  les  environs  de  Bruxelles,  a  été 
définitive. 

Tel  est  le  premier  fait. 

Si  vous  voulez  bien  jeter  un  coup  d'œil  sur  ma  dernière 
c  Note  sur  fabsence  du  Bruxellien  sur  la  rive  gauche  de  la 
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Senne t  etc.,  >  tous  verrez  qae  nous  avions  déjà  fait  une 
observation  relative  an  Diestien.  Tout  en  croyant  parfaitement 
à  Texistence  de  ce  terrain,  nous  avons  reconnu  que  le  lam- 
beau indiqué  par  Dumont  au  Moulin  de  Strombeek,  et  qui 
est  situé  à  Taltilude  de  70  mètres ,  alors  que  le  c  Diestien  en 
place  »  est  entre  75  et  80  mètres  à  la  chaussée  romaine, 
n^était  qu^un  remaniement  des  couches  sous- jaceutes  par  le 
diluvium  ancien,  un  lavage  qui  avait  bouleversé  le  pseudo- 
Diestien  et  les  sables  chamois ,  entraîné  ceux-ci ,  et  déposé 
les  éléments  plus  lourds,  accompagnés  de  cailloux  roulés, 
sur  r  argile  glauconifère. 

Or,  depuis  quelques  jours,  j*di  lu  tout  ce  qui  a  été  écrit 
sur  le  Diestien,  tant  dans  vos  collines  tertiaires  que  dans 
Dumont,  Dewalque,  Vanden  Broeck,  Cogels.  (losselet,  etc., 
etc  ,  et  f  en  suis  arrivé  à  penser  que  le  seul  vrai  Diestien 
consiste  dans  les  sables  d^Edeghem ,  du  Kiel  à  Anvers , 
(te. ,  où  rori^ine  marine  des  s(^diments  est  évidente  et 
inattaquable  ;  et  que  tous  les  autres  dépôts  glauconifères  ou 
ferrugineux,  avec  cailUmx  roulés  à  la  base,  identiques  à  ceux 
du  diluvium^  ne  sont  que  des  remaniements  quaternaires  de 
couches  diverses 

Mes  lectures  nj^ont  en  effet  montré  que  la  plupart  de  ces 
masses  ferrugineuses,  tant  au  Bolderberg,  qu^aux  environs 
de  Louvain,  de  Renaix,  de  Gassel,  etc  ,  reposent  sur  un  lit 
de  cailloux  roulés  identiques  à  ceifpc  du  diluvium  et  que  beau- 
coup dentr^elles  présentent  des  irrégularités  dites  c  fausses 
stratifications  »  qui  ne  sont  nullement  fausses,  mais  très- 
réelles,  et  résultent  uniqjiement  de  la  façon  dont  se  sont 

opérés  les  dépôts  diluviens  {^). 

■^— ^■— ^— ^— — —      »^^— »-^— ^— ^.— ^— «^^»^— »—      ^— ^— ^.^^1— -^«^— .— ^i^— i^— j.^-^^^— — 

(1)  Uo  assez  grand  nombre  de  cas  de  fausses  straiificaiions  sont  le 
rOsuIlat  de  raltératiou  des  sables  par  oxidation  de  la  glauconie,  causée 
par  les  phénomènes  atmosphériques.  Les  bancs  de  grès  ferrugineux 
du  sommet  des  masses  dites  «  Diasliennes  » ,  qui  sont  disposés  en 
cuvettes  concentriques,  proviennent  d'altérations  successives  tle  ce 
geare. 
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Dans  ma  petite  brochure  citée  plus  haut  (et  depuis  lors, 
quantité  d'obseryations  ont  confirmé  ce  que  fai  dit),  j^ai 
établi  que  le  plus  ancien  diluvium  ne  s*est  formé  qu'aux 
dépens  des  couches  de  la  surface,  avec  addition  des  cailloux 
de  silex  roulés,  si  caractéristiques  ;  et  le  Diestien  ferrugi- 
neux des  sommets  des  collines  tertiaires  ,  n'est  qu'une 
extension  de  ce  qu'on  voit  au  Moulin  de  Strombeek  et  à  la 
sablière  d'Over-Hembeek  où  Dumont  avait  cru  voir  du  vrai 
Bruxellien. 

Nous  avons  en  ce  moment  à  deux  pas  de  chez  nous,  à  Bru- 
xelles, entre  la  rue  de  la  Loi  et  la  chaussée  de  Louvain,  d'im- 
menses travaux  extrêmement  intéressants  à  ce  même  point  de 
vue.  Il  y  a  des  coupes  où  Ton  voit  de  l'argile  glauconifère  pure 
et  compacte  sur  plusieurs  mètres  d'épaisseur,  que  l'on 
jurerait  en  place  si  la  coupe ,  en  s'approfondissant,  ne  nous 
montrait  cette  argile  reposant  sur  '  la  couche  à  Ditrupa  avec 
grands  ravinements ,  par  l'intermédiaire  du  lit  de  cailloux 
roulés  du  diluvium,  qui  remonte  des  deux  côtés  du  ravine- 
ment et  va  se  continuer  entre  l'ergeron  et  la]couche  à  Di/rtipa, 
lorsque  Targile  fait  défaut.  Notez  qu'à  200  mètres  de  là  on 
voit  des  coupes  complètes,  où  les  sables  de  Wemmel  sur- 
montent la  couche  à  Ditrupa  par  l'intermédiaire  du  gravier 
siliceux,  fin,  si  caractéristique,  que  nous  observons  partout  où 
le  contact  est  visible  ;  et  qu'en  certains  points  nous  voyons 
l'argile  glauconifère  bien  en  place,  reposer  sur  les  sables  de 
Wemmel  par  Tintermédiaire  de  la  bande  noire.  Il  faut  donc 
bien  admettre  qu'aux  premiers  points,  le  diluvium  a  raviné 
et  enlevé  par  affouillement  les  *sables  de  Wemmel  et  une 
partie  de  la  couche  à  Ditrupa ,  composés  de  sables  fins  et 
meubles^  et  que  la  masse  d'argile  glauconifère  coimpacte 
s'est  affaissée  de  6  à  7  mètres,  pour  venir  recouvrir  la  couche 
à  Ditrupa,  emprisonnant  à  sa  base  les  cailloux  roulés,  aban- 
donnés par  le  courant, diluvien. 

On  nous  objectera   sans  doute  qu'au  Bolderberg  et  à 
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LouTain,  on  a  trouvé  des  fossiles  dans  les  sables  ferraginèux, 
qai  semblent  démontrer  lear  origine  marine  et  que  leur 
âge  est  donné  par  la  présence  de  Terebratula  grandis  et  des 
coquilles  pliocënes  du  Bolderberg.  Nous  répondons  de  notre 
côté  que  lorsque  le  diluvium  a  rencontré  des  couches  fossi- 
fëres,  il  les  a  ravinéeset  en  a  conservé  les  fossiles.  Il  suffltde  se 
souvenir  des  chemins  creux  de  Hoesselt  et  de  Neerepen,  avec 
sables  ferrugineux  ou  non,  remplis  de  coquilles  du  Tongrien 
et  du  Rupélien  et  de  cailloux  roulés  ;  tel  est  le  Bolderberg 
où  Ton  rencontre  avec  les  cailloux  roulés  de  la  base  du 
Diestien  les  faunes  triturées  des  trois  étages  du  pliocène  ;  tel 
est  le  cas  de  Louvain  où  d^un  côté  on  trouve  des  Terebratula 
grandis,  tandis  qu'à  quelques  centaines  de  mètres  plus  loin, 
où  le  prétendu  Diestien  repose  sur  le  Bruxellien,  on  en  voit 
la  base  remplie  de  dents  de  squales  éocènes  (  Lamna  elegans, 
Otodus  macrotm,  etc.j  et  de  coquilles  telles  que  Cardium 
poruloswn,  Fusus  longœvis. 

Telle  est  notre  opinion  au  sujet  des  masses  ferrugineuses 
considérées  comme  Diestien  ;  je  crois  que  les  arguments 
a  pnort  que  nous  donnons  méritent  •  quelque  considération 
et  qu'il  serait  utile  que  des  recherches  entreprises  dans  .ce 
sens  soient  exécutées.  Connaissant  Tardeur  qui  distingue  la 
Société  géologique  du  Nord  parmi  les  autres  et  la  compé- 
tence de  beaucoup  de  ses  Membres  dans  la  question  qui 
nous  occupe,  je  n'ai  pas  hésité  à  lui  livrer  les  idées  que  je 
partage  avec  mon  collaborateur ,  M.  Vincent ,  afin  qu'elles 
soient  discutées,  puis  acceptées  eu  repoussées  par  la  publi- 
cation  de  faits  précis.  La  principale^hose  sera  toujours  de  bien 
regarder  la  base,  de  s'assurer  de  l'absence  ou  de  la  présence  et 
de  ridentité  des  cailloux  roulés  av^  ceux  dudiluvium;et  de 
décider,  suivant'  les  cas,  si  la  masse  ferrugineuse  est  en 
place  et  se  lie  intimement  au  terrain  sous-jaoent,  comme  le 
long  de  la  chaussée  romaine,  près  Braxdtes,  t)tt  si  ellen^est 
que  le  vésultat  dHin  remaniement  quaternaire; 


—    92  - 

A  force  de  aMgw  à  ces  choses,  j^ai  déjà  des  idées  asses 
nettes  ponr  expliquer  ralioniieliement  les  différents  faits 
observés  ,  occasionnés  par  les  courants  diluviens;  mais 
j'attendrai  le  résultat  de  vos  recherches  et  des  nôtres  avant 
d^aller  plu^  loin.  Cependant,  j'ajouterai  que  M.  Vincent,  qui 
a  vu  et  fouillé  maintes  fois  la  coupe  de  Rupelmonde,  donnée 
par  M.  Gosseletdans  sa  notice  sur  le  Bolderberg,  est  abso- 
lument convaincu  que  tout  ce  qui  est  au-dessus  de  Targile  de 
Boom  est  quaternaire  ;  celte  coupe  correspond  à  celle  du  Kiel 
où  des  ossements  de  mammifères  quaternaires  ont  été  ren- 
contrés. 

II  n*y  a  plus  de  doute  pour  nous,  ni  pour  personne,  je 
crois,  que  la  série  Laekenienne,  qui  s *observe  complète  aux 
environs  de  Bruxelles,  ne  doive  se  décomposer  comme  suit  *. 

1.  Sables  ferrugineux  grossiers  (ancien  diestien). 
6.       Sables  chamois. 

5.  Argile  glauconifère. 

4.  Sables  de  Wemmel. 

8.  Gravier. 

2.  Ck>uche  à  Diirupa, 

1.       Gravier  à  NummulUes  Lœnaigata  et  Scabra. 

Lesn'^  1  et  3  constituent  le  liaekenien  iofèrieur  ;  les  a^  3. 
i,  5,  5. 6,  7  le  Laekénien  supérieur. 

Or,  nous  avons  étudié  minutieusement  le  gravier  n""  3, 
nous  Pavons  trouvé  constant  et  de  plus  il  ravine  assez  forte* 
ment  la  couche  à  Mtnipa.  Ce  gravier  indique  une  véritable 
lacune  ;  une  émersion  momentanée  de  la  couche  à  Ditrupa. 

D'un  autre  côté,  si  nous  comparons  les  faunes  duLaekenien 
inférieur  et  du  Laekénien  supérieur,  nous  voyons  quelles 
difftoeni  notablement.  Celle  du  Laekénien  inférieur  est  fran- 
chement éocène  moyen  et  correspond  parfaitement  ati 
itateaiie  geossier  nieyan  on  couches  k  Milicries. 

La  faune  da  Liditnîeâ  wpMmt ,  ao  oonirMrf ,  m 
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correspond  pas  à  celle  du  calcaire  grossier  et  à  de  nom- 
breoses  formes  éocènes,  viennent  s'y  mêler  des  types  qne  l'on 
retrouve  dans  Poligocène.  Si,  de  plus ,  on  compare  notre 
série  m  3.  4^  5,  6,  7^  à  la  série  de  Pargile  de  Barton  et  des 
Upper  Bagshoi  Sands^  dans  le  Hampsire  et  dans  file  de 

Wight,  on  voit  que  la  ressemblance  est  très-grande  : 

« 

Sables  chamois. 
Argile  de  Barton. 
Gravier. 

Cette  ressemblance  stratigrapbiqm  eel  refidue  plu»  semble 
encore  par  la  grande  quantité  d'espèces  communes ,  existant 
entre  nos  couches  de  Wemmel  et  Targile  de  Barton  ;  enfin , 
rapprochant  ces  ressemblances,  de  celles  déjà  signalées  et 
admises  entre  Targile  de  Barton  et  les  sables  de  Beauchamp 
du  Bassin  de  Paris,  on  arrive  à  conclure  que  ces  trois  assises 
sont  parfaitement  synchroniques. 

Au  lieu  de  croire,  comme  on  Ta  fait  jusqu'icir  que  la 
série  Laekénienne  représente  Téocène  moyen  et  que  Téocène 
supérieur  n'est  pas  représenté  en  Belgique,  nous  croyons 
au  contraire,  grâce  au  ravinement  et  à  la  faune,  que  c'est  la 
partie  supérieure  de  l'éocène  moyen  qui  n'est  pas  représentée 
dans  notre  pays  et  que  l'éocène  supérieur  l'est  parfaitement.  (*) 

Hais  au  point  de  vue  général,  il  y  a  alors  grave  inconvénient 
&  laisser  sous  le  même  nom  de  Laekénien.  deux  séries 
d*âges  différents.  Nous  proposons  donc  de  restreindre  le 
système  Laekénien  à  la  couche  à  Ditrupa  et  de  donner  le 
nom  de  système  Wemmelien  à  l'ensemble  si  homogène  et  si 
continu  des  étages  3,  4.  5,  6,  7. 

Afin  de  permettre  aux  géologues  de  mieux  apprécier  ce 

(1)  Il  esl  bien  entendu  que  nous  considérons  l'argile  de  Barton  et 
les  Upper  Bagshot  sands^  ainsi  que  les  sables  de  Beauchamp,  comme 
formant,  en  Angleterre  et  en  France,  PEocône  supérieur,  attendu  que 
nous  rangeons  dans  TOligocène  la  série  de  Hcadon  en  Angleterre  et  la 
série  dit  gy^ise, .en  France,  qui  surmontent  immédHatement  les  avises 
dont  il  a  été  question  ci  dessus. 
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qui  vieat  d'être  dit,  oous  donnerons  çi-aprës  la  liste  des 
fossiles  du  système  Laekenien  réduit  à  la  couche  à  Ditrupa  et 
Is^  liste  des  espèces  de  potre  nouveau  système  Wemmeiien  : 

Liste  des  principaux  fossiles  du  Systétne  Laekenien  ou 

Couche  à  Ditrupa, 


NOMS  DES  ESPÈCES 


m 


Cale, 
grossier. 


Emarginula  radiolata  (Lamk  ) 

Hopponi  cornu  copiœ(Lan)k.) 

Scalaria  Honi  (Nysl.) 

»       Gorisseni  (Nysl.) 

»       Vincenli  (Nysl.) 

Turrilella  lerebellaia  fLamk.) 

Pleurotoma  dentala  (Lamk.) ^ 

Rosieliaria  fissureila  (Lamk.) 

»         columbariaiLamk  ) 

Cassidaria  carinaia  (Lamk  ) 

Ostrea  uncinaia  (Lamk.) 

.  •      cariosa  (Desb.)  .    .        .        . 

m     giganlica  (Dôsh.) ,    .    .    . 

»     gryphina  (Desh.) 

Yulsella  deperdila  (Lamk.) ' 

Anomia  sublœvigata  (d'Orb.) 

Pecien  solea  (Desb.)     .    .    .    .    ^ . 

»      niliduluscVinc.) 

•    ,  plebeius  (Lamk.) 

»      parisiensis  (Desb.) 

Spondylus  rarispinus  (Desb  ) 

Modiola  papyracea  (Desb.) 

Pectuncuins  pulvînalus  (Lamk.) 

Cardin  m  panie  (Desb.) 

Corbis  lamellosa  (Lamk  )  .    , 

Cbama  calcarala  (Lamk.) 

Tellina  scalaroïdes  (Lamk.) 

Terebraiula  kickxi  (Nysl.) 

»  bi5muaia  (Lamk.) ;    .    .    . 

Craoia  Âdani  (de  Maiz.) 

Serpula  iriangularis  (Gai.) 

Diïrupa  slrangulaia  (De.sb.) ,    .    .    .    . 

Tubulipora  selliformis  (Micb.) 

»         grignonensis  (Micb.)    ........ 

Ecbinolampas  galeoUianus  (ForbesJ 

Sculeibna  rolundarC^l.) 

Loi) i la  palclloïdea  (Gai.) 

Orbiioliles  complanala  (Lamk.) 

Turbiooiia  elliplica  (Brong.) ,   .    .    . 


+ 


»  •  «  I 

t 


+ 

+ 


+ 

+ 

•  •  .  « 

+ 

•  .  .  • 

•4- 

t 

•  •  •  ■ 

+ 

•  •  •  • 

+ 

k  •  •  • 

-h 

»  •  •  • 

+ 

»  •  •  • 

+ 


t 
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Tels  sont  le&  fossiles  les  plus  répandus  dans  la  couche  à 
Dilrupa;  comme  on  le  voit,  cette  assise  contient  beaucoup  de 
fossiles  du  calcaire  grossier  et  un  certain  nombre  d'espèces 
propres.  Outre  ces  espèces,  il  en  est  quelques-unes,  qui 
forment  le  passage  à  la  faune  du  Wemmelien ,  ce  sont  : 
Pectunculus  pulmMm,  Cardium  parile ,  Tellina  fUosay  Àcteon 
(  Tornatella  )  simulatus  et  Triton  Flandficum ,  Yar., 
Expansum  Sow. 

Liste  des  principaux  fossiles  du  Système  Wemmelien. 


NOMS  DES   ESPÈCES 


Toop. 
inférieur. 


Beloptera  J>elemniio'iaea  (ue  Biamv.) 
Rostollaria  ampla  (Braud.)  .  . 
Strorobus  caDalis  (Lamk.)  .  . 
Gancellaria  funiculifera  (Vinc  ) 
Ficula  ncxilis  (Desh.)-  •  •  • 
Fusus  longœvus  (Lamk.)  .  . 
Casstdaria  Dodosa  (Braiid.) .  . 
Pieurotoma  ainphiconus  (Dixon) 
»  transversaria  (Lamk.) 

>  inarata  (Spw.)  .    . 

»  terebralis  (Lamk.) 
Vol  u la  Inctalrix  (Sow.)  .  .  . 
Nalica  Hanloniensis  (Sow.).    . 

»      Sp.P       

»  Nysti(Desh.)  .... 
Gbenopus  itiluberculalus  (Yinc  ) 
Triton  Flandricum  var.  expansum  (Sow.) 
Tornaleila  simula  la  (Brand.)  . 
Turritclla  brevis  (Sow.)  .  .  . 
•  »  elegans  (Desh.)  .  . 
Scalaria  spirala  (Gai.).    .    .    . 

»       subcylindrica  (Nyst.)  . 

»       curvilamelia(Vinc.).    . 

m       compressilamella  (Vinc.) 

»       Nysti  (Lef  ) 

>  Dixoni  (Lot.)  .... 
Lillorina  cyciosiomoïdes  (Desh.) 
Calyptrea  sulcala  (Vinc).  .  . 
Bullaconica.  Var.  ullima  (Yinc.  et  Rulol) 
Ancillaria  buccinoides  (Lank.) 
Sigaretus  clalhratus  (Reclus)  . 
Argiope  Lefevri  (Nyst.)  .  .  . 
Ostrea  flabeliula  (Lamk  ).  .  . 
Pecten  sublœvigatus  (Nysl.)    . 

»     corneus  (Sow.)    .    .    . 
Âvicula  média  (Sow.)  .... 
Modiola  Nysti.  Var.  Wemmelensis  (Vinc 
etRutot) 
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Modiola  nitens  (Lef.) 

PectunculQsNystKGal.)    ..'.    . 
Limoptis  granulalus  (Lamk  >    •    . 
»       scalaris  (Sow.) .... 
Cardium  parile  (Desh.)  .... 
Lucina  Galeottiana  (Nysl.)  .    .    . 

>       elegaDs  Defr.  (initia  Sow.) 
Diplodonta  puncturala(Nysl,D.  dilatata 
Aslarte  Nysti  (Kickx)      .... 
Grassalella  Nystana  (d  Orb.)    •    . 
Gardita  deltofdea  (Wood  )    .    .    . 

»  ele^iia(Lamk.;  .... 
Lutelia  parisiensis  (Desh.)    .    .    . 

Gytherea  Boni  (Nyst  ) 

Tollina  liiosa  (Sqw.) 

»  textilis  (Edw.)  .... 
Solccurlus  Deshayesi  (De$m.) .  . 
Cor b.ula  ficus  CDrand.)    .... 

»       gallica  (Lamk.)  .... 

»       pisum  (Sow  ) 

Oorbùlà  Lamarcki.  (Desh.)  .    .    . 

Glat agella  coronata  (Desh.)  .    .    . 

Nuoimulites  variolaria    .... 

»  plaoulaia,  var.  minor 
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Nous  avoaons  qu'à  première  vue,  celle  liste  succincte 
parait  peu  concluante  ;  mais  il  faut  tenir  compte  des  circons- 
tances. 

Possédant  les  plus  riches  collections  de  fossiles  du  Tongrien 
inférieur  et  des  couches  Wemmeliennes,  nous  avons  pu 
facilement  indiquer  toutes  les  espèces  communes  entre  les 
deux  dépôts  ;  mais  il  n^en  a  pas  été  de  même  en  ce  qui 
concerne  Targile  de  Barton  et  les  sables  de  Beauchamp, 
dont  nous  ne  possédons  que  fort  peu  déchanlillons. 

Quelques  observations  complémentaires  rétabliront  du 
reste  très-aisément  Téquilibre. 

La  première  réside  dans  la  présence  des  Nummulites  en 
très-grande  masse,  dans  presque  toutes  les  assises  de  notre 
système  Wemmelien. 
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On  connaît  aujourd'hui  toute  Timportance  géologique 
qu'ont  acquise  ces  foraminifères  ;  or ,  notre  Wemmelien  est 
caractérisé  par  la  présence  de  deux  Nummulites  :  la  Nummu- 
lites  variolaria,  qui  caractérise  précisément  les  Sables  moyens 
ou  de  Beauchamps  en  Fra^ce,  et  la  Nummulites  planulata* 
tar.  minor,  qui  se  trouve  dans  les  couches  de  Barton  de  111e 
de  Wight  et  dans  Targile  même  à  Barton ,  ainsi  que  nous 
ayons  pu  nous  en  assurer  nous  mêmes. 

Cette  observation  ,  jointe  d'une  part  à  celle  du  faciès 
éocëne  de  la  faune  du  Wemmelien  et  d'autre  part  à  l'absence 
complète  de  Nummulites  dans  les  couches  Tongriennes 
inférieures  de  Belgique,  du  Bassin  de  Paris  ,  de  l'Angleterre 
et  de  TAUemagne  du  Nord,  et  à  la  présence  de  fossiles 
franchement  oligocènes  dans  ces  mômes  assisses,  tels  que  : 
Triton  Flandricum,  Murex  Deshayeri,  Pleurotoma  Seyîisiy 
Voluta  Rathieri,  Fusus  elongatus,  Limopsis  Goldfussiy  Cythe- 
rea  Splendida,  Cytherea  incrassata .  etc.  9  quelTon  ne  ..ren- 
contre jamais  dans  le  Wemmelien,  suffiront,  je  Tespère,  à 
démontrer  la  véritable  position  de  notre  nouveau  système, 
dans  l'échelle  stratigraphique  des  terrains. 

En  résumé  et  d'après  tout  ce  qui  vient  d*étre  dit,  nous 
croyons  donc  : 

40  A  l'indépendance  du  système  Wemmelien  par  rapport 
aux  système  Laekenien  et  Tongrien  inférieur  ; 

2o  A  son  synchronisme  exact  avec  TEocène  supérieur, 
représenté  en  France  et  en  Angleterre,  respectivement  par 
les  sables  moyens  ou  de  Beauchamp  et  les  couches  de  Barton 
(Argile  et  sables  supérieurs  de  Bagshot). 

MM.  Ortlieb ,  Gosselet  et  Barrois ,  font  quelques  observa- 
tions au  sujet  de  cette,  communication. 

Annales  de  la  Société  Géologique  du  Nord^  t.  v. 
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SéatM  du  84  Mttêl. 

W^  lja4rlère  Mt  une  commanication  sur  les  divers 
terrains  trarersés  par  le  nouveau  chemin  de  fer  de  Valen- 
ciebnes  à  Donzies-Maubenge. 

M.  Dc(iaiii|f  communique  le  résultat  de  sondages  faits 
à  Liévin. 
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